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APPROBA TIONS. 


Archevêché de Lyon. 


Nons avons lu attentivement l'onvraie de M. l'abhé Constant, 
inLÏtulé : l'HistoÚ'c et l'Infaillibilité des Papes, et non seulement 
nous n'y avons rien trouvé qui ne fùt conforme à la foi orthoùoxe, 
mais de plus il nous a été facile d'aùmirer la profonde doc- 
trine de l'auteur et les discussions savantes et lumineuses au moyen 
desquelles il jette beaucoup de jour sur des faits que l'espriL de 
parti avait cherché à obscurcir et à dénaturer. C'e:;t donc en Ie ju- 
geant fort utile à la cause de la sainte Eglise romaine que nous en 
conscillons la lecture au c1ergé et aux fidèle
. 
Lyon, 26 décembre 18
9. 


DE SERRES, Vie. gén. 


Snr Ie rapport satisfaisanl qui nous a été fait de l'onvrage de 

l. l'abbé Constant, intitulé : l'Histoire et l'l11faillibilité des Papes, 
noug en pel'mettons l'impression. 
Lyon, 26_ décembre i8:59. 
t L.-J.-M. Card. DE BO
ALD, 
Arehev. de Lyon, 


Archevêché de Westminster. 


Londres, .i janvier i861. 


Monsienr, 
Les occupations nombreuses de mon mini
tère ct rétat de ma 
santé ffi'ont empèché jnsqu'à ce moment de vous accuser réception 
de votre bonne et e,celtente lettrc du mois d'octobre pa5sé et de 
,"OUi remercier avec effusion ùe yotre admiralJlc OUV&a3ê intitu1é . 
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r lIisfoi,'e et l'In(aillibiliti des Papes. L'érndition et la dotlrine 
que vous y déployez ne sauraient certes trouver nn cbamp qui soit 
oi plus propre ni plu
 utile par leurs développements. 
Je vous prie avec instances de vouloir bien ajouter à vos bonle:; 
celie de ne pas ID'oublier dans vos saintes prières et sacrifices. 
En rf'nouvelant IDes remercîments, j'ai l'honncur d'être, Mon- 
sieur l'aùbé, 


V otre trè3-humble scrviteur en Jésus-Christ. 


tN. Card. 'VISE
IA
. 


Archevêché de Tours. 


Tours, le to décembre i8t>9. 


Mo
 tller ab'bë, 


Je vons remercie de l'attention que vons avez eue de ID'envoyer 
votre livre; il ne me sera pas possible de Ie lire tout enlier, à cause 
de roes nombreuses occupations, mais fen ai drjà parcouru plu- 
sieurs chapitres dont j'ai été très-satisfait. 
Ce travail me prouve que yous avez conservé Ie goût des études 
séricuses, etc. 
Recevez J mon cher abÌ'3, l'assurance de mon affectl1eux auache- 
mente 

i. 


t J.-HIPPOL YTE, Archet.'. de Tours. 


Archevêché de Beirns. 


Rciros, Ie 26 novembre i85
. 


Monsieur \'abbé, 


L'J1istoire et II In(aillibiliti des Papes, quevousvenez de publier, 
r.
ra pal'tie de la bibliothèque archiépiscopale de Heims, où je suis 
h1lureu"{ d'aroir {In réunir 15,000 volumes. Si, commc j'ai lieu do 
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Ie croire et comme Ie titre semble l'indiqner, vons avez établi 
dans cet ouvrage rinfaiHibilité du Vicaire de Jésns-Christ en ce 
qui regarde ]a religion, VOllS aurez bien mérité de l'Eglise catho- 
]ique et ùu Siége apostolique. 
Agréez, "onsieur l'abLé, l'expression de ma reconnaissance et 
rassurance de mon parfait dévouement. 
t TH. Card. GOUSSET, 
Al'cltev. de Rei.11'l-S. 


Evêché de Poitiers. 


Monsieur l'abbé. 


Poitiers, 2 février 1860. 


Je joins yolontiers mon approbation à celIe de S. E. Ie Cardi- 
nal de Lyon et vons félicite sincèrement d'avoir publié un ouvrage 
anssi bien conen qu'exécnté. 
Agréez, Monsienr rabbé, l'assurance de tout mon entier dévoue- 
ment en Notre-Seigneur. 


t E., Eveque de Poitiet'l. 


Evêché d'Arras, de Boulogne et de 
Saint-Omer. 


Monsieur l'abbé. 


Arras, '1.7 novembre 18:>9. 


l'ai reeu votre Histoil'e et lnfaillibiliti des Papes, et, quoiqne 
je n'aie pu encore ]a parcourir que rapidement, je veux tont de 
suite ,"ous dire combien ren suis déjà satisfait. Vons attaqnez d. 
front toutes 18s difficultés, et vons y répondez avec une force dOé- 
ruòition et de raisonnement qni dissipe tous les nnages. 
D'un autre còté, aucun ouvrage ne pouvait venir plus å propos 
au milieu des orages sonlevés contre Ie Saint-Siége par tant d. 
mensonges effrontës et tant d'implacable
 passions, 
Agréez done mes félícitations les plus sincères et les plus arTec- 
toous.es en Notre- Seigneur. 


t P ,-L , Et";qu
 d'A J'ras. 
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BREi' DU PAPE, 2i AVRIL i860. 
. 


--- 


Illustrissime ac Reverendissime Domine, Domine 
Colendissime, 


Exemplar operis a Te exarati ac superiore anno typis in lacem 
publicam editi cum titulo : l'Ristoire et l'In(aillibilité des Pa- 
pes, etc.. valde gratum Maximo Pontifici Pio IX accidit, cui Tu, 
Illustrissime ac Reverendissime Domine, Litteris sensibus omni ex 
parte referti pietatis, devotionis et observantiæ offerre voluisli. Et 
quamvis Summus ipse Pontifex nondum de iUo potuerit inter gra- 
vissimas Apostolici Ministerii curas et solliciludines quidpiam de- 
gustare tamen non potuit consilium Tuum in eo exarando opere 
non laudare, quoù unanimi spectatissimorum GaHiæ Alltistitum 

urrragio novit probatum. Dedit idcirco Is mihi in mandatis ut 
officio Tuo responderem, Illustrissime ac Reverendissime Domine, 
atque ut Tibi mcritas pro oblato munere gratias persolverem. Et 
henevoli hujus animi pignus est Apostolica Bcnedictio quam omnis 
auspicem gratiæ cælestis Tibi ipsi benignissimus idem Pontifex 
effuso paterni cordis affectn amanter impertitus est, Ego interim 
mei Tibi obsequii studium impense profileor, I\lustrissime ac Re- 
verendi5sime Domine, cui læta ac salutaria omnia enixe prosequol' 
a Domino. 


TnÍ, In 1strissime ac Reverendissime Domine, 
bDroillimns et addictissimus servuS, 
DOMINICUS FIORAMONTI, 
Seer. D. N. ab epistolis latinis. 


Datum noroæ die 21 aprilis '80D. 


IllusCrissimo ac Reverendissimo Domino, Domino CoZendissÜ1to 
Pres by 'e)'o 



lAncELLlNO CO
STA
T. 


Lugdunum. 


L}on. _ Imprimerie de F.RLlJ: GIRA&D. rue Saint-Dominique. tð. 



AD LEONEl\I l\ll\.URIN, 


REGrORE11 PAROCCLE SA
Crl STEPHANI FO
SBBLLE
SIS, 


Cauonicum ad houores Ecclesiæ li\ ariensis. 



 


Dicere quàln dignas grates, quàm præmia vellem 
Digna referre tibi, 
ÛI)tinle Præceptor. l\Ie, pubescentibus annis, 
Dogma ta sacra doces , 
l\Iores inforlnas, animum nlulcere peritus 
Et stilnulare simul; 
})jscipulo studiis intcnto plaudis, et artes 
Præcipis ingenuas. 
Ex tunc decurrit jamjam tricesimus ann us , 
IUcnte reposta manent 
Quæ tua cura n1Íhi posuit præcepta; perellnis 
Omnia ser\'at amor. 

unc ctialu gaudens interdunl corde revolvo 
Tcmpora præterita; 
Ðivinos ritus doceor, famulorque litanti I 
Dulce luinistcrium! 


, 


t 



'> 
- 


Lwtas ecce vicès alterno laI.oris ct ott , 
Florea rura patent. 
Ludis indulgel:c juvat, parare dolosas 
Insidias avibus ; 
Retibus et pisces subduccre fJurninis, agros 
Quod rigat Uzerios; 
Vere novo flores, autulln1l tempore ran1ÍC\ 
Carpere poma man u ; 
Excelsi 5upcrare Badis fastigia montis. 
.Aut penc
rare specus. 
Cursu defessos, noctis cl'escentibus umbris , 
}"abula grata le\'at. · 
Felix ilia dies quæ rne dedit instituendum , 
lUagnuln upus atque labor, 
Tali doctori ! Forsan non vidit alulnnum 
Continuò docilenl , 
At certè nunquaul ingratum. Dum Ardechia curret 
Spulnifcr in Rhodanum , 
Dum in call1pis Inaturescent Stephanensibus livæ, 
.Aureus atque melo , 
Dum vivas herbo
a:) fontis Bellonensis 
Cancer alnabit aquas, 
Attestor Nunlcn, nunquam me, Care, videbis 
ImInemoreln esse tuÎ. 


LU6duni J primà die mensis 'Ial'Ìani 4851. 



PRÉFACE. 


II y a dix.-huit cents ans qtH' le Fils de Dieu di- 

ait à un pêcheur dè Galilée : (( Tu es Pierre, et 
sur ceUe pierre je htltirai nlon Eglise , ct les portes 
de l'enfer ne pl'é\-audrout point contre clie. )) Cos 
paroles,qui renfcrIuent tout à la fois uue iu;:;titution, 
une prophéLie et une pr0111CSSe, ne tle\-aient pas 
recevoir ùe délnenti. L'Eglise et Ic Pape sun chef 
visible out été contil1uellcnlclÜ en butte it la per- 
sécution: Ie sccours djvin ne leur a jaluais fait ù{'- 
fant; à 13 grandeur de l'épreu\'c, on peut lllêule 
préjugcr la naturc tIu triunlphe : Jalnais rEglise u"L'st 
plus près LIe se r('lc
\'cr a,'cc plus de force qUL' lùrs- 
tIU 'cHe paraît sur Ie pJ:ut de SUccoBIÌJer sous les ef- 
forts de ses Cnnenl!S; c:e
t lur-:qa"oll b. crait cxpi- 
rante" llu"èllc se pr{'pare il tIe llou'\"L'll
s cùn(Iu
le
. 
[11 I'an 303, les lnaîtrcs <111 1l1ondc" Dior'l;
ticn et 


. 
å . 
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!\IaxiInien, ordolinèrcnt la dixiènle pCl'sécution gé- 
nérale : Jes teulplcs de\'aient. {
tre détruits
 les livres 
saints hrûlés, lcs é,-êques incarcérés, les chrétiens 
111is å Dlort. Ccs ordres ne furcnt que lrop fidèle- 
Incnt c:x.écutés; des Hots de sang coulèrent dans les 
provinces des deux cJnpires. Dioclétien Ôtait satis- 
fait; il ernt avoir conson1mé ce que ses prédéces- 
SetH'S avaient tcnté en yain, Ia destruction dc la 
religion chréticnllc; et pour perpétuer Ie souvenir 
de sa victoire il fit élcvcr des trophées avec cette 
inscription: Diocléticn César-.1U[)llSle, la superstition 
till Christ détru'i/c partout. Dix ans après, les Cln- 
percnrs rOlllains étaicnt COl1yertis , Ie p
lpe Sylvestre 
desccndait des grottes du nlont Soracte pour pren- 
dre possession du palais de Latran, les chrétiens so1'- 
taien t ùes catacolnbcs, les efIig IeS des Césars étaicn t 
rcn)placées par cellcs dll Christ et de scs Apõtres, la 
croix trônaÎt partout sur les ruines tiu pagallisme. 
Plus tard , les harbarcs cu,'ahissent de tou t còté 
Ie n10ndc chrétien: ROlue est détruitc tip fond en 
cOlnhlc, il n'y a plus d'eulpirc rOlnain ; Blais Vitigès 
ordonne à scs Goths d'épargner Ics édì1ìces rcli- 
b'ieux, la furcu!' de Totila expire sur Ie seuil de la 
hasiliquc de Saint-Pierre I 
 ...\ttila et .\laric rreu- 
lCHt dp\'ant la luajcsté des souycrains Pontifes: rE- 
slise arl'4'lte les hordes sau\'ages, les 1110drre, les 


f To1;la in templum I'clri al)o5{oli st:iC cOlltulit IJ\'cralHli gr3.ti:i. 
Wroc., de Bell. Goth" 111, 20.} 
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adoucit, les civilise, les instruit, les baptise, et en 
fait ainsi Ie fondeInent de nouvelles nations chré- 
tiennes. 
Quels dangers n' on t pas fait courir à l'Eglise Ie 
schisllle ct l'hérésie! Yingt fois des antipapes son
 
venus troubler par leur intrusion la succession des 
vicaires de Jésus-Christ , ct iln 'est pas de siècle qui 
n'ait \"u éclùfe quelque erreur nouvelle : Ie récit 
de ces luttes se termine toujours par une \'ictoire 
{
clatante renlportée par rEglise. La longue épreuve 
q u' cllo a subi
 dans les tenl ps 11lodernes ne devait 
pas a,.oir une autre fin. 
Ðepuis trois siècles l'hérésic , la pl
105ophie, les 
lettres, la science selublaient avoir pris á tâche de 
Inéconnaître rEglisc on de l"insulter. Sa doctrine, 
son culte, 5es ministres, les Livres saints source de 

a fui, ricn n'a été épargné. C'était à se demander 
51 la décou,'erte de l'in1priInerie n'avait pas été pour 
clle un f1éau plutôt qu'un bienfait. Après la plume 
on prit Ie glai\'e : la Révolution ùétruisit la religion 
en France, et se répandit cnsuite cû
nme une lave 
hrûlante dans toute I 'Europe; des armées trionl- 
phantcs allèrent prêcher partout Ie mépr1s des cho- 
ses sailltcs; Ie Souvcrain-Pontife, arraché de son 
siége, Ulourut daus les fers; les nlis
0ns étrangères 
ne recevant plus de secours des anciennes chrétien- 
tës, s' éteignaiell t successivemen 1. L 'Eglise semblait 
toucher 
l sa ruine ; Inais les portes ùe l'enfer, son 
divin fondateur Ie lui a promis, ne devaient point 
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prévaloir contre clle : la persécution cessa, les égli<4 
scs se rele\'èrent, et la France, qui avail Ie plus con... 
tribué à tout déluolir, fìt IC3 plus granu5 efforts pour 
tout reconstruire. 


Les ennclnis òe l'Eglisc avaient surtout pris la 
papau t{} !)our point de n1irc de leurs attaquc3, c"csL 
la pap
uté qui ùevait rccevoir, ùe nos jour.
, les phu 
glorieux honln1agc
. 
On C0l11n1enCO à ronlprcndrc la t1i\'inilé ùo 
on 
originc, Ie nliracle de sa pcrpétuilé; on rcconnait 
)0;) Li0.nfait3 dout lui sont rcdcval,lc3 les roh ct Ic-, 
pcuple;
; on adrnirc ((HO, 5111' une succcs
ion d'1 
tlctr{ rent cinquantè-dcl1X Pontifp:,:, uno ('rit;qll
 
éc1air:'c en trouvc qnatre ou cinq à pc;nc don t 11 
n1érite n'ait pas étú cn rapport a\"ec Ie p05tC qu'ih 
ont occupé. 
Chose ff\Illarf(uahh ò , co sout dç
 écrivain3 dissi- 
llents qui ont donné avec plus de force Ie signal 
de la réparation. Qnellc apolhéoso plus n1agnifiquc 
tIn Souvcrain-Pontifc qne rcllc que fait en (e
 tcr- 
nlCS un journal prote
tant angIais : 
(( )IalgJ'é rnnifol'lnité de vues qui a pr0sidü pen.. 
ùanl des sièclcs au gouycrnen1rnl papal, lualgré la 
rapidc succession de pl'èli'C:) vieillards qni 
ont venu') 
tonr à tour lllùurir snr co tròne sacré, leg annalcs 
d'al1cun cï11pire ne 50 disl inguen t par un plus puissant 
int0i'êt, uuc po1itiuuc plus conlplcxe, òes pérjpl\ties 
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plus inattendues, un coloris plus étrange et plus 
spécialenlent enlprunté aux idées de chaque siècle; 
admirez aussi quel rClnarquable enlploi de la force 
intellectuelle chacun de ces vieillards sacrés fait 
tour à tour! Qui 
 vu ces choses ? personne j usqu'icij 
les peuples se sont contentés d'adorer ou de mau- 
dire. Où est Ie Tite-Live, Ie Polybe, Ie Tacite de 
cet.te histoire mystéricuse? qui a dit les destinées 
modernes de R01l1e? L'idoIàtrie et la haiue, seutes 
chargées de cette histoire, n 'ont ricn approfondi J 
ricn éclairci. 
(( C"était une belle souveraineté que celle que les 
Innocent et les Grégoirc osèrent fonder sur fa 
pcnsée : 111agnifiquc sccptrc, t)Tannie violente, Inais 
non odieuse! Elle payait en services ce qu'clle en... 
lcvait en indépendancc; elIe n'écrasait les hOll11nes 
que pour les éclairer, non pour les ayilir : on pou- 
vait pardonner beaucoup à qui faisait an Blonde 
de tels présents. (( Respcctez-nloi; sounlettez-vous, 
obéissez, disait-elle; en échange je vous donnf'rai 
l'ordre, la science, l'union, l'organisation, Ie pro- 
grès , et Inênlc, autant qne cela est possilJIe daIls 
une telle époque, Ie cahnc ('t la paix" >) Rien d"é- 
troit,. rien ùe personnel, ricn de barbarc dans ceUe 
dOlnination souvcrai ne : cUe reculait les hornes du 
Inonùe chrétien , s'opp05ait aux ènYahissen1(
nt5 de 
l'islalnislnc, contrc-balançait p'ai- un pou\"oir intel- 
lect-uel et Inoral lè pou\"oil' hrutal ot sanglant ties 
sceptres de fer et ùes lances d'airain. D'une ll1ain la 
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papaut
 luttait contre Ie croissant, ù'une autre el1e 
étouffait les restes du paganisme énergiquc dll Sep.. 
tentrion; elle ralliait, COlnnlC autour ù'un point 
central et vivant, les forces ßlorales ct spirituelles 
de l'cspèce hUßlail1e; eUe était despote comme Ie 
soleil qui fait rouler Ie globe. La barbaric et la fero- 
cité universelle tendaient à tout ùésorganiser, cUe 
faisaít tout rcvivre. Elle insultait, dites-vous, les 
tliadèmes des rois et les droits des nations, cllr po- 

ait son pied insolent sur Ie fl'ont des nlonarqnrs; 
ricn n" cx.istait sans la permission ùe ltollle.-Sans 
doute, Blais reUe ùOlllination présornptueuse était 
. 
un hienfait inlmcnse. La force de l'esprit contrai- 
gnait la force brute à plier devant clle. De taus les 
triol11phes que l'intclligencc a remportés sur la ßla. 
tièrc, c'est peut-être Ie plus sublime. 
(c Que l' on se reporte au tenlps Oll la loi muette, 
prosternéc sous Ie glaive, ranlpait dans une boue 
ensanglantée : n'était - ce pas chose adnlirable de 
voir un elllpereur all 'mand, clans la plénitude de 
sa puissance, au m0l11ent Inême où il précipitait ses 
soldats pour étouffer Ie germe des républiques d'Ita- 
lie, s'arrèter tout.-à-coup et ne pouvoir passer outre; 
ùes tyrans couverts de leurs armures, environnés 
de leurs soldats, Philippe-Auguste de France ou 
Jean d'..:\ngleterre , suspendre leur vengeance et se 
sentir frappés d'impuissance ? à la voix de qui, je , 
vous prie Y à la voix d'un pau, re vieillard habitant 
une cité lointaine, avec deux bataillons de mauvaises 
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troupes, et possêdant à peine quelques lienes de ter- 
l'itoire contesté. N'est. ce pas un spectacle fait pour 
élexer l'âme, une lllerveille plus étrange que toutes 
celi
s dont la légende chrétienllC est l'emplie t , >> 
La Revue d'EdÙnbourg, autre recueil protestant, 
a publié divers articles:1 ou Ie òocteur l\Iacauley 
exprime sur la papauté les mêmes idécs avec beau- 
coup de force et d'éloquellce. 
John Lingard, dans son Hisloire d'Altglelerre, 
Digby dans les Jlæurs c/ln!liennes all 'ìnoycn-âge, ont 
raconté les efforts qu'onl faits les Papes pour adou- 
cir les mæurs des barbares, lieI' les races, et organi- 
sel' en société des élénlents si disparates et si discor- 
dants. 'Villianl Cobett., dans ses Lellre$ Slir la Riforme 
protcstanle, a déluontré que la séparat.ion de Rome 
avait été illégitilne dans ses causes et désastreuse 
dans ses cffets. L"Univcrsité d'Oxford a publié di- 
\1ers Traités pOllr lcs temps présents, dont les tendances 
catholiques o
t été remarquées par tOllS les esprits 
sérieux.L'auteur du nlllnéro 90, entre autre
, touten 
trouvant qu'il scrait inlpossihle à rE
lise anglicane 
de se jeteI' encore entre les bras de celle de ROlue , 
s'efl'orce de dénlontrer que la priluauté du Saint- 
Siége de Bonle n'cst nullcnlent contraire aiIx tra- 
dition
 catholiques ni luême aux forrnulaires angli- 
cans. Un autre nleulhre de rUlliversité <.l'Oxford 


1 lll'vlle britanltÍqllc 1 avril 18:56 , quatel'l)- rCfiew. 
2 V. not. octobre 18 
 o. 
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regarde (( l'union avec Ie Pape comme un résultat né.. 
cessaire de la santé--parfaite d'uuc Egli
e. )) Plus loin 
il ajoute : ' Loin de nous soit ce protestantisme vul.. 
gaire qui use ouvrir sa Louche profane et proférer des 
calornnies contre Ie Siége de saint Pierrr. Qui, si 
une fois on était parv
nu à n1e persuader que l'es- 
prit de Dieu a quitté rEglise de Rome, je croirais en 
même temps que Ie christianisme va s'éteindre dans 
tOll te la terre t. )) 
Ce n'est pas en Angleterre seulement que ron 
voit les dissidents revenir à des iùées plus saines 
sur'la papauté; voici en quels tcriTICS s'exprime sur 
Ie mênle sujet l'écrivain Eugène Robin 'I protestant 
beIge : 
(( Un fait con1me celui-ci, l'apostolat confié par Ie 
Christ, iI y a dix-huit cents ans, à l'un de ses disci- 
pIes, s'est perpêtué de Pape en Pape jusqu'à nos 
jours. Pouvoir dire cela aujourd'hui et être SÛl' 
qu'on Ie dira delnain , cela doit bien signifier quel- 
que chose. Et "si l'on songe que, depuis Ie jour 011 
cette parole a été prononcée en Judée, la har- 
barie, Ie schisme, la réforn1e, la philosophie se sont 
rués tonr à tour, la torche ct Ie fer en n1ain, sur Ie 
siége occupé par Ie mêIne l\pôtre, et continué dans 
mille vies; que Rome, la ville éternelle des temps 
modernes comme eUe l'était des tCIUpS antiques, 
a été prise , reprise, occupée, saccagée par tous les 



 LeUr. publiée dans l' Unit'cr" 
 3 avril 
 84f" 



11 
fIéaux venus de rOrient et de rOccident; qu'il n'y 
a pas plus de trois siècles, des soldats ivres, con- 
duits par un renégat, y sont entrés au !lOIn de 
Luther; qu'i! n'y a pas trente ans qu'un empereur, 
son souverain par la conquête, lui envoyait un pré- 
fet COlnlne faisaient ceux de Constantinople dans les 
prelniers tel11ps de ses Pontifes : oh! alors Ie fait 
grandit à la taille de l'idée, derient il1U11enSe cornine 
Ie doglne , et, quoi qu'on en ait, il faut bien, je Ie 
répète, que ce fai t sans pareil signifie quelque 
chose. 
(( C'est en vain que nous youdrions détourner les 
yeux de eette prodigieuse ilnage de perpétuité. Nous 
qui SOlnlnes venus après lcs grandes perséeutions 
que ROlne a essuyées depuis les sièclcs des Inartyrs 2 
nous somlnes forcés de nons dire : Sans doute, les 
promesses òes telllpS s'accol1JpIiront. l..4e rêve de la 
philosophie était d'abattre la })apauté, parce qu'eUe 
comprenait que Ià est la tête , là est Ie creur du ca- 
tholieisnle, et que, s'il pouyait 111oluir, e'était à 
ce ereur et à cette têlc qu'il fallait viser ; car 
]a papauté et Ie christianislne mênlC sont insé- 
parables, à ee point que la Réfo1'lne ll'existe qu'à 
la condition d'entretenir sans cesse Ie souvenir 
de sa rébellion, et que sa foi fondéc sur sa défiance 
ne retrou,:c un peu de sa yitalité qu'en rexcitant 
à la haine de ee qu'elle a llonllné Ie papiS111e. La 
durée de la papauté était done pour nos prres toute 
la Question. 
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(( Dix huit cents ans sont d'un
 beUe haleine, sans 
<Joute, Jans Ie cou1's des choses; Inais, la papauté 
détruite, la philosophic gagnait toujours son procès, 
qui était de prouver qu'elle n'avait jamais existé qu"à 
l'aide de l'ignoranc,e et de la barbaric. La Révolu- 
tion est venue, et a saisi Ie lllot ù'o1'd1'e : cUe 
a visé au cæur, cUe a trainé Ie Pape dans l'cxil, il y 
est mort! Un autre Pape lni a succédé; la chaine 
de pcrpétllité ne s'est pas plus rompue qu'clle ne 
s'était. brisée aux jours les plus mauvais de )a vie ùu 
catholicismc. lUaintenant la philosophic a fait son 
temps; les destructeurs dorment òans Ie passé à 
côté de l.uther, I'Encyclopl'die, la Rt3publiql1c et 
l'Elnpirc; R01118 cst toujours dchout et an centre de 
la chrétienté dÚrhirée par les ravages de l'incrédu- 
lité ct de l'inùiITérencc. 11 y a un Pape cornn1C il y en 
avait un sous Néron, a)oI's que Ie christianisme nais- 
sanl étaitdéchiré dans Ie cirque par les hêtes féroces. 
(( J\utour de ceUe nlÏraculcuse coniinuité,l'Europc 
a changé trois fois de face; l'antiquité s'est étcinle , 
Ie moycn-àgc est mort. Trois eOlpires, celui de 
Charlclnagnc, celui de Charles-Quint, cclui de Na- 
poléon, so sont élevés ct ont disparu. Des nations 
ont hrillé, qui ne sonl plus; un Inonde découvel't 
est échu en raftage à la puissance tClnporelle el à 
la puissance spirituelle; cclle-ci seuIe a gardé sa 
part. Tout a fcdt son tçlnps, idées, peuples et em- 
pires, HOlDe seule cst rcstpc dcLout, Ie Pape seul 
est rcstl
. II y a dans co fait, jc ne saurais trop Ie 
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r
pêter, quelque chose qui "aut Lien la peine 
qu'on y réHéchisse un peu t. )) 
Nous devons à l' Allen1agne la publication de plu... 
sieurs ou\"rages qui n'Ol1t pas pen contribué à cette 
réhahilitation de I'Eglise et dn Saint-Siége. Nous 
citerons notalnlnel
t: les P'OYllg
s des Papes et rBisloir, 
des princes de la ntaison de Holzcnstoffen , dont les au- 
teurs, Jean de )Iuller et Reaunler, dé1110ntrent que, 
dans les dénlêlés sanglants qu'eurent ensemble les 
Papes et les Elnpereurs au uloyen-tlge, les premiers 
l'en1portaient sur leurs adversaires en génie, en ver- 
tus ct surtout en pureté dïntention; l'Hisloiïe de l'E
 
glise et l"Ilisloire d'Italie, où)1. Léo met en relief la 
Inênle vérité avec beancoup d'érudition et d'inlpartia... 
lité; la Fie de Gì'égoire IJ/ par Yoigt,hllwcent III rt' 
ses contemporains par lIurter , deux productions qui 
rendent ÏInpossible dí'soflnais toute attaque contre 
deux des plus grands Pontifes qui aient gouverné 
I'Eglise; I'Risloire de la Papaltlé par Léopold Ranke, 
professeur de rUniversité royale òe Berlin, dont un 
òes principaux objets est de 1110ntrer con1bien ]a ré.. 
forme positi,'e, røparatricc ct féconl!è que les Papes 
du xv e et du XYl e siède ont opérée dans rEglise, 
l'eu1portc sur la réforlne négati"c, désol'gani
atrice 
ct stérile de Luther et òe Calvin. 
(( NOllS roulons sau'"er notre christianisme , dit Ie 
Correspondant lilt nord de f.Allem.agnc, organc ùes 


.f 
onY. Encycl. tlJéo!. Hiel. J'apol"3- ultwL I, f J 3. 
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Luthêriens ùe i\lecklcmbourg. Nous irons là olll'E- 
glise sait ce que <lit l'Ecriture, Oll l'Eglise prescrit 
cc que les Ininistrús ùoivent enseigner, ce que les 
fidèles doivent apprendre , où ron veille sur l'uni- 
f6rmité du culte , OÙ tout est solennel, relevé, en 
harmonie avec Ie cæuI' et l'adoration; où un puis- 
sant chef spirituel ne so courhe pas devant les puis- 
sants de la tel'rc , mais seulenlent devaut Dieu; où 
les communes ont encore conservé de la foi, de la 
discipline, des mæurs religieuses, OÙ l'Eglise est 
réellelnent bâtie sur un roc contrc lequelles portes 
de l'enfer ne prévaudront pas. C'est à contre-cæur 
que no us nous séparons de la maison de nos 
pères, mais il faut nous séparer. Ell avant vers 
Rome t! )) 
La France n'est pas restée ell arrière de ce mou- 
vernent, et chez nous encore ce sont les plus il- 
lustres protestants qui sonl d'accord avec les ca- 
tholiques ùans l'appréciation des services rendus 
par les Papes à la société. -'1. Guizot a prouvé que 
l'Eglise avait puissamment contriLué aux progrès 
de la civilisatIon, qu'il fait consister avec raison dans 
ces ùeux faits esscntiels, (( Ie développement de l'état 
social et cclui de l'état intellectuel , Ie développe- 
ment ùe la condition extérieure ct généralð et 
celui de la notion intérieure et personnellc de 
rholnnle.)) (Histoire delacivilisation en France,tom.I). 



 Nov.,_ Encyc:l. tb40l. Dìet. d. Converso I, 15. 
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NOlls lisons dans Ie Tableau des 'I'êvolutions du 
système politique de l' Europe, par Ancillon : (( Dans Ie 
moyen-ttge, où il n'y avait point d'ordre social, Ia 
papauté senle sauva peut-être l'Europe d'une en- 
tière barbarie. Elle créa des rapports entre les na- 
tiöns les plus éloignées; eUe fut un centre commun, 
un point de rallielnent pour les états isolés... Ce 
fut un tribunal su prênle élevé au milieu de l'anar- 
chie universe\le, et <lont les arrêts furent quelque- 
fois aussi respectables que l"espectés; eUe prévint 
et arrêta Ie despotisme des empereurs, remplaça Ie 
défaut d'équilibre et diJninua les inconvénients du 
régin1e féodal l . )) 
1\1. Coquerel , plus réceUlment, a développé la 
Inêlne pensée : (( Le pouvoir papal, dit-il, en dispo- 
:;al1t des couronnes, empêchait Ie despotisnle de de- 
venir atroce; aussi, dans ces tenlps de ténèbres, ne 
voyons-nous aucun exemple de tyrannie compara- 
ble à celle de Domitien à RODle. Un Tibère était 
impossible, ROlne l'eût écrasé. Les grands despotis- 
Ines arl'i\"ent quand les rois se persuadent qu'il n'y 
a rien au-dessus deux: c'est alors-que l'ivresse d'un 
pouvoir illin1Ïté enfante les plus atroces forfaits 2. >> 
L'école saint-simonienne, avant de cOlnmuniquer 
à ses disciples ses prùjets òe réfornle , leur dévelop- 
pait longuement Ie rôle sublinle que l'Eglise et la 


.t Introduction, 
 33, 
 57. 
2 Euti sur l'histoire du ChrislÏauiime, 75. 
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Papauté avaient rempli jusqu'ici dans Ie n1onde. 
L'école s'est dissoute, ct la plupart de ses adeptes, 
convaincus de la divinité et de la perpétuìté d'une 
institution qui avait un passé si glorieux, sont au- 
jourd'hui des enfants dévoués de rEglise catholi- 
que, d'é..loquent.s défenseurs de ses dogmes ct de sa 
hiérarchie i. 
L'école philosophique de Buchez, héritière des 
utopies saint-simoniennes qu'elle chcrche 
l épurcr, 
s'est rapprochée plus encore de la vérité catholique. 
Tout en posant des conditions et en lnanifestant Ie 
désir de quelques l'éformes, eUe déclal'e qu'elle 
confierait volontiers les destinées des sociélés mo.. 
dernes à l'Eglise et au Pape. Un parcil concours 
était de nature à favoriser Inerveilleuscment les 
efrorts des défenseurs de rEglisc. 
En France, trois grands génies avaien t préparé 
cette réaction catholique: de BOl1alù,Chttteaubriand, 
de l\Iaistre. Leurs ouvrages sont ùans toutes les 
mains. NOlls citerons 
eulement reux qu'ont pu- 
blics récelnn1ent les éCl'jvains de nos jours. 
Les j urisconsultes Troplong 2, Laferrière 3, 
Laboulaye 4, Albert Duboys 4, ont ulontré que 



 Exposition de la doctrine sainl-simonicnne, 
er '01., et surtout 
2- "01., 'I re partie. 
2 Dc l'infiucncc du Christianisme" sur Ie droit civil des Romains. 
31Iistoire du Droit français. 
4 Recberches sur la condition politiquc et cÌ\'ile des femmes. 
5 Disloire du Droit criminci des peuples anciens. 
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la publication tIu droit canon, presque uniquelnent 
ctJlJlposé des décrets des Papes et des décisions des 
Conciles, avait perfectionné le ùroit romain en 
créant 111on1me 111oral, en éliminant les droits arbi... 
trairèS, en proc1alnant lesdroits de la nature, en alué4 
liorant Ie sort de la felnlne, de l'enfant et de l'esclave. 

Igr Afl're oJ, Lacordaire 2, de Falloux 3, Lau- 
rentie 4, Veuillot 5 , ont dissipé en quelques pages 
des ll1asses òe préjugés. · 
Les his tori ens de Beaufort, de Jlalastrie, Blanc, 
Rcce\cur, et surtout Rhorbacher, ont établi la per- 
pétuité du Ininistère apostolique à travers les siècles, 
et l'action sOln.craine des Papes ùans les questions 
ùe doctrine. 
Le baron I-Ienrion trou\"e dans les travaux de ses 
de\'anciers des luatériaux précieux pour édifier Ie 
lllonument colossal qu'il élève à la gloire de l'E- 
glise rOlnaine 6. 
1\1. DIane ùe Saint-Bonnet a démontré que l"in- 
faillibilité de l'Eglise était une conséquence néces- 
saire de sa nature et de ses destinées '1. 


" Essai historique sur la suprématie temporelle des Papes et de PE. 
ßtise. 
2 Dc l'état de la Papauté à l'époquc actuelle. 
3 Histoire de saint l'ic V. 
4 La Papauté, réponse à:\1. Tutcheff. .- Introd. à l'Hid. des Papes. 
5 De quehlues erreurs sur la Papauté. 
6 Histoire ccclésiastique depuis la création jusqu'au pontificat d. 
Pic IX. 
7 I.'(nfaillibilité au point de vue métapLysique. 


2 
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Les patientes investigations des abbês de Barruel ' , 
Gosselin 2, Christophe 3, :\Iagnin 4, Gorini 5, ont vengé 
la ménloire de plusieurs Papes contre les accusa- 
tions calonu1Ïeuscs de diyers historiens modernes. 
N ous apportons noIre pierre à ce travail de re- 
construction. 
Rechercher queUe est l'authenticité et la na- 
ture des actes et des décisions pontificales qui ont 
été on objet de bltlnle on e3use d'clnharras au 
point de vue de l'orthoòoxie : tel cst Ie but de cet 
OU\Tagc. Co n'est pas une histoire de l"Eglise que 
nons publions, c'est une éLuùe sur quelques difIi- 
culté:-; de ecHo histoire que les apologistes cathoH. 
flues on t I'cgardées j usqu' ici conlnlC les plus gra- 
\'eso NOlls n O ex31nincrons pas si les l)apes sout 
iufaillibles de òr0Ít, 111ais s'ils ont éLé infailliLles 
de fait; pcut-êtl'e que 1a solution scicnti1ique de 
cette dcrnièrc question cst la 111cillcure luanjèl'c de 
résoudrc la prcnliòrc. 
, 
L'état hisloriqu_c des questions que nOllS ayjons à 
traitcr, ct Ie hut que nous \'öulion
 alteindl
c, nous 
indiqn
i('nt la HIÚlhode t[UÜ nons dcvions SUÌ\Tc. 
LOl'$qnc I'on a con:;taté les dates, collationné leg 


. I)c la Papaut
 ct {b 
(,i llroiCs. 

 P,)u'toi
' .it'S rapl':; sur I.,s 
ou\'craius all mo
('n.'\ßf? 
:> lIistoire tIe b r
'railté renJaut Ie Xi\,e sÎèdl
. 
í I.a Papauté l:unsidcréc dJl1s sou ol'iGiJll'. 

 héfcnsc d
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textes, êtahli les faits, pesê les circonstances, dis- 
sipé les préjugés, alors la synthèse est possible; 
jusque-là, l'analyse est seule rationnelle. Tonte
ois 
Ie rôle de rapporteur He nons a pas toujours inter- 
dit de tirer nos conclusions. Puisse le lecteur, quj 
les pressent ùéjà, les trouver légitimes I , 


.. 


. 




L'HIsrrOIRE 


ET L'I
F AILLIBILITÊ DES PAPES. 


c : -'1: J 


. CHA.PITRE PREl\IIER. 


PRIl\IAUTÉ DE SAINT PIERRE. 



 


Les dh.ers tra,.aux historiques, publiés sur les 
Papes par les advcrsaires de I'Eglise catholique, 
conunencen t ordinairenlent" !)ar une at.taque 
contre la primauté de saint Pierre; Ie but de 

e pren1ier chapitre est de la défendre et de 
I'établir. 
otrc tâchc sera facile; nOllS n1ontre- 
rons {jllP dans fEcriture-Sainte et les sièclrs 
aposloliqurs on trouyc : 
Uue prÏInaulé annoncée, 
(n r ' prinlaulé élablie, 
l:ur prilnauté exercéc, 
lTne Iu>irnauté transrnise. 
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t. 


PrlmaaCð aDnODe
e. 


Un des prcntiers actes qui ont signal
 la ,ie 
publique dc, Notre-Seigneur cst 1c choix de ses 
..\pôtres. ':\lldl'é: disciple de Jean-Baptiste, ayait 
(Inittè SOl
 JuaÎtrp pour snivrc Ie )Iessic prédit 
par les propht}tes; i1 ,ouInt fairl} partager SOIl 
bonh(1ur à t\on fll.rc : Sinlon est alnené au
 picds 
dr .Jésns. Or 
lésns, rayant rrgardé aUenlÌ\-c- 
Inent, lui dit : lit es SÙl1on, fils de Jnnas; In 
.
eJ"(fS apþclé (;'éphliS.. ce qui sigJlifie Pierre f. 
Certcs, yoilà une f(
cep( ion f1aUcusc s'il en fut : 
J'ésns prOll1ct au fils de Jonas de changer son 
non]. Plusil'urs fois Dirll en a\-ai
 :H!Î ainsi Cß- 
\-ers ses seryitcurs.. et !pujours pour signaler nn 
é\ éllCJllent inlpurtanl dans lenr ,.ic on présa- 
ger Irs deslinécs qui leur élnjput prppar(
es : << 'ru 
ne fappellcras plus l\LraUl, Blais i\brahau), parcc 


I Joa" ., 12. 
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que j"'ai résolu de t'établir Ie përc d'nne multitude 
de nations, de fairc un c alliance étcrnelle avec 
toi et ta postérité. Lc pays que tu habites t'ap- 
particndra; je serai ton Dieu it jaßlais. -SaraÏ, 
ta femme, s'appellera clésol'lllais Sara; car je l'ai 
bénie, et Ie fils qu.eIlc ya te clonner sera l'aïeul 
d'une ßlllltitudc de peuples ct de rois. D 
Simon aussi dcyait être Ie chef d"UH grand 
peUl)le, et fétynloJogie du nouyrt\u non1 qu'il 
reçoit indique la nature drs fonclÏons fIui yont 
Iui être confìécs. 
Unc fonle C0l11pactc cntouraÌt Ie ùh in AlnÎlre 
debout sur les bords du lac de Géllésal'eth; deux 
barques étaient an1arrécs au rh'ngc, les pêrheurs 
layaient leurs fUets. J ésus-ChrÏ:;t 111011tc dans 
celIe qui appartcnait à Sirnon, Ie pl'Ìc de s'éloi.. 
guer un pen de la terre; cl s' étanl ns
is, il cI}sei.. 
gnait Ia nlnltitude. Quanù il cut ccssé de parler 
nux oreillcs, il youlut, scion sa coutulne, parler 
aux yeux: <<Shnou, ùit-il, a\ ance en pleinc ßler 
et jette tes fBets. l\Iaître, répond Sin10n, jc l'ai 
fait sans fruit tont.e ]a uuit. Sur ta paroJe, toute.. 
fois, je yais reCOlllnlencer. Et à peine cut-il jcté 
son filet, qu'il prit unc qualltité innombrable de 
poissons, de Inanièrc que Ie filet sc rompait. Sur 
un signe, ses cOll1pagn0l1s arriyèrent aycc ralltl
e 
barque I) our leur porter secours; ct Ics deux bar- 
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ques, relnplies du produit de la pècbe, éLaient sur 
Ie poinL de sombrer. Simon-Pierre, yoyant ccla , 
tOluba aux genoux de Jésus en s'écriant : Eloi- 
gnez-vous de moi, Seigneur, l)arce que je suis un 
péc,hcur. II était stupéfait à la \'ue d'unc pareille 
capture de poissons, ainsi que ceux qui étaient 
avec lui, et Jacques et Jean ses cOßlpagnons. 
Jésus lui dit : Ne crains 1.ien, désor1nais tlt seras 
lJêcltelll" d' hOl1l1ncs. >> 
Pierre pressent Ie rôle qui ya lui être confié, 
i1 s'exerce déjà à Ie rempliJ' dignement. 
C'est Ini qui ordinaireJnent répond, quand 
Notre-Seigneur adrcsse la parole à ses Apôtres 
en général ; c'est lui qui éclaircit les doules, pro- 
pose des cas à résoudrc, denlande l'expJication des 
paraboles; c'est lui qui proteste contre les hun1Í- 
liations de la passion ct de la nlort de son 
Ia1trc; 
c'cst Iui , plus tard, qui th-aera l'épée pour Ie dé- 
fendrc t; et les disci pIes, téuloins de la pro- 
IUCSSC qne Pierre a l'cçue , rcconnaÎlront déjà sa 
préénlillence. Jean lui'luêlne, Ie disciplr bien- 


4 Rcspondens Pe(rus, Jixil : Si tu es, juLe me ad Ie venire super 
iquas. ( Uatl/l. XIV, 28). 
Refj!)olldens Pclrus, di
il : Edissere nobis paraLoIam islam. (xv, 45). 
Et assumens eum Petrus, cæpit inc'repal'e ilium, dicens : ALsi t it Ie, 
Uomine (xn, 22). 
Tunc ascclldeus ad cum l)elrus, di't.it : Domine, quoties, etc. (x\JlI, 2 t). 
IUl1uit cq;o huic Simon Petrus (Joan.. Jill, 24). 
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ainl(
, n'ose fairt
"\ une question å 
on l\laitre qu'a.. 
près que Pierre r) a inyité. 
Loi IJ de blânler cet eUlpl'essenlPnt it répondre 
au nUHI des autrrs, It) Sal]\-eUl
 r apprOl1\-e, et 
c
est après une répoilsc de cette nature qu'il lui 
pI"Olllet enfin, en ternlrs formels, de l\-;tablir chef 
de son Eglise. Xc perdons ri('H tip cc passage. 
({ Jésus yoyageait. ùans In contrée de Césarée, 
près des sources du Jounlain, lol'
( UP, s'adressant 
á ses Jisciples, illcur dit: QUl-' elit - on du Fils de 
l'hon1ll1e '! C'étaH Ie BOllI q u 1 il se dO]]
lait quel- 
<1uefois. Ceux-ci rrprirrllt: Les HIlS disel1t que 
,-ous êtrs Jet
n-napListe; let) autres, E1ie; fPUX- 
# 
Ht, Jér(
nlÍe till q ue!q ue autre I
rophète. Jèsus re- 
pl-it: Et.. YOUS aUli"es) flue diles-, oes (1 He jc suis '! 
Sirnon-Pierre, pl'eIlant la parole, dit : ,? ous ètes 
Ie Christ, Fils d
l Dieu \ irant. Jésus l'eprit: 'fu 
es h
ureux, SinHJIl fils de Jonas, parce que la 
chair et le sang n
 font pas réyél
 crla, nlais }IIOn 
Père qui est au tiel. Et JHoi je tc déclarc que 
In es Pierre, el que SUI' ccUe pierre jc bátir(ll 
1110Jl EfJlise; ciles ]Juries de l' enrer ne prér!ludront 
point con{rc cUe. El Je le dUll11cJ'ai Ics clefs de 
royaUJJle des ciellx; elloul ce 'luc ln licras sur let 
tCJTC seralié dalls lc ciel, el taut ce que lit délicr(ls 
sur la terrc sera délié dans Ie cie!. )) 
Cette pronH
s5c pst cOluplétéc pal' la suh ante: 


/ 
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(( Simon, Simon, yoiei que Satan a denlanclé de 
VOllS cribl er tous comnUJ dll blé; 7nais i' ai jJl' ié 
IJollr toi, ((fin que ta rOt ne délaille point. Lors 
clonc que I'll seras converti, cOll{irnze tes {rères f. 
Jésus-Christ a done proDlis à Pierre d'lel1 faire Ie 
fondemcnt de son Eglisc, de lnettre en sa I)osses- 
sion les clefs de son royaume, c'est-à-ùire la su- 
prême autorité ; de ratifier dans Ie cicIIes juge- 
lnents qu'il porterait sur )a trrre; de prier pour 
lui, afin que sa foi ne défaille janlais eL quïl 
puisse toujonrs InettrC' en pratique Ic précepte 
qu'illui donne dc eonfÌrnlcr ses fl'ères dans l'épis- 
copat, à plus forte raison lcs siulples fid(lles. 
II était ùifficile d'lannoncer une priInauttS en 
ternles plus elairs rt plus l)récis. NOlls allons yoir 
C0l1ln1ent Ic Fils ùe Dieu a tenu sa pl'Olnesse. 



 Tu es Pelru::;, cl super !Jane l)clram ædifìcnllo Eeclcsiatl'l mcam; ct 
porlæ inleri 11011 pncyalchunt alherslts ('am. Et tihi daho dares re
lIi 
cælorum, cl {JUOdCUl1lf}Ue liuavcris surer lCITnm Cl'il :Iigalum ct in 
cælis, ct (luol1cullHluC sol,cris supcr lerram cril solulum ct in cælis. 
(JfaUIt. 1\"1, 1 

 ). 
Simon, Simon, ceee Sa(anas c
pe.tivil "05 ut cribrarel sicul trilicum ; 
l';;O autcm rOGavi pro tl', ul lion ileGcial Gdes lua. El lu a1i'luaudo con- 
versus. confìrma fralrcs luos. (Lilc. XXII, :51). 



. 
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II. 


Primanté établie. 
"'- 


Jésus-Christ est ressuscité; encore quelques 
jours, et il doit rrtourner à so 11 Père. 11 se hàte 
tl'acheyer rorganisatioll de son æuyre. L'Eglise 
est destinée à conduire les hOlnnles au ciel : il 
faut un chef yisible pour In. goUYernel
. 
Après quïls eurent dìné, Jésus <lit à Simon.. 
Pierre: (( SiIuon, fils ùe Jean, nl'ainles-Lu plus que 
ceux-ci? - Oui, Seigneur, Iui répondit-il; 'ous 
sayez que je YOUS aÏ1uc. Jésus Iui dit : Pais mes 
agneaux. Illui dit uue seconde fois: Sitnon,- fils de 
Jean, m'aio1cs tu? Sinion lui dit: Oui, Seigneur, 
YO us saycz que je YOUS aime. Jésus lui clit: Pais 
TIleS agneau
. II lui denlanda pour Ia troisième 
fois : Siolon, fils de Jean, ni"ainlfs-tu? Pierre fut 
contristé de ce qu'il Iui den1andait une troisième 
fois : Pierre, ol'aimes-tu? et il répondit: Seigneur, 
,.ous ronnaissez toules choses, yons sayez que je 
Yons aÌIne. Jésus lui dit : Pais ß1es brebis ". )) 


1 Joan. 
XI) t ii. 



. 
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(}upJs sont Jef; agneaux ef ]rs hrehis de Jesu
- 
Chdst.? iJ a soin lui-nlêmf\ de nOllS rapprendrc : 
(( Je r3ssenlhlprai ihes ]Jl"ebis tie tontes Irs contrprs 
nÙ rlirs ont été dispersées, jc ]rs ranlèuPl'ai à Ja 
bel'gpdr, ct r étab1irai sur rJ1rs des pasteurs qui 
sanront Irs défendre ct les nourrjr. )) (Jfr. XXIII, ]). 
{( Jc 'ous donnerai des pastenrs selon 1110n cæUI', 
pour YOUS conduirc dans les pâturages dr In 
science et de Ia yéritr. )) (.Icr. III, '1 :)\ 
Ccttc gracicuse nH
tapilore cst t!galcl11cn t (,dnl- 
nlunc dans le-Nouycau l'estanJent: (( Je suis Ie ban 
}1nslcnr, et jc connais Inrs hrrbis. (Joan. x, 11). 
'T cillez sur Yous-nlêlnc ct sur Ie tronpeau quP 
))iCll ,-ous a confié. )) (Ael. XXIII, 28). Par les 
ngneanx, il faut ÙOl1C en lrndl'c les t1dèles; val. les 
Lrcbis, les prêtres rt Ics é\ êqucs. Or, Il) trouppau 
de Jésus-Christ lout entirr est soumis it Pit'lTr 
étahJi son l)t\slcur,. c-rst-it-dirc son chrf. 
Les Apôtres, cux aussi, ont Ie I)Ot1\-OÜ
 <1(' 11ai {rr, 
d'cnseigncr, <Ie jugcr de]a foi; Blais ce priyih
gr 
ne diIninue IH1s celui qui a (
fé arcordé:ì l}irrre: 
(( J'ai d'aulres Lrchis qui ne sonL pas dans cpLLe 
JJcrgcric; j) rant que failJe les Chci'cher rt Irs 
:unencr: cUes rntcndl'ont lna yois, c{-. jl n'r aUf'a 
flU' un .srul lrolllJcau ct qu -lOt. seul pastcur. )) 
(Joan. x, '1 G). 
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Si nous examinons les symboles sons Jesquels 
,J"sus-Christ a désigné rEglise, nOllS yerrons que 
tous supposent r institution d'un chef qui la di- 
rige et la gouyerne. 
l/Eglise est souyent désignée sous les noms de 
fj.oyaU1Jze et de t
illc: << Le 1'0) aume des cieux est 
sen1blable à un trésor caché (lJlatth. XIII, 44). Le 
royalune des cieux est sembI able à des vierges 
(ibid. 2;)). LBe yille placée sur Ia n10ntagne ne 
peut ètre cachée (.111 atih. v). J'ai YU la cité sainte, 
la JérusaIeu1 nou,-elle descendre du ciel. >> (Apoc. 
XXI, 2). Ol
 un royau1l1c, une yille ne supposent- 
ils pas un chrf? On })rut l'appeler roi, empereur, 
archontc, édile, consul, préfet, lnaire; Ie nonl 
importe pen, mais la chose est nécessaire. Un 
royanll1e diyisé contre lui-même tomberait bien- · 
tôt en ruine. 
Les saints Pères ont YU une figure de l'Eg1ise 
dans la pèchc llliraculeuse racontée par saint 
Luc (Y, 1): or c
est dans Ia barquè de Pierre que 
Jésus est monté; c'esL de la barque de Pierre qu
il 
instruit Ie })cuple; c'est Pierre qui reçoit l'ordre 
de s'ayancer dans 1a Iner orageuse de ce moude, 
d
y jeter son filet, et d'opérer cettc multitude 
de conyersions de Iuanière à rrmplir les deux 
harques, la s) nagogue et la gentilité. 
L'Eglise est encore comparée à Hue famille. 
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.Jésu!-ò-Chl'ist. con1IHe ("l1rf, et Pirrre ronlnlC inten- 
dant, paient sPu]s rÜnpôt <{Il'on drnlande pour 
lui ft $ES di
rjplr
. Lrs au1rcs arô
res 
ont 
cxeulpls de toulc cot(' pcrsonncHr. (Jlatth. XYII). 
D. autl'CS fois à unc IJcrGcric} dont .Jésus-Christ 
l'st Ie pas[eur inyisihIc
 ct Pierre Ie ('lIrf yisihlr : 
(( n n'y aura qu.uile scuie L('r
cr
c cl (ju.un srnl 
pnsleur. -- Pais 1I1CS 3ßnraux, l)ais nles hrchis.>> 
l'OllS lisons dans lr Drulérono111c (XYII, 8) que, 
dans les cas doutCllX, difí1ci1{'s
 quan(;-il fal1ail ju.. 

(
l' enlre Ie 5t\ng (;t]e sang, In cnusc pI ]a cause, la 
l' 1 } ' ,.. 1 .. 
, 
iPlu'C'ri a t'ln'{\, ('{ que lCS 4.,ug
s sUJ.
aHcrn(s n e.. 
l
lit._:nt. pa
 (raccord
 il fanajls.ndr(
sernn tribunal 
sup{
rienr chargé de porter Hue scntrI1CP doni it 
n-'(
lait pas pcrnlis Ü. 
pprIcr : prine de 1110rt con- 
t rr lrs réc3Ieitrants orgupjiJcu
 ". 
Ln nouYf'He EgJisr Jt.:1 pas (.Lé Hìoins IJien trai... 
lét') (jUC r nncif'nnc. I
Hc nu&si a un gi'
nd-prlilre, 
C!1ì
 ((,US If's (hl'('! kn
 pruyrnl ronE.ultrr, qui 
prl1l i>tre f<<h
i dr !dU[('S 1
s causrs et Irs jugcr rn 
tÌcrnier rcss())-[ : (: csl rE\ (l(Hlf de RonJr. 
.J 


:\CIl:ìè.ìI\Hh'Z { I f U:'1. daBs ]r ('as <1n
 nOllS ,-rnons 
,), 
 
t1i 1 nH:.n t inn 1)(:1'. Ip sotl\"('rain Pcn (if
 dB Ia S, nag
 
- -. 



 
ui :: ll,'if' 
':i}.
d.iclil, nolens o1H:òirc 5a('('n1olis impcl'iis qui eo 
tl'iHl\(,le l1;il:'
II..; h:IUiilli Ilro lUll, ('I (1('(:I'('to juuicis, morjciur homo 
iJ:
J <:1 D!..r
II'S v'

li.:u
 tle Israel. (brut. x\'J!} -12). 
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gue était infaillible dans ses décisions, puisque 
celui qui refllsaitde l'accppter,et ùe s'y soun1ettre 
était condarnné à la l)eine capitale. Cc passage 
nc prouyc done pas sculrment Ia suprénlatic du 
l)ape, Blais encore son infaillihHité. Dieu était Ie 
chef elu peupie juif; Ir grand-prètre en était Ie 
cheÍ yisible, Ie juge infaillihIr, ùont la sentence 
rtaiL tonjour
 re<<;up sous peine de nlort. Jésus- 
Chrisl cst Ie cllcf du pcuplc chrélicn; Ie Sou ,-erain- 
Pnntjfc (']1 pit Ie chef yisihll' : urie mort spiri- 
tuelle est Ie raetage dr tous crux qui DC yeulent 
pas reconnaitre son autorité. 


III. 


rrh1i1dnh
 "'x
r(".:oe. 


J(
sus-Christ cst n10n {é au t"it>l, après 3.Yoir 
proJHis (rt.tre a,-i'r son Eglisc jnsqu
à ]a consom.. 
HHlUon ùrs sil'clcs. LinslÏìulioll <liyinc com- 


n1rHr'e à function BPi". 


n' I 
 t. . 1 
1.. lClTC pr
lll;-llanlH1icn t p03SCSSlon he 
on su- 
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périorat.; l'occasion deyait bientôt se présenter 
tIc ]' cxercer. 
Lc nOlnbre sacré des douze Apôtres était in... 
com plet depuis Ia trahison et Ia mort de Judas; 
il fallai t chcrcher un successeur. Pierre, qui aurait 
pu, dit saint Jean-Chrysoslòme, faire Iui seul ce 
rhoix, puhsfJ.uc Dieu, en lui disant: <( AfTern1is 
les frèrcs,)) ayait pIaeé les autres sons sa main, ' 
Blais youlant par eondescendance ren1cttre ce 
jugrmcnt tl Ia l1.tultituùe, atin ùe lui renùre plus 
yénérahle celni qu'il choisirait, ct pour ue pas 
exciteI" sa jalousie t, conyoque l'assemblér, 
raconlc Ia fin InalheUf(\USe de Judas, et décide 
quil faut Iui nOIl1n1cr un successeUf (
J ct. J, 15); 
ct tout se fait ùe Ia ll1anière qu"il tllait indiquée. 
S'agit -il tfinaugurer solenncllemen t Ie nlinis- 
tèl'e public de la prédication érangélique, c'est 
Pjerre qui a eel honn\
ur (
4ct. 11, 4). 
Fant-il défendre les ...\pôlrcs des sarcasmes des 
.Jl1ifs, Pierre prelld la parole, et au nom de tous 
c\.pliqup le luyslèrc ùe la Penteeôlr crt ct. II, 4). 
C't'
t lui qui Irs justi1ic, encore des aeeusa.. 
tions des prêll'es ùe l'ancienne loi (.Aet. IY, 8). 
C'
st Pierre qui reçoit Ie prouuit ùes yentes que 



 Uomil. in Acla Afost. II. 
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faisaien t de leurs biens les premiers chrétiens, 
( .i1 (' t. IV) . 
C"rst Pi0rrc qui OU\TC la séance au concile de 
.Jéru
3Ien1 ., qui expos e) a díffirulté et la résout 
Ie prcHllcr (
lcl. xv, 7). 
C
cst Picrre qui fait ]a \-i
ite de toutes les 
Eglisrs (Act. IX, 52\ qui exhorlc les autres pas- 
[purs à bien rClnplir leurs charges (I. ]Jel r . Y, 1), 
qui approuye les Epitres de saint Paul (II. Pelr. 
IJI., '1 ä\ qui fait Ie pren1ier luiracle (Act. III, 6), 
qui inlpose la prenJièrc punition (Act. Y, 5), qui 
con fond Ie prcrnicr hérétif{ue (Act. ''III, 40',. 
Lrs autres.Apôh'cs rrconnaisscn t sa suprénlàtie. 
Quatrc fois les Eynngélistes donnent les noms 
de tons les l\ròtrcs; l)icri'e cst toujours nom.. 
mé Ie prclnier. 



ia.\lh. '. 2. i\Jal'c, Iii, fG. 


,- oici lcs noms dc;; 11 en "ou I a t d,) uzc 
,Joule Apòlrcs: nrcc lui : 


Le l)remier, Si- 
mOil ol'l'clë 
)Jierrc. 
."nJré san flèrc. 
JacfJuc:;; de Zé. 
hédé
 . 


Jca n SOil frèrc. 
Philippe. 
Carlhélemi. 


Simon,qu'il sur. 
uomma Pierre. 


Jacques d.'> Zch. 
Jca n, fr\:!'e lIe 
.]aC(l 11CS . 
Anllré. 


Philippe. 
Darlhél
rn i. 


1.llc. I';, 13. 


Ades, I, 1 S. 


Be SCi Jiscipll's DcmeuraientJanl 
i1 en rhoisitl 2 cette rnaiaon 
 
(Iuil :lppf'lIe 
Apòlrc'i : 


Simon, snl'nom- 
mé [>ieITe. 


A nclr
 son rr
re. 
Jacq Uti. 


Jean. 
Philippe. 
t.rluëlcm i. 


Pierre. 


.JacqU4!s. 
Jean. 


1\ nJl'é. 
N1i1illpe. 
Thoillas. 


3 
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Thomas. Mat t!. icu. MaUhicl1. JJarlhelemi. 

1allbiel1, public. '] homas. Thomas. :\Jattbien. 
Jacques d'At- Jacqucs (1' A 1- JacfJ ues d:r\l. Jacques .i' Ai. 
phée. pIH'C. p II ee. pllée. 
Thaddéc. 'rh:Hldéc. Simon, appeté Simon Zélotð. 
ZdotC'. 
Simon, ('ana- Simon, cana- Jude JeJac(ples. Jude. 
néen. néen. 
Judas Isc:1.l'iote, Judas Isc3I"io(c, Jurlas Iscariotr, 
qui Ie (rahit. qt, i Ie t\'allit. Ie irattrc. J) 


André Ini-Iuên1e Ie prernier appclé n'occupe 
pas toujours Ie second rang, Jran Ie disripl\) 
I 
Lien-aÏ1né n'a pas de lieu fix.e, !)Íerre s{-'ul oe-- 
cupe inyariahlement la pren1ièrr l)lurc. Qurlqur- 
fois il est sent non1rné: (( Pierrp Sf' }('\ nn f 3YCC Irs 
onze (Act. II). - II disait à Pierre et aux nutres' 
1\ pôtres (Act. v).-Pierrc répondant,ctles 4.\rôtres 
ayec 1ui. )) Souyent. il est rilé ê\ parl : (( DHrs ti 
ses disciples et à Pierre (Jlllrc. X\ I). - Xi} POUt'- 
rions-nous pas lrouyrl' parnli les feHHl1fS des sæurs 
fIlIi nons suirissent pour nons Sel'\ ir, COlnn1P unf 
fait les autres .A pôtres, Irs frèrrs dn S('igncnl
 rl 
Cpphas 1 )) 'rOl1jours Pierrr a nne Incn lion hono- 
rahle, oil il est IlOInlué it p
u't, 0 Ù it pst nOffilnè 
seul, oil il est llomn1é Ie pl
(,lnicr. Saini ,Jean ru- 
conte encore que, )orsquc Xoll'r-Scigllcnr JUYU les 
I)ieds tt ses Âpôtt.cs, il ronullf'I)
a par saint 
Pierre. 
Une seulc fois saint Picrre cst non1nH
 dans 
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l'EcrHul'c après saint .Jacques: (< Jacq:ues, Céphas 
ct Jean, dit saint Paul dans son Epître aux Ga... 
lates \", 
)), m'ont donné la n1ain en signe de 
société. >) l\Iais il paraît que ce Jl
était pas l'or- 
dre du tcxte prin1itif, puisque saint Åugustin, 
saint 
\Inbroise, saint Jérômr et saint Jean-Chry- 
sostôrne ont Iu : Pierrr, Jacques et Jcan f. (( )Iais 
quand bien lllèn1c, dit saint François de Sales, 
les cxpmplaire.s que nous ayons maintenant en 
n1ain seraicnt originaires, on ne saurait que dé- 
duire de cc seu} passage contre Ie crédi l de tant 
ù'aÙtres; car il se peut faire que saint Paul ticl1ne 
l'ordrc du trnlps auquel il a rcçu ](1 n1a1n lrasso- 
ciation, ou que, sans s\ul1useri. fordre, il aiL éc1'Ít 
les n01l1S par Ie prrn1ier qui lui ,'iut en pensée. )) 
(Controvc'J.fCS, Disc. 41). 
La conduitc des ,A.pôtI'cS cst d
a{'rord aycc lenrs 
paroles. 
Jean arriye Ie })ren1irr au sé pulcre. 111aÌs it 
.P 
garde try cntrer; il attend it la porte que' saint 
PiPITC arriye et passe Ie prenlier ,Joall. XX, 6). 
Un aulre jonI' Jean l'accolnpagnait au tel1lple; 


. 0111 lu pal'eillemenl l'tll'US, tl J(,cobus, it JOlllUZeS, Terlullien, 
TI!\..u{
ord , et les très-ancieus mall\ls<:rits UOIHIlU;S tIc (Icnnon' ct de 
Sailll-t;ermain-Jes-Prés, de mêmc tpiC éclui de Gornicl', cile da\Ös I'cdi- 
lion tlu :\ouH'Ju-TcstamcnIJc 
il'le, ']unnécpar KUlì)lcr. \\'o
, llÜt.cccl., 
par Ie hron llclU'ioll J IX, 1 u:)Oì. 


.") 
ù. 
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un boiteuÀ leur rlemanda raurl1ône: Ie disciple 
bien-aimé laissa fairp Pierre, qui glH
rit sent Ie 
malade au nom d . Jésus-Christ (Art. Ill, G). 


" 


Saint Paul est venn, à llùis rèlH'i::;es différrn- 
tes, visiter ct consultf\r saint Pierre. 
La pren1ièrc visilc ùoit se 111acer PO ralln(
C 57. 
({ Paul, de retour de Dalnas, yint à Jérusalelo et 
tàehait de sc mêlcr a'.cc Ics disciples; nlais ceu"\- 
ci Ie eraignaient, ne croyant pas encore à sa con. 
ycrsion. ßarnaLé Ie prit par la lllain ct Ie eondui.. 
sit aux j-\pôtres, à qui iI raeonta ('OllllUen l Ie 
, 
Seigneur f
tait apparu it Saul sur Ie chenlin, cc 
(ln
i1lui ayait (lit, et Ie zèle ayre IC(lUel il rn ait déjil 
prêché Jf
SUS it Darnas. I)epuis 10rs it resta aYC(" Ìl'S 
.Apôtrrs, entrant ct SOl'tant aycc pu:\., pt, Ira, ai 1- 
]ant ayre confìanee au nom de Jésus. )) (..Act. r\. 
. 
2ß). EL. ;\ quel hut saint Paul est- il ,rnu it ,J{
I'n- 

al(,lìl? ponl
 ,-oil' 
ainl Pierre: c. est lui-Ìnênu.' (plÏ 
nons r apprPIHI : (( 1"'rois ans apl'ès Inn (:trIl\ cr.. 
sion, dit. il , j"allai i. Jél'usalelH pout' 'Oil" Pierre, 
rl jf' r{'stai quinze jonl"s chcz lui ; je n 'Hi ,-u au. 
cun autre .1.\pôtrc, si ce n\
st Jacques, pal"ent tiu 
SaIlYt'lu' t. >> 


I Ih>il\lle r' 3111WS tres \'cl\i jl'rl\51 I tymam \ idcn
 i'ell um, ct m.1n
i 
ape.! cum J:cl.us 'Iuintleeim ; a:;I!IH J.ulcln \l,o.>!lJlorum ,;(li ';eJlJi'
,'rn, 
ui..i Ja('f)hUH, rratre1l\ l)on';,.i {r;...:!. I, I if:- 
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\,. oilà done saint Paul qui, apres ll'obans de n1is- 
sion, éprouye le brsoin de Sl1sì)cndre ses trayaux 
pour aller se coneerier 
n ec s
1int Pierre. Qui 
l)oUrl'ait ùire les conu11unications qui curent lien 
entre res deu
 ånlt's de feu? Quinze jours de ,-ié 
conullune! Quels l'écils intéressants sur Ics tra- 
\ aux déjil cxécutés! qne de IJrojets, que de plans 
fornlés pour étendt,c plus loin Ie règur de Jésus- 
Christ lcur lllaître 
 Et, l)our ne pas perdrr Ie 
tClnps, saint Paul He lcut pas nlènlC yoir lrs 
autre::; 
\l1òtres; une íois SCl1lelncnt il fait une 
yisite à Jacques à qui all
1i l êtn
 confié ìc gouycr- 
ncnlcnt de rEglise elf Jérusalenì, et il reprend scs 
courses apostoliques i. 
Quatorze ans plus lard, Paul ya de nouyeau 
à Jérusalclu, aCCoIYIIH.lgné de Barnabé ct de'rite. 
II ycut ayoir nne cOllférencc aypc les .A.pôtres au 
sujct de son ministère et des difficultés quïl y a 
l'encontrées; il ,"cut leur exposer Ia doctrine 


1 Si l'on admelfple ce passaGc des Ac{cs des ApMre5 : (I 13arnaLé Ie con.. 
duisit aut Apòlrcs, - Paul ('nh'ail cl. sortait a\"ec cux (It, 27, ? peut 
difficilemcnt 
'accorder aH
C cclui de t'Ei\ltrc au't Galatcs : . Je suis vcuu 

oir Pierre chez flui je suis re5((5 quiazc jam's, je n'ai pas '"II lei autrcs 
Apùh'cs, II et qa'ifs .JésiglJcnl Jcux \'isilcs diffërcntcs, nûtre nisonnem('nt 
n 'cn scra. que plus forl : cc sel'3icnt quatrc ..-isit{'s ail lieu ae trois que saint 
Paul lIUl'aiL failcs à Pic!'rc. Dans In prcmièrc: EarnaLé l'aurait inlrodui t 
auprès c.les .\pûtres; Jans la scconde, Pad aUl'ail élé frappel' directcmcnt 
à Ja porle ùe rierrc, chcz qui it scrait rcslé fluiDIc JOUi'S sans ,'oir aucu
 
e.ulrc des Apôtrcs, 5i ('c u'csL saint Jac(jues, 
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qu'il prêche, leur demander si cUe ne diffère en 
rien de celle de Jésus-Christ, ct les prier de rap- 
prouver. II ne youdrait pas R\Toir fait un trayail 
inutile, ni s'exposer à Ie fairc. Et c'est par ordrc 
d'en haut qu'il ll10ntre cette déférrnce à l'auto.. 
J.ité apostolique i. Qucl spcctacle! Paul, l'apôlrc 
des Grntils, Ie vase d
élccLion, Paul rayi jus- 
qu'au troisième cicI, instruit dirertement par 
Jésus-Christ Iui-mt'ITIe, n'cst sans crainte sur 
l'efficacité de sa mission que ]orsql1ïl 1"a fait re.. 
connaître IJar les Apôtres. II ya passer quinze jours 
avec saint }>Ìcrrc; il retourne à J érusalcln plus 
tard I1Gur fairc résoudrc les difficuHés, ]rycr Irs 
doutes et calIuer les craintes qui Ic tournH:,utrnt: 
J.Ve ff)rlè in vaCltzl1Jl. CllJ"rerent llut cucurriSSC1JI. II 
croit que Ie meilleur moyrn de fcrIner Ia bouehe 
à scs cnnemis cst de pouyoir Icur dire: CI. Je suis 
lllonté. à Jérusalenl; j'ai YU les Apôlrcs, je suis 
resté quinze jours avec Pirrre, je lui ai exposé Ina 
doctrine; il n'y a rien trouyé à l'eprendrc :>> lVihil 
cOlltltlerlll1t. Que d'cnscignemcnt dans cc fait ! 
Peu après, une nouyclle discussion s'engage 
sur la }u"atique de la circoncision ct les ordon.. 


.
 



 Alcendi au(em, sccunJiIm revclation
m, el conluli cum illis E,"an- 
ßc1inm {luod pl'ædico ill Gcntihus, 5corsum autcm iis qui viJcLaulur ali- 
quiel Ciil;C, D'
 forlè in vacuum CUl.rcrcm aut rucurrjs
eDl (Gut. II, 2). 
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'lances cérénloniales de rancienne Ioi. Sont.eIles 
obligatoires pour les nouyeaux chrétiens? Paul 
ct Barnahé soutenaiel1t Ia négatire; 11lais, après 
leur décision, la dispute continuait toujours : 
que fait alors saint Paul '! il en appcllc à Jerusa- 
lem, et s'el1 l'apporte à la ùécision apostoliquc t. 
Pierre reçoit les délJlltés, écoute leur drlnandc, 
COl1yoque Ie concile, donne Ic 11ren1Ïcr son ayis, 
réSU111e les ùébats, prOl1H.tl guc les décisions, rt 
toute controyersc est tern1Ïnée. 
Les .A.ctcs des Apôtres Illcntionnent une autre 
circonstancc oiIl'Eglisr entièrc rend hOlnnlage à 
la priIuauté de saint Pierre. les chrrtiens sout 
affiigés de In. mort de Jacques, Ie parent de lXo.. 
tl'c-Scignrur; ll1ais lorsquïls apprenl1cnt qne 
Pierre est dans les reI's, leur ùésolation l'cdouhlr , 
ct des prièrrs puhliqurs sont ordolu1l
PS pour oh- 
lcuil ' ùe Dieu la délhTanec de celui qui ayaH 
rC<:llla Inission pal'liculière ùe paHrc Irs agneaux 
ct les brebis, ùe COUfil'nlCr ses frèrc3. 



 
lJ.tUCl'lllll ut asceuJercnt Paulus et IhrllaLas cl quiJam alii 01 
nliis utI .\pûstolu
 rl l)resh
'(eros in Jerusalem) sU11cr hàc quæslièl1c. - 
5urccili Petrus, dilit ad illvs (Act. xv, 
). 



'.1... ,. 
1'. 


"rímaucc fraD.DlIlI
. 


L-inslitution fondée I)alO\ Jésus-Cl1rist doit du.. 
reI' jusqu.à la fin du monde; cllc gardera done 
son organisation, sa forme hiéral'chique. 
Ccs paroles , Aile.;, cnseigJlcz fOllies !t.>s 1Ul- 
liolts, je serai avec VOltS Jusqlt'å la CUJlSU1UJllll- 
lion des sièclcs I , 
e}'\.'e.;:-JJloi de léJnuins jllSqU' llllJ: 
tleJ'lliers confins dit 1Jlonde 2, ont été adresséct> 
aux ...\pòtl'CS ct it leurs StltCf'SSèUl'S; cel1('s-ci 
 
[Jais UiCS ll!)ìlCllUX, pais JlICS brebis, alTerlllis 1(''\ 
fi-ères, ne peu\"cnt pareiIlenll'llt s'adrc
,ser à PielTP 
seul, c'est un office perlnancnt qu'Jellçs étahlis4 
sent dans }'Eglisc; Ie succeSSt'ur ùe l)icl'l'e hèrHc 
de srs priviléges_ Or nons ]j80n5 dans Ia Chrollique 
d'J E l1sèhe, restaurée sur la version al'lnéniennt''J q ne 
saint Pierre fondad'abol'ù r Eglisc (.r
\.ntioehc dOllt 
il fut Ie !)rcn1Ïer éyê(IUC, qu>il yint ensuiLc en 



 :\Iauh. IXTlII; IS. 

 Act. I, S. 
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Italic, s"avança jusquit la capitate, y prêclla I'E... 
yangile, rcvint à Jérusalen1, retourna à Rome, et 
demeura é,-êque de cett
 ;.nle jusqu'å sa n10rtqui 
arri,-a, (faprès saint Jérome, trente-sept ans après 
Ie crncificnlent de Satre-Seigneur. 
Le successeur I']e 
ai ot Pierre pst done rEyê.. 
que de Rónlc, de Inême que Ie successeur d'un 
présitlcnt de tribunal est celui qui occnpe son 
siége 3près \ui et f,xerce scs fonctions. Nous 
allons ,.oir que la primauté, en eITet, a été conti.. 
nurllelnent c:\.ercée par les éyêques de Rome, 3U 
SU, an YU et avec r approbation de tonte l'Eglisfie 
..\ ,-ant tout, des texles et des faits: ils sont assez 
éìoquents. 
II 
nffÌl de lire Ie résnmp des actes aùminis- 
tratifs des é,'êques de ROIlH:', ponr être ccnvaincu 
quïls Se sont crus supérieurs aux. autres évèques 
pt quïls out gOil\ rrné rEglise en celte qualité. 
] I
 prcnnrnt des arrêtés qui lh')yiennent ol)li- 
gntoil'rs pour toute Ia chrétienté; ils ordonnent des 
éy{\qurs }Jour ùÏ\-erses proyincrs; i1s réforment 
les ubus qui s
rtaipnt g1issés dans les églises parLi- 
cu1ièrcs; ils orùonnent aux évêques de se réunir 
rn concile, et approu,-ent de fait on rejettent 
Jcu t's délibéraLions; iIs connaisscnt de toutes les 
... 
causes qu.on porte à leur tribunal) ct lcs jugent 
san
 npprl. CitQI1S de5 e
ernples : 
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Lin décrète, seIon Ie commandement que Iui E'n 
avait fait saint !)irrrc, que lcs femmes n'entre... 
ront désorn1ais dans réglise que la tête yoilée. 
II ordonne dix-huit prètres et quinze é\"êques 
pour diycrs lieux (Lib. Ponti{. XII). 
Clet met å la tête de sés lcttres: Salut et béné. 
riietion opostoliqup (Genébr., Clt1'Orl.), ct ordonne 
,-ingt-cinq prêtres pour In yille de Romr, selon 
Irs prescriptions qne saint Pierre lui en avait 
fai les (Lib. Pont. XYII). 
Clémcnt ordonne dix prêtres, deux diacres et 
quinze é\Têques, pour di,-erses provinces. II dé- 
crèlc que Ies laïques n'cntreront IJlus dans Ie 
chæur des é 
djses destiné cxclusiyemrnt au"" 
(.) 
n1ernbres <In clergé, dèclarc que Ies .Apôtrcs n'ont 
pas éh
 institués égaux nlaÎs quïI y en a un qui 

uStl
 (
taLli chef des autres (Cone. v, Ùz'Clelll.; hìJist. 
1. Liú. POll I if. ), ct réfornle Ies abus de régIise de 
Corinlhc. Circonstance ren1arquable! rapôLre 
saint Jean ,'ivait encore ct gouycrnait l'église d'E.. 
phèse, lorsquc les ehrétiens ùe COl'inthe rurent 
.rccoursà sainl CJi'mcnt,succcsseur dcsaintPierl'e, 
pour arravgcr Ie ditTérend qui "enait de s
élcYer 
en trc cux. 
l\naclct s'inLHule serritcur de Jés'lls- Cln.ist, 
occupant la c/taire aposloliq'lle. II décide que les 
ltl'ocè
 des chréticns seront jugés par des prêtres, 
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ordonne cinq prêtres, trois diacres, six évêques. 
pour diverses provinces (Conc. 1, Anacl. - Lib. < 
Pont. XVIII). 
. Evariste ordonne quinze évêques pour divers 
Jieux (L. P. XIX). 
Alexandre fixe l'usage d'ajouter un peu d'eau 
au vin du calice, insère dans le canon la com, 
nlémoraison de la Passion, et ordonne cinq éVð 
ques pour divers lieux (L. P. :xx). 
Télesphore sanctionne -par une loi lejeûne du 
Carême. 
Hygin excommunie l"hérétique Cerdon. 
Pie fixe Ie jour où il fant céléhrer la Pà.. 
que. 
'Tictor ordonne aux métropoIitains d'assembler 
en concile les é,
êques de leur province, pour dé.. 
Iibérer sur Ia question de la célébration de Ia 
Pàque; il nlenace lrexcomunication les évêques 
de l' Asie mincure, pour ayoir refusé de se cont"or.. 
Iner à l'usagc adopté généralemen t dans l'Eglisc. 
Corneille rrçoit rappel de rhérétique Privat, 
et confirme la sentence des prenlicrs jngrs. II 
chasse Félicissime de rég1ise, et confirme rex- 
comn1unication pronùncée contre lui par les évê- 
ques d'l\frique. 
Etienne rétablit sur leurs siéges Basilide et 
l\Ial'tial, ùeux éYêqucs d"Espagne qui ayaient été 
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juridiquement déposés par un conciIe. Ce ßlêmc 
Pape reçut une leUre de saint Cyprien, qui lïn.. 
,'itait à destiluer de sa charge Ie nlét.ropolitain 
lfArÌes ct à nOlllnlcr un autre éyêque à sa 
place -2. 
Denys SOInmc son homon
 me Denys d')Alexan.. 
drie de rrndre compte de sa doctrine. 
E ut.ychien décI'ète que les fidèles nc doh-ènt 
,-énérer pubIiqurme
t. d'autres reliques que 
cellcs lIont rauthf1nticité a rté ronstatér par réyê.. 
(lne. 
Caïus ordonne que celui qui a été jugé digne 
de rrpiscopat n'y soil. éle\Té qU')3lJrès uyoir par- 
couru snccessiyemcnt tons ]es ùcgrés de In hié- 
rarchie ecclésiastique. 
Eusebc étrint rhérésip tIrs rrbnptisants d'l\fl'i... 
(lur. It d(
crètc qne Ie saint sacrifice de l'aulrl 
s')oITrirait sur un lh.gc J:}anc fait de Jin 
t non dr 
]aine on de soir, en souyenir lIr Jésns-Christ 
D1ÍS au srpulcrc dans un linccul (Gloal. Cons. 
Disl. I. Joan. XIX). 
,. 

Ip]cjadrs instituC' Irs cuIo
ics on rain hénit, 
intrrdit au x chrétiens dr jcÙnrr Ie ùÜnanche, 
jugc rapp.rl de Crrilicn condnnlnð pnr ]ps Dona- 
tistps, et It' rf\nyoif' aì)sons \ t
()llr. t, sub. J1I cle.) 


" 



 r.
l'r" [;1" Gj. 
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Sylvestre COl1yoqur, de concert ayec l'en1pereur 
Constantin, Ie ('oncile général de Nicée, le préside 
par ses légats, et Ie ronfirme par sa bulle: << NOlls 
Syl\"cstre, éyêque du saint ct 31)Ostolique siége 
de Rome, approuyons et confÌrn1ons tout ce qui a . 
été ordonné à Xicéc de llilhynic par les 518 
é\-êques qui y ont tenn Ie concile pour Ie soutien 
de rEglise catholique et apostolique. >> 
A dater de cctteépoqne, ã2
, rEg1ise n'a plus 
à crainùre la fureur des tyrans; eUe l)eut se pro- 
duire au grand jour; Ie jeu de ses institutions 
deyient plus régnlier, et les faits qui prou\-ent la 
suprématie de rE,-êque de Rome dans rEg1isc 
sont plus fréqurnts. 
Le suiyant est, à lui seuI, une dén1onstration. 
En 540, Jules apprend que Ie patriarche .c\tlla- 
nasc est déposé, que les érèqucs Paul, 
Iarccl, 
Asclépias, Lucien, sont chassés de leurs siégcs par 
les l\riens : il cite toutes Irs parties à son tri- 
bunal, instruit la cause, annule ce qui avait été 
fait jUS(luc..là, et })rononcc l'acquiltenlrnt d(s 
pré\"enns, qu'il rétablit sur leurs siégrs. 4\.thanase 
retourne à .i\lexandrir, Paul à Constantinople. 
l\larcel à l\ncyre, A.srlépias à Gaze, Lucirn à An
 
drinoplc. .Aussi 
I. Guizot a-t-il reconnu qu'à la 
fin du J\'C siècle (( il est impossible de consul t
r 
avec ÎInparlialité les monUßlents du tcn11)S, sans 
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reconnaitrc que de toules les parties c1e rEurope on 
s"adresse à rEyêque de ROll1e pour ayoir son opi- 
nion; sa décision 1f1ême, enlnatière de foi, de disci.. 
pli ne, dans les procès des éyêql1es, en un mot, 
llans toutes les gran des occasions Oil rEglise est 
intéressée". )) 
Cette préén1inence des éyrques de RODle a élé 
renlarquée mênle des païens. Paul de San1osate, 
(léposé et excommunié, n
en était pas moins restp 
à Antioche, reCusant d
obéir et occupant toujours 
les bâtiments de révêché. Les catholiques purcnt 
recours à Aurélien. Cet cmpereur ordonna de 
)iyrrr la ßlaison à crux à qui Ies éypques d'lJta1ie 
ct de Rome adrcssaient leurs lettres. (( Les l)aÏells, 
:ljonte Eusèbe, sayent que les yrais chréticns 
sonten cOlnmunion aycc l'Eg1ise romninr.>) (llis!. 
eeel. YII. 50. - FlelC1"y, YIII, 8). 
(( Enlbrasse Ia df'ctrinc de Danlase, disai t Sa- 
por, général des 3l"mées de Gralicn, à un héréti- 
que, et jc tr lnettrai en possession de rrglisc que 
tu ùen1anùes.)) (( Les...\riens, dit Ammjen-
Iar.. 
ceUin (xV', 'Ii), désiraient ardemlnrnt que la con.. 
ðanlnation (r.A.lhan
se fût confirméc par l'aulo- 
rité qui réside principalcn1ent dans les éyf)qurs de 
l
ome. >> 


}1i
(vjre de Ia rÍ\'ilisation en FI'ance, I, J OS. 
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(( Je préCrrerais, disait l'empereur Dèce, ap" 
prendre Ia ré\olte d"un compétiteur, plutôt qut' 
l'éléyation d'un pontile romain.)) (Cypr., Ep. (ul 
Anton. ) 


Les Pères et les Docteurs de :rEglise confessent 
UP JJouche ce qù"i1s professent de eæur. ,.,. oici 
comment ils appellent Ie siége'de saint Pierre, 
son grade, son EgIise, son évêqlle, sa djgnitð, 
car (( tout celå reyient en un, ùit saint François de 
Sales, qui a en lïngénieuse idée de réunir en un 
s{\ul tableau ces titres honorifiques : 


f Petri catheJram. l.a cJ}3.iro de saint 
PÎrrre. 
# 
2 Ecclesiam principl- L'EGlise principale. 
lern. 
Z5 Exordium uuilalis L'orißine de l'unitë 
sacel'dolalis. sacenlolale. 
4 Yinculum uuÏlatis, L'EC1ise OÙ est Ie licn 
de l'unité. 


s. CVDrien, Jib. I, 
Epi;;. 5. 
S. Cypr. , Ep id. ã 50, 
ad Corn,. · 
Ibid., lib. III, Ep. 2. 


Ibid., lib. If, Ep. 2. 


, 
7 Ecc1csia, radix et 
matrix. 
2 Sedcs super 'Iuam 
Dominus universam 
coustm 'l:i t Ecrlesiam. 


Lesommetsublimedu S. Iren., lib. III, c.S. 
saccrdocc. 
L'Eglisc où réside la S. C
-pr., lib. III, c, 8. 
plus puissante prin- 
cipaulé. 
l'EUJise, rarine on ma- Anacl. pap., Epis-t. ad 
trice ties auh'es. omnts Episc. tl Fi,l. 
Le siége sur Jeql1cl <,st Dam. p:\p., Epist. ad 
éta hlie l'Eßlise ulliver- vniv. Episc. 
selic. 


:. 8arcrdotii subli- 
me fastigium. 
6 Ecclcsia in quit est 
potentior principali- 
las. 


9 Cardo et caput (\m- l.c gond et Ie chef J.e Marcell. I. pap_, Epid. 
nium Ecdesiarum. toutes Ics EßJiscs. ad Er. Âl1lioc/.. 
10 Episfoporurn refu- Ltt refuge et l'appui 8)'n. AJcxandr., EpA 
C ium . òcs E\'èques. od Fd. rap. 



r, Summa Sectcs apo- 
slol ica. 
t 2 Caput pastoral is bo- 
n01'ls. 
f:> r\ postolicæ Calbc- 
dlæ pl'incipalus. 
IIJ rrincipalis aposto- 
lici saccnlolii diU- 
nilas. 
.5 Carm1 omnium Ee- 
dcsiarnm. 
.6 Caput C'rhiscl mUIl- 
<Ii relißionis. 


17 Cæteris prælala Ec- 
. clcsia. 


18 Ecc1esia præsidens. 


19 l'rimaSeðcsh nemi. 
ne judicanda. 


to rrima SedcI om- 
nium. 
21 Tutissimus <'01l1mu- 
nionis calholicæ por- 
tus. 
22 Fons aposlolicus. ' 


23 Ad sanctissimum 
catbolicæ Ecclpsiæ 
Episcopum. 
2" Sanctissi mus et bca- 
ti5simus ['atriJrcha. 
2:> Universal is Pall'iar- 
c 11 a . 
26 Caput conc, CLalce- 
dOli. 
27 Caput orbis Ecdc- 
6iæ. 
2
 Bcatissimus Domi- 
nus. 


-fS 


Lc Siégc suprèmc apo. 
sloli(jue. 
Le Chef de l'hOIllH'Ul' 
pastol'a 1. 
La principauté de la 
Chairc aposloli<}uc. 
La. dir,nilé principale 
c1u saccnlocc <1 poslo
 
liii l1c . 
Lo Chef dc toutcs IC5 
Er,lises. 
I.e Chef dc l'univers ct 
l1c la relißion <Ill 
monde. 
L'Eglise préférée et 
prépostse a toutcs Ie>> 
autres EUli scs. 
L'LGlisc IJr
sidente. 


Lc Siége suprême qui 
I1C petlt Nte jucë par 
l)crsonnc. 
Le premier de tous les 
Si
ßes. 
Le port trè'-8ssuré ðe 
toutc communion 
catholiquc. 
ta fonlaine 8postoli- 
que. 
An très-snint E\'l>que 
de I'EU1isc calholi- 
clue. 
J.c très-sainl et très- 
hcurcu x Palriarche. 
Le Fatriard,c uniycr- 
sel. 
Le Chef du Concile. 


J.c Chef (Ie l'EGlise du 
monde. 


S. Alban.' 


s. Prosp., 1. de lngr. 


S. Aug., Cp. 
62. 


Prosp., de vocat,Gent" 
lib. 11, c. G. 


Pl'osp., in Pra:(. conc. 
Cltalced. 
Imper. Valentin. 


Viet. Ulic., Jib. d, 
Perfect. 


. "and., lib. II, imp. 
Justin., c. de S. 7't'i- 
'If it. 
S. Lro, in Nat. SSe 
Äpost. 


s. Prosp., lib. de IlIgt'. 


Syn. rom. sub Gelasio. 


S. Jeu., Ep. act. Rom., 
in Suscript. 
S. Ißo. Syn. 


Ibid., t. VII, Conca 


S. Leo P., Epi,C. 6t
 


llier., Cpisl. 16. 


Inn. ad ))alrci COUC" 
Milcy. 


Ie très-hCUI'CUl Sei.. S. Aug., Ep. 9. 
c ncur . 



49 



9 Apostolico culmine L.Evèque élev
 sur Ie 
sulJlirnatus. sommet apostolil}lle. 
50 Patel' Pal rum. J.e Père d2S Pères, 


51 Summus omnium 
præsulum Pontjf('x. 


õ", Rector flomÚs Do- 
mini et vincæ custos 
Domiuicæ. 


55 Christi 'ïcarius, ct 
JralrulU COlllirma- 
lor. 


56 SaecrJos :\taßn UI. 


57 Summus l)ontifex. 
ft Princeps episco- 
pOI'U Il\. 
58 lIæres..\postolorum. 
89 Primatu ALeI. 
40 Patriarchatu Abra- 
ham. 
.: I Online :\Iclcbisc- 
ih..:h. 
..2 DiUllilt\le Aal'on. 

3 Aucloritatc I\Io
'ses, 
"4 Judicalu Samucl. 
A5 Poteslale retrus. 
.tG Cnctione Chrislus. 

7 Ovilis Dominici 
rastor. 
1a8 ClaviEel' domÚs Do- 
min. 


... 9 Pastor 
Omlll\!m. 
:>0 In plcniludinc po- 
tesla1Ïi \',h:alus. 


pastorum 


Le souTer.in Pontife, 
Ie Prince drs évè- 
qucs. 
J.'hérilier des Apotrcs. 
AI)el en primaul
. 
Ahraham en patriar- 
chal. 
l\Il'lrhiséc1ech en 01'- 
dl'c. 
Aaron en clir,nité. 
l\Ioïse en autorité. 
Samuel en judi cnlure. 
Pierre en puissance. 
Christ ell onction. 
Le Pasteur Je Ia Ler- 
ßcrie de Jésus Christ. 
te Porle-clef de la 
maisoll de Bieu. 
I.e Pasteur lIe tous Ibid. 
les pastcu 1'S. 
l.e Pontirc 8ppdé en ILiJ. 
la plénilutlc lie la 
rui:isance. . 

anlrorcries, Discours lun.) 


le sou\"erain Ponlifc 
entre les pl'élats. 
Le sou\'crain l)rèlrc, 
t
 Pl'ince d('s Prètrcs. 
I.e Rectcur de 13 mai- 
son (Ie nien f't Ie 
r,ardicn de la vigne 
<1u Seißllcur. 
Le Yicairc de Jésus- 
Clal'ist, Ie fOllfirma- 
Icul' de la roi des 
chréticns. 
Le GralH1-Prètrc. 


C
'pr.,lib.I1I,Epid. f f. 


Cone. Chalced., Act. S. 
Ibill., in IJræ[. 


Ibid., Act. 
 6. 
Sleph. cpise. C3rtllarr. 
Cone. Carth., Epist. aå 
Dam. 


IIiCI'., Præ{.in Evang. 
ad Dom. 


Valelltin. et cllm ilia 
tota antiq. 
Cone. Chaleed., Ep. ad 
impcI'. Tileod. 


Dcrn" lib. eie Consider. 
}J,id. 


Ambr., in 1. Tim. 3. 


Cone. Chalced" EI)iJt. 
ad Leon. 
C
'pr" lib. I, Epist. S. 
Dci'll., Episl. 101). 
I1)iJ, ellib. de C01uid. 
ILiJ. 
1I,id. 

I)id. , lib. II, dø Con- 
side,. . 
ILid., c. 8. 


4 
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(C .Ic n
aurnjs jalnais fait, njonte Ie saint é\ èquc 
de Gent"\.c, si je youlais ('nlacer lous les t.itrc
 
d'e
cen('nce que les anciens ont donnés au Sirge 
de ROIl1P el 
l son ]
Yêque. >> 
I
n eiTel, il y en a d'aulres, e(, nous ayons e
 
snyé de ]rs recueillir, tl l'esenlp1c de saint Fran 


ois de Sales, Les taLleau-x. suiyan Is On'fent 10 
r
snlLal tIr nos rechrrchrs.. 



rR SA1:;T PIERr.r.. 


[,e premier des Apb- Præcipuus ApOSlo10- Euscb.Cæs., il
 Ps. G
. 
trrs. film. 


Prince et Chef des 
pò- 
lI'cg. 
Tête tIcs Apôlrrs. 
TNe de (ous l('s Apt>- 
IrE's. 
Le pIns aimé ,1rs c1isci- 
J}lcs. 
Prince de l'
poslolat. 


Prime c1n ehreur apo- 
IItoliflu{'. 
Prince de l'or(lr-c apo- 
sloli'l ue . 
Prince el chef (l('s Apò- 
Ires. 
Prince.ct cor
 I,h,
c ,!n 
thæur apusluliliuc, 
A qui la primauté a élé 
Joanéc. 


I)jl'rrf> l\'t'
-so1i!lc snr fa- 
(ILIelle Jl'slJs-ch..ist Ii 
}JàtÏ Don E!;!iaìe. 


PI'inc('ps BC ycrlct 
A postolorum. 
Aposlolol'Um cnput. 
Omnium Apostolo- 
rum capnt. 
Carissimus discipulo- 
rum. 
Aposlc 
atils Princeps. 


Chori 3postolici rrin- 
eel's. 
Princeps Rpostolici or- 
dinis. 
Aposlolornm princeps 
('l capnt. 
Apost. Chori princeps 
(-I c
jr
Ï'h
ug. 
P..imalus Pelro <latnr. 


relra soli.Jis5ima sn- 
J)èl' (1',3111 Chl'islllS 
hHHJa \' i t El'c] 
'sir!JJI. 


Ep111'., Senn. de r.om.. 
fJu17cl. 
Grc
. 
az., .';erm. 20. 
Opt., ele sch. 1>OJwt. II, 
2. 


Tcrtull., aclv. Marc. IV, 
13. 
flilar.- rid., in S. 
Noth. '7. 
Chr)"s., 110m. v, '[0 
Pcwit. 
Ephr., in PailOpl. 


Cone. Eplles., LaLb. 
111, 622. . 
Grer,. l'az., S. de S. 
steph. 
Cnlr., de Unit. Eccl. 


Oriu., Horn. T, in Ex. 



Sur.qui r
po
ßt Ie! Con. 
dements de l'En1ise. 
Sautien dc I'Eßlise. 
Sur qui l'Eglise a élê 
fOIlMe. 
Sur qui senl Jésus- 
Christ a LMi son 
E{Jlise. 
Sur la so\idité duquet 
repose Ie lcmpleéler- 
nel. 
Fondement de l'Eßlise 
ca\holiqne. 
:Dienheureux portier du 
ciel. . 
Possesseur des clefs du 
royaumc des cieux. 
Charßé de communi- 
quer aux autres les 
clefs du ciel qu'il a 
seul reçues. 
Par qui Jé&us-Cluist a 
laissê les clefs à son 
Efllisc. 


De qui les E'
que9 re- 
çoivent Ie pouyoir 
ùes clefs. 
PrNre de toute l'EC1ise. 


rast('ur de tout Ie lroll- 
pean, Pasteur (les 
brebis. 
Pasleur suprème du 
troupeau. 
Ch3Q::é de vtiller sur 
toules les Eelises. 


P
c1}eur ()c l'un;vers 
enlier. 


Colüunc de la roi. 


f1'inee de la (oi. 
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Super qnam [undam. 
Eecl. collocala sunt. 
Ecdesiro columcn. 
Sliper f)uam ædifica- 
,-it Ecdesiam. 
Super ilium unum 
ø'difica\"it Ecc1esiam 
!uam. 
t.t ælerni tempii ædi- 
frrati 0 in Petri soli- 
di latc cODsisteret. 
F.cclesiæcatholicæ fun. 
damentum. 
:Dealus cæli janilor. 


Rer.ni cælorum baLct 
daves. 
Cla"es regni cælorum 
communicandis cre- 
teris solus accepit. 


!\Iernen to elaves cæli. 
Dominum Petro, f't 
per cum Ecdesire 
rdiquisse. 
Per Pelrum Episcopis 
dedit claves. 


};'irmiJ., Epi.d., apitfl 
S. CYIJf., ";5. 
Grerr. 
Qt., Oral. 7. 
Zen., lib. I, Tract. 


, 8. . 
Cypr., de Cnit. Ecct. 
-11. 


Leon. Ep. x, ad Ep. 
J' iem
. 


Conc. Eplles., L3.I,h.lIf. 


Ril.,:cap.16, in.Uallll. 


Ibid., de Trin. YII: 3i. 


Opt., de Sell. Donat. 
VII, 5. 


Terlull. adz.'. 0710$1., 
Scorp. -10. 


Greg. 

-s
.: Oï. de Cas.. 
hgat. 


C
pr., Epist. GO. 


F.cc1esia ct ptel)1 gQ- 
cerdoli coadunala. 
rastori suo r.rex ad- 
hæl'cns... Wi pas('f'n- 
das mandal oves suas. 
Summa rerum .le pas- OriC., Epist. ad Rom. 
cCIHlis oyiLus. 


Cypr., de GnÏl. reel. 


Epist. ad 


Omnium Err1e5i3rum Athan., 
cUl'am halJerc præcc- Felic. 
pit. 
Orbis lerrarum Pisea- 
tor. 


Column:!. fidei. 


Fidci Princeps. 


Chrys., Homit. in 
 0 
Tat. 
Cone. Erbes., Labba 
III, 626. 
Am1>r., in S. luc. f. 
4, 



Fondement de Ja loi du - 
Scigneur. 
Arrermissement de la 
loi. 
Source de l'auto1'Ïtð. 


Fermeté ct 8ureté des 
autres Eßlises. 
Cboisi entre douze pour 
Nrc élaLli cber ct 
préveuir les scllis- 
meso 
En qui est fortifìée la 
Ioi des Apòtres. 
La publication des deux 
'l'estamcD ts a causé la 
gJoire de Dieu f't Ie 
honbeur de Pierre. 
Sf! jucemf:nls sont ra- 
tifiés au cíel. 
La fermelé de sa roi 
ne doit jamais s'af. 
faiLlir. 
II est chef spirituel du 
mondeenlier,-Por- 
tier du ciel, - Ar- 
Litre &ouverain. 


Docteur universe'- 


rréfet Jc I'Er.lise, dont 
la juridiclion cm- 
brasse Ie monde cu. 
\ ieI'. 
l
olonue de 1'l
cli5e. 
L'EC1ise personuifi
c. 
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Fundamentum Domi. Epipb., lIar. 59, 'J.J 
nicæ fidei. 
Firmamcntum fidei. 


Ulldè nobis aucloritas 
præstò est. 
Ecclesiarum stabili. 
jnflexaque firmitas. 
Inter duodccim unus 
clisitur ut capite 
cOllsti tu 10 scbisma- 
tis tolleretur occasio. 
In Petro omnium Ior- 
titudo munitur. 
Duo Tcstamcnta pro- 
lata sunt cum Domini 
cloriâ ct Petri Celici. 
tale. 
Terrena cjus judicis þ 
judicia cæleslia sunt. 
Soliditas ilIo fidei per- 
petua cst. 


Toti orLi terrarum 
præfuit Petrum, - 
Cui davcs cælorum 
dedit,-Cujus ubi. 
trio et potestati cunc. 
ta præmisit. 
rctrus orbis terrarum 
maGister. 
Ecclesiæ præfecturam 
Pelro per universum 
mundum tradidit 
Chrislus. 
Columna Ecdesire. 
[bi Pelrus, ibi Ecclo. 
iia. 


Chrys., Hom. ia fO 
mille tal. 
Tert., de Præscripl.. 22, 


Aster. Amas., Or. ift 
Pelt". 
Rier., i1l JOt1. 
6. 


Leo, Berm. IT, c. .t. 


Zenon., lib. I, Tract. 
XIII, c. 
 2. 


Bitar., de 1r'''.''II, 
1. 


Leo 1 Berm. III, t. 2. 


Chrys., l1omil. IØ. 


Cbrys., Homil. 09. 


Cbrys., Homil. v, fl, 
PClnil. 


Chry.., Hom. de Tat. 
Awbr., S .de P<<nit. , 7. 



Siégc (1e Picrrf'. 
Si
ne au hieDheureu
 
l'ierre. · 
Tr,jnc dp Pierre. 


C]Jai re Je Picrr('. 
[l
fe tle Pierre. 


Théâtre des miracics de 
Pierre. 
'-ille de Pierre. 


Où 7iel'rc a élé crueifìé 
ct Paul décapité. 


[n'dH
 a(' Pierre PCJ1- 
rlnnt 2=- ans. 
0;1 rierre ,'i t tOlljo:1r'; 
<1ans ses succe

eurs. 
Où fif'rre. en ('('11'(' sirr.", 
pr
si(1/>, \ it t't ch>nnt' 
1:1. \'
ri!é 11 ('cn" fJlIi 
la cherchent. 


Suc('('sscur ac rif'rr!'. 
fontluctí'l1r clc 1:1 
:!.
-- 
qnedc Pierre, 

iatlrc Je 13 barquc \Ie 
Pierrp. 
Sn(,c('

l'nr od i nai r(l r
 
\"irail"l' (le Pi('I'!'l' Ie 
p!'incc des '\pÙtr('<;. 


'Irbnp cllt pouroir ap
4 
s:oliqllc. 
Orad" cle rc
pril apo- 
sto!iqnr. 
CitaJcllc de la reliijion. 
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SUR LE SIÉGE DJ: RO
IE. 


SeJes noma fetri. 
Srtlem beali. Pelri. 


Petri solium noma. 


1\\1 retri cathrdram. 
Pf'trus Romam (10- 
cnit. 
Pott'ntissimisquc vi!'. 
fulibus 3pprohavit. 
In nrl'cl
 Petri apo- 
stoli. 
Aller in cfUrcm acttJ
 
cst, alter ellse jl1 
p:lla- 
fur. 

cait callu,a.,:t rris('o- 
fatùs 2:> :mn. 
fetrn.. 
emp"r in silis 
su{'('('o;:<;ori hils '{ i y it. 


T'rt i'n
 'rn i i'1 rrnr:-; '\ 
Sf"!" ('1 ,'j\';I, pi pr:r- 

i(lf'l, l'l pr:r'
I(lt nll
- 
r"ntjhu
' fhlei ,'('ri. 
tatem. 
SlJ('('I'
;:(\l' rei ri. 
r"tri 11t ahllm pt14!- 
!i:r t ,1IH'PiC'. 
TIatis ma
islEr retri. 


O:-.lin:tr;nc; !ltH're

or 
f't yi{,:'Irim U. PC'h i 
rrincìpi!> .
ro<;l(llo-- 
rum. 
J!lrjc; apostr.lici. sa- 
liur.l. 


r
1,1('!}!,"
:o1ici <:pirit\1,) 
flr:1rul:t rr(l
erunll1l', 
Amplior r:lcla est :\t'- 
ce reiiuionis. 


Prosp.. dt In9f. 1, :m. 
Com. :\Jarccll., Chr., 
581. 
rrosp. 7 r!
 Illgr. J, 
-I s.
. 
C
rr'7 Epist. Jj. 
S. Oros., Ilist. Till, C. 


J1liJ. 


ibi(I. 


}i} i \1. 


TUf, S. 


Luc. Dr.-r:tr. Chr., nnn. 
68. 


lib. Ponlif. 


Cone. rphc!!., Art. m. 


Pelr. C!lry
., Ep;st. 
2:t. 


[pilar 1,. S. f1em{lnli.. 
Epitaph. s3ncli Cor- 
ndii. 
tpit. s
mclå Pontii. 
Pueb., lli.st. ([rs P. 
f.()HC. Ephes. II, 1 G. 


rrosp., de lng"r. I, j-l. 


C.'ret. S310n. Vcr. 
rpio;('. ad L
on. 
IhiJ., ,fc rocat. Genl. 
II, I G. 



CheF do I'Eß1ise. 
Pêre des nations catba. 
liq ues. 
Présidente de toules les 
Eßliscs. 
lustitutricc de tous Ics 
fidèles. 
J.a chaire de tOUS. 


'rNe dc tout Ie monde 
(;h rétiell. 
Er,Iisc principaJè, sour- 
ce de l'unaté sacerdo- 
talc. 
.orißine ct racinc de 
l'unité. 
Sourcc de l'autorité. 


SClltincile ,'ir,ilanle de 
toute l1
glise. 


l)réposé à (OUS les Apó- 
h'es ct a lous Irs l)ê- 
l"CS de rEßlise. 


'f
te de tOllS les saints 
IJrèlres tlu Seißneur. 
Chef supr
mc des Pon- 
Ii fes. 
'r
ie du mil1i
lèrc pas- 
toral POUl' Ie U101u,le 
cllticr. 


Clmil'c Uni{JlIC, pre- 
miere de toult'S par 
scs 1ll'iviléßes. 
Où )a principaulé de 1a 
chairc 31>oSIolique a 
toujOUi'S clé en \"i- 
Euenr. 
J'rincipaulé sllpérieure 
a loui é!)isc{ll)st. 
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Caput Ecc1esiro. 
Calholicarum ßentium 
P.lter. 
. 
Qui prmest Ecc1esiis. 


Vidcamus quid dixc- 
rit, quid docucrit. 
Cathedra 1)('lri quæ 
nostra est. 
Toli us orbis caput Ec- 
desia Romana. 
Ecdesiam l)rincipa- 
)em, mJ(te unilas sa- 
ccrdotalis orla cst. 
OriGo et radix unita- 
tis. 
[udc nubis aucloritaa 
præslò cst. 
Cum summà sollicitu- 
{Iinc excuLat pl'O om- 
nibus. 
Omnibus Apostolis 
cundisque Ecclesim 
PatriLus præpona- 
t lIl'. 
Caput omnium 5S. 
Dei saccl'dolum. 
ront' Cacum sLlPI.cmus 
3r'
X. 
P aslora I is lIouoris fac- 
ta caput mundo. 


CatlleJnlln uniram, 
CJuæ cst prior de do- 
lihus. 
In quã semp(>r aJ1o- 
slolicæ calhe(lræ vi- 
fluit pl'Îucipalus ? 


Qui! iHius aposlolatù
 
principatum ucscil 
cuiJiLcl episcolJalui. 
11ræIcrcudulU p 


. 


RcmiU. Anliss., in C. 
Avit., 'Vat'. Opuscut. 
{tugm. 
Ifln. mart. 1 Epist. oC: 
ROlll. 
']'Cl't., de Præscr. , 56 


Opt. MiL, inSarm., Y. 


Cone. Aquil" Episl& 
act 1m/,. 
C)"pr., El'ist. 55. 


llicr., cOJitra Lud!., 9. 


Terl., (ie Pì'f
scr.; 36. 


C
'pl'., Epist. t I. 


Leo, Sefm. õ. 


Just., Cp. ad Epipk. 


Epi la ph. s. Sllvcstrj. 
huck. 
Prosp., de IJ1gr. ., :>
I 


Opt., in Sarm., lib. II
 
c. 2. 


AUß., Epist. -45,7. 


.Auc. II, de Bapt., 3. 



Grand- PI'être. 
SOllvel'ain Ponti fe, 
[,o{>quc des Evëqucs, 
1>0nt les édits sont pé- 
rcmptoir
s. 


Don Pasteur, Pape 
- 
nit, Evèque npostû- 
lique. 
Pasteur des Paslcun. 


Archev
que universet 
ct Patriarche de no- 
mc. 
A qui tous les 
vêqucs 
doiveut obeir. 


Lumièrc de la Religion. 
f..a plus {p'antle ct Ja 
pIns ancienne des 
Eßlises. fonnue ,Ie 
tons, fondée par l)ier- 
re el Pau i, cClltre de 
l'unilé calholique, 
ross
dan t la fl'ill(Oi- 
palc prillcipaulé. 


ßarinc cl matrice dc 
I'Ec'ise co.lbotiqlll'. 
I.ien rdigieu't qui em- 
brassc tout ce qu.'é- 
claire Je soleil. 
Eglisc <Iui commande, 
it Rome. 
[ßlise présidento du 
!1londe cntier. 
r\olrc ßuide en tout. 


Hon: de laquel1e on cst 
l1th's de I'Eslise. 
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'ummul SacerdoJ. 
Audio ('dictum esse 
propositum et '1ui- 
dcm peremplorium, 
Ponlïrcx t:ciiicet ma- 
xirnus,l{uod cst Epis- 
'copus Episcol)orum, 
('dicit. 
Bon us Pastor, bcnedic- 
tus Papa, al>ostolice. 


Pastorum Paslorem 
cum cOllStituit. 
Archiepiscopus UOl- 
ycrsalis ct maGnæ 
Homre patriarcha. 
Coacti pe;' Epistolam 
sanctissi m i Pat ris 
nosh.i Ccleslini. 
Religionis lumcn. 
ì\Iaximæ ('t antiquissi- 
mæ Ecc1esiæ. ab om- 
nihuscoßuitæ,à Pelro 
et Paulo rundalæ; ad 
l>allc Ecrlcsiam IIC- 
cesse cst omncm con- 
nnirc Ecclesiam, 
propler potcntiorcIU 
princi pal italcm. 
Calholiræ Ecdesiæ l'a- 
dic
m ct matricem. 
r\c
 u pio q uo(lcumque 
i:1hcns sol fidct de- 
,'inriens, 


Quæ præest in l'eGio- 
l1e Homæ. 
[t uni,'crsi præsidens 
mundi deret. 
In omnibus cupio se- 
qui Ecclcsiam lloma- 
11am. 


Hier' J praf. in Eva",. 
Terl., de Pudic., t. 
. 


Ibid., de pud., 13, 21.. 


Euch., Senn. de S. 
Apost. 
COliC. Chalc., acl Leon. 


Conc, F:pLcs. J Labb. 
III, G21. 


Avit., vaT. OpltSC. 
!rcn., contra haT. 


Cypr., Epist. I,:S. 


Greg. 
az., lib. d. 
tïlà S. 


Ißnat. marl., Epist. 
ad Rom. 
GI q;. Naz., ihid. 


Amb,'., lib. III, d, 
Sacr., 7. 


Qui catbcdram Petri Cypr., de urait. Eeclt$. 
,Jcseril, ill EcclciiA 
esso cO
lfidii 1 



Crand-Pr
tre, Cllef à 
qui il faut n\'oir rc- 
l'ours dans les ens 
douteux, et c:lont it 
faut suivre docile- 
ment la c:lécision. 


Consei11cr dont 1cs !:n- 
r,es av;s dissipent 
toutccrainte d'crrer. 


June 5uprème des con- 
tro"er
cs . 


Pr
1 rc <1c Dicu , à qui 
il fant ohéir 
OllS 
J1cine ilctoll1hrrd:ms 
Ie schismc ct l'héré- 
tJie. 


Vicaire tlc Ji-s1.ls-Christ, 
possédant dans Ie 
temps la plénitude 
<<In Sacenlocc ct de 
]a JuJicaturc. 
I::r,1ise hérilièrc J
 h 
5111 ill i t6 que Pierre 
tcnaj, dlt Christ. 


Dont 1a foi a été 10n
c 
pat" l' Apùtrl\, nnT're
 
de bf)uelle 1a l'edì{lie 
J1'a point <l'accès. 


Qui sculc conserve in- 
tact l'hl!rilacc des 
})èrcs. 
I 
ßeslée IHtrc .10 tontc 
tache tlïHírt.
.:;ie. 
l\laison Oil il rant cn- 
trer pl'lIr manGcr 1'a- 
ßncau 1)J}sra 1. 
Archc df' i'\oé, hors <1c 
JO'lllcllc .out p
rÎt, 


5ð 
Si quid dnbitationi 
fucrit exortllm, ad 
Romnnæ Ecc1esiro rna- 
"imum Sacerdotem, 
quasi ad caput nos- 
trum, membra sc- 
qucntia. CllrramU5. 
Opus haLeo, frater, 
consilio tuo, ct sen- 
tClltiam tuam e'tpec- 
tu, I1C fortè ipse hal- 
]uriner. 
Controvefsia judicio 
Rom. Ecc1csiæ termi- 
nata causa liuiln cst. 
Nee aliunde hæreses 
oborlro su nt, au t 
lIata Stlut schi
- 
mala, Guam indi' 
quòd Sacen10li Uci 
nOIl obtcmperatur. 

('C unus in J
('desift 
ad tempus Saccrdos 
el aei tempns JudeI. 
,'ice Chl.jslÎ cozita. 
tur. 
Solidihg i1h qu
m Jc 
pctrà Chrislo ctiam 
ipse retra r
ct:Js ac- 
crpit,in 
uosqtlOqH" 
so transíudit hærc- 
tl ('
. 
Eos css(' nomanos '1\10- 
rum nllc! Aposlolo 
prædic3n{l
 1:mdah 
es!, 
Hl rplOg perfidia 
hahcrc non l>ossiL ac.. 
ccs
um. , 
Apu(l ,",os solos ineo:-.. 
I"upta l'alrum scrra- 
till' hæreùila
. 
Ab hærelid 1:11c im- 
munis mansit. 


Qa icurnquc o:'ttra h:1nc 
<lomum n3n
m co- 
meJcrit. proíanus cst. 
Si quis in 
oc 3rd non 
iuerit, peri},;t. 


A,it. Yienn., 24. 


D
or.. Alex., Epist. ad 
si.rtu11I. 


Sozom. VI, 22.-Auß., 
c. de err. Pel. 


C
'pr., Fpist. 69. 


IhiJ. , iLid. 


Leo, Serm. =:, 
1. 4. 


Cypr., rplst. :i:Þ. 


ßicr., Epist. ad Dam. 


Theoa., Eliis!. 116, 
atl Rt'flal. 
I1icr., Epist. 
::S. 


ILiJ., iLiJ. 
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QueUe JllaS
e inlposantc de ténloÍgllages! Les 
esprits les plus ùifficiles, ct nous pourrions dire 
lrs plus bizarres, peuvent-ils désirer quelquc 
c,hose de plus fort, de plus clair, de plus précis , 
sur Ie norn, les titres, les priyiléges, rautoritr, les 
fonetiolls ct l'iI
faillibilité Inènle du Siége aposto- 
lique? Et nons n'ayons eOlupulsé que les Pères de 
rEglise antérieurs à saint l..éon-Ie-Grand. Aussi 
a. t-on ren1arq
é que r(ftude des docun1ents pri- 
luitjfs inspirait aux dissidents qui sty liYrellt, au 
llloins Ie respect pour rEglise catholique, sjnon Ie 
In'ojet de :>cycnir dans son sein. 
:\Ialhcul'euscll1entl'école des Leibnilz, des Hur.. 
Jt}l', <les Gllizot, des :\Iacauley, n'a que trop peu de 
disciples, et ì11aillts auteurs protestants de nos 
jours s')ahreuycnt cneo!'t') aux sources fétides des 
])uplessis, des Dtunoulin, des 
Iosheiln, etc. 
\"" OYOHS donc ces difHcultés renouyelées des pre. 
n1Ïers défensenrs de la Réforn1t\ et indiquons 
bl'ièYc111Cllt Ies solutions facHes dDnt rIles sont 
susceptibles. 


v. 


(( Jésus-Christ a-t-il ét:Lli dans la personne <.Ie ra.. 
pôtre saint Pierre un nlonarque spirituel qui rait 
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représcnté dans l'Eglise, à Rome, ct auquel nient 
succéùé les é\'êques ùe eclte ville? Jc no puis Ie 
croire, ct \"oici pourquoi : 
PrenlÏer fail. CcUe parole dh'isive, COlnme dit 
l'Eglisc de HOnlG, par laquclle Ie Seigneur étaùlit 
saint Pierre chef Ùè rEglisc quanti il lui òit: Tt(, 
es Pierre) et SlU. celie roclte-lÛ je bâtirai .ruon E'[j!isJ, fu t 
ditc en présence ùes douze, qui l'cntenùirent et qui 
surent aussi en c0111prendre Ie sens. Or jc vois un a
l 
après, ot nOll pas avant ccUe circonstallcc, que les 
Apôtres contestent cntre eux sur la priJuauté, ce òout 
Ie Seigneur les censure, íout cnieur déclal'ant êHtSSÍ 
que son Eglisc nc scra pas COllUllC un rùyaunlc de co 
JIlonde OÙ so trouve UIl prillce ùOlninatell1'. Co fait 
111C paraît à nloi ùécisif, puisqu'il Inc InonL1'c deu
 
choses: l'unc, que les .\pûtres no pcnsaient pas quo 
saint Pierre eût rc\,u <.Iu Sau\"cur Ia préémiucucc, 
})u isq u'ils la c}Hireheut pour cllx-nlêlnes; l'aulrc, clue 
Ie Scigneur ne l'a\'aÍ pas dounéc, puisqu'il ne les 
l'pprenJ. pas ell leul' disant: lYe Sllve.Z-Vous pas que 
Pierre est Clil-dessus de VOllS? Ce qu'j} cût òit , si la 
cho
e eÙt été. 
l\Iais on y répontl en disant que cc ne fut f{u'a.. 
pl'ès la l'ésurrcctioll du Sau\'cllr que saint Pierro 
fut étahli solcnnellerncnt sur rEglise, lúrscluc Ie 
,Seigncllr lui dit : ]Jais lncs b/ebiJ, et P(ÛS mcs o[Jncaux'. 
Ell hièll! voici des faHs qui so sont passés après la 
réSUI'L'ect.ion ùu Seigneur. 
Deu,,-ièIne fait. Jc Ie reçois <run tlépulé à qui ron 
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donne une commission, ct ce déput6 c'est I'apðtra 
saint Pierre lui-Inême. 
La ville de Salnarie avait oui rEvangilc de Ja 
bouche du diacre Philippe; les .A pôtres l'apprennont, 
et ils y députent Pierre ct Jean pour qu'ils y prê- 
thent. Or il y a,'ait déj
l cint] ans que Jés us-Christ 
êlait rcssuseité, ct que, dit-on, saint Pierre présidait 
Ie coll{'gc apostolique: que de,'jrnnent donc alors sa 
prudence ct son autorité, puisque non-seulen1cnr 
ce ll'est pas lui qui dispule" mais que c'est jui-nlêlne 
(!u'on en\'oie 
 Leeteur, saVCZ
VOl1S ce qu'clles tle- 
viennent? 
Troisième fait. C'est Inaintenant un accusé qui 
nlC le fournit, et eel arcusé, c'est encore Pierre. I..e 
Seigneur Jésus a,'ait envoyé p::n' lui rE,.angilc au 
rOlnain CorneHlc, ct Pierre Ie j uif ava
-t òû entrel' 
chez cc geutil et y l11anger. Los Apûtr0s et les fl'è- 
res, scandalisés de cette èouduite, lui en dClnalldèrpnt 
C01l1pte, ot il fant que Pierre Se disculpco Or, nous dit 
i'Eglise de Rùlne
 il y a"ait dt'''j:'l ollze ans quo eci 
apõlre était re,.êtu de son autorité; Inais ni Jes autrcs 
A pôtrcs ct a,.ec eux r E
lise, ni saint Piel're 1 ui-Inêlnc, 
De pensaicnt que ecHo autorité existâí, puisquc rE.. 
glise coutr0la celui dont eUe eÙl dû approu\'er ct 
admoN o tontes ]es déluarehes, ct que l'apôtre lui-luêlne 
5e disculpc; ce qu.a n'eùt pas fait, sïi se flit con5idél'
 
cornine chef et surtout C0111file illfailliLle. Leetcu}', 
rela ne vous senlble-t-il pas au 1110ins très-proLê:
hlè? 
Quatrième et cinquiènlc fait. Ceux-ci sc passcnt 
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. uno épolfue où Ia supré!natic de saint Pierre; 
seIon l'Eglise de ROlne, avait acquis déjà beaucoup 
ùe puissance; les \"úici : 
L'apôtre saint Paul n 'avait pas vécu cun1me le3 
ùouze 
n-ec Jésus, ct il ayait persécuté I'Eglise; co 
qui lui faisait dire qu'il n'étaÎt pas mêUlC digne d'ê.. 
tre appelé apûltc. Il avait. ùone unc occasion toute 
nat.urelle, lorsque certains ennen1Ís lui reproehaient 
.ces choses, òe reconl1aÎtre la suprén1atie de Céphas 
ct. ùe s'y SOllluettrc. 
l\Iais qu'il est éloigllé de Ie faire! non-seulemcnt 
il tléclare à rEglise que Céphas ne lui a 1'icn ensei- 
gné et rien cOlnmis, ll1ais il a,-ance au contraire 
que Iui Paul a reptis Pierre en face, parce que 
celui-ci se lllontrait faillible en iudarsant à Antioclte dc- 
toant les parens; et après sept ans, c'est-à-dire près de 
trentt. 
IlS depuis la résurrection <Iu Sauveur, il pro.. 
nonce hauten1cnt qu'il l1'a pas été in{ëriellJ" en aucunc 
chose, lnêrrw au plus excellent des Apûlrcs. Leetcur, 
pensez-\"ous que saint Paul crût à la priInauté de 
Cé phas 
 
Cepcndant, a-t-on repris, Jésus-Christ a rcnlis à 
saint Pierre les clefs tilt royalune des Ciell.1,
, et z"llui {t 
dit que tOllt ce qu.ïl lluraÏl lié ou délÙ] sur la lertc" Ie 
ßcrait ctl-lssi dans Ie ciel. 
Je Ie sais, et jc sais ùe plus qu'au IX C siècle on 
((dol.ait à Itoinc deux grosses clefs d'argent, qui 
étaient, assurait-on au peuple, les clefs mênles qllC 
J(
SUS avait ren1Ìses à saint Pierre. l\Iais j malgré ceUe 
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preuve, jc dois me sou\'cnÍ1' que, chez les Juifs, Ie
 
clefs étaicnt Ie symbolc de l'enscignement, ce que 
Ie Seigneur déclarait lorsqu'il re-proehait aux doc- 
teurs de Ia loi d'acoit nieté la. clef de la connais- 
sance (Lue. XI, 52); car, pour la clef du pouvoir 
eéleste, clIe est dans lcs mains de eclui qui a la clef 
de David cl qui ne comm,unique point sa fJloite à un alttre. 
(Apoe. III, 17; Is. XLII, 8). 
, Dc plus, ce ne rut pas tl saint Pierre seul, 111ais nux 
douze que Ie Seigneul"donna Ie pouvoird'absoudre on 
ùe condalnner, ct cela lñême, ille fait par sa parolc ci; 
pas autrenlen-t: car il cst, lui, Ie seullé[Jislatew. qua 
puisse lJerdre et qui puisse saurer. 
Aussi saint Pie-rre lui-nlên1c fut si loin de s'at. 
tribuer aucunc préén1Ïnence sur ses cornpagnons 
ù'æuyrc,ou InêolC sur les simples pasteurs de rE- 
glisc, qu'il ùisait à ceux-ci : Je szl.Ïs ancien avec 'VOllS, 
et, loin de vallS ordonner ,"otre devoir,je 'Vouspric de 
l'accoll1plir (I. Pelr. v, 1), ct que yers Ia fin de sa vie, 
Bur Ie poin!, <lit-iI, de déloge,' de son corps, il reconl- 
:nandait à I'Eglisc de se nOllrrir des écrits de saint Paul 
(II. Petro xv, 16). II no pcnsait done pas que ics 
siens leur fussent supt.-rieul's ni en certitude ni rl1 
autorilé. 
(( Pour{Iuoi done, s'i! en est ainsi, réponù san3 
sc décoHcerter l"Eglisc latinc, I'Evêque de ROine 
a-t-il toujours eu sur I'Eglise universclle une auto- 
l'ité reconnue? )) 
Toujours, ùites-vous? l\Iais l'avait-il au lIe siècJe, 
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par e:xemple, lorsque Victor, évêque de nome, cut 
cxcommunié les évêques d' .A.sic à l'occasion du jour 
de la fête de Pàqu
s? l
ut-ce, s'ii 'TOllS plait, de la sou- 
mission à son autorité suprênle, que la vive censure 
que ccs évêques adrcssèrent à Victor, conjointement 
avec lrénée 
 (Eus., Hist., c. v, 24). 
L'avait-il encore à la tin ÙU ßlême siècle, lors.. 
que à cette prétention de suprélnatie 'fertullien 
opposa l'accusation fornlclle d'Uslirpatiült, ct rappela 
(Iue si Ie Seigneur Jésus avait accordé quelque privi- 
légc à Pierre, c'était à lui-Inême ct à nul autre après 
lui (Tcrt., de Pudic., Ope 767). 
Et dans Ie Jnême sièclc, Firmilien, õvêquo do 
Cappadoce, rendait-il plus ù'obéissance à !a supré- 
luatie de I'E\"êque de ROlnc, lorsqu'ille nOllunait 
hauteolent un second Judas, ct qu'il s'indignait 
con ire la sullise mani{este de ce nlênle Etienne? 
(Fir:!l., hpisl. 75, in opere Cyp.). 
I
t .\ugustin aussi, cc savant ct zélé doctcur, 
pcnse-t-il que rElêque ùe ROIllC domine sur tons 
les autrcs, Iorsquc, ell expliquaut le psauníc 45, 
il ùit: (( Voyez RonIe, \'oyez Carthage, voyez 
taut d'autres ,'il1es : cc sout là les 1111es du l'oi, 
ct c'cst ù'eUes toutes l'éunies que leur Seigneur 
fúl'll10 COl1Ulle une scule reinc 
EnalT. in Ps. 45). 
Entin, l'Evè:lue dl
 It0111C avait-il universcIlc- 
Jllt'ut cette autorité souvcrainc, lorsquc, ulên1e vel'S 
la JiB <lu '"Ie sièclc; deux papes, Pélagc II et Gré- 
guire ler, dédal'aicnt : Ie rJ'
micr,(lue Jean, pa.t!iarche 
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de Constantinople, êtait le roi de t01l9 les fils de l'or.. 
gueil; et Ie second: qu'il blasphëmait et qu'il éta-it Ie 
precurseur de l' .dntechrist, parce qu'il prenait Ie titre 
d'Erêquc lUl,ivcrsel
 (Pé1. II, Bp. 'ïn.-Grég. IV, 32). 
Et si des évêques nous passons aux conci1e
 æcu- 
ß1éniques, trou\"erons-nous que Ie Pape de Rome ait 
plus possédé, à leur jugeIllent, cettc souverainctó 
si vantée, et que cela ait élé tOlljours ainsi 
 
Ecoutons-en trois des principaux : 
(( Que les anciens usages demeurcnt, décrèto le' 
premier concile de Nicée (32:J), savoir: que ì'évèql1e 
ù'_\lexandrie gouverne les districts qui rentourent, 
comIne cela so fait à Ron1e, à Antioche et ailleurs.)) 
(( Que chaque l11étropolitain, ordonne Ie concHe 
d"Ephèse (431), ait un pou\"oil" égal et détef111iné 
scIon l"anciennc coutume. )) 
(( Que Ia nouvelle R0111e (Constantinoplè), dóciùc 
Ip concile de ChaIcéùoine (451), jouisse dn n1ènlc 
honnen!' qui fut accordé à la Rome iInpériale. )) 
C'est don
 l'l>öalité de privilége et d'autorilé que 
nome possl
de alors avec h)l1 tes les autres viBes n1é- 
tropolitaincs, et les éVt
ques de celles-ci ne sont en 
ricn inft
rieur
 à celui de la Yille Ïtl1péria1e t. )) 


1 Ces p3r,rs f-rmt l!
trailcs de l'ouvrase intitülð : POllfrai-je jamai. 
tntuJ' dans l' E!:lise 1"'l'lJ(li
le ltussi longlemps que jc l'Toirai å la lJible? 
Ii)' I G4 el sl
iv.): rHbii
 par :\1. :\lalal1, pa
leurdc l'E31ise du TémoiGnage, 
a Gcni.\\e: plusirnrs fois rëimprim6, et tr
s-répandu parmi ICi Protestant.. 
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QueJques-uncs de ces difficultés paraissent sé- 
rieuses, aucune TIe rcst récllcnlcnt. 
(( Les l\pôtrcs ùisputent quel cst Ie plus grand 
1rentre 
ux : ùone ils n
a'Taicnt pas compris que 
ces paroles, Tit es Pierre, el sur cetle pirr1 9 c jc 
bitlirat 111011 E!Jlise, C1,lsscnt donné ,I a priInaulé à 
run d'eux.)) 
C'est fort possible; il ya une foule d a 3utres yéri.. 
tés que les .A.pôtres n'ont conlprises que Ie jour ùe 
la Penlccôlc. .L\ussi Notre-Seigneur n'a-t-il pu 
s'cInpêcher de Ies nppeler : (( Race ignoranfc, 
fOl"ycrse, à tête ùure, <lout la compagnie lui était 
il charge, >) D'nilleurs ces paroles étaicnt une 
}JrOlneSse, dont l'cnLier acconlplissemcnt llC de.. 
yaÏt 3voir ]ieu qu'après la résur 'cction. SDint 
Chrysostôn1é donne un autre principe de solu- 
tion : il croit què cette expression Ie 1'o!j(UUnc 
cles cieux signifie 1(' Ciel et non l'Eglise; ct crtte 
interpréLation pal ait très-plausihle, quand on 
consÎùère que pcu auparayant. Jésus-Christ ayait 
entretenu ses .L\pûtres dc sa ll10rt ct. dr sa 1'ésurrec- 
tion, et qu'à ccLlc queslion : Qui scrale pillS grand 
clans Ie 1 9 oyall1nC des ciellx? il rrpolld : Si ,"ous ne 
YOUS conycrtissez ct HC dcvenez petits COnll11C dcs 
cnfants, YOUS n'cnlrcrcz pas dans Ie royaUl11C ùes 
cicux (J.1Iatlh. X'"III, 5). . 
<<Pourquoi Ie Sauy{'ur, en ccUe circonstance. 
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n'la-t-íl pas dit II scs Apôtrcs: Pierre est '10tre 
chef? )) 
C'est qll'il avait, dans sa sagesse infinie, des 
ß10tifs suffisants de ne pas Ie faire. Au lieu de 
réI)étcr ce qnïl leur ayait tléjà dit si claire i 
ll1ent, il a préféré pour cette fois réprimer leur 
nnlbition et leur montrer que rhumilité étaÏt 
oblig3toirc pour les supérieurs, à qui it recon1.. 
Inande de ne pas tirer gloire des bautes fonctions 
qu'ils sont appelés à ren1plir: Celu; qui s'!tzuniliera 
conunecet en{ant,seraleplzts grand dans ie 1"oyalune 
des cieux; d'ètre acccssibics aux plus petits: Quz 
,'eroit un enfant en 11l0U non1.. nze reçúit 1noi-1nênlP; 
charitables enyers les pécheurs: LeFils de l'!lolJl1ne 
se 1 9 rjúuit surtout du retour de la brebis égal'ée; 
- obligatoirc pour les inféricurs, qui doi vent 
obéir à I'Eglise ct se soumettre aux jugements 
sans appcl qu'el1e a droit de l}orter : Si qllcl- 
qn'un 'It' écoule pas l' Eglisc, 'regoTdez-lc conIIne 
tlJl pai"en et un publicain. 

Iais que la discussion sc rrnouvelle, et nons 
verrrons Ie FilsdeDieu proclan1er solennellement, ..... 
l'n présencc de tout Ie colIége apostolique, la pri. 
lllauté de Pierre. Ecoutez saint Luc : 
(( II s'excÌta parmi les Apôtres une contesta.. 
tion, lequel (rentrc cux ùcyait êtrc Ie plus grand. 
Et Jésus leur dit : Les rois des nations les domi. 
5 
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nent avec empire, et ceux qui ont nutol'ité sur cIles 
en sont appeIés les bienfaiteurs. Pour vous, n'cn 
usez pas de mrnle; que cclui qui est Ie plus 
grand, dc\-ienne comJne Ie p1u
 petit; que celui 
qui gou-rerne, soit comme cclui qui serle Car 
quel est Ie plus grand, cclui qui est à table ou 
celui qui sert ? N"<
.st.cc pas celui qui est à table? 
Et moi, cependant, je suis parnli ,-ous comme cc. 
lui qui scrt. C'rst ,-ous qui êlrs tonjours dcmeu- 
rés fcrmes ayec IllOi dans Irs tcntations. Aussi je 
'"OUS prépare Ie royaume, comme mon Prrc me fa 
préparé; aHn que -rousrrlttngiez etquc yousbuYÎrz 
à Ina tal)le dans mon royaumc, rt que YOUS soycz 
3ssis sur des trònes pour j uger les douze tribus 
d'Israël. Le Seigneur ajouta cnsuitc : SÍInon, Si- 
JllOn, Satan a demandé il YOUS criblcr tous comme 
on cribIe Ie frOlllen t; Inais r ai pdé pour toi en 
particulier, afin quc ta foi ne défaille point: lors 
donc que tu scras converti, confirme tes frères. >> 
(Lur. XXII, 24 cl 
uiv.) 
Lc docleur l\Ialan njoule : 


E7rl 'r;'t)
)j T
 7t[Tp
. Il fau t obscr,'cr qu' en (ran('ais il 
)" a une sorlc de jell de IDols sur la resselnblance Ju 
nOJll ùe Pierre aycc Ie 1not 1Jicrre ; dans Ie texte cela 
)} 'a pas licll : l'a}}ôtrc so 11011Une Paros, ct la roche 
l)clrn, 
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IIélas! les arguments que les Protestants pui
 
'sent dans la fJhilologie ne sont pas plus solides 
que ceux qu'ils drnlandcnt à la théologie ct à 
l'hisloire. Dans Ie tcxte sacré, ni l'apôtre ne se 
nommc Petros, ni la rochc petra; l'un eL l'autre 
sont désignés par Ie même nonl, qui est ](ephas; 
cc n'est ni Ie grec ni Ie latin qu'a parlé Jésus.. 
Christ, mais un des idiômes usi tés en Palestine 
de son temps, c'est-à-dire rhébreu ou Ie syro- 
/ chaldaïque. 
1\Iais la contexture de la phrase UP suffit-cUe pas 
pour en indiquer clairenlent la signification? Pc- 
trus désigne Pierre, dit-on, eL Petra Jésus-Christ: 
(( Simon, tu es Pierrr, et sur cette pierre, c'est-à- 
dire sur moi, je bâtirai nlon Eglise. )) Et cette 
ridicule suhtilité, inyentée par Ca]yin Iui-mênle 
(les paroles des Pères à ce sujet n 'onlilas Ie sens 
qu'lon leur prête), s'imprime rncore ùe nos jours! 
Si la I)lus forte des particules conjoncti\"cs, Ie 
plus éncrgiquc des l)ronoms démonstratifs, et Ia 
CODlplète identilé de n10ts, ne suffispnt pas pour 
fixer Ie sens d'une l)roposition, Ie langage est in... 
'capable d'exprimcr nne senIc pcnsée. 
Le passage des ...
ct('s ùes Apôtres que rappelle 
Ie clcllxiè1nc (ail fonrnit, au contraire, nne nou.. 
rellc prruyc de la prééminence de saint Pierre. 
Cue yiolentc persécution s'était éIevée contrc 

, 
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J'EgHse; tOllS 1es disciples étaÍpn t dispersés, sent.. 
Irs l\pûtr('s étaicnt restés å Jérusalcm. Tout-à.. 
coup Ie bruit sc répand que le (1iarre Philippe 
a cUl1yerti pt baptisé les habitants de Samarie; Ie 
collége des 
\pòtFes sc réunit aussitôt pour exanli- 
npl' cc quïl conypnait de faire, pt décidrr notant- 
mellt qui Jentr.c cux dcvait aller comnle apôtre 
trrmincl i cr qti'un diacrc ayait conlnlencé. Les cir- 
constancps étaient graycs : on racon{ait qU"l1ll 
fanlCUX magicicn du non} dr Sinlon, qui 3yait 
pal' ses rnchanieJnents séduit toute la contrée, 
était an nonlbrr des néol)hytcs; SanHlric élait ]3 
capitalc de ]a lu'oyincc; il fallait non-srulcmcnt 
donncr ìe sa(.rcnlent de Confirnlation, Inais s"oc- 
cuper encore lrOidonnrr des prètrrs et (}esévêques. 
Pirrrc rt .Jean furent rhargés de ccttc difficilc lllis- 
sion, ct Ie thrf drs .L\pùtrcs cOIDrnen{'a 3YCC SiInon 
Ie nlagirirn rrHp gu .}rrr qu i dcyait sc lrrminerI)lus 
tard à ItüIne }Hlr la ùéfaÎtc et la TIlort de celni-ci. 
C'cst done à canse des ùifficuItés spéciales que 
JITPscntnit celtc Inission, que Irs l\pôlres ont l)rié 
saint l)jerrc de la renlplir. 
C
est uinsi que les fidêlcs d'l\ntioche cnyoyè- 
rènl :l Jérusal
m l)aul(1't Barnabé, sans pour rrIa 
se cl'oire au-t1cssus d" (,U'\:. C
cst ainsi que nous 
'OY0I15 quplqurfois' nos nsselnblées politiql1CS 
foniirr In solution des quest ions Irs plus grayrs 
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ct Ies plus difficiles à une commission dont fait 
partie Ie président lui-nlême. 
1'roisiènlc fait. (( L'Eglise contrôle les actes de 
})ierre, ct il est obligé de se disculper d" ètre entré 
chez des gentils. )) 
L'atlention qu'apporte rEglise à tout cc que dit 
etfaitsaint Pierre prollYc rautoritédccetapôtre, au 
lieu de la détruire. L.apanage d.un supérieur est 
d'attircr les regards; Pierre Ie cOITIprend lui-mên1e, 
ct ùé,.cloppe yoIontiers Ies ßlotifs de sa conduití', 
quand on nlanifcslelcùl
sirdclcsconnaître. (( l)our.. 
quoi, lui dircnt les .Aliôtrcs elles frèl'cs, aVCL-YOUS 
logé chez des gcnlils et mangé aycc eux '!)> (
'1cl. If, 
5). Pierre réI;onù en racontant]a yision dont il a 
été fayorisé it JoppP, Ie (OlllHUlnùcmelli que Dietl 
lui a fait dcprrcher la Lonnc nourrHc nux gpnt
]s 
C0I11I11C nux Juifs, Ie LaptênlC tin centurion Cor- 
neille, Ia dcsccnte de rEspriL sur Ies pcrsonncs 
qui étaicnt ycnues rentcndre; rt, ilIa yoix ùu chrf 
de fEglise, tOllS se taiscnt, admircnt, glorificnt 
Dieu, ct s"écrient : (( II cst done yrai, les gentiIs 
aussi sont appelés it Ia péniLencc et :\ Ia yic 
. )) 
Quatrièn1e fait. u Saint Paul a rcpris saint 
Pierre en face, t\ L\ntio
hr; parce qu'il étaÏl ré.. 
préhcnsiblc. lGnl., II, 11.) 


t IIis aUtliiis, hlCUI'ì'uni l't f.briGcavcl unt Dcum, ditcnLc
: Ereo et 
tcnliLus fomitcntiam t.!cdir Ileus 
llt ,j{illU. (Acl, 1f,1h). 
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Nons ne (Hrons pas, 3yee CIf.Olrnt d'_\Ir.
fin.. 
dric i ct Dorothée de l"
 r 2, flue C
phas l'cpris 
pàr saint Paul à l\nt.ioche était un des soixantc- 
donze disciples ctnon l'apô{,rc saint Pierre; ni 3'CC 
saint Jérônlr, Cassirn, Origène, rt les anciens in- 
terprt
tes grccs 3 , que eeUe scènc puhliquc 3Y3it été 
coneertéc préala})lement par Irs deux .Apòtres, et 
, 
n'é(aitdelfurpartqu'l1l1 traitùcnlénagrmcnt ponr 
If's J nifs trop attachés à leurs cérflnonies. X ous 
nc dirons pas non plus, aycc ù.antres interprètes, 
que saint Picrrr,rn s"nhstcnant denlangc
r en ceUe 
circonstance ayec lrs 
cnLi)s afin de fayoriser Ia 
J . 
conyersion des Juifs, 3yait fait unr nelion indiffé- 
rente on plutÙt ùigne ùe IouanßP, que sain t Panl 
lui-nlênlc avait dans In suite inlit(
C l}lusirurg 
fois; n011S adrnctLons que saint })aul a rèprinlnndf
 
saint Pierrr, et :rrec raison: quP peut-on ('1\ 
conclnrc? Qu"un inférienr pent fairo dcs l'pnlOI1- 
trances à son supéricur? Qui Ie nir? Jorsqnc Ja 
conùnite de celui. c.i ]es proyoque j nslclnrn t. Qnf' 
))jerrc s'cst tronlpé? Oui, 81 ron, rut, sur rap-pl'é- 
cialion des circonstances, nlaÌs Ilul1emrnt sur )a 
doc-trine. Pierre seul d"nbord (.41rl. XI, ä), ct 3yrC 
tous les Apôtrcs ensuitr (xV', 7), avait proC'lnmé 
que les nouycau-x. chréliens n'élaient point obligés 


t [ulrllt', lit.. I, c. 11. 
2 In Cbron. pBich., ed, Gallu.-3 Erist. ad August., flOl'a eil" 75. 
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de sc SOUll1eUrp aux pl'escripr-ions cél'élnoniale
 ( 0 
la loi de 
Ioïse; Iuais auc.un ùécn't n
aYait int.crdit 

úx J uifs de continuer à }(
s ohser,"cr, ell'ol1 yoit 
que saint Paul n
apashésilé de lefaire Cll plu.sicurs 
('irconstanccs, jusqu
à oITdr des sac.rific.es dans 
Ie tenJple de" Jérusalcln, jusqu'à circoncirc son 
disciple 'fiInothée t. 
Entre saint Pierre rt saint l)aul il Il'y a done 
janlais eu diversité de jugelllellt au sujct des céré-- 
IHonies judaïques; tOllS les deux sa\-aient flu.ellps 
n'étaiellt I)as uhligatoircs pour les gcufils dcyenus 
chrrtirns, qu.clles étaient facultatiyes pour Irs 
Juifs cOllvertis, que 1'0n ùcvait n'('n Lenir aucun 
COlnptc lorsqu'on Ju'êchait aux grntiIs, que ron 
pouYait
 cull's obseryant, rondescenrlrp <}uelqnc- 
fois it In faihlcsse des néophytes juifs, Une spulefois 
res dl'u
 ..:\pòh'cs ont di1Téré de yue sur l'nppli. 
cation dr cc dernier prineipe. 
Ce désaccord nons a va]u sans doutf' unt' preu\ e 
de plus ÙU Zt\lc arùèut qui dévorait rapòlre saint 
I>aul, il no us a t'ourni anssi un e
cn1plc rellHU'- 
q uable de Ia pl'ofondc JnnniHlé q if i aninli\j L sui lIt 
Picrrp. Econtons saint Gré
oil'l'-le-t;l'and : 
o 
(( l>aul, dans ses lcttres, racontc q U
 Picrrc a été 
rrpl'éhensible; et l>irrre, dans Ir5 si(ìnJlcs
 dit que 


I El a

Ulll
ns, dl'c;umciciilcUla pluI,lCI' JUJ!.1.:l.Ii \llii eranl ill iBis 10. 
t,
, (.tel. XVI.) 
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Paul est admirable dans ses écrits. Puisql1'il les 
trouve digne d'élogrs, illes a done lues; s'}illes a 
lucs, il y a yu cc qni Ie rrgardc. Son anlour pour la 
\Térité l'a cmporté sur toutc autre considération; 
il a approuvé Ie récit nlêlne de sa faute; il a écouté 
l'avis de son inféricur ct l'a suivi. Lé 11remier par 
son suprênlc apostoIat, il dcyait êtrc aussi Ie 
premier IJar son humilité 
. Considt
rez done, 
n1CS trl\s-ehers frèrrs, dans queUe disposition Ü' es- 
prit s'est trou\'é l'.AIJôtrc qui a loué des h
ttrcs oil 
il était LE\nlé : qurllc a(hnirahle doucrur, quel 
rrpos ù'esprit, queUe fernlclé (riunc, quel c,ahnc 
de pcnsées ! \' oyez: il cst rcpris par SOIl infél'ieur, 
cl Î1 nc dédaignc pas (fèLre reprise II ne fait pas 
obser\Tcr qu'H a étÖ nppelé }p prrn1Ïer it l'apostolat, 
qu'il a rr<:ulcs clefsdu royaulnedes.cieux, que lout 
ce qu'il di'lic sur 1a terrc est rffJcé dans le ciel. II 
nc rappelle pas qu
il a n1arché sur les eaux, QU1} 
a rcdressé d'un 1l10t un pal'al)'tiquc au nOln de 
JéSllS, que l'on1bre de son corps a gUt
'ri drs 
lualades, que sa parole 3 faiL expireI' Anani
 ct 
Suphirc, que sa pl'it\rc a l'cssuseité Irs morls. 
Aux rcprothes qu'on Iuj fais=-
iL, il n'a rien 'oldu 
O}11Joscr, aHn de l1e rien pcrtlre du mél'Íte ùe 
et 


t Faclus cst scctato1' minoris sui , ut ctia!!l in hoc Pl'i.drct qU1tenu5 
(Iui præmisrral in :1.I'osloldlùs cuJmiuc, csscl rrimus cl in huwili
iAte. 
(In Ez;:ch.. lib. 11., IIcmil. G ) . 
, . 
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acte d'humilité. Qui ùe nons, je YOUs Ie den1ande, 
s'il ayait fait Ie plus petit miracle. rccevrait avec 
cetle patience Irs r{
primandcs de son inféricur? )) 
Dernier fait. (( Saint Paul a dit : Je n'ai été, 
en ricn inférieur au"'\. premiers des Arôtres.)) A 
ers l)aroles on a ajouté ccllcs d'Origène : (( Paul 
est Ie plus grand des .A.pôtres)) (Ilontil. III, Ùl 
J.'lUJJl.); de saint ChrysostÔ111e : (( II est manifeste 
que nul ne srra nlis dcyant Paul)) (Ilonz. 66); 
de saint Ambroise: (( II est difficile de dire qui 
lIps l\IJôtres doit lui êtïe préféré)) (de Incarn. 4). 
On a conlparé les travaux innon1brables de r1:-\
 
, pôtre des nations aycc ceux plus restreints de 
l'Apôtre de la circoncision; on a rappelé que les 
prelniers Paprs scellaient leurs décrets d'cn 
sceau où Ie nOlll ct l'efligic de saint Paul figu... 
l'aient seuls ou occupaient la droite, tandis que 
saint Piel
re était représenté à gauche; ct on a 
conclu que si, parn1i les l\pôtres, quelqu'un doit 
être regardé con1me Ie supérieur des 
utres, assu- 
rément c'est saint Paul (.? 
Brillant éehafauùage, rnais construit sur Ie 
S !) b 1 i
 , 
(.... ....'-..1. 


A Paul Jpsus-
hrist a dit: (( Va te montrer à 
.t\nanic, ct il filldiquera ce quc tn dois faire; )) à 
Pierre: (( Suis moi
 c'est sur toi que je bâtirai mon 
Eglise. )) Dc saint Paul iì a été dit : (( Jc rai choisi 
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pou
 porter lllon nom devant lcs nations, lcs rois 
et les HIs d'Israël. )) ...\. Pierre ont éLé adrcssés ces 
ordrcs : (( Pais fies agncaux, pais llles brebis; 
confirme tes frères. )) Saint Paul ne faisait pas 
ll1ême partie du col1ége apostolique, rt les hérauts 
de I'E, angile l'avaient dt
jà répandu au loin, 
quand Saul de Tarse, cOl1ycrti, vint leur don- 
neI' son précieux concours. 
Peut-être saint Pierre pourrait-iJ, sous Ie 
rapport du nOlnbrc ct de rimportance des 111ÎS- 
sions, soutenir Ie parallèle ayec saint Paul. 
Saint Lue, disciple de crlni-ci, raconte naturel- 
leJ11cnt aycc plus de détails les actions de son 
maître; il nous en a assez dit crpcndant sur Ie chrf 
, des ...\pôtrrs, pour nous fairc adn1irer son zèle ct les 
suc.cès qui l'ont couronné: (( IIuit tHille hOfilmcs 
de toutps les nations ct parlant toutrs les Ian- 
gues i, conyertis Ch ùeux discours : qucllnagni- 
1ique début pour un 111issiolluaire! Que nlaillte- 
nant les .Apôtrcs se disperscnt, ils trouYl'ront 
})artoutquelquesfidèìesquiauront cntcndu la yoix 
de l>ierrc ct qui reCC\Tont ses en\yoyés 2 : )) its en 
trOllYCront en Asie, POJltUJJl et A
Ùl1n; en i\frique, 
Æ'gyplznn et partes Libyæ; en Europe, adven(c 
RU1Jzani. Lorsque l)aul ira dans les déscrts de 


,I Yil'i f('liCiosi cx omni natiouc quæ suL cælo csl (trl. II, S). 
2 L. '"euillot. Dc quC'lqucs Cl'fCUrS SU1' la Papau{é. (lntrod.) 
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l'Arabic, il rencontrcra des chrétiens, Al'abes; 
lorsqu'il arrh-era à Antiorhe, il yerra que dcpuis 
trois ans on y adorait Ie Christ. Dans scs courses 
à trayers ,r.Asie et la Galatic, jJ ycrra que l)ierre 
)'a souyent deyancé dans crs paragrs -t; Iorsquïl 
s'approchera de RonIc, les chréticns conYel.ti
 par 
saint Pierre yien
dront à sa reneontrc ; rt. si "dans 
Ia traycrsée, il eùt reIâché à .Alcxandrie, iJ y eût 
trouyé nne Eglise flol'Íssante gouyerntSe par saint 
l\larc Ie disciple de Pierre. 
l\Iais il quoi bon ees su pputations? Ie grnéral 
en chef cst.-il obligé au lllènlc degré d"aetion rt 
dr IllOUyel1Ient que scs lieutenants? On a ,"oulu 
,"oil' dans saint Paul r
\chille, Ic1'ancrèdc dccettc 
gran de eanlpagneentrcprise par Ies...\pôti'eseontre 
Ie paganisIl1c: soit, Blais c' était. saint Pierre qui 
en était r...\garnnlrnon, Ie GOllefroi de Bouillon. 
Que }>l'ou\"ent Ies faits tirés de Ia nU!llislnati- 
quc? Que Ies Paprs, dans leur reconnaissance, ont ," 
YOlI1U accorder quelquefois les rnèn1cs honneurs 
aux deux ...\pôtrrs qui 3yaicnt fOlldé ct illustré r E.. 
glisc de l\onH
. II n'est p:lS yrai, du rcstr, que Ia 
fornlc des secaux fùt telJe flu'on Ie <lit: sur Ie plus 
ancien ùe tous, ceilli de Paul Icr rn
nt en 7 G7, oil 
1iguraicn t Irs têtcs des deux .Apôtres, Ie nom de 



 Ori
ènc. Aplld EuscL., lll
l. cccl. 111 , I. 
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Pierre est Ie prCD1ier; quand iI n'y a qu 
une 
scule cffigie, c
est toujours celIe de Pierre. Les ini
 
liales de Paul soul S. !-). Å., Sanclas PaulllsJpos- 
[olus; cclles de Pierre, S. P. E., SanctZls Petras 
EpiscOpllS. C"est à Pierrp seul qu'on donnc It"' 
titre {PE,-èque. Ce n'csL qu'à partir de Léon IX 
(PiC Pierre cède la droitc it Panl, changenlcnt dû 
pl'ohaLlcluent à l'oubli de lïuycrsioll de la gra- 
'.ure <Iu sccau (Diclionn. de lliploJ1l. 1\", 502). . 
Ces consiùéraLions indiquent dans quel SCllS 
i I fau t prendre les pùrolcs de saint Paul et de 
q uelques P
rcs dp rE3lis
 que nous ayons cHécs: 
elles sc rapport-ent à la diyinité ùe la ,"oention ÙU 
grand .L\pÔtn.', it la lé gitiüJit6 de sa lni;:;sion, à la 
SI'u1Hleur de ses tntYnux
 et non à sa préémi- 


llCUtl'. 


1\ près ayoir élabli sa thèsc sur les cinq fails 
(lUC nous ycnons d'examiner, Ie docteur tIp. 
Genèyc prend l'oiIcnsiyc. II nous reprochc ùï- 
gnorcr que Ics clefs chez les Juifs étaient Ie sym- 
J)()lc de l'enscjgncnH
nl ct non du }1ouyoir, conlIne 
si Ie Lcxtc n'indi'1uait pas sufHsanlmenL cc dcrni{'I" 
sens : (l Je Lc ùonncrai lrs {'ì
fß du royalunc dcs 
ciellx; tout ('C qUJ tu lirras sera lié drns Ie eipl, 
etc. )) II soulirnt 
ue la clef du I)ouyoir cèlcstc 
(1st dans la Inain de crlni f'Hi He cOlunlun i .. p .... 
... 


- '---..1."".... 
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l}oint sa gIoire à un autre; comme si un roi se 
dépouillait de son 3utorité en en cédant une partie 
à lOaTnbassadeur quïl charge d'une ll1ission à 
ren1plir, on au ll1agistrat qui rend la justice 
n 
son n01l1! 
II ohser,-e fÍne cc n'cst pas à Pierre sent, ß1ais 
nns donze, quc Ie Seigneur a donné Ie pouyoir 
if:) bsoudrc ou de condan1ner. .-Sans doute, mais 
it des degrt;s diyers.. 
(( COt-tait. ì11anifestemcnt Ie dessein de Jésus.. 
Christ
 dit Dossuet, de metLre premièren1ent 
duns un se-ul ce que dans Ia suite n youlai t 
IDettre dans plusiellrs; mais la suite ne re.llYCrSe 
ras Ie conln
rncrn1ent, et Ie l)remicr ne l)erd pas 
sa plac{'o Cette prrnlièrr parole, (( tout ce que tu 
.. 
lirra
., )) dH
 à un sell]
 a déjà rangé SOllS sa puis.. 
sancp char'lHltle ceux il qui on dira : tout ce que 
,
ous ÍiCI'CZ; tar Irs prolnesse,s de Jésus-Christ, 
aussi bien que srs <lons, sünt sans repentance; et 
rr <iui cst une fois donné ind{-fininlcnt rt uni- 
'-el"sdh
n1rnt cst irré, ocablf; outre qne la puis 4 
sanee donné(1 Ü plusienrs porte sans restriction 
SUI'SDn parlHge, au lieu que ]a puissance donnée 

l nn seul, cL surtout sans excrption, Clnporte la 
plénitudc I. )) 


1 Uoss
letJ Sam. Sit}' flln. de l'E91ise. 
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Enfln, on youùrait que saint Pierre eût déc1iné 
tous ses tÏLI'CS en LêLe de ses letlres; quc n'adnlÏre... 
t-on plulòt Ia modestie de cet apôtrr, ct que ne 
. 
voÏt-on dans cc silence une preuyc de plus ùe sa 
primauté daBs J'Eglise? En eITet, saint Paul a été 
fOl'cé de Caire son proprr. éloge, ann de justifier 
sa Illission et son antorité méconnuc par 8CS 
cnnemis; saint Pierre, au contrairc, reconnu par 
t.OUS CODlnlC snpél'icur, n'a jamais parlé òrs fa- 
,-curs djyiucs qUl) ayaH rcc:ucs. Plus il cst é]cyé, 
I)lus il s"aIJaisse; cL la rccomnlandation Ia plus 
prcssantc qu'il aùrc-sse aux pasleurs et aux fidèlrs 
est de 
;'allonncr à ]a praUquc des ycrtus quïl a 
pratiqu(
rs tl un si haut ùrgré à fcxclnple dc son 

laÎtrc, 1a douccur ct rhunliIilé. 


l.cs t:iffìcullt
s soulcyécs contre Ia prin13uté 
des E\ ..\qncs de ROi1lC successcurs dc saint 
l)irrrr
 ne sont ras plus soJides. 
Nons YCrrOI1S (chapi l.rc III) que Irs éyèqucs 
tIe f...\sic nlincUfl\ mcnacés d'eXCOJnnlUnicalÍon 
r ar Ie pape '
ictor it roccasion de la f(\tc de 
I)àqurs, finircnt parse conformer it rns3gc génl
- 
ral; qne saint I rénée rt Irs autre's éYl\qUCS, òans 
Irs renJonlranccs flu"ils adressèrcnt, à cc sujrt, à 
rEYl'.<J ue ùe ROIl1r, reconnaisscnt sa slIprêIuc 3U- 
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'forité, puisqu"ils l'invitent å ne pas en user avec 
trop de rigueur. 
'fertullien, ({uand il comlJosa Ie Ih-re de la Pll" 
dellr, était tonlbé dans Ie montanismc; i1 s'était 
réfuté lui-mèmc par ayance et dans les Pres- 
(:riplions (chap. XXII) ct dans Ie IhTe conlrc les 
Gnosliqltcs : (( Vous pensfz, dit-il t, que Ie cicl est. 
encore fermé, rappeIcz -YOUS done qu
 Ie Sci- 
goeUl" cn a laissé les clefs à l)ierrc, et l)ar Pierre 
it l' Eglise 2; une hUlnble confession YOUS en ren... 
dra possesseur. 
Firnlilien, en supposant qu'il ait réellelllent 
COll1posé lalettre qu'onlui attribue, injuric Ie papc 
Etirnne'de ce qu
il soutenaÏt que Ie baptèlTIC des 
hél>étiquc3 régulièren1ent conféré étaÏt yaJide : 
lequel des deux ayait tort? 
Dans les nOll' eUes éditions l'anteur a corroboré 
l'cxemp]e de réy(
que de Cappadoce par ccl ui de 
trente-sept éYPfJues d'Afrique, à la tête dcsquels 
était celui de Carthage; mais qu'inlporte Ie nOln- 



 t\am clsi ndhuc clausum putas cælurn, memcnto c1aycs c.ius lüc Do- 
rninum Pelro ct PCI' eum Ecclesiæ nliquissc, quas hic unusquisque in- 
telTop,alus :JiI(IIC confessus ferct sccum. (Advcrsùs Gllnsl., Scorp, x). 
2 (I QU'O;I ne disc poinl, ql1'on ne pcnse point, c.1it Bossuct, flue ce mi- 
nistère de saini Pic!TC finisse a'iCC lui. Ce qui loit scnir de soulicn à une 
Eßlise étcrneHc ne peut jamais avoir de fin ; Pierre vin3 dans ses su(ces- 
seurs, Picrrc parIci"a toujollrs Jans sa chaire : c'cst ce que disent les 
I)èrcs, c'est cc que confirmcnt si1. cent (rcnle év
ques au cúncilc de 
Cbalcédoine. Ð (Scnn. sur t'1l1
iltide t'E!/lise.) 
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:bre des évêques qu.'on oppose au pnpe Etienne, 
pui
qu'il est constant, qu 
ils soutiennent Hnc e1'- 
reur ? 
Et, puisqu'on parle de saint Cypricn, pourquoi · 
'\ 
ne l}as rappcler qu'en mên1c temps qu'il résiste 
à Etienne, il lui enyoic des députés pour expli- 
qucr sa condui te; qu'inyité à receyoir à]a con1" 
111union de l'Eglise les tOJ]tbés, avant l'aGcon1plis- . 
sen1rnt de Ja péni tenrc canoniquc, il refuse de 
Ie faire, en s
appuyant sur rautorité du Pape de 
I\onJe; qu"ayant tenu un concile en Þ-Lfriqnc pour 
Jllodérer la rigueur des ,canons, il en enyoie les 
actes à Ron1c, ann de les fairc approuyer par Ie 
pape Corneille " ? 
Lc 1)3ssage de saint f\ugustin n'a aueUD rap- 
})ort a rec 1a priInauté du Pape. L'Epouse du Christ 
TIe rcconnait 1)(lS sculcment l)our cnfanls les chré- 
tirns de llolne, crux de .Carthage rt tIr toute 
autre viIle mérilcnt aussi re titre: ec sont toutrs 
les EGliscs ùn monde qui forn1cnt la conl
onnc de 
(
ette reine. 
l)è]agc II ct Grpgoil
c Icr blàn1cnt {tnrrgiqnr- 
fllcnt Ie patriarche de Constantino11le de cc 
f1n
Ú s
appcnc Evê(J1fC 1l11ircrscl: C'CSl qu'rn cfret 
ce lil re He convient qu'an sucresscur de Pjerre, 



 Quoll crctlimus, ,obis (ploque pat<,rnæ miscricQntiæ conteml)la.. 
iionc placilufum. (r aLlie, rOllr. " 718.) 
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et ecs deux pontifes refusent même de Ie pren- 
dre, ponr donneI' un exemp1e dllunlilité aux or- 
- 
gueillrux patriarchrs dc rOrient. 
Nous n'ayons pas re]cvé ces expressions: ado- 
'rer lcs C[{!Jnarchcs, adorer les clefs; plus loin, dans 
le n1ên1(
 OU\Tage, on lit: adorer la sainie Vier[]c. 
On Ie fondatcnr de l'écolr Inéthodiste qui les a 
écrites, et il n'cst pas Ie seu1, ignorp la doctrine de 
I'Eg1ise catholique, et alors quïI lisc Ie premier 
catéchisn1e qui lui tomhera sous la main; ou il 
sait hien que nons n' ador
lls que Diru seul, et 
alors ces phdsanteries et ces calolnnies n'exci- 
tent que la pitié ct Ie dégoût. II cst diîfirile de 
ne pas éprouvcr lIes sentinlents de ceUe nature 
rn lisant qne (( les premiers concHes ont jugé 
quc Ie Papc de Rome n'avait pas plus de pouyoir 
qu'un autre évèquc. ')) 
l\Iais peuL-être que la mauvaise roi est beau.. 
coup plus rare qu
on De Ie pense; nons allons 
done, sans indignation, tÙcher de rétabJir les 
fai t.s. 
Les é\ èq
les qui conl1
osaient le concile de 
Nicée ont rcconnn que l'Eyèquc de ROBle avait 
certains droits qui lui étaient conlnluns avec les 
autrcs l'atriarches: (( Que ron obseryc ]es ancien.. 
nC3 f'OutUI11CS élahlirs dans rEgyptr, la Libye rt la 
Penlapole,dit Icsixièn1c Canon, en sorte que fE,-è. 
6 
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que d' Alexandrie ait l'autorité sur toutes ces pro.. 
vinces, parcc qve r Evêque de Rome a Ie Inênle 
avantage; à Antioche aussi, et dans les autrcs In
o04 
vinces,quechaqucEgliseconserveses privilrges 1 .)) 
l\lais ils out reconl1U aussi qu
il posséilait en ou- 
tre, en sa qualité ùe chef de rEglise, une autorité 
qui ne Ini ayait jamais été commune ayec un 
autre évêque, puisqu'ils déférèrcnt Ia prrsi- 
dence tIu concile aux trois Iégats dn }Janc. Syl... 
vcstre, Osius évêque àe Cordone, sufrragant de 
Sérille, Viton ct Vincent, sinlples prètres de 
fioDle. VingL ans p]us taI'd, réunis de nouyrau 
en concile dans Ia yille de Sard ique, ils rendi... 
rent hommage à In primauté de rEy(
que dc ROlne 
en consacrant, par un ùécrct, fantiquc droit 
(l'appeler à son tribunal des causes majeures: (( Si 
un éVèquc, persuaùé (rayoir été condamné in- 
justenlent, vcnt êLre jugé de nouycan, honorons, 
s'il Yons plaît, la mrmoire de Pierre; qn
on éerÏ\,-e 
il Julrs, éyêque de ROIIIC : s"j] trouyc hon de rp- 
nouyclcr Ie jugcn1cnt, qu'il donne ùes jugcs; s
j} 
DC croit pasqu'il faille y reycnir, qu
on s
en tiennc 


..f Dans un thnlluscril chI Yalican, cc Canon commence par crs mots: 
fI L'EClise r0!1 1 :1inc a IOlljours ell In })rimau[l
. )) Et c'est ainsi que I'as- 
..hasin, 1'!G31 llll p:1pe s:lÍul Ll'oa, Ie Jul au conciJe (]/, Chalcëtloine; ò'ou 
naronius ci Lahbe ont conclu quc nons I1C l'uyjons 113s en (Inlier. (Cone. 
JJ, 72; IV, 8t2). 
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R ce qui a été ordonné (IV e Canon). Si rE\
êql1e 
Lie Rome juge qn'il raut de nOHyeaU examiner la 
cause, il pourra sc10n sa sagesse enyoyclJ à crt 
PfTct des cOll1n1Íssaires, on s'en rapporter aux 
êvêqurs des proYinces. )) (Vi' Canon). 
Le deli:
ième coneile æcunH
nique, qui se tint 
en 581 à Constantinop]r, essaya d'éleycr l'Eglisc 
de cettc yille au-dcssus des E!: lises <1' Alexandrie 
, <. 
ct d' .Antioche, mais j} resrecta toujours la prilllau- 
tp du Siége aposloIiqne: (< Quc fEYêquè de Con.. 
stantinople, ljt Ie IIl e Canon, ait Ie premier" rang 
d'honneur apeès l'Eyêque de Ronlc. )) 
II en fut elf' InêulC aux coacHes subséquents. 
1
outes Ies [ois qu
il S'CSL afi d'honneur, dc pré- 
séanre et de jUl idiction, les oi'gneiHeux patriar- 
ches de Constantinople se font elTol'cés d"ètre les 
seconds dans rEglisp.; nlais, dans (outes Ips nlesu
 
res qu'iJs ont prisps pcur arriyer à crtte fin, ils 
out toujours ayoué que Ia prcmière IJlace appar- 
t.rnait de droit aux. EYèqurs de Ronle. 
Lc yingt-huitjènlc C:u1on du cúncile de Chal- 
cédoine lui-Inêmc ne réclanlc, rour rEglisc de 
Constalltinopl
, que Ie second rang. Lc yoici tex- 
tuellenlen t : 
(< Les Pères out eu raison de donner au Siége 
de l'anciellIle R0l11C ses l1rh ilégcs, parce qu'elle 
était la ville régnante; et, 11ar Ie lllènle n1oLif, Irs 
6. 
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cent cjnq113n
C éyèqurs du concile de Constanti.. 
tinople ont jugé que la nouyrHc Rome, qui cst 
honorée de l'Enlpire ct du Sénat, doH ayoir Irs 
, Inl
mes aY3ntages ct èlrc la secondc dans rorùrc 
rcclrsiastiqnc : en sorie que les lnétropoli tains 
des trois ùépartclncnls ùu Pont, ùe rl\sic ct de Ja 
, 
Thracc, ct les éYt\ques leurs suffragan ts qui son L 
Cl1CZ }rs Barbares, soient ordonnés par rE,-rquc 
de Consl.anlinople, après f[uJIs 3urOnt ét(
 élns C3- 
nOlliquelTIent clans leurs Eglisl's. 
(ais ehacun de 
ees ITlétropolitains ordonnera les é,-èqnes ùe sa 
proyince, 3_ssisté de scs su ITl'agan ts, srlon Irs 
Canons.)) 
l\"'oub1ions }13S ùe rappeler que Ics Pl)rrS dn 
concile d'Epht\se ont dérosé 
es(orius, en Ùl
cJa- 
rant. quïls 3ya irul été forcés par les saints Canons 
et les lcltrl\s tIn papc Céleslin à prrndrr ee[tc me... 
snre; qnïls app]audirent à ers paroles du ]égat ùn 
I>npc: (( Prl'sonnc ne (lonte, ou p1utôt tons lrs 
sièclC's sa,-pnl que Ie trt'S-hullt et très-]Jicnhcnrru
 
Pierre, Iu-illee rt chef des A pôLr(\s, colonnc de ]a foj, 
fondenlent de fEglis8 catholiqur, a rct:u ùe Notrc- 
Seigneur Jéslls-Christ, Sauycur et Rédc o nlpteur 
ùu gcnré hnnlain, Irs clefs .In rÒyaUJ11e des cieux, 
ct que Ie pouyoir de lier rt de ùélÏcr Ies péchés Illi 
3 été accor<l{\ à lui qui jusqu
à ec jour et it janulÍs 
,it ùans ses suceesscurs ct exercc Ie jugrlnent 
';11 lcur pcrsonnc. >> (Cunc. Ephes., 
-\ct. 5.) 
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i{ous trouyons pareillen1rnt dans Ies actes du 
('. 
1 
ilr elf' Chalcédoinc qnc Dioscore, patriarche 
d.' Jérusalrul, fut exclu de rassenlblée par un 
o;'(
 :'C du Siégc apostoliqnc; qU\ln autre ordre 
(
Iì2:1nè de la n1èulc anlol'ité y fit, au contraire, 
3thllcHrc Théodoret, é,-êqu.c de. Cyr, qUOiqli'il 
cÙt été condan1né anparayani: par un conciJe de 
sa proyincc; qne les é\-t'qurs s.érrièrcnt, après 
n,-oir cntcndu In Ìcttrc dn Pape: (( Pirrrr a parlè 
1;:1:' 13 honche de Lion; )) ct cnfin quïIs soumettent 
jC
H>S décrets à r arIìl'ohation du Papp: (( Kons 
yr;
1S en snpplions, coníirmcz par yotrc appro- 
1)[;1 ion ce que DGUS a\"ons déciàé; nous nous 
Iì1Gutrons SOUDljS i\ nolre chef, (lU(' yotre suprèn1e 
rn;!oritp njoute cc qui Inanque à la nôtrc 4. >> 


'.rl. 


POHyait-on rrconnaîlrc })lus formellement ]a 
s
1pl'élnatic de l'E\-êquc de ROBle? Et des yérilés 

i claires sont encore nl{
COl1nucs! On lit dans 
r j
llcyclupédic n10derne 2 : 



 finr,amus ir,itur, ct tuis dccretis lIOn ora ju(ìiciuffi; et sicul no!: c:1piti 
ill h.mis adjecirnus cOlisonanliarn, sic el sumrnilas lua filiis quod d
est 
ntli:'
plt'af. (Lahhe, Cone. IY,8:59,) 

 l'uMiée à Paris, en 
 8:; I , l)
r l\1. firmin Didot, IOUS la di- 
,cdion de :\1. Léon Rcnier. 
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(( Tu cs Pierre, c't sur celie pierre je bí;Ûrai 1non 
E[}lisc .' toIles son t les paroles adrossécs par Jt'SUS- 
Christ à Sin10n f}(
\ro de saint. .\.ndrÓ, sur le
,qth.'lIrs 
reposcnt tantes les prétcntions des Papes à 13 sl1pré- 
nlatic ccclésiastique. Encore saint JIatthicu, lr plus 
ancien tIcs quatrc évangl
listes, cst-HIe seul qui les 
rapporfe; Saint lUarc, saint I...ue et saint Jean n'y 
font pas luên1e allusion. 
A insi désigr
é par J{
sus-Christ lui-mên1o pour 
jeter les prmnicrs fOnÙCl11Cn ts de Ia nouvelle EgI iso, 
Si1l10n, <1rs-lors connn SOliS Ie non1 do Pierre (en 
héhreu Cephas), COlTIlnCnçû nutl Ie glorienx aposto.. 
]at don t il étai t iuvesti; car il rcnia son 
laître d u-- 
rant la Passion. 
Iais il cut hient<."a horreu!' de sa 
faihlessc, ot, lor-sque 10 Héden1pteur sortit vivant du . 
t01nhcau Oll 5es persécuteurs ra\'aient scellé, il fut 
l'un des prcnlicfs à Ie rcconnaHrr. Dús-Iors il n'hé
 
sita plus, et il ne craignit 111ênlC pas d'ontrcr dans 
JérusaIe1l1, oÌl 11 prêcha Ics doctriucs proscritrs, avec 
tan t de courage ct (1 onction que huit nlillc Juifs on 
paï
nl) nhjuri.'rent leurs erreurs, Cc furent les pre.... 
luiCl'3 fìdèlcs, Ie prclnier genua de rEglisc naissantc. 
I
n \ niu Ie Sanhédrin fai t-illJattrc de verges l'auda- 
ricux préùicateur, les pre111iers chrétiel1s ne ,.oyaicnt 
ùans les supplices qu'un nùuycan stinH.I1ant.. 


.... 
lJn, 1)(111, perSl>CUICl, 
El so
-ez l'imlmmcnt de 1I0S rëljl'it
5. 


Cepcnùant les persécutcurs obligèrcnt les chré... 
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tiens à quitter Jérusalclll ct la Palestine; ils se flat.. 
taient d'anéantir leur religioH en les dispersant, i1s 
ne fÌrent que la répalldrc parnli tous les peuple
, et 
la conversion des Gentib fut rhcurcux fl'uit de leur 
exi1. Saint Pierre vint à .Antioche, OÙ 11 résida long- 
tenlpS : c'est de là qu ïl partit pour ROI11e Oil il se 
rend.it avec saint Paul sons Ie r
gne de l"i'éron, en 
65 ou 66. Ill11ourut, con1D1C son 
laîtrc, crucifié 
sur Ie 1110nt Janicule, .eì. fut cnterré au ''''atican. 
Tel est Ie récit adnlis pal' rEglise. lUais oÜ 
ont 
les prcuves de cc vo::agc 
l ROHle, sans lequel cc- 
penùant les prptentioHs des Papcs n'ont plus de 
fOlldcl1lcnts? 
i Ie sayant Eusèhe, ni les Acles des 
.Âpûtrcs, ni aUCUll des écriyains de 111Ïstoire ecclé... 
si:lstique durant les trois prenliers sièclcs ùu Chris- 
tianislne, n"è.ll font 11lention. On est réduit, sur un 
fait si iInportant, aux vagues conjectures de révp.- 
que P(lpi
s (au conH11enCCnh:
n t du II C siècle) ct aux 
affirnlations positi,'es, il est vrai, n1ais bien tardives , 
de Lactallcc qui, dans S0n Tiaite de la lnort des 
r,l?rsé- 
cll/eul's, parle d'UD second voyage que saint Pierre 
aurait fait à Boule Yiegt-cinf{ ans après la mort de 
Jésus-Christ : de sorto l1uïl est hl1Uossible d'(HTÍyer 
A 1 
à une solution certaine. 
Quoi quÏl en soit de ce voyage, ou n1
mê de c.es 
deux voyages, ii cst inc.ontestdhle qllC les !)!'enliers 
Evèques de ROIne ne prétendirellt aucunen1ent à la 
suprénlatie spirituelle sur tous les Ìnenlhres de I'E- 
ßlise. C'était Ie telnps oil les sectateurs du Chrjst, 
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téunis dans leurs agapes fi'aternel1es , ne songeaien t 
'1u'à vivr
 et à mourir pour ìeur Dieu, oil nnl intt'r(.t 
IJersonnel ne venait se nlêler tlleurs aùorations'; épo- 
. 
que adn1irahlc mais fugitive d'enthousiaslne et de dé- 
vOllclnent, durant laqueUe les Evêqucs rùmains ll'eu- 
rent d"autre ambition que de marcher les prernier3 
sur Ie chemin ÙU Inarlyre : ainsi 1110Ururcnt pour la 
plupart saint Lin, clc.... 
Pendant cctte longue période les chrétiens avaient 
,'écu dans une égalité presque complètc, sons un 
régin1c pnrcn1cnt démocratiquc; mais lorsque Ie 
temps ct les persécutions en curent rcndu Ie non1- 
])rc cnnsidérahlc, Ie hosoin (rUn gouyernemcn t sc 
Ht sentiI', soit pour soulenir lrl1rs intérêts contrc 
leurs persécnteurs, soil pour défendre la pnretÚ de 
la foi ('ontre les hérésies qui déchiraient déjà Ie sejn 
de rEglisc naissantc. De là naquit la hiéi'archie ec- 
clésiastiquc; de Hl naqn iren t, bientût après
 les Con- 
ciles, instit.ution adn1iraLIe, oil les fidëles éta
ent 
\Tain1ent représentés, 
t qui seuls conservaient en- 
core l'in1age de la ]i
)erté au Inilieu de tontcs les 
sonffrances quïnfligeait au monde romain Ie dcspo- 
tislne des enlpereurs. 
Du jour où rEglise chrétienne se constitua ainsi, 
il était. à peu près iInpossihlc que les Evèques de 
flonlc, successeurs réels on non de saint Pierre, ne 
pr
tendisscnt pas à quclquc prt'pondérance. La 
l)renlièrc tentative fut celIe dc Victor qui, non con.. 
lent de I1Jaintcnir Ja divinité de Jésus-Christ contre 
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!es aftaques de Théodore de Bysance, voulut réglel l 
seulles contestations de plusieurs évêques au sujet 
de la fête de Pâques. 11 fixa ceUe fête au quatorzième 
jour òe ia lune de n1ars. lUais aUCUl1 des évêques 
ne consentit à subir la juridiction romaine. TOllS 
les évêques se considéraient alors COlllme égaux, 
comine collègues, C0111me frères; Ie titre de Pape, que 
les Pontifes de Honle Haireut par se réserver, était 
un titre générique qui ne signifiait pas Evêque uni- 
versel. Tel rut le pren1Ïer pas des hll'iliers de saÙ1t 
Picnic vcrs la lllonarchic. 
Nous ne nOlls arrêtcl'ons pas aux nouveaux eITorts 
des successeurs òe saint Victor pour accroÎLre leur 
autOl'ité; les renseignernents que nous avons sur 
eeUe époque sont trop incomplets , trop incertaius 
pour qu'il nons soi t possible <.Ì'exposcr rin téressant 
développClllent de leurs prétentioHs. r
1:ais il est bien 
certain qu'iis ne furcn t pas cntièren1cnt stérilcs,puis- 
que, au nlOU1ent où Constantinre connut Ie Christi a- 
nisille conllne religion de l'cmpire, les E\'êques de 
nome semhlaient investis d'une puissance heaucoup 
plus grande, soit quc Ie nOin de Ronlc Oil ils rési- 
daient serYÎt leur Hln]Jitioll, so it qu'ils eusscnt enfin 
rÚussi 
t faire a(hncttre saint Pierre coniIne Ie vé.. 
ritablc fondatenr de leur sit'ge -2. )) 


I L'al'lic1e PapaulJ dans l'En.cyclopétlie '1llódcrne cst de :\1. A, Uou.. 
chot , profcsscUl' d'hisloil'C au lycéc de Versailles. 
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C'est r(\proùuire en meilIcpr français, ß1ais 
non aycc plus de yérité ni de logiquc, Irs objcc- 
tions de Philippe de 
Iornay ct dn ùoctcur 
1\lalan. 
(( Saint )latthieu cst Ie seul qui rapvorte crs 
paroles: 1"u cs Pierre, ctc. )) Et.qu'iInportc, pOllr- 
\ n qu"cl1es soient.. clair($ et anthentiques ? Les 
f{natrc éyangélisLes a ul'aient-ils plus lrautorité aux 
yrux tIp 
l. ßouchot, sïls s. élaienl cOlJÌés scrri- 
lrrncnllrs lHIS les autrrs ? 
(( Saint l\lal'c, saint Luc et saint Jean n'y 
font }laS ]nêm
 allusion.)) Tons les trois, au con- 
trairc, rappellcnt clairenlrnlle changelllcnl ùe 
non1 ct la prilnauLé de Pierre: (( Tu es Sinlon , 
HIs de Jonas; tn L"appclleras Céphas, ce qui 
signitie Pierre. )) (S. Jeon, I, .4.2.) 
(( Simon, HIs de Jean, pais roes agnraux; pais 
nlCS hrebis. )) (Ibid. XXI, i;.;.) 
(( II illl}1osa à Sinlon Ie nonl de Piprre. )) 
(S.111arf1, III, lü.) 
(( II en choisit ùouze quïl appela l\pôtres ; Si.. 
mon, qu"il SUrn0111111a })jcrre. (S. L1lc, VI, 15).- 
11 
Sinlon, fai prié pour toi, ta foi Be défaillira 
pas; conl1rnle tes frèrcs. \) (Ibid. XXII, 51.) 
Cc qui snit cst plus élonnant encore: (( Où 
sont les preuyes de cc \oyagc it Rome? 
j Ie sa- 
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,\'t1nt Eusèbe, ni Ics Acles des Ap()tres n'rn par- 
Irnt..>> Or nous lisons dans l' Histoire ecclésiaslique 
d1
usèbp : (( La prospérité dr Simon Ie :\Jagicien 
He fut pas de longue durée; la Proyidence, qui 
ypille incessanlment pour Ie hien des hOlllmes, 
nY:1nt Ù rheure Dlêlne enyoyé coutre cet cnne- 
, J11: ùe leur salut Pierre, cp grand apôtre qui sur- 
l'assaÏt tous Irs autres en yertu, qui (-tait couvert 
des arnlCS dc Dictl, et qui apporta en Occident la 
lurnière de rEyangiJe I. )) 
I)ans les chapitres 1;j et 26 du nlênlC liY}'r, 
l
usèhc non..seulenlcnt assure que saint Pierrp 
est ,-eun à nODle, Blais i1 étahlit cc POillt d"his- 
tüirc par Ie ténloignage de plusirl1rs Pères de 
rE

lisc : (( La parole ò.c Dieu ayant été annoncée 
da!
s Ronlc, les iUlpostures de Sinlon y furent 
}}ientòl détruHes 3YCC leur autcur. La lumière de 
]a l:iélé fit unesi YÏ\r iUlprrssiondansrcsprit des 
auditcurs de Picl'rt"', qne 'I non contrnls tra\-oir 
(
routé sa doctrine, ils supplièrcn t )Ia
 C .son clis
 
rip!e de la leur ]aisser par(
Crit.OB dit que Pierre, 
{etlieé de rEsprit de Dietl, sc l'éjouit ùe la fer- 
,.cur de ]cur zèlc, approuya rouyrage de :Ual'c, et 
PPì'luit qu"il fÙt I u dans r assemblée des fidèles. 
Clt;rncnt fait nlention de cc fait dans Ie livre hui... 


1 !l isl, teel., lib. IIJ c. -I &. 
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tiènJe ùe ses In.stitutions, et Papia.s, éyêque de 
IIiérapole, Ie confirme. On dit que Pierre parle de 
l\Iarc dans sa prèulière Epître qu'il a écrite de 
Rome, qu'il désigne sous Ie nom d
 Babylone par 
ces paroles: L'Eglise qui est dans Babyloae, élue 
comn1e vons, et mon fils :L\Iarc, YOUS saluent. ") 
. , 
(n, 1ti.) 
Ailleurs (c. 25) Huous flit que Néron fit cou.. 
}:er la tête à Paul et crllcifier Pierre; il raI)prlle 
encore Ie mème fait au chnpitrc pren11cr du troi- 
sièHIC lirre; et dans Ie troisième livre de sa Dé- 

J1011str(l!ion éV(l11géliquc nous lisons : (( A Romp, 
l)irrre est crucifié la tête en bas, Paul cst déca
 
I)ilé, et Jean est cnvoyé en exil à Pathn1os. (D(hn. 
éraug., III, 
). 
Quant nux Actes des Apôtres, il est vrai qu:'iIs 
ne font point men t.ion de ce yoyage ; Inais on sait 
qur saint Lue, en 1rs composant, Dxait pour but 
principal de faire connaître 1a yie et les actions 
de saint. Paul dont il fut Ie disciple fi{lf\le, el non 
de saint I>icrre ni {
autres .Apôtrcs :lyre qui 
j} a en peu de relations. 
Ð'aiHeurs, tout ce qu'ont dit et fait Jésus- 
Christ et scs discjplcs n
a pas été écrit: Le 1110nde 
(
ntier, <lit saint Jean, n"lcÙt pas conLenü Ia quan.. 
tité <Ie parchclnins que cette entreprise aurait 
cxigéc. Saint tue Jui-mrnle n'a pas raconté tout 
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cc que nOllS sayons sur saint Paul; iI ne dit pas 
mèlne quïl soH Illort. Les .t\.ctes des Apòtrcs doi- 
,ent done ètrc c0l11plétés l)ar les données de 
rhistoirt'}. 
L'Encyc[opédie lllocleJ'ne continue: (( .A.Heun 
écriyain ecclésiastique, pendant les trois pre- 
Iniers siècles du _ christianisrne, n'a parlé du 
YO
 age de saint Pierre à Ron1c. )) Cette incroya- 
LIe assertion se lit pareillen1ent dans 
IJI. Bost, 
Pllaux
 Chastel t, Bungencr 2, GuogUC1 3 ; nous la 
trOU\9ons dans l'
'ncyrlopédie des Dens tin 'lìlûnde 4 ; 
cUe a ét
rrprolluilc par )1. Viennet, de rAcadénlie 
fl'auçaisc 5; elle cst insinuéc r ar l\I
I. Guizot G, 
. Quinet, et autrrs écri\ ains protestants ou philoso- 
phcs, qui ne \ oicnt des lracfs é\ìidcntes de la su- 
IwéluaUe ù
s E\ ètlue
 de B.oDle dans l'Eg1ise qu'à 
la fin dll lye siècle. 


Cn philosophe de l'antiquité niaille Dl0UYC- 
Illent; Djog
ne, pour ton t
 rÉpol1se, sc nlÍt à 
lllarcher. On 3outi
nt on.aucun écrirain des trois 
J. 
jH"èlniers siècles n
a fait 111ention du yoyage de 
sain t I)Ü'lTC à ItoH1c; nons répondons par ùes 
citaLÌJns. 
Lc papc saint Clénlcnt, troisièrnc successcur 
Lle saint Pierre, écriyant ùe ROll1C uux Corin- 


1 f.oafél'. - 2 H:!lI. tIu r.Ol
(,. 
e 1'1'. -:) Les printi('. diff. - 4 Art. 
S. Iliff'!'':, - 5lJicl. de la CUiHers. - () Hi:>l. tlc la Civ" I, JII. 
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thiens, nprès avoir racont.é 1c glorieux Inar.. 
tyre de saint !->Îerre et ùe saint Paul, ajoUte: 
<<.t\ ees grands hOlnrrlcs qui ont donné rin
lj- 
tution de la yie sainte s'est associée dans la suite 
une grande I1)ulLiludc d'élus qui, rxcités l
ar 
, leur cxcmple, out souffert beaucoup de suppliecs 
et de t.onrnlents et sont de\-cnus, à leur tour, les 
plus excellents modëles parmi nous. )) (I. Ep. ad 
Cor. ) 
Saint Ignace, é\'êq lIe de Sn1)Tne, disciple ùe 
saint Pierre et de saint Jean, COlllmencc sa lct- 
tre aux Romains par rendre hOlllInage à Ia pd- 
Dlauté de l'Eglise de Ronlc qu'il appclle l' Egli
c 
présiùcnte, l'Eglise qui conlmande i; puis il Ies 
supplie ùe ne pas s'opposer à son ßlartyre, ct 
ajout.e, dans son hU1l1ilité et en fais3.ut allus:o:l 
à l'ordre que saint Pierre et salnl Paul avaL
nt 
donné aux fidèlcs de Roule dans uue circonsta::cc 
analogue: (( J e ne YOUS l' ordonne pas conlßì 
 Ie 
firent l)icrre ct Paul; ils étaipnt apôtl'es, jc He 
suis qu'un conùamné
. )) Un autre disciple l:
 
saint Jean, le nu\rlyr Papias, é\ èquc d
IIiel'al' ìJ ís . 
en Phrygic, rapporte que saint I\Iarc a écrit sell 



 Eccl(siæ qltæ præcst in TI![liont Romæ.-Qllæ præcst in carÏi(i!..- 
npCJII^O
W
t, JisclIlles Glossaircs El'ec's, siCllific présidcl'; avoil' ]c .:Oi'}" 
mauJcmclll, èlrc Ie chcf, a\'uir Ja priucipalc -aulol'iLé. . 
2 Colc1. I'CIlrcs u.post. II, 8G. 
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Evangile à Rome, comme il l'avait entendu an
 
Doncer et prêcher l)a1' saint Pierre. (Hist. eccl., 
II, 1;>.) 
Caïus, qui vivait du temps du pape Zé})hirin, 
en 202, disait à Proclus, chef des Cataphrygiens: 
(( Pour moi, jc puis montrer les trophées des 
Apôtres; si YO us ,
oulez les yoir, YOUS n'avez qu
à 
a)]er au Vatican et sur la yoie d
Ostie.)) (Eus., 
I, 26.) 
Vers Ia mên1e époque, Hégésippe, dans son ou- 
vrage intitulé De La rlline de JérllsalCln (c. I), 
rappplle pareillen1ent la Illort de saint Pierre 
apôtre à Rome. 
Denis de Corinthc, écriyant aux ROlnains ycrs 
l'an 1 fiG, leur di t : (( V ous a,-ez lllêlé ensemble, 
I)ar un Hage avis, les ROlnains et les Corin thiens, 
con1n1e des plantes senlées dans Ie ChaDl}) de l'E- 
glise par les nulÍns de Pierre et de Paul. )) (Eus., 
II, 26.) 
Clément d' Alexandrie, disci pIe de saint Pan- 
tènc, qui ayait yécu a\ ec les 
\.pòtres, assurc 
COß1mc Papias que saint l\Iarc, disciple de saint 
Pierre, a éCl'it rE,-angiIc que son n1aÎtre tn nit 
l)rêché à R0I11C, et que c'est. à la l)rière de ({upl.. 
ques officiers de l'en11)ereUr, qui ayaient entendu 
saint Pierre, qll'il a comn1cncé ce tl'tilail. 
(Cassiod., in If Petr. v). Nous aYOl1S entendu 
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ce nlên1e écrh
ain dire dans ses Institutlo12s que, 
Ie dénlon ayant conduit SÎInon Ie l\Iagicieu à 
llolne, la Proyidenec y l
nlcna saint Pierre pour 
Ie con1battrc et Ie yai Herr. ' 
Rappelons Ie passage de saint lrénéc, que Ie 
IccLeur connaÎt dèjtl : (l Conln1c il serait trop 
long d\
ntHnér2r toutc ]a suite des successcurs 
drs 
 \..pôt!'C

, j
 rne DOI'neraÎ à r:Eglise de 11onle, 
la plus gnHl:..h
 , la plus ancÎennc ct la plus iIlus- 
tre des Eglises fondées par les gloricux apôtrcs 
Pierre ct l)
H,Il , reccyant (I'cux sa doctrine qui a 
éLé annoncéc à tous les h01l1111CS, ct qui, l)ar Ia 
sue-cession de ses é,
èques , cst parycnue jusqu-
 
nous. 1\. cettc Eglisc , à cause de 83. prinlaulé qui 
}'élève tiu-dessus (relIcs, toutes les autrcs doÏ\Tcnt 
ayoir recours, je "cux dire les Hdèlcs ùe tous les 
pays ùe ia tcrrC'. Âprès ayoir ainsi fondé et Íu- 
struit cctte Egl ise, iIs en confièrrnt Ie gou,-ernc- 
rnput à Lin; Li n cut 110ur succrsscur 
\naclct, 
puis en troisièn1c lieu yint Cléuu:uL; à ClénlcnL 
st1cc
da r:,-aristc qui rut pour successcur .i\lc- 
xandrc, puis CHsuitè 
,i\.te qui fut suivi par 1'é- 
l
sphor
, IIygin, Pic ct 
\.nic
t; mais Sotcr ayant 
succéJé à ...\nic8t) El
uth
rc, Ie düuz.ièmc Pon- 
tife depuis Irs !\pùtrcs, gouycrne aujourd-hÚi 
rEóEse.)) LïHustre Eyêquc de tyon ajoute : 
u Fairc connaîtrc la tradition de la prclnièrc des _ 
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Eglises fondée à Rome par Pierre et Paul, c' est 
confol1dre tous ceux qui n'ont pas la Dlênlc 
croyance qu'elle. )) (A elvers. h(rres. III). 
Les témoignages suiyants, pour êtrc formulés 
en forIne de reprochcs, n'en sont que plus pré- 
cieux: (l Etienne est fier de son siége, dit Fir- 
Inilien érêque de Çappadoce, il se glorifie 
d'être Ie successeur de saint Pierre sur qui re- 
posent les fondeU1ents de l'Eglise, et il ose intro- 
duire d'autres prières, construirc d'autrrs égIiscs, 
en IH'enant la défense du baptrrne des héréti- 
ques! )) 
(( Etienne (c.est Ie lnêule auteur qui parle) 
se yante de s
asseoir dans la chaire de Pierre 
en qualité de success
ur, et il n'est anÎlné d'au- 
cun zèlc contre l'héïésie I. )) 
(l L'E, èque de Rome, dit saint CYPl'ien, assnre 
qu'il possèdc la succession de saint Pierre.)) 
Et ailh
urs : (( lIs osent se I11rttre en mer et 
portrr les lettres que leur ont donllPes des schis.. 
Inatiques ct des profanes, à la chaire de Pierre, 
à la principale Eglise d'où dérh-c runité du 
sacerdocc; ils nc sc rappellent pas que les Ro- 
mains sent dps chréticns ùont l'.Apôtre a loué la 


.. St('phanus, qui per successioncm l'alhet1l'am Pctri ha.Lcl'c sc prædicat, 
rml10 alher.ù5 hærclicos lC
O clcilalur. (Jpud Cypr., Patrol. curSllS 
com/>l. IV, 26.) 


i 
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foi, et auprès ijesquels la perfidie n'a pointd'accès. 
- La place de Fabicn pape et martyr, e'est-à... 
dire la place de saint Pierre, ct. Ie grade de la 
chairc sacerdotale étaut devenu vacant, Corné. 
lius a élé élu pour l'occu!)cr t. )) 
'T oici quatre- passages de 'fertullien oÌl il s':agit 
de la prédication, de l'épiscopat et ÙU Inartyre de 
saint l)ierrc it Ronlc : 
I .. 
(( Nérol1, Ie l)l
elnier, séyit COl1tre l'Eglise nais- 
sante: ce fut alors que l)ierre fut aUaché it la 
croix, et qu'ainsi fut acconlplic la prophétie qui 
lui 
l\-ait élé faile 2. - llollle d" oÙ nOllS yiellt 
r antori té, cette Eglise bienhcul'euse tl laquellc 
les Apôti'CS transn1Ï1'ent leur doctrinc D.yec leur 
sang, oÌl Pirrre fut assÏIuilé au Scigllrur dans 
Ie genre de sa 11101't, rt oÜl)aul cut la Inèn1p 
COUl'onnc que Jean. (De IJ,'a>scrl}Jt., 52.) - 
Que les hérétiqu f1 s nous luontrcnt l'origine de 
leur Eglise, q u'ils étaLlisscnt la succession de 
leurs é\ èqucs de lnani
re à cc quc Ie prcl11ier soit 
un apòtl'e on enyoyé d'apôtres, car c'cst ainsi que 
le l)rut faire fEglise ùe ROBlC Oil Clémèul fut or- 
donné par Picrrr, etc. (De Præscr/1Jt. , 32.)- 


.. Episl. 5
.-Epist. 55" ad Corn.-Patrol. IV, 26.' 
2 Ol'lcnlem fiJclIl Uom,e primus l'\CI'O cl'uenlavil : cùm Petrus ab 
811('1"0 cin!;ilill', cum cl'uci atlsirill{;illll'. (t1dvCfS1lS Gnost. SCOI'p. XV.)- 
t:Li Pelrus pasllioni Domiuicw aùæqualul', (De Præscripl., 
. 56). 
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Est - ce qu'il n'y a a ucune difTérence en tre 
ceu:x que Jean a layés dans les eaus tlu Jourdain 
cL ceux que l)ierre a trints aycc les caux d
l 
lïhrr?)) (L. de Bapi.) 
Pierre (fAlexandrie, (faprès Eusèbc (IY, 2), 
at teste la lllênlc ,érité, et Origène t nous dit que 
c'est après ayoir prèché rEyangile dans Ie Pont, 
la Gãlatie, la Bithynie, Ia Cappadoce el l'!\- 
sic , qne saint Pierre aU a eutin it Rome, oÌl 
il fut cru('i1i(
 13 tètc rn bas, conlH1C il rayait 
soulJaité 2. 


Cah-in déeÏarc qnïi n'ose nier que saint Piel"re 
ne soil rnorL it llo
ne, it cause tin consenlcnlcnt 
lies auleurs 3. l'tlais il n.3lhnet pas la longue du- 
rée qur fOIl fi'-e tl son pontifical. II raut (list in- 

jnel', dans la q ueslioll qui nODS cccupe, Ie fait 
p rinci llal ct les circcnstanrcs acccssóirès: le pre- 
nlit'i' est èlabli sur des prCllYPS irréfl'agables; 
quÏn1ì)ortc que ceHes-ci puissenL èirc conlcstées ? 
Saint PiCITP cst YCUU à ROlne, ) a l}rèché, y a 
(
taLli une Eglisp, y est 11lorL : ccla sufHt pour 
établir la l)l"iInanlé des é\ rq ues qu i , en] ni snr- 


-I F.:t"j,lün. :n. Gen. (Eus. r,.ol. Eccl., III, t). 

 \'. Eusè1e, 11 isloiu l'ccUsiasli1Ille.-H, Calmel. -- Y rutura , I tUriS 
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cédant sur Ie InêrJ1e siege, ant hérHé ùe sc
 pri- 
Yiléges t. 


4 II Caul 3Touer 1oulcfois qUE' 
'on n cru Cénéralemeul dans I'ECliseJ 
jus'}u'au sixième siède, que l'ép:sco1'3t de 
aillt Pierre à nome avait 
duré vinßt-cinq ans, et celie opiuioll cst La!'ée iur des lllOllumruts très- 
anciens. 
l\ous ('ilolls Ies prillcipaux : 
rue ancieulle reinlure, trouv(c dans l'éßlise de Saint-l>aul, sur la 
\'oie d'Oslie, porte: Petrus sed. ann. xxv, M. II. D. VII. 
Pierre siécea 25 aDS 2 lUuis í juurs. 


La calaloßue de Libère, manuscl'il Ju n e siècle; édilé par DutLer ct 
Schclcsll'ale, dit que Ie ponlifical de saint Picrre dura 2:; ans 
mois 9 Joun. 
Le calaloßuc de Félit IV, manuscril du nil siëc1e, 2:> ans 2 mois 
9 jours. 
L
 calaloGue de Def(
amc, d{>crit wus Pie II, 2;) ans 2 mois 8 jours. 
te calaloGuE! de Farra, lrallscrit au Xl e siècle d'un 'manuscri.l lrès-an, 
cicn, 2:> ans 2 mois 7 j,-,urs. 
Le (alaloGue de Lucques , com!)osé au ,c siède sur de vicu"t manusrrifs 
Ju Vatican, 2;>> ans 2 mois 7 jours. 
Lc manuscrit dit de Papcbrocl, refJroduit :HI n e si<:clc d'un plus an- 
cien et se lerminanl l!i1 l)ape Yi3ile, 23 ans 2 mois ï jours. 
Lcs sept mauuscrils de !a hibliolhèCJuc de CoILerl iudiqllent lous 2:> 
ans, seuls les mois désir:u(s mrient de . à 3, l't sculs les ,jollrs de 3 a 8. 
En lÚumé, qualorze manuscrils onl tit e.{aminés ju!'!]uÏri; tous fhent 
)e nombre è'ann
cs du pontifical de saint Pierre à :!;; nns, lwillc Ilom- 
Lre de m.Jis Ìl dcu't, six Ie nombre de juurs a 
cpt , nOilll'rc il;di'lué (.31' 
1cs .1l1cie.Hles peintures Je la hasilique de Sainl-Pnul. (V. l'alro{ogia; 
t. C:.:.x\"I1
 c, 
S2.)-I)'arrès ce senlimenlil fauJrail élablir ainsi lachro- 
nologie de l'action de saint Pierre dCIHlis sa ,.oration jusqu'à sa morl. 


An de l'ère cLréticnnc. 


En supposanl qu'clle a ('ommcncl
 quatre 8119 
après la Ilaissancc dc Jésus-Chrisl. 
Jésus-Christ cst l'aptisé par 
all1t Jcan. Com- 
mcncemcn t de l't
rc évaIlßeli(luc.; lOl1llion 
d'André ct de Simon. 


2;; Cornelius Gclulicus, 
Cahilius SaLillus. 
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A res non1br('u
 tén10ignages ajoutons ceux. 
d',Arnobe etde Lactü.nce " qui ont cOInmencé d'é.. 
cTirc ayant ran 500 dr l'ère chrétirnne; rappelons 
qüc s"aint Optat, saint Epiphane, EusP}Je et saint 
..\.UgUstill 2, }Jour dresser, au IY c siècle, Ie cata.. 


26 Lici n ius Cr3SSUS) 
Calpul1lius l'iso. 
21 Junius Silanus ) 
Silius 
erm. 


28 PaLins Geminus, 
IlnLcll. Gemiuus, 


2P C3SSÌUS Ll\flr,ìnns) 

1. \lllicius. 


Cboi x t1es dome A pölres, dou l Ie premier cst 
Si mOIl-Pjerre. 
Pierre conresse Ia flIi:.lion divine du Christ. 
Jésus-Chrisllui promct .1e l'étahlir la pierro 
rOIHbmenlale dr son Er,lise. 
Jèsus-C hrisl célcLre sa del'llière cènc Ie jeudi 
2:.> mal s. sa pn
sion Ic.::ü mars, sa résurrcc- 
lion Ic 28 mars, (' ictor Aql1it. in can. Pasc1l. 
- r. llipJ1ol.) 
n élablit Pil'rre chef de SOIl Er:1ise vel'S 1a fìn 
J.u mois d'anil. AscclIsion, Ie jcudi G maio 
OrJinatioll de sept cliacres. 
Première 3unéc c1u pontifical ac snint Pierre) 
J}Jal't
 re c1c sainl Etienne. ricne et Jcau 
souL cn\"Oyés de Jérusalem à Samarie. Simon 
Ie ;\Iacicien. 
Conlersion dé saint Paul. 


50 Tiberius Augustus) 
Sejan. 
I Am., ..tdv. Gcnll!s, 1I.-t3.Ct., Dc morle pcrser. n,-Instit. n', 5. 
, 2 Tous llommeul l'ierre prcmicr E\'ëquc de Rome. Lc poème contre 
Marcion, composé a Home au I
e siècle, étaLlit Ie iuêmc on}re de suc- 


cessIOn : 


lIåc (,3Ih:>thCl Petrus quå sedC'rat ipse loratum 
l..xima ncm3 Lillum, priml1m conscllcrc j ussit. 
p,lt'ers. .11m"c., lib. Ill, inler op, Tcrtull.) 
Ce que font aussi 11's yieiHcs peinlurcs de 13 basiliIJl't' de 5a;nt-Pnn1, 
qui rcpr('
cn(cllt les porlraits des Evêqut's tIe Home de(luis saillt f'ierre 
jUMlu'a t\ailll Innocent: tI monumcnt c1'lIIIC très-grande alltorité, à qui 
"'Ùl1t nH1nll
ll
 = discl1t 1('5 nt!nédiclins de Soh:sme Jails les Origines dt; 
l'Eglise 1'omuÍ11e, ni la majesle Ju sanctuairc) lli l'autorité des docu
 
Dlculs, ni l'etiJcnce de In 1'[olUlIIgation. >> ' 
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Ioguc des Eyêques de It0I11C, se son t ser\'is ùe 
tlocuIl1cnts très-anciens; que la plupart dcs regis.. 
lres, dont la col1ccLion fornlc Ie Livre des Poutires 
'J
olnains, ont ét(
 rédigés par les notaircs de Ia 
prin1itiYc Eglise; qu'au concilc de Sardique, 514 


51 Dom. IEno},arbus, 
Cam. Scrihonianus. 
55 11ersicus , 
liLcllius. 


5 
 Ccslius GnIlus, 
Servilius [
onjanus. 
", 
5D Cai us Cæs3.l' sent. 



o f.nius C
snr, 
Pont. Saturninus. 


4 t Point. 


1&2 C1audius, 
Larßus. 


-43 Claudius, 
Yitellius. 


De 
G à 
4. 



G Vo1. Salurninus, 
Cornelius Scipio. 


Pierre et Jean l'etollrn enl à Jérusalem. :\lission 
de' Samal'ic. 
Paul s\;chnf'pe de Damns et ,i('nt à Jél'usalem. 
Darnal)(
 Jc ron']lIil nux Apòlres; il de- 
meure qninzc jours chez saint Pierre. Picrre 
visite 1'J
3lise, t't ,'a pour la premièrc fois 
éV3nséiisrr Antiochr. 
Pierre rdoui'nc à .Iérusalrrn, ct Laptisc Cor- 
neille. Sa (h;ci
ioll sur 130 vocation des Gentils. 
l\1oanmcnt t1è troupes r31,pclé('!' tle Judèe roar 
être en\'ovées à German icus Jans la Grandi:!'" 
lll'ctar,nr. 
Premier \'O
.
 Ce de Pierre à TIOI1)ej il conHrso 
avec Philon. d sc lie (ramili(
 avrc lui. 
(Hieron., Ú
 Scril)[. ceel.) 
Pierre conH'I'lit 11usic\1rs (lmciers cle }'('rnpe- 
reur, qui prient :\Ì3rc son {lisriple ò'érrira 
!;on E\'al1r, ile, Piel're npprou\'c Ie travail de 

Iarc. eL en"oie son disciple à Alexnndric, 
capitale lIe I'Er,:lJ!t'. 
T.es Juifs sonl rhassrs Je J
ome. Départ d
 
Pierre pour It Palestine'. II visilc les ECliscs, 
prêche .Inn!; ]a Cappa,Jocr, Ie Pont, l'Asie, 
Ja Dilhynie, el se ren.l à Jérllsa]t'm. 
Piel're ('st mis en prison par IIérode AGripp:l, 
ct délirl'é par un :!I1r,c. E
pédition (Ie 
Claude dans 1a GraIHle-Dretacne. 
Concile de Jérusale:n. lisile h Alltioche. Diver- 
ses missions en .Asie. Seronl1e visitc de Paul 
0. Jél'l1salem. 
Second voyaGc ÒC saint pierre à Rome. II écri& 

a }'rcmièl'e f:l'itrc. 
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ans après la Dlort de Kotrc-Seigncl1r, trois cents 
éyêques organisèrent Ie droit d'appe I à Rome 
pour honorer Ia méluoire de saint l)ierrr; et con- 
cluons que, mèn1e en ne demandan t des preuyes 
qu'aux trois prenliers siècles de rEglise, Ie yoyage 
de saint Pierre à Rome est un fai t historique des 
plus cl
irs, des plus certains, des plus autori- 
sés ". 


58 Xcro, 

Icssala. 


61 Pætius, 
Turpilianus. 


62 :\Iarius Cc1sus , 
Asinius GaUus. 


63 :\Icmmius Regulus, 
Yirr.inius Ræsus. 
tj.] J.icinius Ua
sus, 
Licinius CraS5US. 


Pierre orJonnc saint Lin pour raider dans 
}'e\ercice de son mini31èrc et ßouverner l'E- 
Clise de Rome cn son aLsencc. 
Paul en a rpelle à usar, et E'st envoyé à Rome. 
Panl cst mis en liberté. 
Pierre prèche rEvancile en Occident, d'arrès 
saint Innocent pape. 
Marlyre de sain t Marc, 
vèqlte d'Alex:mdric; 
il a pour suecesseur Théopbile. Mort d'E- 
vOIle, I!vèfluc:> <L-\ntioclH'; IGnace lui 6UC- 
cè,le. Saint Pierre relourne h Rome. 
ricloire tIc saint Pierre contre Simon Ie 
Ia- 


r,icien. 
Inct'nJi
 tIc nome far Xéron. Première persé- 
cut ion r,t'nél'ale contre les chréliens. Pierre 
écrit S3. seconue Epitre, 
(;5 Licinius i\'erm, MartHe t1e saini Pierre et (le ,saint Paul Ie 29 
Yèslinills Alticus. juin, lrrnlt'-scpt ans arrès la mort de ;\"otrc- 
SeiGneur. Saint tin succètle à saint Pierro 
sur Ie siéfic tle nome el dans Ie Gou'\"crne- 
rnent tlc loulc l'Eßlisc. 
f)'après l'èrt' Dyonisiennc j",us-Chrisl rst né ran -woo du monde, 
N par consél.11enl est mort ell ran 33. I.es dates <1ue nOlls "enons 
d'iudiqncr doiHnt, dans ce syslt:mc, t:lre a'\"ancées de <1ualre ans. 



 . 
ihil in tot!!. hisloì'ià ecdesiaslicà illustriu
, nihil cerlius a(que 
.pslalins quam ad\"C'lIlns retri aposioli in urbell1 fiomam, 11 {De Yalois, 
:\. il. EZlsebiu11l.} 



104 


(( Lorsque Ie telnps et les persécutions en eurent 
rcndu ]e IlOlnbrc consiùérablc, Ie besoin d\ln gou- 
\'crnement se Tit srntiI', soit pour soutenir leurs in- 
térêts contre leurs pcrsécuteurs, soit p<?ur défenùre 
la pureté ùe la foi con tre les hérésies qui ùétruisaient 
déjà Ie scin de I'Eglise nai5sa11te. De là naquit la 
hiérarchie ecclésiastique. )) 


te fond de ces pensées contradictoires cst que 
la h ièi"
rchic rcc\(;siastiquc rloit sa naissancc nux 
pcr
éeutions et aux hérésies : cUe est done hirn 
. a nricnllc ; car fEglisc COH1ptaÏt it l)cinc quclques 
IHOis (frxistrncr, lorsqu\lne yiolrnte persécntion 
{.c1ata cuntre cIle. Tous les Hdèles furcnt obligés 
de quitter .JérnsaIen1 pt de se dispers("r dans Irs 
contrées enyironnantes, sellls }(\s ...\pôtres restè. 


r\Ol;S pouvons eilel' Ie témoiun3r,
 d 'un autcur plus ancien cncorr, 
et {Jui 7 h. lui s"ul , lranche la (lllCslioll : c'eöl eclui ùe saint fierre lui
 
JlII'nH'. Sa premil'l'c EpUrr sc tcnninc ainsi: 
.('( t'Eclise deß:lb
lonc\"oussaluc"le m
mequc monfilsMarc.n(v, I
.) 
Quellc \'illc désir,llc 1'.\pÒll'C? f.c I1.esl pas Bahylonc de Chaldée, 
al1l3S de ruincs d'après Stral.un et Diodore, el J'oilles Juifs avaient {Oló 
chassés pal' leurs modcls cnucmis de Séleueie. Cc n 'e!lt pas H.lLylono 
(l'Ef\Yi)le, fnrlcrcssc romaine cnlièrcl11cnl illconnuc des JlIifs 
l qui rE- 
pltr!' ('sl a(lr('sslic; IIi JCI usalclH qui, Ìl ('ctlc ('poflu(" ne rcufcrmail au- 
cun idol:Hrc dam son scin : e'esl donc la ville de Home, où sainl Pierro 
(\lail, alTi,,
 SOliS I'cmpcreur Claude a\'cc SOil disciple saint Marc, sl>jour 
qu
il ne ,'ollhllt I'as dérouvrir salis raison à scs cuuemis. Tclle cst I'ill- 
fcrprélalioll communc {lu'Olll dounée à ee passaue les J>ères cl les intel'- 
11rCles, jus(IU'il LUlhcl', qui lui-mèmc désißllC quelquefois nome sous Ie 
nom fìCl1ró (Ie Uah
 lone, Dans l' Apocalyple, taint Jean oppclle SOu\'cnt 
Rome l)u'(cUDc, ßab
lonc. 
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rent ann de 'pOU\ oir, réunis enserHble, luUer 
aycc plus de succÒs contl'C Ie danger I. La Illênle 
page des Acies des .fÍpû[res qui nons raconte la 
prrn1ière persécution nons fait connaitre aussi 
qnel a été Ie prcluicr hérétiqne, SiInoll Ie 
Ia- 
gicicn; ct c'cst. eñeore Pierre, Ie chef de l'Eglise, 
qui cst Charb(
 de Ie c0I11baUrC'. (YIII, 20.) 
PIns tnI'd nons yC'rrons rEglisc jouir (rune paix 
profondc, et Pierre profitcr de ecUe cÏ1
constance 
pour faiì'e la \"isitc g(
néralc des chn
Lientés nais- 
santps 2. Toujours r action (rUn gotlYcl'nelnent 
sc fait sentir da:ls rEglisf'. 
Xous passcl'ollS i)!US rapidenlcnL snr les QU- 
tres inexactitudes dognlatiqncs histOI'iqucs COI1- 
tenues dans les pages que nous :Jyons exiTaÏtes 
de l'E"ncyrl
lJ(:die JJluder:u!, ell'cproùuitcs depuis 
par plusirurs autrurs soil ratho)jqucs, soH pro
 
testanls. 


(( Lcs prelniers En
qucs ùe HOHIC He prétenùai
nt 
nullcrnent Ü ]a sllprérnatic spirituelle sur tOllS les 
Inenlbrcs de l"Eglisc. )) 


lIs faisaient plus que try prélcndrr, ils en fai- 


1 FacIa cst in iIIã c1ic pcrscculio maGna in EccJesià quæ erat Jeroso.. 
lymis, et orones dispefsi sunt I)Cl' reuiolles Judææ ct Samari
 , præter 
Apostlllos. (Act, VIII, I.) 
2 relrus dum pel'tran.iiret unirersos. (.tel. II, 52.) 
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saient usage scIon que rcxigraient lcs besoins de 
rEglisc. 
Les annales de la primith.e Eglise nous ra- 
content que presque tous les l)apes ont or.. 
donné un certain nOlllbre d'léyêqurs, qu'í]s rn- 
yoyaient en diyers lieux ponr gouycrnrr Irs 
, Eglises étahlies et en fonder de nouyclles ". Leur 
autorité s'étendait à Lout. Clt;nlrnt somme Irs 
chréticns de Corinthe de r(;tabJir Irs prêtres 
qu'i]s ayaient déposés dans une énleutr, l\lexan- 
dre règle Ie culte, IIygin excomnlunic Crrdon, 
Pie fixe par un décreL la COULUI11C de c{
!\5hr'rr Ie 
dimanche la fête de })âques. .Après erIn, nous 
avouons que Ir
 EyêqUfS romnins, pendant If's 
sanglantes persécu lions qui ont désolé rEglise 
durant les trois prelniers siècles, étaient plus oc... 
cupés à. encourager les chrètirns et à lllarchrr Ips 
premiers sur Ie ChCl11in du 111artyre, qn'å dp
 
fendl'e une autorité que pe]
sonne ne contestait. 


(( Pcnònnt cette longue période, les chrétiens 
avaient vécu dans une égalité presque cOlnplète 
sons un régime puremel1t dérnocratique. )) 


Jamais il n'a pu cn être aiusi. I}Eg1ise cst cs- 
sentiellenlput lnonarrhique; les éyèqucs sont elf' 


I Episcopos per Ji\'crsa 10ca qnindecim. C(cmel1!'. - fri3copns rcr IIi. 
versa loca I'cplcm. Hnh etc. (Libel' Pontificalis, FDs..im.) 
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droit divin supérieurs aux. prêtres el aux fidèles. 
et Ie Pape a sur tous la prin1auté d'honncur et- de 
jnridiction.Alors ll1êllle qu'il <<n'y avait })arn1i lcs 
chrétiens qu'l1l1 cæur pt qu'une âme,)) il y a\ ait 
des chefs pour les gOl1verner, et c'esL à -leurs 
})icds que les chrétiens ycnuient dél10ser Ie pro- 
duit des ycntes de leut"s terres et les diverses of- 
frandrs dont la distribution cleyait êlre faile à 
chacun seion ses besoins. 


(( Du jour où l'Eglise se constitua ail1si, il était à 
pen près in1possible que les Evêques de ROHle, suc- 
ccsseurs réels on non de saint Pierre,ne prétclldis- 
sent pas à quelque prépondérance. >) 
C'est de SOIl diyin fondateur que l'Eglise tient 

a constitution, et non d
elle' n1ênlc; Ie temps 
a pu développer cc qui n'était qu'en gel'lllc dans 
l'Eglisc naissante, D1ais il n'a pu licn crécr. Si 
les E,'êqucs de ROIne n'eusscnt été réellcll1ent les 
successeurs de saint Pierre, ils auraicnt préten- 
du en ,'ain à quelqne l)répondérancr. Rome, IJcn- 
dant trois crnts ans, n'a fait que 11ersécutrr l'E- 
glise; Rome n'a pas toujours été If' srjoul' habituel 
des clnpercurs rOlnains: l\lilan, AquiJée l Nicolné- 
die, l\a\ cnne, ont ell tour à tour eet honneur. 
ltdlur est rcstée longtclupS nnc SÌlH pIe préfrcturc 
ùe Constantinople; cUe a été l)Iu:sicurs fois dé- 
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truitc de fond en conlLle : loujours son E\"êquc Q 
eu, comme prrmicr pasteur, la pl'incipalc }Jart 
. 
dans Ie gouyernCnlcnt de rEglise. 


c( La prclnièrc tClltatiye fut celIe de Victor, qui, 
110n contcnt tIc n1aintcnir la ùiyjnité ùe Jésus-Chl'ist 
con Ire Ies altaqucs de Théodore ùe By:sance, youlut 
régler seul lcs contestations ùe plusieurs é,"êqucs 
au 3ujet de la fête de Pâques. )) 


L'histoire ciLe d'autres faits antél'ieurs au pon- 
tifieat de '
ictor, qui lOllS Jl1ontl'Cllt Ia prépondé- 
ranee des E\ êques ùe IlonH\ Le pape Clénlcllt , 
no us raYOnS déj21 dit, iuter\ inl uyec autol'Ï té dans 
Irs afTaires de I'Eglise ùe Corinthe. L'hérétique 

Ial'cioIl, condanulé 1)3r l'é\ êq LIe ùe Sinope, fait 
appel à ROBle. Lcs lnal'tyl's de Lyon, dans leur 
letlre à }'E, êque de l\olnr, l'appellcnt leur Pi:re. 
1"el'tullirn cst au d(' sespoir ùe ce que Ie Pontife 
rOluaill a ré, oqué les lettrcs de pais <1 ue, sur une 
faussc illforn1alion , iI ayait ren1Ïscs à ùe:; sccta- 
trurs de 
Jonlall. Saint Dcn
 s, éyêquc de Co- 
l'inLhc, en éCl'Ï\ anL au PllJ)C Soler pour Ie }'entcr. 
cicr des aUI1IÔnCS abondantcs qu
il ayaH en\-oyécs 
à scs ouailles, constatc que les E\ êques de l
olnc 
sc soul toujol1rs lllonlrés les pèrcs de lous Irs 
chrélicns : (( C'est une ,ieillc coutunlC chez 
\'ous de rrpalldre YOS bienfai ts sur les Il'èrcs t 
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et d
 envoyer la subsistance aux Eglises dans 
quelque endroit qu'
lles se trouyent 4. C'est 
ainsi que, iidèles en yrais ROß1ains aux tra- 
tlitions qui datent de la fondation de yotre 
Egl ise, YOUS soignez les paU\TeS, YOUS soulagez 
ceux qui ont élé COndal11Ués au""{ ß1ines. Le bien- 
heureux Soter yotre évêque, à r exeml)le de son 
prédécesscur, s'est souvenu de nous. II a accueilli 
110S frèrcs con1me un père ses enfants; son in- 
duIgrnce les a encouragés, ses discours les onL 
consolés. >> L'évêque de Corinthe ajoute: (( 
ous 
aYOllS la coutun1e de lire dans nos assemblées , 
Ie saint jour tIu din1anche, votre Iettre aussi bien 
que celIe de yotre l)rédécesseur Clélnent. >> 
Les pays les plus reculés avaient connais- 
sance ùe la supréo1atie de rEyêque de Rome dans 
rEglise universrlle. Vers Ie n1ilieu du He siècle, 
un dcscendant de Carartacus, ce héros que ren1- 
pcrcul. Claude 3yait établi roi clans l
 Grande. 
Drrtagne, forIna Ie })rojet d
 rcnoncer aux er- 
reurs flu paganisn1e et de se faire chréticn. A 
qui dell1ance-t-il des n1issionnaires pour êtrc 
instruit de Ia doctrine nouyclle qu'il veut em- 
brasser? it Rome; et c.cst Ie papc Elcuthère qui, 


" Apud ,"os is mos jam invetcra\ it ut omncs fralres '\"ariis afficcrctis 
L('ncficiis, d Ecclesiis l'crmullis cluæ ill ci\ilûte quâllue sunt vilæ miUc. 
rcli
 SuLiidia, (Euscb., llist. IV, 22.) . 
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en l'année i 85, re
ut l'ambassade so]ennclle en
 
yoyée à cette 1ìn par Ie roi Lucius i. 
Quand done Ie pape Vie lor décréta qu'on cé... 
lébrerait Ia fêie de Pâques, non l1as Ie qua- 
torzième de Ia lune de Inars, COlllme Ie dit 
1\1. Bouehot (c'était l'nsage des J uifs ct des 
Asiatiques, réprouYé par Victor), Inais Ie di- 
luanche qui suh-ait ceLte pleine lune, loin de 
faire (( Ie prenlier pas ,ers Ia 111onarchie,)) il fit 
tout simplement usage de rautorité suprême at.. 
tachée à son Siége, con1me rayaient fait en {fau:.l 
tres circonstances plusieurs de ses prédécesseurs. 
Nous yerrons plus tard que les autres é,-êques 
ne Illéconnurent pas (( Ia juridiction de Vietòr, )) 
(Iue]a primauté du Pape n'est I)as attachée au 
nonl, qu
 Ie Souyerain Pon tife pen t prendre Ie 
l}lus hunlble ti tre, et appeler les éyèqurs ses frères. 
ct ses égaux, tout en acco1l1plissant les deyoil'sque 
lui iUlpOsent ses f01lctions de chef ùe l'Eglise. 


VII. 


N ous térn1inons cette discussion par 
ln argu- 
ment d'autorité que lcs protestants ne récuseront 


4 Yoy. Sche!cstrade, Dissertation sur l'tlllloriltJ 71atriarcale.-lIcn.. 
rion, Ui.stoire ecclesiaslique, XI, cot. "SG {:l s. 
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pas. Ce son tIes pères de la Réforme qui, sur cha.; 
que point de notre thèse, yont tenir un langage . 
presque identique à celui des Pères de I'Eglise. 
Voici ces aveux, ils ne ß1anquent pas d'intérêt : 
Pierre était 8upériellJ' allX., autres Apðtres. 
(( Pierre a été Ie principal entre les Apôtres, je ne 
Ie nie pas; j'avoue mên1e qu'en considération de 
l'excellence des dons dont Ie Seigneur l'avait 
cOD1blé, il avait un fort grand pouyoir; ce qui 
faisait que, routes les fois qu'ils étaient réunis, 
l'assen}blée lui rendait respect, honneur, soumis.. 
sion. CALYIN t. - Nous accordons yolonticrs que 
saint Pierre a été éle,
é en autorité au-dessus des 
aut res Apôtres. ZUl
GLE. - II est certain que 
. - 
saint Pierre fut le prelnier dC's Apôtres,et que Dieu 
,eut l'ordre.)) FAllRICles 2. 
L' Evêque de ROHle est SllcceSSezu" de Pierre. (( II 
cst certain que Dieu a honoré' l'Eglise ron1aine 
sur toutes Irs aulres, car c'est ('11 cette Eglise 
que saint Pierre et saint Paul, quarallte-six 
Papes ct ùes n1illions de n1artyrs ont répanùu 
leur sang ct ont trioll1phé de la Inort et de l'el1" 
fer... Je ne nie pas querEyêqucde Rome He soit, 
n'ait été et ne doiye être Ie In.cn1ier. LCT!lER 3._ 


" Traité de la l'éforme de l'ESlisc. 
2 Y crlhci dißlIllCeu, 1707. 
Z Réiolu\ioll HH' trcizc propo
ilions, t. let, édit. d'léna. 
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Pourmoi, jen'aijamais niélaprimautéd'honncl1f 
à saint Pierre, ni à ses successeurs. LUTHER 4. - 
Rome, COlnlne Eglise ronlainc par Ie séjour et Ie 
Dlartyre de saint Pierre que rantiquité a recon.. 
nu pour chef de rEglisr apostolique, ayant été 
bonorée du titre de r a pôtre saint Pierre, a pu 
sans difficulté êlre considéréc par un des plus 
('enolun1és conciles, cclui de Chalcédoine, comnle 
chef, c'est-à-dire COllilne prclnière Eglise prési- 
den te sur un des pl us grands diocèscs, à Iaquelle 
personne ne djsputait Ie ran
. BLONDELL 2.-Nous 
ayonons la suprénlatie de l'épiscopat de saint 
Pierre et la succession des Papes it cet Apôtre. 
Pufl'endorf dans son 1Ì\TC de La :Alona1"chie lilt Pon.. 
tire de Roul.e, GroLius dans ses Ieth
cs, s'expri.. 
ment hautenlent en fayeur de la primatie de rE.. 
g1isc romaine, de sa hiél'archie ct de sa sucression 
épiscopale : yérité si incontestahle, du reste, que 
Luther ni Cah in, Hi les Cenlurialistes de 
Iagde- 
bourg, n'ont hasardé de rattaquer. STARK 3. - 
1\Ic yoici dans Ie teml)le sacré dn ('/irisl, élcyé sur 
la tOI1]Le de son luarLyr (Saint-Picrre denome). 
On ne pent ricH tr con1parcr, édiHce Ï1nposant, 
Ie pIns saint, Ie plus yrai, Ie IJlus digne de l'Eter- 



 Contre les Anabapt. 
2 PrilU\l.ulé de I'EGlisc. 
Ii En\rc\Îclli l'hilosOl)bi,!ucssur les diflercnteiCommunjoDschrélicnnes. 
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neI! )Iajesté, puissance, g1oire, force "-et beauté t 
tout est réuni dans ce ten1ple dn Dieu de runi.. 
verse Lord BYRO
 4. - .L\ueun yéritable chrétien 
ne nicra que saint Pierre n
ait été à Rome. Hugo 
GROTIUS 2. - C'est un fait attesté par to ute 
l'antiquité. BAR.\TIER 3. - Ce serait une gran de 
folie que de nier que saint Pierre ail été à 
RODle, y ait fondé l'Eglise, et rail glorifié
 de 
son sang. C.\YE 4. - Le Dier, c'est renycrser 
toute autorité historiquc.)) B.\S:\"AGE 5. 
La'l.uile de Ronze a élé choisir, avec 1"aison, IJollr 
êlre Ie sl:;'our dn chef de l'Eglisc. (( Dès que Jésus- 
Christ a youlu fonder Ulle Eglise ,'isible, il raut 
que ertte Eglise soit répandue partout. Or, s'iI 
c
iste une Eglise réelle et yisiblr et une hiérar.. 
chie ccclésiastiquc dout l'autorité embrasse toute 
la terre, il faut que Ie siége de cette hiérarehie 
se trou, c qnelque part. ROD1C srnlblc, plus qué 
toute autre yillc, propre à être la tête et la source 
de ertte hiérarehir eh rétienne et uniycrsrlle.>> 
C.-\
CELL.\RIUS 6. 
Le pOllvoil' elll- Pope est de droit divine (( Ce qui 


f Childe-HarolJ, slr. 1ä5. 
2 Annot. in N. Teslam. , ad I. Petre 
=> nisfluis. chronol. de sucC. P. R. 

 'om crsten Christbentum. 
5 Ann. Eeel. pol. , ad ann. 62. 
C Jacob Andrea, in n.lion. ë veIbo Dei pet. 


8 
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me portcå croire que Ie Pontife romain est sur tOllS 
Irs autres qui portent la qualité ùe Ponlifes, c'est 
prrlnièrClnent In yolonté ùe Dieu, Iaquelle 
st 
\ isible en cettc affaire; car Ie Pontife romain 
n'eût janlais pu arrÍ\-er :.\ ccUe nlonarchic, si 
Dieu ne reÙt youlu. Or la yolonlé de Dieu, ùe 
fluelquc lnanièrc qu'cllc 110US soit signifiée, doit 
être re
ue aycc rrspcct, et partant il n'est pas 
pc-rnlis de rl
sistcr au Ponlifc rODlain en sa pri- 
nlauh
. CrUe raison cst si puissantc que, quand 
lnème il n. y aurait en sa faycur aucun tcxtc de Ia 
sainte Ecriture, ni aucunc autre raison, ceIIc-ci 
srrait assrz forte ponr réprinlcr crux qui lui résis... 
tcnt LUTHER i. - L'Eglise cst un corps; cIle est 
C0111posée, pal
 conséqucnt, dû beancoup de DICIT1... 
brcs : au-tlcssus ùe tout cc corps cst I'Evt-'lue de 
RODle. Ccci cst organisé d\1pr(\) Ie n1odi'lc de la 
prinlaut
 que saint Pierrc ayait SUi
 If's autrcs 
Apôlres, confoflnrnlrnt illïnslHution tIu Chi;ist. 
L'nnité aycc un chff estranHC la plus puissantc 
contrc les schisD1CS; Ip Christ fa indiqu
, et l'c
- 
, " l ' I ' t ' G 2 L 
 E 1 " 
perlcncc a (enl0n rè. í
OTIUS. - ..Ag Ise Crt.. 
tholiq uc tire son \.n'iginc ùe Jésus-Christ III i-rnènH.
. 
II mi t P icrrc it 1a lèlc d{\ son Eg1isc. Lit:ez rE,-an.. 
t.... 
gile de saint 
Ialihieu ,XYI, 18, I Ð), ct celui de 


1 Résûlution sur lrci7.c propositions, c. I. 
2 In comuH. G. CJ.iS1Udd AurIot.. 
S121 CI. 
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. 


saint Jean (XXI, 1 t) et suivants), yons y yerrez quïl 
faut ou nier la yérité des saintcs Ecritures, ou 
ayouer que Jésus - Christ lui-même promet un 
chef de rEglisc à toutes les générations à yenir. 
'V. COllETT". - Saint Pierre nlourut nlartyr à 
fionle enyiron soixante ans 31)rès la nåissanre 
de Jésus-Christ, mais il fut renlplacé par un 
autre, et il est de la dernière éyidence qne ]a 
chaine de succession n 
a pas été interronlpue 
depuis eette époquc jusqu'à ce jour. Id. 2. - Si 
tontes les sociétés sont I)Ortées par leur nature 
à centraliser leurs forces, il est it présumer que 
la sagesse de fHomnle-Dieu a pris cette ten- 
dance en consiùération lorsqu
il a fondé son 
Eglise. ), JACOllI 3. 
Les Pères des prenziers sièclcs ont reconl1U celie 
]J1'lJnllulé. (( 
ous confrssons ingrnurnent que Irs 
anciens Pères de fEglise ont rcconnu ]a prinla- 
lie de rEglisc rOlnaine, comme étant crUe qHi a 
la chairc de saint Pierre et dont Ies éyêques pres. 
(Ine tous ont été regardés comme successeurs de 
saint Pierre. 1\1. BrcER". - 
Ol1S He saurions 
nl(
connaître que les plus anciens Pères de l'E.. 


1 Hisl. Jc la. Réformc protest., (cUre II, ne) 40. 
2 Ibid., leth'e II, nO -41. 
5 Lber llilJunu, 
 808. 
oS Pr
par. POUI' Ie COllC. de Teen tee 


8. 
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glise enseignèrent tous qu'il y a dans l'Eglise un 
Evêque suprême. >> PFAFF t. 
Qui 11' en était IJUS J}loÙZS 'réelle, bien. que les 
Popes, à cause des circonstances, n' aicnt pas tou- 
lours p'lt l' exerCCi
 IJuuliqucnzcnt. (( II cst certain 
(Iue les persécutions, auxquelles l'EgIise fut en 
])utte pendant les troi s premiers siècles, em- 
pêchèrent souvent les Evêqucs suprêmçs, les 
suecesscurs de saint Pierre, de faire valoir pubIi.. 
"Iuement leur suprén1atie. l\Iais iJs existèrent 
toujours; il y eut toujours un Evêque _suprême, 
ct sa snprématie fut toujours reeonnue })ar "rE... 
glise, c'est-à-dire par tOllS les chréticns. Chaque 
})ape, en montant successivemcnt sur Ie Sail1t- 
Siége, de\-int Ie chef de rEglise, et son pouvoir 
et son autorité suprême furent reeonnus par tons 
1es évêqucs et Ilar tous les I)rédicatcurs chrétiens 
de tontes Ics l1atiùns chez Iesquelles ectte reli.. 
sion exist-ait. )) 'V. COBETT 2. 
Celie IJrillzauté découle COJnnle 'line rOllséquen.. 
ce nécessaire de la nature 11zênzc de l' Eglisc. 
(( Dieu étant un Dictl d'orùre ,. ct unr seulc 
Eglisc catholique et al)ostolique réunie SOlIS 
une hiérarchie uniycrsellc étant de droi t dÏ\-Ìn , 
jl s'ensuit que Ie AIagistrat suprême, agissant 


.t Dc oriß. Jes. Eccles., art. 5. 
2 Hi5t. de 1'1 R.éf. pro!., letlre II, nO 42. 
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, 
dans les lin1ites de Ia justice, a Ie pouyoir et Ie 
· droit de rrgler tout ce qui est utile an salut des 
ílßICS, et d' ex.creer sa charge pour Ie hien de l'E- 
glise uni,-erselle. LEIB
ITZ t. - II faut un chef 
suprêmc à une religion, pour qu'il y ait parmi 
ses n1enlbres pais: et unité; car une religion 
a
 ant dans chaque pays un chrf l)articuIier, 
subira bientôt J'influence des besoins de l'Etat : 
rIle ressenlblera à toute autre institution politi- 
que, telle qne Ia poste on Ia douane, perdra Ie 
. 
caractère dïn
titution divine, et t1nira I}ar se 
transformer en insti tution financièrc ou cn 111e- 
sure de police. L. OKE
 2. - T outo société reIi- 
gieuse et politique doit être organisée, ct COIfnnc 
les mClnbres (fun corps ullie sons un seuI chef, 
si eUe nc ycut pas se dissouùre ct se déInembrer.
 
' T \ .3 
on 
'"l.:\nION . 
La perpétllilé eln Sié!]e apostolique est U12e 
lJrellre de la vérité de ill 'I'rli[jioJl elllholique. (( L'o.. 
rigine et la duréc de la Papauté sout ù'unc si 
grande in1portance, que les catholiques peu
 
vent, à bon droit, regarder ce fait seu} COnll1ìC 
une preuye sans réplique de la yérité de leur 
religion. "TOLTERS 4. - Une fable des Arabes 


1 Briese, 
 7:53, I, 55. 
2 
euc Bcwaffuu nE, elc.) 
 814.. 
5 Eiubert, 
 827, nO :5. 

 lude!' Minena J 
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raconte que la grande pyran1ide fut bâtie par des 
rois antédiluvieJls, et que seule parmi les æuvrcs 
de l'honlme elle a survécu au déluge. Tel fut Ie 
sort de la Papauté: elle ayait été cnseyelie sous 
la grande inondation, mais ses fond
ments ll'en 
Curent point ébranIés, ct, quand les eaux. Lais- 
sèrent, cUe apparut seule au lllilieu des rui- 
Des du nlonde qui vcnait d'être détruit. l\IACAu" 
LEY 4.-Un homme d'espritet de cæur ditunjour 
devant moi (j'étais encore enfant alors): (( Au- 
jourd'hui il n"y a rien de fixe ni dr stahle à quoi 
ron puisse rattacher sa vie. Les idées et les rois 
:passent, tout se délJIace, tout s'usc avec une 
dévorante rapidité. La société change dix fois de 
face entre Ie berceau et Ia tonlLe d'ul1 ll1ortel. 
En vérité, au lllilieu de cette yersaLililé ùes 
choses, il n'y a qu'une vilIe et qu'un hOffiIne 
qui, par leur imnlobilité dans l'océan du 
tClnps, IJrésentent à notre esprit une inlage de 
suite et de perpétuité, Ronle et Ie Papp. "rrotn-pz... 
moi, pour ccux. qui sont las d'errer à la InrrcÎ de '" 
tous les vents, et qui dCluanùent à la ,ie Ie cahnc 
de l'éternité, un refuge assuré oÌl chercher uu 
abri, un port toujours ouvcrt oÌ1 an1arrcr ]rUf 
barque, si ce n'est sur ce rocheI' plus haut que 
Ics tempêtes, Rome et la Papauté? >> 



 Rrvuc d'EJimbourg , oct. 
 8-10. 
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<<Cette parole, jetée sans prélention au milieu 
d
une causerie tour à tour friyole et sérieusf-, est 
tombée en moi et y esi demeurée depuis, taut cUe 
ayait frappé man imagination, En rfTet., l)our les 
cæurs inditTérents et distraits, pour Irs esprits 
irrésolus on ceux que !ctient la honte d
aYouer 
leur crreur, pour l'incrédulité systématique, 
pour les convictions les plus rebelles, pour tous 
tant que nous sommes cnfin, âmes égarées dans 
les ténèbres du doute, n'est-ce pas un spectacle 
capable de réyeiller le sentiment croyant, en.. 
dormi et étoufi'é en nous, que cette fOfluidablp im.. 
mutabilité où la guerre, la torture, Ie mrpris se 
sont brisés Ie front, que crtte fi
ité d'un senl 
point au lllilieu de tont Cp qui passe, que cette 
lumière trayersée par Ie souffle de toutes les tenl- 
pêtes, qu'aucun souffle n'éteint; que celte foi 
toule mystique, toute inunalérielle, qui éclatc 
surtout au regard de rhUI11anité, par ré,-jdcnce 
d'un fait matériel unique dans l'histoire du 
monde?)) E. ROlliN t. 
('ette IJrÙnauté consisle dans le POllvoir suprênu] 
cl' ens eign er' ct de !JOllverner l' E[Jlise. (( Les clefs 
sont, dans fEcriture, Ie synlhole de la puissance: 
yoyez Isaïe, x..'\1I ; Apocal. I, II, Ill. Saint 
Iat... 



 Revue brilannique, 4838. 
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t.hien, '11, 19, fait allusion å ceUe p
issance, en 
parlant des clefs; c'est COlnme s'il disait : (( Je 
te donne Ie pouyoir suprême de. ma société 
rcligieuse. )) Quant aux expressions' corrélatives 
de Hcr et ùe délier, ce sont antant de symboles 
qui, dans la langue ju
aïque, s'appliqurnt au 
pouyoir d'enseigner eL de décider ce qui est 
pcrmis et ce qui ne rest pas.>> REINHARD". 
De l))>cìulrR soin des Eglises. (( Quiconque 
Ii tIes éeri ts des Pères yerra qne ceux du qua- 
trième et du cinquiènlc siècle accordent Ia pri- 
nlauté ill'Evêque de Ronle, et affirment qu'à lui 
apparlient Ie SOil1 des Eg1is('s.)> DU:\lOULI
 2. 
.De veiller à l'obser{'ation des Canons. (( Je rc- 
ronnais les grands donlll1ages que nons avons 
causés à l'Eglise en rrjrtant tlyec tant d'imprn- 
dence ct ùe précipitalion l'autorité du Pape. Le 
pruI)le I1laintenant est sans bride ct sans frein. >> 
CAPITO :1. 
Ð' exercer Ies ill gcnzents ecclésiasliqucs et de Sll1'. 
vcillcï' l' urthodoxie de l' enseigncJJzen t. (( Ceux de 
notrc comrnunion accorden
 que la police ccclé- 
siastique cst une chose l)erll1ise, savoir : qu'il y a 
quelques évêques qui gouyernent plusieurs Egli- 


1 Vorl
n:mnf\un, u11cr dit:! DOGm , t 812, 6:33. 
2 Vocation tIcs Faslcurs. 
Z E!). aJ. farcl. 
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ses, et que Ie Pontife de Rome préside aux autres 
Evêques. C'est .pourquoi, quant à l'article de la 
sUI)ériorité du Pape et à celui de I'autorité des 
évêques, nous n'en disputons pas, et rEvêque de 
Rome et les autres prélats peuyent aisément re, 
tenir leur autorité, car l'Eglise a besoin de 
gouverneurs qui examinent ceux qui sont appe.. 
lés au ministère de I'Eglise, qui les ordonnent, qui 
exerce
t les j ugements ecclésiastiques et soient 
les inspecteurs de ]a doctrine des prêtres. La 
monarchie de Pape contribne aussi beaucoup à 
conserver l'unité de doctrine parmi les différentes 
nations. >) l'IELAl'\CIITON. 
Ð' être ce11tre d'llnité. (( La suppression du Pape 
a semé dans Ie monde des germes infinis de dis.. 
corde : comme il n'y a aucune autorité souvc... 
rainc pour terminer les disputes qui s'élèycnt 
de toutes parts, on a YU les protestants se diviser 
entre eux et se déchirer les entraillrs. l)uFFEN'" 
DORF". - Pour éyiter les querelles et les scis- 
sions, il faut nécessairement qu'un chef soit f 
inyesti de l'autorité suprême. En yérité, les 
douzc Apôtres n'auraient pas été aussi unis si run 
d' entre eux, n' eû t été préposé comme supérieur 
aux autres. )) CO'YEL 2. 


" De monarchiâ Pontif. Rom. 
.2 
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I 
Ð'avoil- Jut-hUrl/on Sloe tOllies les EgUsese 
<< Qn'cst-ce que Ie Pape? L'un dit : Le Pape, c"rst 
un évêque; ill'cst en cITet, Inais comllle )lario- 
Thérèse était comtesse de lIapsbourg, conHHC 
Louis XV était comLe de Paris, COmme Ie héros 
de Rossbach et de Leuthen élait run des 8Up
- 
rictH's tIu Zollern. On dit que Ir Pape n'est qu'ul1 
é,.êquc : on sait que Ie Pape a couronné Charie- 
rnagnc, pren1Ïer PIn pereur; mais qui done a créé 
Ie prcnlicr Pape? Lc Pape éiait un évêque, maig 
il était aussÌ ]e Saint-Père, Ie !)ont.i fc suprèmc, 
Ie grand Calife de tous les royaumes, de tontes les 
principautés, dp toutes les yilles, dans Ies pa) s 
d'Occident. Y. 'Ton 11[LLER ".-Ce]ui qui a tont, 
a aussi les parties; qui don)jne sur tonte la terre, 
clomine anssi snr chacunc ùe scs parties. Le 
Papc étant Ie patriarche unh"crse], doit ètrc 
. par conséquent Lenn ponr patriarche ùe rOcci. 
dent, })uisque rOcciùent est une parLie ùe rE.. 
glise uniyersclle; et il est patriarche Bon-sen... 
IcrnenL de rOccident, Inais In
nle de rOrient. ), 
SAD.l\L\ISE 2. 
Ð' èlre cnfin l' E('êque dc(' (:{-'êqu es, Ie Chef visi- 
ble de l' Eglise, if Vicairc du C/o'isl. (( L'E\ rque 
lIc ROlne, ce grand Ponti fe, Evêque des évêqucs, 
Ie Père des pères, Ie Patriarche des patriarchcs, 
. e 


.. Alg. Geschichtc J 'JII, 58.-2 Euchnristic 1 dern. parti
, V J "6.H,! 
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Ie Recteur et Ie Pasteur de rEglise universelle, 
qui s'appelle lui-rrlrme Eyêque de fEglise univcr- 
selle et qui est encore Eyêque uniyersel aussi 
yérilablenlent quïl en porte Ie non1, Ie succes.. 
"'-
eur enfin dr saint Pierre, Ie \Ticaire du Christ, 
l'unique chef, isible de rEglise, et pour dire ce 
mot qui cOllJprend tout, Ie Pape! SAUM.\ISE, ibid. 
- Le Pape étant successeur de saint Pierre et 
éYèque de In yille de ROfne, a la primauté de toute 
l'Eg1ise, comme lllétropolitain ùe toute la terre ; 
car In yille de Ronlc eslIa lllélropolitaine de Ia 
romaine, c'est-à-dire de r orbc ronlain, COllun-e 
In ,-ille d'Arles était appeléc alors la lllétropoIi.. 
tainr des GnuIes, et ainsi rEyêque de ROllle a Ie 
nlênle droit et Ir lllêlne en1pirr. sur toute rEglise 
que chaque patl'iarche sur þon diocèse. - Les au- 
tres Eglises sont les l1H
nlbres, la senle Eglise 1'0- 
lllaine est Ie chef. ::\Inis étant Ie chef, clIe n
a point 
occupé et absorbé spécialcnlent les autres Egli- 
ses de rOccident, mais rIle a eu enlpire sur rIlc 
rt sur toutcs les auh
s EgIises con1Ine sur ses 
l1lenlbl'es. Innocent III (;criL au patriarche de 
Conslantinople en ees terroes :- (( Si tu retournes 
COnlnle ßlelllbre à to
 chef, et C0I11111C HIs de fE- 
glise romaine à ta 111èrr, })on1' leur l'ellÙre le res- 
pect et robéissance que tu lui dois, nOllS te 
reCeYfOnS avec tendresse ct ayec joie, et COlllme 
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notre frère, et con1me Ie men}bre principal de 
I'Eglise. )) Ainsi l'Eglise mênle ùe Constantino- 
l)le a été un membre de l'EgIise romaine, aussi 
bien que l'Eglise anglicane, que I'Eg1ise d'l\fri- 
que et que les autres Eglises d'Occident.)) SAU- 
1\IAISE f . 
La Papauté contient Ie vrai ch1-lstianisnze. 
(( Nous confessons que sous la Papauté ron trouvc 
une gran de })artie de ce que Ie christianisme a 
de bon, ct même tout ce que Ie christianisn1e a 
de bon, et que c'est de Ià qu'il est yenu à nons. 
Je dis encore que Ie yrai christianisme est sous 
la Papauté, ct nlême Ie noyan du christia... 
nisnle. LeTHER 2. - II est hors de doute que 
plusieurs sont sauvés cn 1a foi de la Pa})auté. 
Id. 3. - Les I)apistes ne sont l)as exclus des pro.. 
Inesses de Dieu... Par Ie jugclnent de tOllles les 
Eglises réformérs, I'Eglise est dans la Papauté, Ie 
ßlil1istère de 1a pa,'oIe, Ie yéritable Christ... Croire 
que tous les papistes qui sont 1110r1s dans rEglise 
papistique sont damnés, cela cst absurde ct éloi- 
gné de la })ensée de crux des protestants qui sont 
sayants. SO:\lUS 4. - Nous confessons yolonliers 
que les ronlanistes sout de Ia fanlille de Jésus- 


" Euc1ulristie, à Sirmond.-2 Conlre Ies Anabapt. 
is Chap. XLI dc la Genè5c.-4 Apoloßíc (outre IIrnrÎ. 
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Christ., et il fant espérer que la réforme ne nouS 
a pas séparés de l'Eglise. >> LO'
EL t. 
L' Eglise 1'olJlaine n' aianzais erré. (( De se faire 
seule yicaire général, c"est ambition, c'est usur- 
pation, c'est intolérable, finis cela ne I'a point 
encore rendue antechrist; 
t celui-là nc peut pas 
être antechrist, qui prêche Jésus-Christ, qui 
I'exalte, qui Ie reconnaît pour vrai Dieu et vrai 
homme, qui se dit son serviteur, qui reconnaît, 
qui avoue, qui professe que Ia dignité en laquelle 
îl est rclevé tient tout son éclat de 1a souyerai.. 
ne excellence et tir ia diyinité de J ésus-Christ.., 
et enfin qui retient et qui cnseigne Ia vraie foi en 
Jésus-Christ toutr et entière. :.\1.-..:\,. DE D031I
,!S 2. 
- Jamais RODle n'a courLé la tète dcyant les hé... 
résÎps : sans Ia nloindre indulgence, eIle retran... 
cha de son sein rEglise grecque, quoique celle-ci 
comprît la n10itié du monele. '
on :HERDER 3._ 
Encore que j'accorde que Rome ait élé jaùis ll1ère 
de toutes Ies Eglises, depuis qu'elle a commencé 
d'être Ie siége de l'antechrist) elle n'a pas laissé 
d'être ce qu'elle était.)) C.\LVI:"i 4. 
llors de l' Eglisc 'l'o1Jzaine iln'y a pas de sahlt. 
<< II faut être enfant de fEglise ron1aine, si ron 
yeut être un des men1bres du corps D1Jstique du 


... Dérens. hær., art. 11.-2 De 
a Répub. ecclésiast. 
5 Idecn zur philosophic, t. xlx,-4 Instit. AI\"I c. 7 , nO 24. 
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Rédelnpteur. BLOl'iDELL". - Quan t au n1éIange 
qui a été fait de plusicurs choses fausses, illé. 
gitimcs et jnccrtaines ayer la foi, cela aSSl1rén1cnt 
ne pent pas faire que Ie Pape soit ranterhrist... 
Avoir en horrenI' les Egiises qui gén1issent 
d'être opptimées, s'cn éloigner et s'en séparer 
tandis qn'elles conserycnt entièrc' cL retiennent 
la foi de Jésus-Christ, cela ccrtainement est un 
schisl11e indigne et fIui n'lesL pas sans rrproche; il 
rant la C0J11111union avec la yraie Eglisc qui est 
yéritablen1cnt catholiqnc et :lYce chacun de ses 
n1cnlbres yiyants, ct nul He l)eut s'en éloigner 
ct s'en séparcr, et élryer antel COlltl'C antel sans 
être schisll1atiqne.)) DE DO
IIi'iIS 2. 
It ne faut point s' en séparer. (( Si nlaintenant 
à lion1e les choses y sout en tel état quïl serait 
à désirer qu'elles y fllSSf'nt 111ieux règiées, néan- 
1110ins ni ses désoff!res , ni nulle autr'e cause, He 
dohTent nons porter à nons sépal'cr et à nOllS 
éIoigner de cctte Eglíse: bien loin de cela, plus 
l'état auquelles choses y sont est pitoyablc, plus 
nons deyons . y acconrir ct nous teni.. attachés à 
elle; car, par la séparation et par Ie lnépris , ron 
n'y met pas ordre. LUTHER 3.-...\yant une fois pro.. 
posé, conlnlC chose connne de tOllS les chrétiens, 



 Dc la primaulé dl! l'EClisc.-2 De la Répub. ccdcsiaslÎ{!l1C. 
5 DéClsl'. de certains nrt. ., t (}5, léna. 
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1(1 ferme comn1encement de rEgIise rOß1aÎne de- 
puis les .A,pòlres, et accordé qu .eIle a,-ait été 
fondée et enseignée par saint Pierre ct saint Paul, 
cc dont la tradition paraissait claire commr le 
midi, en rEpître écrite par leur disciple saint Clé- 
ment it celIe de Corinthe, il est indubitable que 
toute l'EgJise uniyerspl1e deyait s'laccorder 3YCC 
rEglise rOluaine. BL O:\DELL -I. - Si Irénée, Gré- 
goire, CyriIIe, Äthanase , l\ugustin et Chrysos- 
tôule revrnaient 3ujourtfhui au n1onde, ils ne 
rctrouveraient la société dont iIs étaient InerH- 
bres que dans rEglise catholique 2. - Notre de.. 
yoir est de nous rallirr it la yéritable Eglise, si 
BOliS ne youions pas courir ]es risqucs d'une mort 
éternelle. GERHARD 3. 



 Dc 1a prim. de l'Eclise.-2 Mémoires des Calvinistts, etc., 
775. 
5 De Eccl('s., tom. v, c. ï. 
Voir, pour tousces tCItes, les sources indi quées, ctla SOIlt'elle Ency
 
clopédie lhéoLo!Jiqur, ou Jout'elle sirie de DicliOJmai-res, etc., tom.xxxlX, 
co\. J62 et suiv. - La Reforme COlltre La R
'{ornle, ou Relotu' à I',," 
,aitJ cat!wtique pal'la voi
 du proteslal
tiS1ße, par HæninßLaus. 
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CHAPITPlE II. 


tLEUTIIÈRE A-T-IL ÉTt 1\IONTA
ISTE? 


I. 


L'accusation de montanisn1e portéc contre Ie 
pape saint. Eleuthère par les auteurs protestants 
du XVII e siècle? a été rcnouvelée en ces termcs 
par un rélèbre historien de nos jonrs : 


(( l\lontanns, eXC01l1ffiunié par les Egliscs d'..\sic, 
était venn à Rome; révêque de cctte viIle, Eleu1 
thèrc, non-seulen1cnt l'admit ùans sa comn1uníon, 
mais parut disposé à lui li\Ter des leUres de paix 
porlant invitation aux Orientaux de sc réconcilier 
avec lui. C'était un schisme qui se préparait. l.os 
évêques de l'Asie nlÏneure, avertis à temps, s'adrcs... 
sèrent à leurs compatriotes Irénée et Pothin, Jes 
priant d'intervenir auprès d'E1euthère, de raverlir 
de son erreur, de protester mên1e au besoin contra 
sa conduite, au nOln de l'Eglise naissante des 
Grecs. (Eu.sèbe, Y, 3.) 
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(( C'est à. ce petit concile (aux chrétiens prisQn- 
niers pour la foi) , tenu SOliS les verrous, que Po- 
thin et Irénée comllluniquèrent la leth-e qu'ils avaient 
).-eçue des Eglises d'''\sie et de Phrygie au sujet de 
l\Iontanus et de l'appui prêté à l'hérésiarque l)ar 
l"Evêque de l'Eglise rornaine. On n'ignorait à Lyon 
nucun de ces faits, on savait que des lettres de paix 
a
'aient été déliyrpes il 
Iontanus (Tertull., adverse 
J}rax., éd. Rigault, 1675), et ql1'une prompte et vi.. 
gJ)ureuse protestation pouvait seule clnpêcher Ie 
fchisn1e d'éclater. Les confesseurs arrêtèrent done 
qu'il serait écrit aux Orientaux pour approuver leur 
conduite, ct au Pape òe Rome (ce ll10t était alors 
synonynle dOé\"êque), pour lOavertir fraterl1ellement 
clilli dell1ander Ie retrait des leures de paix. On 
cOllçoit que saint lrénée fut chargé de la rédaction 
de ces dépêches, qui exigeai tune plume exercée à la 
controverse; il est certain du Inoins qu'on Ie choisit 
IJour porter à I'Evêque de ROlne celle qui contenait 
Ic
 renlo11trañces (Hieron., Script. Eccles.) et y 
ajouter, au besoin, des explications v
rbales. Un 
l)illct conçll en ces tcrlnes raccréditait 
)rès du chef 
des {'hrétiens de la Ville éternelle : (( Kons te souhai- - 
tons, ô frère Eleulhère, })our tonjours et en toutes 
"boses joie el bonheur en Dieu 0 
ous te recomman
 
(lons notre frère et colIègue Irénée" porteur de cette 
1cttrr , comme un h0l11nlC l)lein de zèle pour Ie 
1'estmnent ÒU Chl'i
t. Sïl était lléce
saire dïnvoqucr 
d"autres droits auprès de toi, nons tc Ie r
comman. 
9 



130 


derions comme pr
tre de Dotrc Eglise, car tclIc est 
sa qualité. )) (Eusèbe, v, 4). lrénée partit imn1édia.. 
tcment pour l'Italic, où sa mission ne fut l)as sans 
résultat. D'autres considérations fortifièrent encore 
Ia délnarche des martyrs Jyonnais ct l'argumenta- 
tion savante de leur interprète. Eleuthère, ramené 
aux principes d'unc complète orthodoxie , révoqua 
les lett1'es de paix déjà remises, et excommunia 
lUontanus. Selon Tertullien, Praxeas exerça une 
influence non moins puissante sur l'esprit d'Eleu- 
thère. (Tertull., adv. Praxeas, 591). Ce fut un coup 
mortel porté par I'Eglise naissante des Gallies à 
l'hérésie dangereuse que les orthodoxes appelaient 
la fausse prophétie t. )) 


Nous rendons hommage au lalentde 
I.Anlédéc 
'fhierry. Cet historien cxcelle à exposer les fails 
avec clarLé, à les grouper aycc art, it les rcyêtir de 
cette coulr.ur locale si proprr à captiveI' ratten.. 
tion dn lecteur; nlalheurcusement c
est souvent 
aux dépcns de la yérité. Le récit que nous venons 
d'cntendre n'est. qu'un roman, ct, pour Ie lTIOn- 
trer, nOllS n'avons qu
à yérifier lrs Lextcs d'Eu.. 
sèbr, de saint Jél'ôn1c ct de 'fcrtullifn, flui sont þ 
inùiqués COJlune les sources authcntiqucs où 
I'auteur a puisé : 


.j Histoil'C tIe la Gaule 60Ui l'adminhlnlion l'omo.ine, t. II, r. .. " 
p. "
ä cL suiv. 
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(( Cependant comme en Phrygie 
Iontan, AI- 
cibiade et Théodore commençaient à passer pour 
prophète.s dans l'opinion publique (car, à cette épo- 
que, des miracles ayant encore lieu dans plusieurs 
Eglises, beaucoup de personnes étaient portées à 
les croire aussi des prophètes), et comnle des dis- 
sensions s'élevaient à leur sujet, les frères qui habi- 
taient les Gaules prononcèrent leur jugement par- 
ticulier extrên1ement religieux, et, d'accord avec la 
foi orthodoxe, ils Ie joignirent à la lettre (dans la- 
queUe on racontait lllÎstoire des n1artyrs lyonnais), 
réunirent diverses Epîtres des martyrs mis à mort 
parn1i eux et qu'ils avaient écrites étant encore dans 
les fers, en partie aux frères de r Asie et de la PllfY- 
gie, en partie à Eleuthère évêque de Rome, COlnme 
s'ils se fussent acquittés d'une légation pour la paix 
de I'Eglise, et chargèrent Ir.énée de tout porter à 
Rome. Les ll1artyrs recommandèrent a
lssi, par 
lIne lettre au susdit Eleuthère , ce jeune prêtre de 
Lyon. )) (Eus., 11ist. v, 3.) 
(( lrénée, prêtre do révêque Pothin qui gouvernait 
dans les Gaules rEglise de Lyon, fut envoyé par le
 
n1artyrs de cette yille en ambassade à Hon1e, à 
ause 
de quelques questions ecclésiastiques; il portait à 
l'évêque Eleuthère des lettres d'honorable témoi- 
gnage sur sa pro pre personne. )) (Hieron., De 'tins 
illust., c. 67.) 
(( L'Evêque de Rome reconnaissait déjà les pro- 
l)héties de 
Iontan, de Prisca et de J11aximilla, et par 
9. 



f
 


tc'tte reconnaissance a cJonnait la paix aux Eglises 
d' Asie et ùe Phrygie., lorsque Praxeas , en lui rap
 
portant des chQs
s controuvées sur les prophètes 
eux-mênlCS et leur Eglise, et en défenùant l'autorité 
de ses prédécesseurs, Ie força ùe révoquer des let... 
tres de paix qui ét
ient déjà }Jartics et Ie détourna 
du dessein qu'il ayait de recevoir les dons nouveaux. 
Praxeas, à ROllle, renòit donc un double service au 
dénlon, il chassa la l)l'ophétic et introduisit l'hérésie, 
il J11it en fuitc Ie Paraclct et crucifia Ie Père.)) (Tel'- 
tull., adv. Praxearn, I.) 


Tcls sont les textes il1yoqués par 1\1. l\m. Thier.. 
1')' à l'appui de scs assertions: (( OÙ voit-on que les 
Orientaux aient écrit à leurs frères de Lyon rela- 
tivcln
nt à une erreur de l'EYêque de Ronle? 
nullc part. II n'est pas nlême dil qu'unc Iettre 
soit yenue tout cxprès aycrtir les Gaules des 
troubles de la Phrygie au sujet de 
lontall. 
(( OÜ YoÏt-on que les él)îtrrs des ß1Qrt.yrs 
I yonnais et Ie voyage ùe saint Irénéc aient en 
pOUl
 but de ralllcnrr un Pape à rorthodoxic? 
. nulle parL. Saint Jérôn1e afHrn10 sculcmenl qu'I... 
rrnre fut délégué pour certaines questions ccclé- 
siastiques, cl d'après Eusèhe, plus explicitc, Ies 
]eilrcs donL il était porteur avaient élé écrites à 
ro('casion des dissensions qui }lartageaient ]a 
l)ill'}gic en Hnlis et en adycrsaires de .l\Iontan. 
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(( Pas un mot sur la nécessité de cOl1vertÍr 
Ie Pape t. >) 

Iais, dira-t-on, Tcrtullien assure que l'Eyêque 
de ROlne ayait approuvé les prol1héties de l\lon- 
tan ct rcn1is à cet hérésiarque des lettres de paix : 
ces paroles ne suffisent-elles pas pour justifier 
les reproches adressés, à Eleuthère? 
II faut observer d'abord que, lorsque Tertullien 
composal'ouvrageAdverslls Praxecon, il ayaitdéjà 
clnbrassé les erreurs du lnontanisme dont il sc 
luontrel'ardentdéfenseur.Nous ren1arquerons en... 
suite que reconnaître les prophéties de 
Iontan , 
c'est-tl-dire croire à la réa1ité des prodiges attri", 
bués à cetétrange prrsonllage,n'est pas approuver 
sa doctrine; qu'écrire des lettres de paix aux 
chrétiens de I' Asic lnineure pour cssayer de pa- 
cifier les esprits, n'est pas définir un article de foi. 
Et enfin, en adnlcttant COlnn1e Yél'iàique Ie récit 
de 'fertullicll, nous dirons que la promptc rl
Yo" 
cation que fit de ces lcltres Ie pal)e Elcuthère, loin 
de prou\
er sa conniycncc aycc ]rs 
Iontanistcs, 
est au contraire une IJl'cuye ùe la pureté de sa foi. 
II Ics accorda lorsque l\Iontan, Prisca ct 
Ia.. 
xin1ille, venus à Ron1e pour se justifier, eurcnt 



 Gorini, Défenu de t'Egli5c conire les erreurs Mstoriquts, etc., " 
2D clmiv. 
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e"íposé leur doctrine qui, en effet, était å cette 
époque irrépréhensible, ct protesté de leur sou.. 
mission à I'Eglise; illes révoqua lorsqu() Praxeas 
l'eut informé que ces personnages n'avaicnt été 
sincères ni clans r exposition des faits, ni dans 
leur l)rotrstation de soumission. 


Si nous en croyons l'abbé Gorini, saint Irénéc 
tit Ie yoyage de ROllle, non pour clnpêcher 
Elcuthère d'être circonvenu par les l\Iontanis" 
tes on les pousser à les e-x.conlIDunier , mais 
uu contraire pour engager ce Pape à n'employer, 
})our les raInencr, que des nloyens de douceur. 
(( 1\Iais alors queUe discussion sur le Inontanis- 
me saint Irénée alIa it- il done soutenir à Rome? 
J e ne puis répondre que par une conjecture; 
toutefois cUe Ille srmble fondée : 
(( Les ll1artyrs, en s'adressant au Pape et aux 
I
glises asiatiques, scmblaient, _a-l-il eté dit

s'ac. 
quitter (( (rUne légation pour 1a paix. )) 
(( Ce rôle paeifique des martyrs de saint lrénéc 
fi1e rappelle d'autrcs lettres euyoyées IJcn après, 
également de Lyon il RODIC. Le }Jape Vict.or ex- 
conllnullÌait les Quartodécimans; plusieurs éyè. 
ques, en lête dcsquels était cclui de Lyon, exhor- 
t(\rcnllr Pontife romain, splon le récit d'Eusèbe, 
ù n"avoir pour les chrétiens, quoiqu'ils ne sui- 




""'C" , 
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vissent pas la règle véritable de la (liscipline eC- 
clésiastique, << que des scntin1ents propres à 
entretenir la paix, I 'unité, Ia charité. )) Or ce 
rapprochcnlcnt n'aulorise-t-il pas à soupçonner 
qllà l'égard des jIontanistes, conlffiC en fayeur 
des Quartoùécin1ans, les chrétiens de Lyon 
souhaitaient que ron s
efforçàt d'éclairer les 
errants, nlais qu'on attendìt, pour les excommu- 
nier, unc néccssité plus irnpériense? 
C'élait, en efret, cc qU? dcyaient solliciter ces 
saints n1artyrs, dont la glol'ieusc histoirc,- port.ée à 
RODlc par saint lrénéc aycc leurs leltres, racon.... 
tait ainsi Irs dcrniers n10111ents: (( Alors ils pre.... 
naicnt la défrnsc de tous; ils n'accusaient per.. 
sonne, absoh-aicl1t sans exception et ne liaient 
aucun frèrc... "Jalnais i1s nc s'élcvèrent fiyeC or.. 
gueil et arrogance COl1tre les (jlréliens tomJJés 
pendant la pcrsècution... JIs ayaicnt ainlé la paix, 
et cc fut en nous reC0t11nlandant de gardeI' Ia paix 
qu'eux-mèllles s'cn allrrcnt en paix. auprès de 
Dieu.)) N'rst-il pas évident que l'il1tel:YCntion de 
ces hOIlln1es s1 pacifiques DC dut. êtrc que très- 
compatissante, et qlle leur légalion pour la paLe 
ne I)Ollvait den1andcr la guerrc contre les frètes 
séduits par l\Iontan , ni leur répulsion du giron 
de l'Eglise ? 
(( Qt1and on refuserait d'adopter cctte explica.. 
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tion, iI ne serait pas nloins constant que, dans ce 
que nons con laissons de Ia correspondance des 
n1artyrs lyonnais avec Eleuthère, aussi bien que 
dans les autres anciens Dlonuments, rien n"ac- 
cuse de montanisJne ce chef de I'Eglise. )> (Ibid.) 


II. 


Nous \?enons de ,-oil" que I'antiquité n'oITrait 
uncun tén10ignage qui pÙt faÌre supposcr qu'E.. 
leuthère ayait partagé les erreurs des.
Iontanistes; 
nous allons monlrer nJaintenant qu'rlle ('11 a, 
au contraire, qui prouvent que ce Pape les a con
 
dan1nées. 
Le premier est Ie passage même flue non
 ayons 
cité de "fertullicn: << Praxeas dénoncait Irs 
Ion... 
.. - 
tanistes et leurs assrrnblées, ct, })our les faire 
condamner, il s'appuyait sur l'autorité des l)rédé.. 
cesseurs du Pape à qui il parIaH. )) (Ad\'. Prax.). 
Quels étaient ces prédécesseurs? II raut en indi- 
quer au moins deux, puisqu'ils sout plusieurs. Or 
Ie premier est nécessairelnent Soter: c. est Iui 
(lui occupait la chairc ponti1ìcale depuis quatl'C 
aDS, quand les l\Jontanistes comu1enrèrent à dog 40 
maUser, à prophétiser. L'auteur assez ancien du 
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Prædcstinatus (C. 26) dit, en effet, qu"il fit un 
lh-rc contre eux. Le second ne pent être qu'Eleu... 
lhère, puisqu
il succéda immédiatrment à Soter, 
Le seconù ténloignage de l'orthodoxie d'Eleu.. 
thère nOlls est fourni par saint Irénée. 
(( Nous citons, dit fillustre Eyêque de Lyon 
dans son lh-re contre les Itérésies, nous ci
ons 
de l"Eglise très-grande, très.
ncienne, connue 
. de tous, fondée et constituée à ROllle l)ar les 
deux plus illustres Apôtres, Pi
rre et Paul, la 
tradil ion qu'elle tient des Apôtres, sa {oi an- 
710ncée allX hOJìlJnes, qui est })aryenue jusqu'à 
nous par la succession des éyêques; nous Ia 
citons et nous confondons tous ceux qui, pour 
quelque 1110tif que ce soit, ou mauyaise COn11)lai- 
sance en cux-nlènlcs, ou yaine gloire, ou aycugle.. 
ment, on sentiInent erroné, recueillent (les arti- 
cles de leur SYl1lbole) ailleurs qu'il ne fant : car c'est 
ayec cette Eg1ise, à cause de sa plus puissante pri- 
111anté (pOlcutiorcnz principalitatcJn), qu
il est né.._ 
cessaire que toute rEglise s'accorde, c'est-à.dire Ies 
fidèles répandus en tous Heux, et toujours en 
rIle les fidèles répandus en tOllS lieux ont con
 
seryé la tradition apostolique. )) (Contra !tec]". III.) 
Saint lrénée donne ensuite Ie nom ùes })on.. 
tires qui se sont succédé sur Ie siége de Rome, 
depuis saint Pierre jusqu'à Elcuthère inclusive. 
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nlent; puis il ajoute 
 q C'est par eux que Ia tradi- 
tion ft la prédication apostolique a été conseryé
 
. 
dans rEglise et est arrivée jusqu'à nous. II cst 
de toutc évidence que la foi yivifiante de ees éyê.. 
ques est la mênJc que cèHe des Apôtrcs , conser... 
vée et transmise en toute pureté jusqu'à ee mo- 
nlent t. >) 
Or conçoit-on que saint. Irénée, de retour de 
Rome, eÙt écrit ces lignes s'il eût trou,
é la chaire 
de saint Pierre souillée par 1\1rreur, et Ie pape 
Eleuthère circonvcnu pal' les 
Iontanistes ? 
Lc troisièlne téllloignage sc lit dans Ie Lipre 
J 
des [Jonti{es : (( Saint ElcuLhèrt renouvela et con.. 
Jil'ma, pal" un ùécret, la (l<
felìse faitc aux chré.. 
Hens de repousser par un lllotif supcrslitieux 
auenn genre de nourriture dont Irs homrnes 
ont contume de se ser'rir 2. }) 
Cette privation de certaines espèces d'a1i- 
lnents était une pratique de la nouvelle seclc. 
Les l\lontanistes, dit ßergirr, ÏIuposaicnt it 


.. In quà semper ab his (lui sunf undiquc conscrnla est quæ cst ab 
.Apostol is traditio. 
Hàc ordinalione et successionc ea quæ cst a.b AFostolis in Ecdcsià Ira- 
(Iilio et vcritalis præcontatio pf'r\'cnil usque ad nos. El ul p1cnissima tw.'c 
osteusio unam et eamdcm vivilicalricem lìdem esse, quæ in Ecclcsià ab 
Aposlolis usque nunc sit conscnata ct traJita in \"crilate.,. (Contra hær., 
III, 5.) 
2 Et hoc ilerum firmavit ut nulla esca usualis à cbri
ljanis repudia.. 
"Cl

 'Lib. fOIlÜr., I.leulll.) 
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leurs sectateurs de pouyeaux jeÙnes et des absti 
 
nences extraordinaires; trois carêmes et deux 
senlaines de xérophagie, pendant IesqueIs iIs 
s'abstenaient non.,seulement de viande, mais en- 
core de tout ce qui a du jus : ils ne vivaient que 
d'alimenLs sees. Les Artotyrites , secte de I\lon.. 
.. tan.istes, ne se servaient, pour consacrer l'Eu.. 
charistie, que de pain et de fromage. 
Le pape Elcuthère, en publiant un décret pour 
autoriser l'us3ge de tous les alinlents clont l'homme 
a coutume de se nourrir, condanUlait done au 
moins indirectement les erreurs des 
Iontanistes. 
Disons, en finissant, qu'Elellthère souffrit Ie 
martyre Ie 2 Illai 185 , qu'il rut enterré auprès 
du corps de saint Pierre apôtre, ct que sur son 
. tOlllbeau on grava ccttc épitaphe qui ténloigne 
hautclnent de In réputation de sainteté qu'il 
laissa en nlourant : 


ct-GIT ÉLE
T nÈRE, SOUVERAtN POXTIFE rLEI
 T\E PIÉTÉ : 
DU lun JJU CIEL IL EXAl'CE LES PIHÈRES RÉIT.ÉnÉEs Qt'E LVI ADRESSENT 
LES FWÈLES. 
I.ES lXmlmmrx EX- 1 iOTO QrI DÉCOr.ENT CETTE YO
TE 
t1 l\1O:\TRENT CO:\IDJEN EST GßAl'iD SOS POlvom Atl'nÈs DE DlEU I. 

.j 
i 


I rLl

rs EU:UTlIERI
S rIETATIS, IN ÆDEQl"E PRUIUS, 
lllC JACET, ET CREnnos AUDIT An AXE PRECES : 
QCJP[>E TUOLls SUSPESSA 1I1O
E
T DONARIA. QUANTC", 
En:s APCD SU:UYt31 ,SIT fAYOn }'
1'JfC;EM. 


1 
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CHJ.\.PITRE III. 


SAINT VICTOR A"'T-IL tTË 
fONTAN1STE? 
!A CONDU ITE E:NYERS LES QUARTODÉCUIA
S. 


(( La toIérance d' Anicet ne fut point imitée par 
l'africain ,rictor. Cet h0111111e, d'un cal'actère empor
 
té, apl'ès avoil' donné dans les crreurs du monta... 
tanislne, s'était ensuitc précipité avec un entêtement 
pareH dans l'opinion d'.A.l1icet sur Ie jour de Ia PtLque. 
Plusieurs é\'êques d'Asie, et cntre antres l'un des 
plus vénérables, Polycrate, évèque d'Ephèse , trou- 
vaient très-mauvais que rEvêquc ùe ROInc prétcndît 
in1poser à tonte rEglise de la chrétiel1té une opi... 
nion, que ricn ne renùait ob]igatoire, sur un point 
que la traùition reuùait douteux, Polycrate écrivit 
une circulaire aux au tres évêques... 
(( A ces. nobles paroles, à ces Dlâles accents d'un 
vrai héritier des Apôtres, Victor répondit par une 
excommunication qui atteignait tous les é\'êques 
d'Asie, et Dlêlne quelques évêques dç. sa commu- 
nion ". )) 


,..
 


"
( Amp
re, Hisl. litléJ'. I, 
 69. 


" 
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Pour accuser Ie pape saint Victor de n1onta- 
nisnle, 
I. Anlpère ne peut s'appuyer que sur Ie 
n1êßle texte dont s'est seryi 1\1. Amédée Thierry 
pour incriminer la n1émoire d'Eleuthère, son pré.. 
décesseur. Or, nous rayons déjà dit, Tertullien 
est Ie seul auteur qui parle d'une approbation 
{lonnée par l'E\"êque de Rome aux faux prophè
 
trs de Phrygie; et, Ie degré de croyance qu'on 
lui doit llin1Ínue encore, quand on se rappelle 
qu'à cettc époquc 1"ertullien, de,-enu fervent 
disciple de 
Jontan, était intéressé à croire Ie 
fait qu'il rapporte. l\Iais qu'est-il nécessairc de 
ré\"oquer en doute la véracité de cet unique lé- 
moin, pour justifier l'Evêque de ROß1e? (( l\Iontan 
ct ses prenliers disciples ne changêrent rien à Ia 
foi renfermée dans Ie symbole t.)) Le })ape Vic- 
tor a done IJll donneI' des leth
cs }Jour exh.orter à 
la !)aix les chréticns de Phrygie; il n'a pu con.. 
firn1er des crreurs que personnc, à cettc épo- 
que, ne professait. 


Les reproches qu'on adresse à Victor sur sa 
conduite à l'égard des Quartodécinlans ne sont 
pas mieux fondés
 l\U fond ce Pontife ayail rai- 
son, et sa n1anière de voir sur la célébration de 
la Pâque a été approuYée par Ie concile général 


.. Enc
cloFédle de Djdcrot ct dcd'Alembcl"t.-Eus., nisi. v, 17. 



 



"
.. ':1' 
1.f2 
de Nicée. Nous a110ns voir s'j} ent tort dans In 
forme, et si, COlnmp dit 1\1. .Aulpère nprès un 
écriyain protestant, il Sf' montra dans cctte qucs.. 
tion (( elTIporté, opjniàtre, injuslc, entêlé, jus- 
qu'à excol1ununier scs pl'opres partisans. )) 
l)àques a toujours été Ia 1)ln8 Grande des 80- 
lennités du cnltc catholiquc: c'était répoquc,dans 
les IH
emiers siècles de r.Eglise, oÜ ron donnait Ie 
baptèmc nux catérhlUl1(\olrs rl-la Ijbrrté aux ('5... 
clavrs. Les huitjours qui la prér(
dcnt s"appcllcnt 
ìa Srnlaine-Sainte, l'oc(ayc qui la suit cxclut 
toutc autre fète, serait-cllc du tit annnel; Pàqncs 
est Ie tcrnle du grand jcÙne dn CarÔ(ne, c'cst Ie 
110int de départ dc toules les fètes Inohilrs i : 
runiformité de sa célébration, sans inlércsscr di. 


8 jou I'S (1 p/'ès Påqllcs. 
les tI'ois joUi 5 qui pr
cCdQnt 
I' .\scclIsioll. 
Aiccnsion J 3 mai , hO jours 
Iprès ril<ltlcs. 
l)enlecOte, 
5 mai, -to jours après I'/\scension. 
Quatre-Temps, -I G mai, dans la scmai IIC {l'ti suit In Pcul. 
Trinité, 20 mai, Ie dimal1chc nprès la l)cntcclile. 
F
le-Dieu, 2
 mai, Ie jcuJi ap.'ès la Tl'inité. 
EL Ie premier dimanchc de l'AvcllL lombcnt Ie 2 déccmvre. 



 En crrct, Ie jour de ràclues étant fixé, chaf{ue fl\te mohiIe prelHl sa 
place avant on après. Supposons, l)ar e'templc, qne Pà(!Ues tomhc Ie 2:j 
mars, l
 fètcs mobilt
3 sc ranGcrol1t dans l'onlre suivallt : 
SeplU3nésime, Ie 22 janvicr ou 70 joursavallt Pà(jlu?s. 
Mercredi des Cendl'es, 8 févricr, "7 
DimancheJc la Passion, 
 i mars, 15 
Oimallche dcs llameaux, t 8 mars, H 
Påques, 25 mars. 
Quasimodo, -teravril, 
Lei ROßalions , 50 RHil, 
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rectenlent 1a foi, était done d'une grande impor.. 
tance. 
Or, elle était doublement ronlpue par un usage 
ancien qui s'était perpétué dans une pro\ inee 
de l'Asie. La métropolc d
Ephèse et les Eglises 
qui étaient sous sa dépendance célébraient Pà- 
ques Ie quatorze de Ia lune de nlars, en qucIque 
jour de ]a semaine qu'il arriyât; la fète était 
précédée de lïmmolation d'un agneau que 1'on 
Dlangeait en fan1ille trois jours avant. L\ Rome, 
au cDntraire, et dans toutes les aulres Eglises du 
monde, Pàques se célébrait toujours un diman- 
che, Ie prenlier qui sui\'ait la pIeine lune après 
Ie quatorze, et. Ie jeûne quadragésin1aI_qui la pré- 
cpdait n'était jamais interrompu. Plusieurs Pa- 
I)es, à diverses reprises, nlais sans succès, avaient 
engagé les Asiatiques à adopter la pratique gé- 
nérale. Victor résoIut de les y contraindrr. Par 
ses ordres diyers conciles proyinciaux. eurent 
lieu, ann d'examiiler queUe était réellement la 
'Taic tradition sur ce point. De huit concHes 
dont nous possédons tout on partie des actes, sept 

onclurent que la Pàque dcyait se célébrer Ie 
qimanche. On renlarqua notamment la Iettre S)- 
notlale du concHe de Palestine, rédigée d'après 
&'1inl Jérômf' par Narcisse, éyrque de Jérusalenl, 
qui ll'aitail (ferrcur la IH'atillUC de \ ccu
 qui, 
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comn1e les J nifs, célébraient Ia Påqu{\ Ie quatorzc 
de la lune, et gui prouvaicnt que l'usage de la cé.. 
lébrer Ie dimanche de.scendait, par une tradition 
non interrompue, des l'\pôtres eux..n1ênles. Seli.ls, 
les évêques du concile d'Ephèse décidèrent qu'ils 
ne changeraient pas de contulllC. Polycrate, 
chargé de transmcttre cctte décision au pape V ic.. 
tor, Ie fit en ces tcrlnes : 


(( Nous célébrons Ie vrai jour de la Pàquc inviola.. 
blement sans rlcn ajoutcl' ni rien dilninuer; car' 
c'est en ...
sie que se sont cntlonnis dans Ie Seigneur 
ccs, grandes IUlnières de l'Egiise, qui ressusciteront 
au jour ùe son gIol'ieux a\"énelnent : je vcux dire 
Philippe, l'un dcs douzc .A.pûtres, qui est n10rt à 
lIierapolis, et deux de scs iìIles qui sont delneurées 
vierges jusqu'à une extrên1C vieillessc, ct lIne autre 
de ses filles qui était illspirée ùe rEsprlt, et qui, 
après avoil' vécu saintelnent, est lllorte il Ephèse; 
ajoutez-y Jean, qui a reposé sur la poitrine du Sei- 
gneur, qui a été pontife ct qui a porté la Ialne ù'or, 
qui a été lnartyr et doctcur, qui cnfin c'cst cndor- 
n1i à Ephèsc; ct Polycarpe, érêque ct martyr à 
Smyrne; ct Traseas, évêquc ù'Eumonlc el Inartyr, 
Inort à Smyrnc. Qu'cst-il besoin de nOilllner Saga- 
1'15, évêque ct lnartyr, Papirius, l\Iéliton ? Tous ceux- 
là ont céléhr0 la Pàquc Ie quatorzièn1c jour ùe la 
lune, suivant l'Evangile, sans varier, nlais ohser- 
vant la l'l"gle ùe la foi, Et n10i Polycrate, le dcrnier 
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de '"OUS tons, j'observe la tradition de lues parents 
dout quelques-nns out été mes maîtres. J'ai eu sept 
é\"êques de ma fan1ille, et je suis Ie huitième: ils ont 
tous eélébré Ie jour de Pàques tl r
poque où les 
Juifs purgeaient Ie levain. l\Ioi done, mes frères, 
qui ai VéCll au Seigneur soixan te-cinq ans, qui ai 
con1muniqué avec les chrét.iens dispcrsés dans Ie 
nlonde en tier , qui ai In tontc l"Ecriture sainte, je 
ne suis point troublé de cc' qu'ün HOllS oppose pour 
nons faire peu!', car jc sais que eeux qui étaient 
plus grands que ll10i ont dit : Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux homn1es. )) 


Cett.e répon
c rut YÍVClllput blànlée à ROlne. 
Polycrate soulcnait qne ]a rontuD1e de célébrer 
Ja Pàquc Ie quatorze de ìa lunc quelque jour de 
la semainequ'il arrivàt, était conforlne à rEvan- 
gilc,. c
était une fausscté; il Llàlnait rusage de 
tontcs les Eglises ÙU 11londe qui la célébraient Ie 
jour tlu ùimanchc, c' étaÎ t nne ténlérité;, il ayouait 
que cette question touchait'it la foi et mécon-= 
naissait Ie droit qn'ayait Ie Pape de Rome 

r: 
tlïntervenir comnlC chef de rEglisr, c'était schis- 
nlatique. 'Tictor se cri1t obligé de lancer l'excoll1... 
mnnic-aLion sur rEglise d'Ephèse et les diocèsrs 
yoisins qui dépcndaicnt de cet exarchat. CeLtc 
Juesure ùe rigurur dut llli paraîtrc (rautant pIns 
utile à 11rendre que les chréticns d'.Asic, qui célé.. 
10 



", 
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I>raient la Påque différemlnent de ROB1C, nef!. 
taicnl pas nlênle d'accord entre cux l)our Ie fairc 
.. 
d'une lllanière uniforme t ; qu"un hérétiquc non1" 
lné Blastus s'efTorçaiL d'inlroduire Ie judaïsme 
en Italic ct jusquc dans llonlt
; que tous Irs au.. 
tres concHes t1yaienL LHullé rusage des' J uifs ct 
cl des 
t\.sialiques; cl enfin flue }es éyêqurs de l)a- 
lrstine, par l'organe de l'h
ophil{' de Césaréc ct 
de Narcisse de Jérusalclu, 
t\-ai('nt. :lssuré tItle ]a 
\Taie tradition des l\pÔtl'CS yonlait (lu"on célébrât 
la l>àquc Ie jour du diInanche ct Ilonlc quatorzc 
ùe la Junc. 
Ccpendanllcs rnrJl1CS é,-èclues qui bltunaient 
la COUlUlllC ct la réponsc des é\êques tf.Asic 
tl'ollyèrrllt que la conduiLe du IJape Victor it leul' 
éganl élail, en celte circollslallrr, tro}) sé\'èrc 2. 



 I)'aulrcs, en U..icnt, cd(iLraieul b fde dl! I'ùclucs Ie samu]ij IHais It!s 
uus suinicul Ja coululUC ðc
 Juifs: (Jul)i'J"'d'
 lÙt incIUCit', lcs aut..clS 1:1 
IIcGlißt
aicnl ci nc ccléLraicnl la fèlc I(U 'DI,Ii.
 féquil ' 01C, aJofb que Ie 
'olcill
tait l\an
 Ie bir,nc Ju UJ'licr. (Sucra

: lfi
l. '-, :!:!,) .. 
2 to pal'c \ idol' a-l-il rt'Cn'
mehl cHommullié ieI' é\('IJucs c1u cOllcile 
dï':l"'è
e '{ (\ Quch{llcs flJoJCI'liCS, 13:11 oniu:-, (ùu
tt1ll1, de :\13)'('3,0111 conclu 
àcs e\pJ'cssions ð'Eusèhe I{UC saint \'iclol" u\'ai( C1.I'OIHlIIUuié eCrccli,.c- 
melll les AsiatiiJucS; mais IJu'll I'{"'thlua au
silût la SCUtl'I'l'C, H'nutrrs, 
'Jhonussin, ll! P. A:Ctillldrc cl G..a\c
ulI} pCII;:)cUl au contrai.c 'lu'il 
Jen 
tint a Ulle s;mp
e J!l"l1clCC J et celie lIpiuiou l'arait 13 plus prulJaLle. PI'ur 
l'oHLiliè1' lcs JiffclCllts auteurs, Ie P. Jc
n-Phi\ipl'c 
louti, clcrc n'eulier 
ùc: Saint-Paul ct pror
scur ðe lhéùloGic de l\1:I:lU, 
ouljcnl (lu'Jprès avoil' 
rcçu la 1'épol1sC de Pol
'cratc, sa:nl Yidor dn-'
sa une sen(cnce d' excom- 
munjcalinn, nHiii (I Ill', 1'('11\1111 I'al' l('s avis J'lréJ!re, il !,'ahstinl de la l'u- 
. Ltìcr. 11 L'aulcur du Çúurs cumplel d'II ;ôll)îre ccclà;iuslilJuI. \ IS, 7

)'J 
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lIs inter,.inrèt1t done, et, tout en reconnaissant It! 
droit qu'avait l'Evêque de Rome de retranchel' 
les dissidents de la communion catholiquc, ils 
l'invitèrent å ne pas en user. 
L'abbé Gorini a montré toutes les inexacti.. 
tudes que l\1
1. Ampère et Aß1édée 'Ihierry 
ont commises à ce sujet : on peut yoir, dans son 
_ ol1vragc, ayec queUe force ce sayant apolo.. 
logiste a prouyé que Victor n'avait pas iInposé 
son sentiment, mais ct-"lui de la nlujorité; qu'il 
avait. cherché à convaincre, plutôt qli\à faire ,-jo- 


cJui résume eo ccs tcrmes lea din
..s sfulimculs des nitiflucs mo(lerne. 

ur la question qui nous Ol'CUPf.', r3pportl', 'Jduu sa l.outume, ll's te'tte5 
des ancien. qui leur spneul de fùnJcment. Y oici cl'aLorJ comment s'e..:.. 
prime Euscbe : (\ AIOI's n
H:'lue l\è Home teuta (co/railer) .1l' relrandaer 
Je 1:1 rommunion catholif}uc Ics Eßliscs de L\sie prownsulaire dcs eln i- 
rons, comme étant enß!lcécs dani unc doctl'iuc conlrairc à la naie foi ; 
il écrivi' a eel cffd des lcllrcs dans lC6quclics il décbrait tous les rrèrel 
de CfS conh'ét..'S ubsolumcllt sépal'é
 de l'unilé G
nél'alc de n::!)lisc. Ð Cel 
-paroles scmblent indiquer que I'excommunicatiou a été lancëc : (( II rro- 


l'ivit Its frërcs,:et ICi déclilra cntièrcmcut sf\parés dc I'ullilt dcl'Eßli
e :)) 
fl'atus JJfoscribit et ab unitatc Ecclcðiæ prorslls aliellos esse lH'OnUlIlÏlft. 
1'outefu\s Ie 6cns tie ces expressions est lIotahl
mcnl rcstrcinl }lor c\'lLI 
fjui pr
cètll':at : u U 'cnle, il cnlrcpl'eud de It'5 iéparcr ,- å conwumionð 
tlbscinllea cOllulu.J'. )) Le mêrne hisloricn, cn rappelan' la Icure de 1'1::- 
\'è'lue d,! L
.ulI, insinue rlaircmcnt nu conlrairc tlUC Ie pape '-ictor n'a 
pas pul,lié tlu sentence: << Irénée , díl-il , 60ulicnl que Ie UI}s'ère de I. 
U.;surrec' iou ltuí 1 6C céléLrel' lu dimallche, mais en mèmc lellil's i I a ,"crl it 
\ïdl'I' 
HCC H'
p
ct qu'illlc r...ut pas fetranchcl'de la comrnuuion des 1::
:li- 
S
i cLltii'rcs, \Ies ESliscs de Dieu: par Icul' altachcmcill i1 ulle DIl.:icJlne 
II'ßlliLiou ,{u'cUes avaiclJtrCliuede Icuf'
 pèrcs.n (II;st. ", 24). Si l'e'I:Ctlm- 
tnuuicalfon eùl été déjà prononccc, Irénéc, au lieu de therchel' u délour- 
!N' Ie ('ape Je cctte m

mre de ri:;uetlr (adlltr)n
l Uf, absciudal ), l'anrait 

t ie de l'éTo(luer la 
enteJ}cc. -St}lcmt:OC e
t plus exrliciH', il 3SI!Ur
 que 
10. 
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fence; qll'iI n'avait }las cxcommunié ses }1rOprCs 
partisans; que Ies dissidents nc forInaient dans 
l'Eglise qu'l1np très-faiblc minorité, dont lesmrm- 
brcs n'étaient pas nlêmc d'aecord entre eux.; que 
In ronduitc de ,rictor 3yait été non une tcntatiye 
I)our élcycr la Papauté à l'autorité suprên1c de 
J'Eglise, mais unc éclatantc lnanifcslation de 
celte aulol'ité. Nous nous contentcrons de faire 
observer que, queUe qu'ait été la conùuite ùu pape 
'Tictor en, Cl'S un ccrtain 110111brc (}'éyêques de 
l'.\sie, son sentÎn1ent sur la Illanière tiont il fallait 


]a cou(l1mc IOlldJanl la Pàfl'IC IIC ,'ompit jamais la communion f?nlre 
Irs Eglises : (I II s'dc\'a autrcfùis, dil-il, une cOlltroversc au sujct ðc la 
{'éJél)I'i.Itioll de la Påque; Yiclor la I't'SOl11t 3\'ce bcallcollp de &accssc... 
Al)rès de mûres déliberations, il fut nrrèlé etllC dwquc EC1isc conser- 
"erait scs coulumcs J sans que crUc divcrsité I,ilt r0lJ11w(; la commu- 
nion. >> (llist. '\"11, . U,) 
Finnilicn, au 1'8utelll' dc Ja JellJ'e qu'on alt..ilJlle it tct én;quc, dit 
raJ'cillcmcnl clue (I c1wcun doil savoil' CP\(
, to\!chanl Ie jOlll' de Pàqucs 
ct la cdébralion <le3 autrcs J lis, il y avail tli\"crsité enlre les Er,lisc!\; IH
an.. 
moins l'unilé l't la paix de rEßli
c n'onl jamais clé rOlllpues p81' co 
motif: II .Vec [amclI propter hoc ab Eccl
siæ calholiclC 1Jace alque 'Uuilate 
aliquandodisccsslt1n est. (Firm., ap'ld CY1H'.. Ep. 75.) 
Analole, éH:
'Iue cI
 Laodic
e, clisait, vcrs Ie milieu du siède suivant, 
qu In'néc nvai t apaisc It's contestations, ('l quc c1lacun 3\"a;I)I1I cnnsrr\'cr 
la pralique e1e son EC1ise. (In call. l'ascl,.. apucl Duclta, 4-H.) 

()IIS conduülIs que Ie papc \ïdol' 1)\1\ cst (CUU (rt.'s-prol ' ahlclJ1cllt à clo 
simplcs menaces. Cc saini l'onlire' He me'rile done u"Hrmc\lt Ie Ltll11c 
cJu'onl ,oulu lui innißc(' plusieurs (\cr;\'aius mo(lcrncs à J'oc(asion Je 
6a con<luitc dans l'nffairc des QuarloJé
illlalls, Ii a fail c
nstatcr par des 
('ünciles provineianx les alms d'unc coutumc priH
c, 3 mCII8cé t)'C\fom. 
mUllicalioll ceUI qui conlinucraiclIl à la suine, et a l,alicmmcul atteudu 
du lemps ct de la rCnexiolllc résuhat (lU'il désirait. Pou\ait-on procédcr 
DVec p)Ui de saccsse 1 
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eélébrer Ia fête de Pâques a reçu l'approbation 
solcnnclle du eoncile général de Nicée , et a été 
consacré en ers tcrmes par Ie cinquième des ca.. 
nons apostoliques: (( Si un évêque, un prêtre ou 
un diacre célèbre Ie saint jour de Pâques avant 
l'équinoxe du printenlps, COll1rne les Juifs , qu'i! 
soit déposé. )) 


CIIAPITRE IV. 



^I:'\T ËTIEl":'iE A-T-IL CO
TREDIT LE PAPE CORl"EILI.E ? 
CE QU
1I4 PE:'1SAiT DU BArTÈ
IE DES lIÉRÉTIQUES. 


I. · 


(( Etienne fut un de ces vrais Papes de la trempe 
de Victor; orgueillcux ct dominatel1r , il reconnut 
COlnnlC frère
 ct fit réintégrer par .un concile deux 
t'\'êql1es espagnols, Easilides et l\Iartial, que COl'- 
neille avait destitués. Lequel de ces deux Papes eut 
raison 
 lequel agit COl1une rcprésentant de Di
u J 
Corneille ou Etienne? En tout cas, ce dernier avait 
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cOIHlanJué l'æU\Te de son préd
('esscur, et ßlis å 
néant 
on infaÎlJjbililé f. )) 



 
)our savoir lequel de ccs tleu
 Papes 3' ait . 
raison, nons avons ern néccssaire d"examinrr 
d'!:lbol'd ëc quïls 3yaÍpnt dit et fait au sujet des 
deux pyêques Basj)ides ct l\Iartia1. Quel a élé 
notrc (
l()nnrnll'nt de nc }1:1S trouver trace dt, 
rrUr aITaire dans ia ,ic rt Irs æuvres de saint 
COI
neil1e ! 
ous a'-on
 5l1pposé quc, par unc Iné- 
I)risr de 110111, récrivain protestant avait écrit 
COJ'nrjn
 
u He'u tip Lucius son sncccsscur, rt 
nous a,-ons chcl
ehc
 ("(' que rr dernier J
ontife 
avail". décidc
 sur )a Inèrnc qnrstion. l.ucius, pas 
pl ns q ne Corneilh', 11.a dest it ué d"élêquc cs- 
pngnol. C
rst }\endanLlp pontificat de res d
nx 
dr.I'nicrs Paprg, il est, rai, qu 'un roncile d"Espa- 
gnc dppcsa J'Jar1ia1 
\t"(l11e elf' tt
on, ct accf']Jta la 
dt
n)jssjon tIp nasilinr-
 c
\ (\qu
 dp 
JéT"ida, Inais 
CC rut à ]el1r insu, rt 'I JOI'
qnf' Irs deux évêqurs 

urrnl recours i1 RonJr POUlo se fail'c rétaL1i[O SUI" 
)f'urs sic!gC's, Cornpil It"' t.
la it nlort dcpuis deux 
nns, tntins depnÌ5 denx. ßlois, cl c"était Ie papt 
Etirnnc qui occupn}t Ja ('hairc apostolique 2. 
(( 'T ainelTICnt, llit saint Cyprien CEp. 67), dan
 


.. .,. B,,'-t., 1. C I I;'. 
2 Corn!'ille, éJu Ie t f juin 2
O, . éL
 snlf'rrb
 Je 14 
.r"
I}1Lre 25:11 
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sa réponse aux })cuples ùe Léon el de .'I
I'id3, 
t{'ritc à la suite du concile qui cut lieu à Car.. 
thage en ran 2;5 t, yainement Basiliùes , après )a 
découycrle ùe ses pré,.arications I et fa, ('u qll i 
lui.a été arraché par sa conscience, se dil'igr YCt'S 
Ron1e;. yainCIl1cnl il y surprcnd la rpligion ù"E- 
t icnne placé loin ùes é\-énelnents et de la yél'itt
 
qu 'Etienne ne l)ouyaÌt connaître; yainenlcnt j] a 
essayé de rcmonter par lïntrigue sur un siége d'oil 
"Ia justice fa\-ait fait drsccnùre: qu
a-l-il gagn{. 
l)ar toutes ses nlanæUyres? loin ù'anéantir s<,s 
(
l'in1cs, illes a conlblés par toutes les infalnics de 
sa vie pr(
cédcnte , il Y a joint la pcrfidie et J'inl- 
posture. La faute en est hirI1 1110ins it rclui qui 
s
est laissé surprendre it deCaut ù'cxatnen, qu'au 
traitre qui ]'a tronlp(
. )) 
C'est done Etienne seul qui a en it s'occuper 
tlp raITaire de Basi1idcs {'t de i\IaI'tÎal. II cst yrai 
que })Ius loin saint CYPI'ien ajoutc : <<DPIH1is 
Jongtenlps Corneillç, notrc colJi'guc, pontifp anll 
de ]a paix (Ò[. de]a justicr
 f't honol'é par Diel1 de 


# 


tllt.ill!', rape Ie t 
 scpleml're 
J2, rul .Jécapilé Ie :5 man 2:J.L Eticune 
IUt);lla Sill' h chairc :tposlolique Ie 9 3V1'il 
:,j 
 , cl cc fut reu de tcmp
 
ai,rè
 que la dí'm:ì\ule tIt! l'é'"t'quc Gasili.lcs an i\a à Uom('. 
t P.asilidcs élail libc!l.lti(Jlle, c'cs
-J-di..c:qll'il 3vail rerusé de sacriGcl' 
:un i,lnl,
s, maii qu'i1 3\"ail comcnli rar énil à cc qu'ol1 dðdar,j\ (Ju'il 
1'>111' 3.'"ail sacl'i(Ìt\ Il anit ð(t! cOlluincu en outre d'awil'l>las p hémé 
, , 
1)in!. élanl mahde. 


-...--
I
 .. 
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la C0111ßl union des martyrs, a décidé, de concert 
avec nous et avec tous les é,-êqucs répandus dans 
Ie monde, que ron pouvait admcttre à la péni- 
tencc ces sortes de prévaricateurs, mais qu'ils 
étaient cxclus pour toujours des honncurs de la 
cléricature et du sacerdocc. )) Et c'est ce passage, 
sans doute, qui aura donné lieu à l'crreur histo- 
rique que nous combattons; mais il ne se rap- 
}lorte point à r affaire d'Es}Jagne : la décision qu'il 
rap pelle fut prise à Carthage ct confirméeà Rome 
en 2 ä 1, trois ans avant la déposition et rappel 
de Basilides, et cUe He fait d
ailleurs qu'exposer 
les IJrincipes généraux dOe la conduite à tenir en- 
yersles apostats qui demandaicnt à rcnlrer dans 
Ie sein ùe l'Eglise, sans déterIniner l'application 
tIU"il con,-enait d'cn faire dans tel cas particu- 
lier. Observons enfìn qu'il ne s
agit que d'une 
question de discipline. Un l)ape pent I}rOllllll- 
guer des canons })énilentiaux, ses successeurs 
l)euvcnt Irs 111odilicr, en suspcndre l'application, 
. le
 abroger mème, si Ie ten1ps ct les circonstan.. 
c
s Ie delnandent, et les uns ct les autres (( agir 
(Olllme représentants de Dicu. )) 
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, 


II. . 


Xous n'ayons pas à justifier saint Etienne (lc 
son ùésaccord arrc saint Cyprien au sujrt <1n 
baph\nl(\. l.e Papc soutrnail que cc sacrrlnrnt 
cst yalit!c dès qnïl a éh
 régulièrCIl1ent conCér{>>, 
fÙt-cc par nn hél
éLiqnr ; c'est Ia doctrine dc l'E- 
g1isr, et saint Jèrùnlc nons nppl'cnd que les éy(
- 
qncs tf.Af.>jqnc )(' l'rconnurent 
nx-nlènlfs dans 
] ." 
a sUite . 
(2urJqucs rriLiques 111o(lernrg, ilIa sui tc dn 
protestant Blondell et <Iu jans(
njste tauBOY, ont 
prétl'ndu que )e pape Eticuur, aussi (
lojgné de la 
vt
rité qne son adY('fSairr, ayait eru fluC Ic hap- 
frll1C chrz Irs hél'éliqurs était loujours yalitlr, 
nl
nlf\ ql1:1JHl on Ie ronfèlait rn rn yiciant la 
fo1'lne., par (-Axenlph,
, PH oI11cLlant lïoyocation flc<s 
trois pCl'sonnrs tIe la saÎn(e 'I'l'initr. Cettc asser- 
tion cst dénlrnlie pa." les J110J1l1nlrnls les }))l1S 
authcntiqnp
. (( Cyprirn (
\-t\ql1
 de Carlhagt t , 


t lHi i psi ('l)iscopi (PI i n.t :'IIlti zandos Im:rci if OS ('II m Cypria no sl a IlIc- 
rUllt, ad anti(luam con.sucluJincm l'c\'oluli no\'nIn f'mishc J
cl'rlum< 
(Hie.'., nif/1. i'l- l.ud{a.) 

:Iint ,\lIfln...i" (Toil 'I"l' sdiflll

pl.il'n {'It fal 3l1tanl: mitis 
u" It's ntJ- 
Jl:iliätcs Oil' 
tll'prim
 .a rararlalill1l, 



't- .. !


 


154 
dit Eusèbe, n'admettait les héréLiqucs à sa con1'" 
ß1union qu'après ]es avoir rebaptisés; mais Etien- 
ne, qui ne voulait rien changer à l' ancienne 
tradition, ne put tolérer cette conduiLc -'. - Non... 
seulement il ne faut pas rebåptiser les hérétiques, 
dit Faconde d'Hermianc, mais ceux qui Ie font 
méritentcl'être excommuniés : telleest la doctrine 
de l'Eglise, qu'E tienne a souten ue ayec raison ron- 
tre Cyprien 2.-Agrippinus, é\"êque de Carthage, 
dit. saint Vincent de Lerins, ayant, Ie prenlier de 

-ous et contrairenlent aux divins Canons, à ]a 
l"ègle de l'Eglise, aux sentiments de tous ses col- 
Iègues, et à Ia coutunle des anciens, cnseigné 
que Ie baptêlne de,.ait étre renollyclé, des récla- 
mations s'éle\Tèrent de to utes parts conlre une 
nouvcauté qui exposait Ie sacrcment à des sacri- 
Jéges et Dlettait la foi en périL Les éyèques sur- 
tout résistèrent a\ ec force; à leur tête on yoyait 
Ie pape Etienne d'hcllreuse mémoire, qui occu" 
pait alors la chaire apostolique. Supél'ieur à tous 
})ar l'autorité de son siége, il se crut obligé, je 
pense, de les surpasser aussi par la ,-ivacité de sa 
foi. II écriyit nux érêques d'.A.\friquc, ct rrsun1a 



 Ycrhm Slcphanus nihil aJvlIrsùs traditionem quæ jam inde a1J ul- 
timis tcmporibus ,oblinuerat illno\'andulll ralus, cravj
simò it! tlllit. 
{llist, VII, 5.) 
" 
 Lib. conlra Marcion., 577. ed. Sll'm. 
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ainsi ses instruclions .: It ne {aut 'J'ien innover , 
1Jlais se con{ornlcr à La tradition. Cc saint Pontife 
comprenait, dans sa pruùence, qu'une piélé 
bien éclairée ne doi t rien ajouter à la doctrine, 
délJôt sacl'é qu'il fant tranSlllettre intact tel 
(lU
On ra reçu. COlll11lent se ternlina cette af- 
faire? comme on devait s'y attendre : rantiq uité 
fut conserrée, lcs nouyeautés furent rejetées 
. )) 
l\Iais queUe était cctte traùition que Ie Pape 
ordonnait de 8uÏ\Te? SaJnt Cyprien nous la fait 
connaÎtre en nous rapportant les propl"es paroles 
d'Etienne: (< Si quelqu"nn YÎent it nous, de quel- 
que hérésie (iue ce soit, que ron garde sans ricn 
inno,.er la t.radition, qui est de lui hnposer les - 
mains pour la pénitt
nce 2. )} Celtc r
conciljation 
avait-cUe lieu sans iyforlnaLion l}réalaJJle sur la 
lllanière dont Ie baptênle ayaH été conféi'é ? .Non; 
et nous tl'ouyons encorc ùans les oUYl'ages tle 
saint Cyprien un passage tiont on pent éyidem- 
ment conclure que, si Etiponc adolcttait la yali.. 
dité du bapt.ème quel qua en ftit Ie 11linistrc, il 
supposai t toujours que la fÙl'lne ordinaire du 
sacren}(
nt ayait été cxaclenlent enlployée.>> 
(( II est absurdc, c'est Firn1ilien qui parle, de 



 'ïncenl. Lirinens. ü
 Commonit. 
2 Si quis erco à quàcumquc hærcsi venerit ad nos, nihil inno'\"elur 
nisi quod tradituru est, ul manus iUi ImpOl1atuf ad l)(Jmitenliam. l
lcph., 
UPU(t CYÎH"1 Epist, 'i 4.) 




-;, 
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croj rc ayce Etienne qu'j} est inutile de s'inCûr- 
nlrr du ministre du baptême t sous prétexte 
{IUe' cc sacreIl1ent pent confér{)r la grâce par rin- 
"oration des trois personncs de la sainte Trinit.é, 
)t' P(\re, Ie Fils et Ie Saint-Esprit <<. >> 
()n objecte 1 0 <<qu"lln ccrit anonyn1c, pub1i
 
In'(JJml,)cn)(
nt par saint Etienne, reconnaîtromm
 
'alitle ]t' baptènle des 
Iarcionites t réprou\-é 
l)ltl
 lard par Ie concilc de C.onst.antinople.>> Et 
})(Hll'quoi allrihuer eel écril à Etienne, quand ricn 
uc prou\"c quïl en soit rautrur
 II cst possible, 
tIu rcste,que les l\larcioniles, q1.Ù rariaient à cha... 
(Ine instant dans ]rur croyance et leur discipline, 
nipnl ellangé plus tard )a fornlc du sacremrnt dt a 
)Japlrnle,qu
ils ayaicntconseryée dans Ic principe. 
2(1 (( Qu.Etienne, dans son décret, ycut parlcr tlu 
JJaplènu a de quelquc nlanièrequïl ait été donné;JJ 
pI 1)11 Pjn
 it rappui de cetle interprétat.ion, citc le
 
j)il,'oles fJ111iclluzque hccresi vencrit all t'os. I:Ce n-esf 
J}tlS Jà traduire, dit Bossurt, c'est. visiblcßlrnt fal- 
sHip)' )c (]r('rrt .-lu Pape!.)) ;)0 (( Qu.Elirnnr 3yait 


4 I\lud obsmd!lm c6l quùJ non rllt_lt! quarcuJum ('sse quis .il ille 
'Illi hlìplizan..i:, eo (IU('.1 qui haptiz3(US sit craliun cons('quj p4JI a,',-i a 
i"H\('tllà Trinilate, nominum r:\tri
, cl filii 
t Sririlll!l Sanfti. (finn.. 
I1ptil l C!'IH'.. Ep, ;:>.) 
2 1hl Pif!: ,y.lltl'. VihJ;/i/ll.. elc.", H:H.-r.M
Ui": .1lt'mQire dl' C( 'It" 
., å EO tT Îgrr, elc. 
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sonlenu que lout baptême étail bon dès quïl av
it 
été conféré an nom de Jésus-Cbrist. )) C'est Fil'- 
mili
n s(1u} qui l'assurr, et nons pourrions récu- 
sel" J"unique témoignage d'un adversaire que 13 
passion avcuglait pcut-être; mais nous préférons 
rappcler que ccttc locution, (( bapliscr au nom 
de J ésus-Christ.,)> latait, dans les premiers siècles. 
de rEglisr , synonynle de cclle-ci, <<bapliser an 
nonl de la sainte Trinilé. )) Saint Lue lui- 
.Iuf-mc r rmploir dans cc sens dans Ie li\.rc drs 
A ell's: <<l\près res paroles 
 its furent balJtiSt;S 
flU nom du Seigneur .Tésns t;)) <<re qui n,-. 
vrut pas dire, dit saint Hilai
e 2, que les Apô. 
II'es, oublianl Ie précepte de leur j\laÎtre, np 
ha])tisaient pas 3n nom du Pi're 
 dn FHs ct du 
Saint, Esprit. )) 
On ohjecte cnfin qne (( Ie roncilc de 
icé
 a 
Twis un 11loyen trrlne entre saint. Cypl'ien et saint 
Elicnne,>> re qui laissc rroil'e qU(1 run ct fan- 
'11'
 sc troßlpairnt.. Et Oil done étaÏl )a Yl
rj(é dans 
fEglisc à ceUe époquc, si Irs (leu x p3flÏS })fofrs- 
saient égalcßlrnl ferrenI'? 
l..e concile de 
icér, en }}arlanl de la nlanièrr 
flont i1 fallail rcc(""oir' les IH
rrtiqu('s qui rcyc- 
nnipnt å l'Eglise catholiqur, ùistinglle entre l
s 



 lIis ß!H1itis, llaptilati 
nn' in nomine nnmini J('5U. {Jd, XIX. -t.j 
2 l. de '
lHlOd;s, nO 8
. 


.'-'-....... 
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oYaticns ct les Paulianistes, et arrête qu'aux 
prcnlÏers il fat;t clen1andrr seulclllenL la pro- 
111CSSC !}ar écrit de SUÎ\TC les dogmes ùe l'Eglise 
ct de sc conformer à scs lois, 11lais que les se... 
conlls doh-cut êtrc aLsoluInrnt rcLaptisés. II n'y 
a pas ùe eOlltl'adiction rntrc ces canons et la dé.. 
rision du }Jape Elienne. tes Noyaticns n'erraient 
ni dans la foi de la,rrriuité, ni dans la forme du 
haptênlc; Ips disc.iples ùe Paul de S311l0sate, au 
eonLnlÌl'c, niaient Ia diyinité ùe Jésus- Christ et 
luèlaiellt nux fornlulcs snrralllrntrlles des paroles 
qui PH alLéraicnt Ie senSe C'est done ayee raison 
(IHC Ie concile de Nicée rcgardait leur baptênle 
con1nlC nul; saint Elirnne en eÙt fail. autant.. 
Quelques années aUpar3\-ant, Ie concile d'I\l'les 
u.çait défini en ers lcrU1CS Ie lìlèlne point de doc. 
trine: u Si quclqu'un d'cntrc les héréliques vieut 
à rEglisc, on Iui dcnlalulera Ie synlbole. Si 1'on 
tl'Otrre quïl ait été bapLisé au non1 du Père, du 
Fi1s ct, tIn Saint-Esprit, on Iui inlposera seuIc.. 
rnent les Juaius, ann qu
il r
çoh e Ie SainL..EsprH. 
S"il He rl
pontl pas selon In foÍ ùe la 'fl'inité, on 
Ie hapliscra.)) (YIIl e Canon). Ce (IUÎ cst presque 
litlél'al
nlcnt la
décisÎon du }Jape Etienne t. 


1 Oan; celie mémorab1c cOil(rovcrse, la scu1c rèn10 fi,<c cl invariaLlc, 
c'c
l que, conformémcul h la tradition, iI nc fallait point rd)aptiscr les 
hérðlic{l1cs qui nrnicnl été Larlisés au nom du Père, l1u Fils cl clu Saint.. 
Es!)ril. l\1o.is tout Ie maude comprcndra sans reinc que l'al)p1ica(jon de 
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Les yertus du pape Etienne égalaient son sa... 
,oir; les Donatistes eux-mêmes, ennemis passion- 
nés des EYêques de ROl1le, n
ont rien trouYé à 
reprrnclre dans sa cOllduite, et Pétilien, un de 
leurs chefs, Ie range au nOlllbrr ùes l)lus saints 
Pontifes qui aient OCCUl)é la chaire de saint 
l)ierre 
 . 
II fut décapité pour Ia foi Ie 2 aoÙt 2t> 7 , après 
a,.oir gouycrné rEglise quatre 'ans deux mois et 
quinze jours. 


-,,_
:.1 
'<-
"\J 
(cUe rèB1e devait souvcnt préseoter des diffìcu1tés, et varier suÏ\'ant Ic! 
]ieux ct les "temps: car des hérétiques qui observaicnt la forme essen.. 
tielle du bapt
rne dans un temps ou dans un lieu, pouvaicnt l'allérer 
dans un au(rc. Aujourd'hui, par exemple, quoiqu'on saclH! fort bien 
qu'un }Japt
me conféré par un hérélique, mème par un infidële, est 
validc dès qu'il a élé donné avec les cunditions voulues, toutefois on 
])aptise presque toujours sous condition Ie:; protestants qui se converlis.. 
sent, l)o.rcc qu'on n'est plus sùr qu'ils y obsel'Ycnt loutes ces conditions. 
C'cst cc qui explique Ies difficuliés et la divcrsité des pratiqltcs qui ie 
rcmarquel'ont encore dans l'EGlisc. (Rorhbathcr, [list. 1wiv. de l'Eglise, 
v, 479.) 


1 Inter cos connumcravit ct Stcphanum quos cp:c;(:opnlum iUibatè 
uessisse confcs5us cst, {Dc unit. lJapt., cOIl/m Pelit. 
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CHAPITRE V. 


S.\INT )t\RCELLU
. - ACCU5;\TIO
- D'JDOLATRIE. 


I. 



ous lisons dans Ie Brépia;re l'OlUa;/l : 


<<
Iarcellin, pape, était l'Oll1ain de naissance. Sons 
Ja rruclle persécution de l'empereur Dioclétien , il 
cc'
da à la fraycur ct Offl'it ùe l'cncens aux idoles rlCi 
faux dieux. Uien tÔt touché de rppcntir , il se rendi t 
au roneile <1(' Si11uessc, pal'ut devant les évêqucs 
rt
\"
tu d"ull cHice, ct avoua puhliquclnentsa faute (\J) 
\'ersallt uu torrent ùe larlues. PerSOllue toutef,)i'\ 
))'osa Ie condan1ner, Inais les Pères du condie s"{.- 
('ri
rent à rUllanimité : (( Ce u"est pas DOUS, ("cst 
tui-lnênle qui 
('ras ton j uge; )(' prelnicI' Siégc De 
}H'Ut êtrc jugé de personne. )) Pierre, lui aussj
 
f
Ültlit de\"ant son de,'oir et ohlint parpillemf'nl. pal' 
drs larrnes, Ir pardon dp. son péch{'o 
1;( Dr l't'tOl1r it HOHlt', l\Ial'c(-llin alia trüt("è
' J'c.
m- 
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l)ereur ei lui reprocha vivement de l'a\'oÍ1' engag
 & 
COnl111ettre un si grand crime; Dioclétien irrité Ie 
tìt arrêter avec trois autres chrétiens nOlnlnés Claude, 
Cyrinus et ...\.ntonin , ordonna qu'on leur tranchât 
la tête, ct que leurs corps, au lieu d'être inhunlés, 
fussent jetés à la \'oirie. Trente-six jours après cet 
événClllcnt, Ie bienheureux lUarcel, averti en songe 
1)11' saint Pierre, procéda 
lla sépulture des lnartyrs. 
L'3Ur5 reliques furent portées solennellelnent au 
cinlctière de Priscille , sur la voie Salaria, par les 
prêtres ct les (liacrcs acconlpagnés de f1anlheaux, et 
aa chant des hyn1l1eS sacré3. 
Iarccllin gouverna 
l'l
glise sept ans onze BlOis vingt-trois jours. Pen.. 
dant co laps de tCI11pS il fit 
 au 111üis de décenlbre , 
deux ordinations auxfluellcs prirent part quatre 
prêlres et cinq évêques, pour diverses contrées oJ. )) 
Le pape :Sicolas ler, dans sa lettre à l\Iichel, 
en1pereur de Constantinople, rappelle aussi Ie 
n1èn1e fai t : 


I ;\I:.JrccHinus l'omanus, in immani i!li Dioc1eliani imperatoris per- 
fc
ulione, terrore perlefl'i lus, d
orum si mulacris lllus adhibuit. Cu- 
j:.s i e
cali mOl Ilium tanlol ere pæniluit ut Siuucssam, ad concilium 
plurimorllm epis
oporum, rcnerit cilicio indutus : ubi lacrymis profusis 
slelu5 wem rabm COli fcssus csl. QL:cm lameD damnåre ausus csl nerno, 
se I oml
cs ulLi Vl3CC llllll:lvcl'l!nl : II Tuo te OI"C, nOD Ilostl"O judicio judica; 
nam prima ScJcs à neminc juJiralUl o . \) Petl'um quoque propter eamJcm 
an;mi illfirmitale;u Jeli'luiss('
 el à Deo similibus lacl"ymis veniam impe- 
l ra
 se. 
Marccllinus ßomam rc\'ersus impcratorcm adit, craviler cum accusans 
quÒll s
 ad tan lam impictatcm impuli
sct; quam 01> rem ille !\lal"cc1!inum 
un:, CHm ll'ibus aliischrislianis, Claudio, Cyrino cL\ntonino, caput plecti 
iul)ct, c:c, (26 aprilia. ll
 {cdo S5, Cleti el iUal'cellilli, liP. d lYJI.) 
11 
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Ie Du tenlpS de Diocléticn et de )(axilni(\u- 
\ 11- 
guste, <lit-iI, i\larcellin, évèque de la villc de nome, 
depuis insigne martyr, fut tel1clncnt circonvcn It 
1m\" les païens qne, entrant dans Jeur tcnlple, il 
jrta sur' Ie feu quelques grains trenccns. .A cc Ltc 
'nouvelle, plusieurs autrcs éVt'\qncs s'asselnhlèrent 
{'n ronciJc ot commencèrcnt une pnquêtc. tc Pape 
i!vona lui-nlênlc la faute quïl avait cOlnn1Ïse; néan- 
ß1.oins aucun d.cu
 n'osa pl'ononcer un jugen1cnt 
'contre lui, ('t ils répélèrcnt à di,"crSC5 rrpl
iscs : 
(( luge ta eause t.oi-mènlc, sans altcndre 110S suITra- 
:ges. )) Et d.e nouveau: (( NOllS ne dcvons pas pro- 
'noncer de sentence, recucille la cause en ton scin.)) 
"Et puis encore: (( C
cst toi-Inèlnc qui \"as
 Cahsoudre 
on te condamner. )) Et enfin : (( Lc prclnirl' Sit'-ge 
11e connaît pas de juges '. )) 


Ponr np rien onleUrc de Cp que rani itlllilc
 
racontc de la chute de l\Iarcel1in, nons lI'an- 
sCI'Îyons ici la lé
endc lir cr. l)npe, qUf' nOHS 11'011- 
yon;:, ùans Ie Libel' l)onti(icnlis.. oll'Tagp alll'i LUt- 
à \nastase Ie hib}joth(;
l'aÎ1'c' : 


(( )Iarccllin, r()main de naiS3l111Ce, tH..; de Pl'ojet. , 
occupa Ie siége apostolique pendant huit ans six 
Inois et quinze jours, SOlIS les COllsulats de Dioclé- 
tien , de Const
ntiu t
t de )laxin1e, dcpuis Ie 30 


I l"piiL all :\1ich. imrt'I', (onsl:mlin. 
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juin dt'1 ran d
 .1l'sus-Christ 296 jusfJu'au 15 jan- 
"it'}}' 304. 
(( He son temps uue grande pel'sécution désola l'E- 
glise. Dans Ie court espace d'un Jl1ojs, dix-sept. roille 
chn'.tiens souffrircnt Ie mart)"l'e en divel's \ieu
. 
)larc.'cllin lui-nlènle fut conduit au telH}JJe pour sa- 
cOl'iHer aux idolcs, ce quïl fit t. 
<< )Iais pen de tClnps après, touché de pénitence, it 
rrrnporta la couronne du 01art)Te avec Claudius, 
Qllll'inllS et .\utonill, qui curent, cornIne lui, la 
lêtc tranchée en Imine de In. foi, par l'ordre de Dio- 
t'létien. En Inarchaut au supplic(', Ie hienheureu\. 
!\rarrellin reconlmanda au prètI't' 
Iarcel de l'{'sis- 
tpr aux yolontés de rempereur païcn. 
(( l
es corps des mart) rs reslèrent sans séplllture 
)Jc'ntlant Irente-six jours sur la yoie publique; Dio- 
t-l{.tirn avait donné eet ordre pour effrayer les chl'é- 
... tit'ns. l..e 2:> a\Til, lUarcel vint pendant la nuit 
ret:ucillir ces restcs sacrés, et, aceompagné des 
prèlres et des diacres, il les ensevelit au clJant 
.If'S h
rlnnes sacl'és dans Ie cimetière de priscilla, 
SIU' la ,'oie Salarie 
 à cûté d u tOlllheau de saint 
t.'escentien, COlllme ill'a,-ait recommandé lui-mên16 
a\'ant sa l11ort. Sa cryptc est dc\"cnue célèbre, et on 
la visile encore de nos .iour
. 


. Ip51! 
arcellinui all sacrifìcandum ductus est ut tburifi
r4æt7 quod 
..t [pcit; rl post paucos die., pænitelltià ductus: ab eodem Dioc:letiano, 
1 11 '0 fid
 Christi, cum Claudio... ul'ite sunt truncati el Ølartyrio conl- 

antur. (Li6n Ponti!.) r 
- . 


. .-. 11. ,- 
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(( Dans deu
 ordinations qu'il fit au mois de dé.. 
cembre il confera les saints ordres do quatre prêtres, 
deux diacrcs et cil1q é, tques, pour divers lieux. 
A près son pontificat il y eUl un interrègne qui dura 
quat!e ans huil mois quinze jours, à cause de la per'4 

écution de Dioclétien 4. )) 


II nc raut pas s'étonner que, sur la íoi d-au... 
teurs si graycs, on ait eru longtcmps à la chute du 
l'ape jlal'cellin. La publication des 3ctes du 
concile ùe Sinuesse aUI ait dû cOI'roLorer cette 
opinion, cUe produislL un effel tout contraire. 
lXoel .Alexandre 2. 'Pägi 3, les Bûllandistcs 
 ct 
autres sa, ants critiques ne ,irent dans ce docu- 
Jf1cnt qu'un tissu de fans
ctt
s ct d. anachronismes; 
iI
 démonlrèrent que lout était sUJ)posé, Ie con... 
cile ct ses actcs; ct ainsi s"écroula r unique base 
d. une tradition erl'onéc ùont fleury n'a pas 
mt)lor youlu fairr nlention ùans son IIisloirc de 
I E!Jlise. Toutefois Ie I)èrc de
.A ( lllles ecclésiasti... 
q les, Baronius, a, ait fait :5es réSf 1 l"YCS sur le fond, 
tout C 1 3\ Quaut que de nUlnbrcu
es ülléralions 
élaient é\ iùpntcs , cl ]r llré, iairc romaiu ayait 
cunscf,é]a légende que nous ycnons de fairc con- 
nalhc : c'étail r.aélJ3 ó Cr une résurrcclion à ran..... 


1 liLer ron\if., Marcell. - 2 Ui5t. eccl., \1, (jG2. 

 Ad liDD. 302, 1 (;. - -i In C
l
1. RQm. I'oulir, 11, 4J. 
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ci(nn
 opinion. En efiet. 
Inrat('tri 'en It31ie et 
Ie d ""cteur 5 -n1n1Íer en France. deux tllé 1 19ien 
 
ultraIllontain5, ront en1Drassee. B'SSG t. (I Tllu- 
tÙt le
 B
n
aictin5 Jans
ni5t s des Blancs-
Ian- 
teau'\. lui ont edite la .: e I e a D c 
(

n) la rappellent a,-er une cOD1plaisance Yi5i. 
le. tout en uDSeryant qu"ils. nO -xan1inent pas 
si elle est 011 non fontlé-e. Lt-,s éLrÌyains p
 t ,. 
tants nOünt ras D1anquè de la eproduire. l
 n 
opu
cul 
 l,ul!lie rél ll1TIlent contitnt e lYì55.a

:1 
f-ui\ ant: 


Ct 'h.rcellin u i\.-I titre. L III rt des D cten 5 
de rEt1i5L l\.u
ontent qU"11 fer ß{'a so1ennellement 
à la reli!!ioU chr
 it.rn
 t 1,-1" 5
cri'" au'\. dieu'i: 
... 
de R.:>me. [n dùDltis Ie i ep OC Ie at.5si dans 
un 
cril ù"_\U
U5 i I. QJ.t. qtu:3 t',è\.lues 0 ten ,a- 1 
LherC'h
 à SllU\'"t:'l. son h
nnerr. 0 1 a ILun(r
 I.. ..L5- 
S


 Ie rhistOÌ1-e lltiu.} (oncile c:
 .5 rai ref..l.5é" r 
Donrer sur lui apr
-5 -5J. chute, 50U; pr
 

fe qu'un 
c\
cue de Rome u"ayai 1.5 Je ju::e au e55U
 e 
lui d3DS re n\onde 11 rt10urut en 3.... f. 


On renùu\"elle ra .cusation" lie faut-il,l'Js fC- 
11011yeler la defens" 
 Pour 13 prt
ontèr cDnìpl
te 
nr'115 donn
ron
 lraboni Ie tr:\.1e IDtIlU"' du 11- 
(ill
. nOU5 
:\.lliuinen.1n... t'n511it
 lès pr.èllYe
 in- 


,,. .- . I , ".. . - 
 . , ... ... T I .... . . t - 
. 
...... w... .1-'.1.. , , ."r ',..3 ...a. Lt. . 
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trinsèqtl
s de supposition qu'iI tontient t et enfin 
 
nons montrerons ce qu'ont dit du pape l\larc.ellin 
les premiers historicns de rEglise. 


,1 


II. 


CO
CILE DE SI
tESSE. A
 DE J.ÉSUS
cBRlsr 303. 


1.-JJarctllin, évêqu de Route; l.rbaill, pmdire till Ca- 
pilole.-Dérwncialion dÚ pape 11atccllin. 


(( Sous l'empil'e de Diocléti
n ct de 'Iaxiluicn, 
COl1lIne la croyancf' aux ùicux du paganisule s'a!"- 
faiblissait, que plu;:,icurs attaquaient les fonde()}ent
 
ùe leur culte et l'é\'oquaient en doutc la Sillcérité 
cle leurs aùorateurs, un certain personnagc, non1- 
mé UrLain, pontifc ùu Cavitole, \'iut trUu\rcr JIal'. 
rellin , évèque de la ville ùe Horne, afin {favoir a\'ee 
lui une ùiscu
sjon sur les sacrifices dus aux ùieux. 
Cet homme plein de nlalice dit à I'En
tIlie dr 
ROlne : I( 8i \'otre Chfist,que vous ùites né ùe Ia \ïerg" 

Iarie, est Dieu, poul'quoi les Jlagcs qui, appelés pal' 
ulle étoiJe et, sur lcs inùÍt:atitJlls d'Hérodc, sc sonL 
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rel1ùns pl'è
 d
 sa crèche, lui ont-its olrert dèS prú- 
scnts 
 ct ({uels présellts? de r or, de l'cncclls cl de 
la Inyrrhc 1. Pourquoi cette eonduite, s'ils n'eu
sent 
eru que c'cst par ce ß10yell que Ie prêtre apai
c.. 
rait celui que "ous dites êlrc ressuscité, ,"ill'C, et 
être assis sur un trÔl1e Y )) 'Iarcellin répondit: 
(< Les JIages n'ofl'rirent pas à eet enfant des pré- 
senls pour faire un vain sacritìee, nlais pour InOlJ- 
irer que celui que les Juifs InécOllllurent plus tard 
était réeHelnent Ie Seigneur Dieu tout-puissant. )t 
Urbain I'('pri t alors : (( 
 ùus irons un soil' tous les 
deux devant 110S luailrcs, les in,-incibles et tl'ès- 
dlHncnts elnpereurs Diol'létien et 
Iaximicn , et je 
,.ous poserai en leur pr

(,I1{'e la que
tion des sa- 
critìl'cs. )) Les jnul's appt'lé
 Yul{'aniens étant tll'ri- 
,los, Ll'Laill ùit à l'E\'êque: (< Dl'essollsùeux foruHtles 
ell fol'luc de })étitious 
 et allolls les oJfl'ir aux tl'ès- 
rlélneuts priuces. )) Cela fut aecepté. l\Iarcellin ct 
Ll'l'aiu, l1près a\'oil' tlrè

é leurs él'rits, \'inrent le
 
préseutel' au:.\: \ éUl'l'és ctnpereur5. Jlarcellin é\'êqnc 
ùe HOlne, tidèle à la foi ct confessanL Ie Chl'ist, dit aux 
}WillCCS: << Elnpcreurs, que Ie 1l1onde entier ,'éui.'"c 
ct retloute, qu('h; éclaircisseß.cn ts Jésircz-vou
 de 
1l1ùi sur ia question ùes sacritices? Ülfl'it' de I'clltcHS 
aux ùieux est uue superstition. )) Or rl'hain repl'it: 
t (( Princes très-cléulcnts et invinciLles: je répOl1ul'ai 
, 
\ 


.t Si rhristul vCsltr, quem dicilis l1"ltUD1 de 
lariå 'il'gint, DCliS tst, 
'fUßri! iul ipsum præ,jà luee missi 
ragi a.b U
roJc oLtuleruut ei mu- 
1;'-: a.
 iluæ? burum I \hu5 ct ID
'rrlJaw. 
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11 ces pont.ifes qui soutiennent que Ie divin Jupiter et 
l'invincihle Ilercule sont des simulacres fabriqués 
par les hommes, ee grand Jupitèr qui avec Sa- 
turne lllesure, comme nous Ie savons, Ie ciel, la 
tcrre et la Iller: l'évêque l\larcellin doit, comme nous, 
offrir de l'encens à ces divinités. )) Dioclétien dit : 
(( N'insultez pas eet hO
lln1e; il ne nous a suscité 
jusqll'ici aucunc difficulté , il ne nous a oecasionné 
aucun en1barras ; prenez plutôt son a,'is : je suis per.. 
suadé qu'ilne nous est pas opposé, et qu'il ne dira 
rien con tre nos dieux inullortels. )) Alors Romain 
et Alexandre dirent secrètement à Dioclétien : (( Sei- 
gneur, prince invincible, si par vos conseils et vos 
caresses vous ranlenez cet hOlllllle à votre senti.. 
n1ent, vous verrez facilelnent tout Ie peuple de 
ROlne au pied des auteIs, et les nations s'empresse... 
ront d'ofrrÎr des sacrifices à nos dieux. )) 


2 .-Diocléticn ; sacri/ice OffCí't aux idoles pa1' iJ'Iarccllin. 


(( Or Dioclétien dit à 
Iarcellin, én
que de Ia ville 
de R0111e : (( Je Ie sais, ,'otro prudence est fort 
grande; et Inoi, au contrairo, je suis haï et des ùieux 
ct du n1ondo enticr. Yenez donc, et prêtcz-moi 
'"otre appui ct Ie secours de ,'olre éloquence. )) Et, 
sc dirigeant "ers Ie tC1l1ple de Vesta et d"lsis t il Y 
in tl'oduisil rérêql1c. lUarcellil1 élait accolnpagné de 
deux ùiacres, Caïus ct Innocent, ct de trois prêtrcs, 
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trbain, Ca.storius et Juvéna1. Dès qu
ils virent Ie 
Pape entreI' dans Ie tcnlplc J sans attenclrc ce q II i 
allait arriver, ces cinq conlpagnons prircnt tons la 
fuite pour aileI' raconter aux autres prêtrcs Ct' qui so 
passait; ils les tJ.'ou,'èrent dans Ie Vatican, au paIais 
de 
él'on. Unc foule de chrétiens, pour s'assurer de 
la ,'érité du fait, accoururent au telnple et \'ircut 
I"E\'êquc brûIant ùe l'cllcens et de\'enu l'mni des 
elnpereurs. Ceux qui se rendirent au lieu de ró,'é- 
Helncnt, afìn de ren<.11'e tén10ignage à la vérité, 
suitt : ßono
e, 
Iaxilne, Carpilion, Cyprien, OIym- 
piu

 Prisque, llercule, Androphinle, Victor, Be.. 
ncnat, Epiphane , Crispin, Théodule, Alexandre J 
HOllmin, llajule, Quiriace, Théodule, CarÏtose, 
.\n1Ìtersio, lIonorat, Crcscent, 
Iaxime, Probin J 
rrhique, Concorde, 
éaple, Réfrigère, Sébastien, 
Calphuriuus, Julien, Epiphon, I-Iabetdeunl, Cris- 
pieu, Crescclls, napula, Cyprien, .\bentius, Ex.. 
quiro , ,.,. eneri us , Orfitus, Carpulius, Cünstance, 
t'r3us, Valentillieu, Pl'isque, Sévère, Probus, Faus- 
te, Antoine, QLlirilc, HOlnobon, ...t\lbulc, Pulsanor, 
Caritto, Cl'ispien, IIerculentius, Pierre, 
onnosus, 
Thespias, 
larin, Fahius, IIonestule, Furinus, DOlui.. 
tien, I1yu1ule, Capillal, Luguudin , Y énérosc, _\.u- 
rélil'Jl , ltupeùitu5, ...\.gapet, Concordc, Donifacc, 
C
 prien, )lajor, H('parat, ...\.uxencc, Corporanus, 
BOl1ushomo, Salluste, Organ, Abulldius, Tunilus, 

{)potien . 
Tels sont ccux qui cut été tl1oisis, n
n1bre ùe la 
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livre d'Occident, pour déclarer qu'iIs ont vu l'év
que 
l\farcellin. sacrifier aux idoles f. 
. 


3. - Le Sy-node. /JIal.celiin nie at'oir offel.' de l'encens. 


(( Lo concHe eut ùone lieu. Tous les prêtres cepen- 
dant ne purent y assister, à cause de la persécution 
qui suivait son cours. L'évêque 1\larcellin, pre- 
nant la parole, nia d'avoir offert 
e l'encens aux 
idoles; it ajouta que ses trois pretres, Urbain, Casto- 
rius et Juvénal, et ses deux diacres Caïus et Inno- 
cen t, l'avaien t ahandonné. Lc synode tout entier, 
apl'ès lnûre délibération, prononç'a ces paroles: <<Tu 
. , . A 
scras J uge, c e
t par tOI-meme que tu seras con- 
ùanlné ou ahsous, en notro présence toutefois. Cité 
à ton pro pre tribunal, c'est toi qui <1ois prononcer 
ta condan1nation ou ton acquittenlent; tu cs juge , 
tu to jugcras; quant aux prêtres et aux ùiacres qlÎi 
on t abandonné cclui qui les avait élevés à la ùignité 
du sacord.oce ct ùu diaconat, i1s sont nos justicia- 
l)les : nous allons inforlner contrc cux ot leur faire 
rcndrc C0111ptC <J'avoir ainsi quitté leur paste. )) Le 
Pontifc ct scs cOlnpagnons auraient dû préférer 
, 
})Iutôt lnourir, que de s'cxposer à prononcer eux- 
mên1CS Jeur proprc cond.amnation. 
(( Les Pères du concilc entrèrcnt tous dans lacrypte 


t Hi omncs c1ccli sunt viri, libra Oct.:idua I (luÌ lcslimol1ia f,erhibcnt 
Sl! ,'iJislìc Man:clliuulll Ibufi[jcarc. 
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de Cléopâtre, situêe rt Sinuesse; et comme cette en- 
ceinte, où devaient avoir lieu les réunions, ne pou.. 
,'ait tous les contenir, ils y entrèrent cinquante cha.. 
ql1: c fois t. 


4.-Condamnation d'Urbain et de Casto)Oius. Témoi- 
gnage des evêques contra 1Jlarcellin. 


(t Le premier jour, Ie synode condamna Urbain, 
Castorius et Juvénal, prêlres , et les deux diacres 
Caius et Innocent. Enlrèrent pour siéger comme 
juges : Pierre, Castorius , llahetdeulll, Castinus, 
Victor, Félicien , Partère, 
Iajorin, Auxence, Ilya- 
cinthe, Savill us, Félix, Paul, Constance, Cotellus, 
Allastase, Castolie, SpesincJeo, Castorius, Tranquil- 
lin, Victor, Anastase , Laurent, Beneservatus, Ro- 
nose, Jean, Firn1Ïn , Epiphane, IIerculien, Castus, 
Or1ìte, Cyprus, Gaudiose, Réparat , Fortunat, Qua. 
ùraticn, Cyprien, Salluste, Pasch3sc, Innocent, 
.Yalère, Servule, Cérasien, Quintilien, 
Iontan , 
Polycarpc, IIennias, Népotien, Pierre, ...\ristonice. 
((Entrés dans la crypte,les circonstances 'exigeaient 
cette précaution, et réunis en concile, les évêques, 
it l'unaniuÚté et COlllIne si les trois cents eussel1t 
éLé présents, condalnnèrent Urhain, Castorius et 
J uvénal, prêtres, Caius et Innocent, ùiacres , pour 



 tnll"oi\"it autcln unh-crsasynodus in cr
'plam C1cop3.trensem, in civi. 
tate Siuucssanà; ct quia toln mulliludo non excipichatuf in cq'ptà synoJj, 
ílU\LHlUaceui inlroibant. 
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tt\"oir qujU
 Ie poste ct ahandonné Ie grenier å un 
FHnglier qui avait dissipé les provisions. Les évêqurs 
. 
t]ui ont condamné ces prêlrcs et ces diacres pour 
<<.l\"oir ahandonné Ie pape l\Iarcellin, ne voulurent 
IJas juger Ie !)onlife ; ils l'avaient ainsi arrêté dès Ie 
t
onlluencement : (( Septante-deux téuloins dépose- 
ront confre lui, et hti-mêlne juge et accusé devra, en 
noIre présence , ou s'ahsoudre comlne innocent, 
0\.1 so condamner con1me infidèle : Ie nomhre 72 est 
de hon aloi. )) Il faut remarquer ici qu'on reçut Ie 
tt.moignage, chose inusitée, d'un homme qui, 
aprl
s avoir répudié son épouse légitinle doni il 
u\'ait eu des enfants, entretenait un comnlerre a(lul- 
HIre avec une autre feJnme 4. 
(( Dlx témoins cntrèrent ensuite, et puis quatre 
autrcs, ùÍsant tous : c( Nous t'avons vu offrir de 
j'pncens à IIerculc, à Jupiter ct à Saturne. )) :\Iar- 
cellin dit : (( Quel jour 
 )) Un d'cux rl'pliqua: (( LQ 
jour que lu as quitlé la pourpre pour rc\'êtir l'écar... 
latc en prc
sence de Dioclétien joyeux de te voir, 
.dc\'ant son tribunal, cncenser des dirux que iu rc- 
,niais auparavant. )) L"évêquc Athanase dit: (( Lcur 
t{'moignagc cst-il conforme å la yérité?)) Picrre 
 
{'\'êque, rrprit : (( Parlcz, Pontifc, ct jugez votre 
('ausc. )) Lcs quarante évêqucs dont nous avons 
plus haut donné les noms souscri\'irent au jugc- 


t me quoque fi1cllltn ('sl nuvi, ut introirl't UlUlti rl.. tt'
liiJlIS fJui 
ciun ct u'torCID habcret cL fit ios ex ell, i p!lC\ (amcil 'In-CiA 1 adllllel'aru SU4 
IH
rillJu ,it L't dedit ulori rrpudium. 
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Inent. La sentence fut confir{Ilêe par les quatorze' 
télnoins
 de même que par lea septante-deux autres 
ùont nous avons parIé. 


5.-Trenle 1Jrêtres de Rome assistent au Synode. 


(( te jour suivant, trente prêtres vinrent de ROlne, 
prircnt connaissance. de la condåmnation des trois 
prêtrcs Urhain, Castorius et Juvénal , et des deux 
diarres Caïus et Innocent, l'approuvèrent, et dé- 
clarèrcnt. qnïls avaient été justement séparés de 
l'Eglisc. CeUe séance fut suivie d'une seconde, à la- 
queUe In-irent part cinquante autres évêqúes. La 
persécution sévissant toujours, ils entrèrent dans 
la crypte. Entra avec eux l\Iarcellin évêque de 
Rome, qui conservait encore sa dignité; sa con.. 
dml1nation nc pouvait être prononcée que lorsque 
les septante-deux témoins, nombre sacré, auraient 
étahli Ie fait dont on l'accusait. 
(( Prirent part à cette séance : Castinus, Carpurnia.. 
nus, Donatien, Deusdedit, DOlninus, Crescent, 
Astère, Crispin, l\Iajor, Quirile, Quirice, Anastase, 
Yalentin, Ursace, Ursus, Anthyme, .Amhroise, 
Agathon, Bonus, Alexandre, Vénérose, Félix, Jean, 
IIonestat, l\Iarc, Urhain, Crescent, Salluste, Firn1in, 
Spectator, Sébastien, Ultius, Tristator ,Servus, l\Iarc, 
l\Iontanus, André, Philippe, 1
lien, l\Iagnus: Exupe.. 
rantius, Aùrien, Pierre, Gorgonius, Simplex, Yic-- 
tor, Y énérancc , IIoncstat , Bcnenat, Pierre. lIs èn.. 
trèrcnt dans la cryple. 
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C.-Rlponses d' Anaslase c:l d'Anthyme, ël'êq1le.
. 


(( ,A.nastase et An thYlTIe ,é\'êques, prenant la parole, 
(lircnt: (( C'est òe fa houche flue sortira ta sentcncc; 
110US ne devons pas prendre part au jugenlent. )> S
- 
bastien, é\'êque, reprit: (( Nc nous regarde pas pour 
juges, instruis ta cause, fais comparaître les témoins, 
et qu'ils déposcn t selon la vérit{.. Tu dois te condan}- 
}H)r ou t'absoudrc : nons ravons ainsi l'ésolu. 
os 
Pèrcs et collègues dans répiscopat ontcondamné les 
trois prêtrcs Crbain, Castoril1s et Juvénal, et )e
 
deux diaères Caius et J linoccnt : je demande qU'OIl 
confirmc ce jugelnent. Jls ant déserté Ie }>05te, 
abandonné lp, susdit pape 
larce]Jin; qu'on prennc 
connaissance ùe la cause. )) - (( Les tuiles , (lit ré- 
"êque Pierre, lorsqu'elles sòrtent flu four, suhissent 
:lU solei1 et ;t la pl'lic une nou\cllc cuis
on, et C'C5t 

lprès ecHe SCrO.lH]e épreu\'e qu'ûn lcs enlploie à 
couvrir les habitations des h0l11nlcs. )) Et, sans re- 
tard, les cinquantc évêqucs , ann (Ie sonscrire it la 
rondamnation des pr{'\"Pl1uS ri-dèssns nQmm{
s , se 
constituèrent en s
'node. 


'; .-Deposition des tè1no;ns qui al'aiful I'll r éréqiil! 
ftfarcellill ofTrant de l' e})rcns flUX 'it/vies. 


· ({ Et ,'oici <IU'OIl introduisit quatorze t.én1o;ns qui 
il\ aicnt vu l'én
quc l\larcellin offrir 
c rencens. Un 
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(1es 
vèque5, nonlmé Salluste: s'êcria ;'"';( DHes puhli- 
CIUenlf'nt la véritl.. )) Pierre J'cprit, s'adressant au 
})ape: (( Ecoute, Pontife, et juge fa cause: c'cst de 
ta bouche que In seras on justifié ou condamné: 
uul rnenlbre ne peut 
tre sain si la lêtc est tnahu.le.)) 

r al'cellin répontli t, et dit à haute yoix : <( Jc n 'ai pas 
sacrifìé aux ùieux, fai jeté seulement ayec la main 
quelques grains (renccns sur Ie feu. )) Les cinquantc 
{>Yêqucs ci-dessus nOß11nés 
e levèrent, et dirent aux 
quatorze t"'nloins : (( Potfvcz-\'OUS l'attester! )) Ceux- 
ci réponc1irenl afiìnnativeUlcnt à runanimité, 
t 
tOilS soixanle souscri\'irent à cc télnoignage donnt
 
pal' quatorze, de nlani
re -que soixante prirent part 
à ce procès. Un des é\'èques, nommé Quirin, dit: 
<< La n1alicc a reJnpli ton ereur, Pontife; toi qui 
ron1plais dix-huit ans de ycrtu, tu as scanùalisé tps 
ouaillcs. .Te ne quitterai pas ccUe assemhlée que les 
iniquilés de ton co.
ui. nt:' soicnt manifeslécs. )) 
(( Le jour suiyant., Ics deux cents autres {
\'(/L 
qncs se con
titllèrcnt ell 5\pnode, et, après en 
a\'ûir délibén\ prirent ronnaíssauce dpcc qu'ayaient 
fajlle
 pren1iers, ct tnus Irs lrois cents, après exa- 
Incn, condamnèrrnt Ips trois prêtres Urhain, Casto- 
ri IlS ct .J uYénal, ct If,s deux diacres Caïus et Inno- 
cent. S
basticn, én\'lue 
 parla ensuite en ces 
tel'1l1CS: C( 
ous raYOn", alTêté, résolu, pronlÎs, si- 
gn(\, f't ce c1essein ne sera pas ll10difit. : nons nOlls 
r."cl1sons pour juges ; ce u'cst. pas nous qui tp f01l 4 
danillerün
 ou Cahsoudt'ons. ße!>rend:ö; dout" La tuni.. 
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que; tu 13 portais avant intacte , prends-Ia mainte- 
nan t qu'ellc est déchirée, et I'evêts-toi de ton péch
.>> 
(( I/évêque 'Crhain dit 
l ré\Têqne Sébastien : (( Qu'on 
fasse approcheI' ]es térnoins "éridiques , ils doivent 
être f{llarante-quatrc, 
{jn que notre manière de 
compteI' soit légale et que Ie nornbre des téluoins so it 
complpté, puisqne Ie crin1 f1 :ì l,té conlmis l)ar pIu- 
sielil's. )) Lps témoins qui approch(
rcnt sont: Tran
 
quillin, Prisque, Bonus, Sel'vule, Cyprien, Pierre, 
Quadratianus, Aristo, Thespias, Quadrus, ]
piphore, 
l\Iaxirnil1, Gordianus , Gaudiosus , Saturnius 
 Ur- 
hain, Prisque, Réparat, Exuper, Hyacinthe, Nico- 
rus, Probianus, Probus, Tcrula, Ursus, Venerosus, 
nornain, Exupère, Crispien, Barbarus, Leforianus, 
ßacauda, Ambroise, Juvence, Procule, Octavien, 
'Talérien, HOluain, l\Iellicion, Pierre, Claude, Urha- 
tia
us, Jean. Chacun d'eux parut dans rasscmblée 
en présence des trois cents évêques, des trente prê- 
tres et des vingt-huit térl10ins que nous venons de 
nùmmcr. Ce l10mbre complétait Ia masse de té.. 
rnoins nécessaires. Pour établir Ie cens, on suppose 
dOl1zC Ollces ou soixante-douze souS d'or à Ia livre, 
et pour la condanlnatioll d'un évêque il faut soi- 
xantc-douze témoins. 
L"érêque {luirian prit la parole et dit à l\Iarcel. 
lin : (( lleconnais maintenant qu'un voile a enveloppé 
tón cæur; j uge ta cause et, sans réticence, dévoile tes 
secrets. Co n'est pas nous qui te condamllons, nous 
t\!),.cu

crions plntOt; nc crains rien t DOUS n'avons 
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rirn à c0l1tTaU1ner en toi. Kous condanl110ns ceu't. 
qni ont déserté Ie telnple. Cet ahandon a laisse 
})énétrer les loups; les agneaux innocents ont élé 
dl
\"orés, et ceux qui a\"aien t qui tté leur ancien état 
pour se convertir out été scandalisés. Pontife, nous 
ll.avolls point de sentence à porter contre toi; con- 
(hunne on acquitte. )) Alors 'Iarcellin, en présence 
flu synode, se prosterna la face con tre terre, et c'est 
dans cettc posture ql1'ils Ie condamnèrent t .Le synoc1e 

l les trenle prêlres confirlnèrent à haute voix la sen- 
tClIC(, porlée contre les tr,Jis prêtres et les deuxdiacres. 
(( Etaient présents : Prisaliamus, lIerculanus, Ho- 
JtWJ1ns, Yalentin, Corporalis, Virus, Audax, Capua- 
nu
, Collectitius, Cypricn, Castinus, Castorius, Eu- 

('hc, Castor, lIon1obonus, Innocent., Quirace, 
SL'l'f'llUS, Jean, Népotien, Spesindeo, Victor, l\lat- 
thien, Julien, Lucien, Yincomalus, et les trois ùia- 
crcs lIernlas, Xystus et Pierre. Ils souscrivirent tOllS 
it la condalunation ({'Urbain, de Castorius et de 
J u \'éna1. prêtres , ct des diacres Caïus et Innocent, 


8.-At"eux de Uarcelliu; sa co1tdamnatÎoll. 


(( Dans c
tte assemblée d(' trois cents évêques 
 
1\larcellin, {
\"êque de Ia ville de HOU1C 
 In tðtc cou- 
"crte de cendre, s'érria à haul(' Yoi
 . (l fai péché 
dt'.\'ant Yons, jc ne puis rcstel' dans 1"ordre des prê- 
tr
s ; je me suis laissé corronlprc par l'ayarice..)) 
(( L'a
sistancc pl'unonça sa couda\nnation rt lui Of- 


t lLi aui
m jacens, el ilJi CJlI1cr.i fadclltc) Jamna\el"unt. 
J2 


.. 
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donna de sortir de la vine f. Un membre nommé 
IIelchiade, évêque, appelé à souscrirc Ie premier à 
la condamnation, Ie fit de manière à servir d'exen1" 
pIe à Ia postérité; car il <lit à haute yoix : cc C'est 
avec justice qu'il s'est condanlné ; il fallait qu'il pro. 
nonçâtlui-même son anathème. Personne n'a jamais 
condanlné un Pontifc, ni un évêque son supérieur; 
Ie premier Siége ne reconnaît pas de jugo 2. )) 
(( Tout était terminé. Dioclétien,qui faisnit alors la 
guerre aux Perses, apprit que trois cents évêqucs , 
. 
trentc prêtres et trois diacres s'étaient réunis pour 
Ia condanlnation du Pape, et qu'en fête de la sou- 
scription on trouvait Ie nom de l\Iarcellin, qui Ie 
premier avait prononcé son pro pre anathème 3. 
Irrité, Dioclétien envoya à Sinuesse des soldats, qui 
firent rClnporter à plusieurs érêques Ia couronne 
du martyre. 
(( On ne prit aucune autre détcrmination. A près Ja 
condanlnation des trois prêtres et des deux diacres, 
l'évêque l\Iarcellin fut condalnné par son pro pre 
jugenlent. Ce concile cut lieu Ie 10 des calendes 
de septembre, Dioclétien étant consul pour la IUli... 
tiènlC fois ot j)laxilnien pour la septième. )) 


. 
 Damnavcrunt eum c'th'à civitatem. 
2 Ncmo cnim unquam judicavit PontifìC<'m, nee præsuI saccl'ðotcm 
,uum : quoniam prima Sedes non jllJicahilur à (Jll.Qf(Ualtl. 
:5 Hoc autcm faclo, Dioc1elianus, cùm csset in LelIo Pcrsanull, au,lidt 
qub(l treccnli cpiscopi ct trißinta prcsLyfcl'i ct tres Jiaconi in camJeln 
cO'Hlcmnalioncm convcnisscnf, quòdljuC dum subscriLcrcut omnes OiU- 
Ilium primus 
Iarcclliuus manu suå conclusit in suum allalLcma. 


.::.

-- 
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III. 


La seule lecture de cet éerit fait naitre des 
doutes sur son authenticité. Comll1ent ne pas re.. 
n1arquer, à Ia première yue, Ie mauvais goût de 
ces luétaphores, l'rmhal'ras de ce rérit, la 
confusion de ces chi1Tres, rirrégularité de ceUe 
l)rocédurc? Ces doutcs sc changent en certitude- 
quand on ùécouyrc les iU\Taisen1bIances et Irs 
contradictions dont ce5 pages fournlillent. 
II sen1ble d"aLonl lrès-ùifHcile qu "un si grand 
nOlnbre d'éyèqurs aicnt pu sc réunir eu.l'an 505, 
époque Oil Ia persrcution ordonnée par DiocIé- 
tien sévissait H\'rc pIllS de yioIencr, et quelques 
Inois après la publication <fun édit qui enjoignait 
à tous les préfets de IOrulpire de rechcreher et d'În- 
carrérer Ies éyêqucs i. 
Un concile rut conyoqué il RODle, en ran 2ðO, 
sous 1'emppl'eur Drce, dans ùes cirronstancrs 
analogues. Sei
c éyêqucs seulrnlcnt purrnt s'y 
rcnd['c (Cone. 
II, eoL 4-20, .1.89). On n'en COlnpta 
t!liC q uatorze ùans Ie cOllcilc lcnu à Carthage en 



 n omncs uhirl"e Ecc1csian:m anli
titl'S \'illcli in C,lll:Cl"l'lH lraJe- 
.}'Cli(UI. \I
US., llii)l., liL., \'111, c, G.} 
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41 I, SOllS Dioclétien. 'Truis cents é\ êques à Si... 
nuesse! ct il n"y en cut que ll'ois cent di
-hllit 
au concile o2clunénique qui euL 1i('u it 
ic(
e PIl 
525, en, plcine paix, après cOIl\"oration géllél'ale 
faitc tout à la f018 par Ie pape S) h-rstl'e ('t l'enl- 
pereur Constantin qui s"ëtuit clt
rgé de tous les 
fI'ais de yoyage ! 
On sc drrnantlt 1 ensuÏle pou}"([uoi les acles Ju 
concilc ne dounen( Irs nOJIlS que dp cent yingt.. 
scptéyrqucs, l)uisque trois cents étaien1 préseuls, 
('at nc font ronnaÌ[re les diocèscs traucun d'eu\: 1 
Nons ycrrons plus tard que, Iorsquc l)hoLius, IH\.. 
triarchc de Constantinople, clltreprendra In! aussi 
de fa]}ri(lUel'des eonciJes ùe toules pil'CCS, i1 aura 

oin dO éyitf'r ùes rantes si gl'u

ièl'es. 
On y cherchc rn yajn aussi lr nOlU ÙU Pun- 
tife quj COIlyoqua et pl'ésida Ie concile. 
Les uonlS COIUP ,srs : IIah
hlcunl , Dcnescl'\"a- 
Inl', Spcsindeo, 'jncoI11nIlls, élair'ut nsib
s dans 
Jes rh)'(
tienlrs d',Afriquc; on peut done croirc 
que la plupart drs éYèques Yl'naicut. de cc }lays: 
ßlais aJors comnlent e
pliql1er que If'S nou\'rllcs 
dr H.Otnp ait'tnr pn si yitr (,'a\'('\,s('1' les n)r!'
, ('t 

u..tout ({tiP Ips é\ è'{l(('s u(' contr(.cs si loinlaines 
Ft{}jent nrJ'Ï\ (
S n\-t'r ('('ltp ]H'OI11pI itndp "? 
L(' conri 1(' Sl' lilt t il Sin llessc; or r C
 istcnrc 
Ù" tt'ltc ,illc est pro]Jtéulltli(lUC : les tillS )a 1l1e[... 
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tent auX en\"irons de ROlne, les autres ('11 Caln- 
panie (1). 
Iême incertitude sur la crypte de Cléo. 
pàtre; nous n'ayons trouyé ees nOll1S dans aucun 
n1artyrologc. 
V oílà pour les circonstances de ten1pS, de lieux 
et de personnes; l'examen du texte va no us don- 
uer à résoudre des difTicultés encore plus graycs. 
Chaquc acteur tient un langage opposé à l' es- 
prit de son rôle. Le pape 
Iarcenin s' excuse conl- 
me un écolier deyant un. régent de collége qui Ie 
menace du fouet. II a sacrifié.lHlbliquenlent, dans 
un temple, unjour de fête; ct il espère que persol1- 
He n"aura eu connaissance de sa faute! Le Pontife 
du Capitole, pour prouyer au Pape qu'on doit of- 
frir de rencens à Jupiter rt à IIercule, pose ponr 
principe de son argull1cntation que les Bois mages 
ont otTert des lu'ésents it J ésus-Christ. Du resIe, ce 
påïencst instruit sur les myslèrcschrétiensàl"égal 
d'un néo})hyte.: 1,T lllln }l de JI arilt 
Tir9iJle, pr(cviâ 
luce,1nissi, etc. On Ie yoit, Ie non1 de Ia )Ière de 
Dieu, Ie dogn1c de sa Yirginité, l'appaI'ition 


" Auwn ßéoßraplle n'a prononcé ce nom pour désign
r uno Ioca1ité 
I roisinedcRome. T!lc-Live(Dcc. I c12)el Polybe {L. 5} parlent,ilestvl'ai, 
de Sinucsse siluée en Campanic, mais cOlUmc d'une colonie romaine et 
commc d'uoe ",illc dout les cau't aUiraient beaucoup de monde. Est-it 
croyaLle q'.le :500 c5rêques, tous décJ'ét
s d'arrcstalion, aicnt choisi pour 
Ie réunir un lieu où il élai t si diCficile d'arrivcl' et de rester CD secret 
, 
et où la force arméc aurait yu ii facilcmcnt &'cmparcr d' CUI.? 
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(1c rétoile, la \"isite à IIérode, Ie nonlbre ct 1:. 
flualité des présents, ricn n'y manque. 
Les é\yêques_ dont Ie Jangage, en des circonstau. 

es si solenneUes, de,-ait ètrc plein de gl-a,-ité, yi- 

ent à l'esprit eL parlenL par figures') et queUes 
iìgures! Evacuårunt hOr,-Cll1ll, 'lit introÚ'et inl1nu1'l" 
dus et cOlnederet trilicllJn_ - OUlllCS teglllæ, dlll1i 
tultæ {llerulll dc (ornace J(LJIl coellc, ilerllJJA co- 
q:'lll1zlllr sole. -Cuniculus uryeba( ai' pcrscclltionis. 
-Eleeli SUllt viri [ibra Occidua, etc. CeUc expres- 
sion libraOceiduu, eInployéc fluatrc fois, ren(l à pcu 
}}rès inintelligih]es les phrases où cUe sc trou\-e; 
que} sens, par exenlple, donner à (
f passage: III 
scptuaginta. dUOl'lUIl Libra Oecidua in 1'cparalio- 
11Clll resllryif anlllls? 
Iais cIle a l'ayanlage de 
fournir Ulle preuye de plus de la supposition dll 
synoùe. En eITet, ùeux espèces de Ih res, inégalrs 
ùe poids et de yaleur, étaient en usage dans r(
Hl. 
}JÏI'c au comnlpnCrnH\nt tIu IV c siècIc : la IÍ\-rc ù.Oc- 
cidrnt, Libra Deciduu, valait douze onrrs C0l11111C 
puids ct soixantc-ùouze sous d'lor ou soUdes comme 
Jllonna.ie; la IÎ\Te {rOl'ient _ d'après cprLains au- 
teurs 
 quatre-,-ingt.-quatrc sous dOor. Crtle tlif- 
férrncc de "a[eur élait une 
ollrrc de dif1ieultés 
dans Irs t nlltsaetions C0l111l1Crriaies : ponr les pré- 
vt'nir, Oil ol'ùonna que, toules ]('s fois quïl s'a- 

irait ùe faire des é\"aluatioJls en lil'res 
 celie <<{Hi 
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,'alait soixanle-douze solides sCl'aÍt scule em
 
l)loyée t. l\lais, quoi qu ïl en soH de la yaleut'de 
cette quantiLé, il est certain qu
elle figure pour 
la pren1ière fois dans une loi puhliée en 56 ï 
sons Ie consulat de Fl. Lupi
in et dè Fl. JO\ inns, 
Valantin et Valcns enlpercurs 2., el que ccttc 
difTérence ù'usage a été nne cOllséq urncc de Ia 
translation du siége de l'etnpirc d'Occident en 
Orient. Ð'après ces donnérs, les aclcs du concilc 
de Sinuesse nc sauraient être aniél'ieurs à la 
loudation de Constantinople :;. 
D"autl'es expressions indiq ueraient 11lên1c uncI 
dale l)lus réccntc ., tellc est cpllr que nons lisons 
au sixiènlc chapitre : Tcgulle dUJil [ull(!! Ii/crull! 
de rornacr.-1"llltltS
 lvltlts., synon) nlC ù"ablalus, 
participe harbare dn ycrbe tollo, n'étaÎl pas nsité 
au sièc]e d'.c\rnobe et de Lactanre, oÜ rOll parlait 


-I C
cst sinsi qu'aujourd'lwi, dans les provinces Oil l'auciennc e:<pres- 
,ion qÚj,&(at cst encore cn usaGe, on cst censé, dcpuis la publication 
de la loi du 4 juillct .837, llader, à moins de stipulaii('h 'contrairc, (lu 
gros poids, c'cst-à-dire 5UppOSel' Ie (luinlal de cent ...iußt livres }Ietit poids, 
()U cinquan tc Ii i IOßrammes. 
2 Quoticscumque ceria summa solidorum pro tiluli '1uali:nle JcIH:- 

ur aut auri massa h'ansmillitul', ill scptu3uinta duos solidos libr3 fcretur 
acccpta. (Th" l. XII, t. I, Ice, . :5.) 
5 llal'onius, qui ne rejellc pas cntièl'emcnt cc concile, aYOUC loule- 
fois que scs 3ctCS l1'ont pu Nl'c rédicés que sous I'cmpcreul' Yalens, cn- 
"iron soixante-dix ans après la mort du pape "Jarccllin. D. Coustant 
l:roit qu'ils ont Hé compo5
s rar qud'lue Goth qui liE.' sa"ait qu'à JemÍ 
Ie latill. 
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encore Ie latin a\ ec pureté. Les prelniers écri- 
,'ains ccclésiastiqucs qui ronL clnployé souL : 
Grégoire-Ic-Grand ., , éiu l)(!pe en ran 590; ct 
Fructueux, évêquc de Brague, qui fiorissait yers 
Ie 111ilicu du Yll c siècle 2. 
Passons "ite sur divers iutidents égalclllent 
dénués de Yrai
ClnLlance : rE,-èque de ItolllC' 
se présentant, 
ans être 3ppt'lé, ùevant DiocIé- 
tien ct l\Iaxirnien-Galère, qui ayaient jure d
e'- 
ternliner Ie christianis1l1e; le corlége sc reudan L 
dans Ie tcn1ple consacré à ,r csta et à Isis pour 
offrir des sacrifices à (raulres dh-inités.. cp qui 
n" était pas pern1is; JIarcrllin rendallt Irs hon- 
neuI'S dh-ins à IIcrcuIc plulôl {IU"
\ JupitCl", ('11 
présence d"Uil tyran qui réyérait celui-ri au point 
de s'être fait donneI' 1(' SurnOlll de Joyius; I!'s 
chrétÌt
ns habitant de préférrnee Ie palais de 1\;t'.. 
rOll; une nuée de téu)oins 3CCOUl'ant eIl fouJp 
dans un ten1plc païen oÙ la reli(,don leur ùéfeu- 
dait d'entl'cl' 3. l\Icttons sur la lu;gligence ct rill- 



 Suhilo di\"t?s illc till/US esl qui )JOrrca fJuæ pnrpanncral cl('s('i'uil. 
ct iufcl'Ili locum ,!ucm non pro\'idcbal illvcnil. (Lib. Jloral., c. 
j, 11 0 ;)j. 
:\Ial'ia lJominuml/cllit1lL deplorat. (Lit,. J/OI'., c. 13, u u 22.) 
2 7'ltltl
 murm uratiúu is occasiol1<.'. (J/. 1t!J.: c. j et I ().) 
Ce mot se trou\'e CIlCO
'C dans l,
 livre illlitule : lIe S]lrclIlu, 'lui f;1:' 
onlillai
.ement IJartic JèS (cU\TC
 Je saint AUGustin. :\1ai.:ì (III lIe l:Ollnd 
ni I'auteur de cet ourrauc, IIi l't.;po,{UC prél:Ísc Oil il a été cum pose. 
:5 ""OLlS rcmp}is
nm \'OS vines et \OS provinces, tout, cxc('l'le "011 lcm- 
111(. uU uous n'entr
ns l)as. (fcrt., (ld Sca,I" c. 4.) 
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'lahilrté des copistes les altéra lions de mots et les 
ontradictions que préselltent les calculs ùe ran- 
I 
ur I, et exan1inons la forme de procédure adop- 
,
e par les Pl
res du concile. 
te
 érèques de Sinuesse rroient qÜe soixante- 
'ouze télnoins sont nécessaires IJour la condaln- 
;àLÏon (l"un évèque; Bulle loi DC fixc ce nODlbre, 
t saint Paul n'en exige qnc deux on trois 2. l]s 
e croient obligés à cntenlh
c toutcs les déposi- 
tons des témoins, rt aUCUll d'cux ne Ie fait; 
tuatorzc tën10ins sculelnent sont appelés devant 
-'5 (
inquantc évèqncs qui siégent à la pren1jPI'(' 
t\ssion, et à la seco11de nons voyons de nOtn-raux 
ul'és ct .de nouyeanx. trn1oins. 
lIs pernlcttcnt à un pécheur public de tester 
.. 1 ' I l 'r I 
-J 
I
n JustIce, ma..gre a,uelcnsc (es canons'. 


., En v0ici quc1'lltcf-uncs : 
I.e 2 e cl Ie 
e chapitre Jisent que Ie nomLre Jcs lémoins oClllai,'el 
('st de soi'\anlc-doUle, Complczles noms: Bonòse, )1:n:imiu, clc. {c1l. 2 e j, 
,ous en h'ouvcrcz qua
rc-vin{
t-cinq, 
Nous lisolls Jans I
 3
 chapilrc que la CI'
 pic ne pouvant contenir 
tNlS les é\"èqucs, cinquautc rl'cnlrc eu'( seulcment siéj:;eaieut à la fois j 
et <lans Ie 7 e no us vú
on5, dans une sellle réunion, trois cènts éyêclll(!S, 
hcnte prë(rcs rt vingl-huit lémoin
. 
I.e chapitro 2 e Jonnc la lislè <Ie lous les t
moins à charGe; <latls la 
rlcrnièrc session on ,"oil at
poser vinGt-dcu't témoins nouveaux (ch. 7). 
Ti"ll1fJuiHinus, Seryulus, QllaJratius, Gaudiosus, etc., sonl <IésiUnés 
comme lémoins au chapilrc 1 e j ils sonl appc1és jUGcs au 4 e chapilre. 
2 In ore clUO\'UHl ,'ellt'ium lesliulll slahit orone ,'crimm. (I I. Cor. III.) 
5 Aclmilli nOIl,debet rei artvcrsìu
 l/ltClllCIt1llqltcpro[ess"io.-la déposition 
.1'1111 coupaLle u'cst pas rcccmhle.{.\'1ianllS, in L 
II, tom. r, I 9). 
Lï iy qu i alifJ." ifus scclcrilJlls irrelit ItS est z..'ocem ad vet.sirs majorem JW/li 
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lIs ne siégcnt que pal- fl'3ctions de ciuquanh"), 
ct en sommc rent yingt--srpl sculcmpn
 pren- 
nent pIns ou moins part aux débats; ils n'au- 
raient pas ÙÙ prendre tons la mrnll
 part un 
jugpn1cnt. 
lIs condalnnrnt ll.ois prêl res rt deux (Haeres 
pour :lyoir acconlpagné Ie })ontife jUS(lU\lU seniI 
tIu ten}ple: ces ecclésiastil{ues élaient innocents, 
}Juisquï15 n'ayairnt pas :;acl'ifi.-; aH
 idoles 3yeC 
lrlu. ,;\TPtl HC, ('t qu'ils n "Hyairnt p3S Juêmc ap- 
prou, é sa condni tr par I{\ur présrncc. 
lIs prOft'3trnt it di, erses rrpri
l")s qu'i1s nc '
eu.. 
lrnt ni nc pcuyrnt jugrl" leur snpérieur, ct ils 
finissent par lr. jugrr pt Ie condanlnrr : Et (/onz- 
nQ{'rrllnl eUIJl. 
IJs acc
ptcnt la t1élnission {Ie :\rarc
llin, Us 
l'('xclurn
, de la yjlle ct iis onhlÎpnt de lui don- 
IlPr un snccrssrur, laissant ainsi rEg1ise sans 
fher. Il
 dcyairnt cf\penùant se croirc, sinon 
ohlig(
s, au fnoÜ1s aulorisés à l)roc(
drr à uno 
non,-ellc élpclion, surlout ùrpnis l'aITh'(
e d'unl
 
dépntation si nOlnhrcnse de ce yénl;['ahlc clcrgÜ 
l'onlain à la l.(;,-ision ct it l'appl'ohatiõn dnquel 
ils ayaicnt SOUll1is leurs actcs. 


'Ion haheal accltsandi.-XoU$ approllvons quc cclui qui cst coupable tl" 
qn('lqnc crime soit privé <Iu tll'OÎt d'accu

l' une pcrsouue fllus àß
e {{Ult 
I
i. (';od. feci. Af)'ic., c. 8.) 
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Que d'irrégular'ités! que ù
inYraisen}hlances ! 
'7oici ùes anachronisnlcs : 
['n des téo1oins reprorhc i1 raccllsé de s
êtl'e 
ùépouillé de Ia pourpre. POlU- quater un habit, il 
faut au préalable s'rn être reYl\tu : or les yète- 
Juents de pourpre Il
a"ai(\nt pas Pllcore été CIll- 
ployés, au conlmencenlent du quatl'ième sièclr, 
com me signe distincLif de hautes fonctions dans 
rEglise. L'histoire cite Pélagc, cardinal-légat tin 
pape 'Vïgile, COlnOIC Ie premier dignilairp rcrlè- 
siastique qui sc soit re,-êtu ùe la pourpre durant 
sa mission à Constantinople. La loi romaine pro- 
nonçait peine de nlort contre ceux qui pOl"taÍpnt 
des habits de pourpre, cxclusiycment reseryés au\. 
empereurs t. 
.xous terminp.rons en fl10ntrant que la date 
de cpt é,-énenlrn t cst fausse. 
Les actrs du conrilt
 fUl'ent signés Ie ùixiènle 
dcs calendps de septeo1bl'e, SOllS Ie septièolP ("OJl- 
sulat de Dìoclét ien, c
rst-à-dirc Ie 22 aoÙt 50:) , 


I la pourpl'C élail à nomc un ,Ies insißnesdc la ß1agistrnlure, (It elt!. 
corail b. toge cl 1a. })rélc1:te j \\'0\1 l'e'tpressiolJ t'eslìs I JlZr plu'm, em- 
ploy'
e au fir,uré POUI' d
siEnet' nn prrsonn3Gc re,Nu d'éminentes func- 
lions, (.es ('1111wrrurs en rl':>lreißnil'cnt l'us3ße (Jui s'ctait ftJrt 
Icndu 
dans les dcrni{'rs I('mps d{' Ia répuhlique, et St' nõscnàent hielltòt e,\- 
dusi\'Cment 13 POUI'I'I',' I
 ..it'lme, nt'S edits furent t\1l!me rendus , rOt'. 
tant pein{' ùe mort l'Ollh'p quiconqt!c fabrirlucrail ou pOl'leraët dt:. 

Iurrt'i t{(I ('cUe cou1"ur, (ElIi'llclopedie clu XIX e 8iiclt., H, :Hì7,) 
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et c"cst en faisant la gllcrre aux P.erses que ('e 
In-inee en pri t connaiSS3nce: or la guerre tlYCC · 
. 
]es Perses était terlninée depnis cinq ans, tors- 
que lcs deux cnlperrnrs publièl'rnt leur édiL tit. 
persécuUol1 , et comJnencèl'cnt à Ie nlelh
e à 
exécntion en faisant délTIolir de fond en cOlllb!c 
. l'ég1ise de Nicomédie, le 28 févricr 505. Si ron 
suppose que Dioclétirn n'a Iu'is connaissancr 
ùes actcs ùu concilc qu'nn an après, èpoque dn 
luartyrc ùe I\Iarcellin d' après les lllcillcurs COß1- 
pntistes t, nons SOD1U1PS en rannée 504 que 
Diocléticn passa à NicoInédie on à Salone : dans 
aucune hypolhèse il ne potr\-ait êtrc oceupé ,'1 la 
guerre des Pcrscs, ni habitcr ROBle. 
Le ténloignage des premiers historiens dr l'E 
glise nous fournit de nouyeHes prcu\-cs de r in.. 
noeenee du pape 
IarcPl1in. 
EusèLc rappellr la perséculion qui éclaia sons 
Ie pontificat de rc Pape, ct 11(' }1arle pas de sa 
chute 2. Théodoret, dans une énlunération 
rapitle qu'il fait des éyêques qui gouycl'naient 
les principales Eglises à la mort de Constan- 
tin, dit qUè 
IarceHin, évrquc de Rome, se con- 
'Tit de gloirc pendant la pel'séculion. << Or 



 nianchinj, Kal. Cliron. 
2 Hist., lib. VII, c. 
ü. 
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en cc tenlps-Ià l'EgHs(' ronJaine était gourernpc 
par Sylvestre, successenr de 
Ii1tiacle qui ayaH 
lui-Inèlne succrdé ùans Ie gouvernement de rE- 
glise à l\larcrllin) cl
lui qni rut rrndu si illus.. 
I 1 . 0 I 
tre pent ant a persecntlon . )) 
Ii DP nons rcste pius qu
à examiner un passage 
de saint .Augustin. L'éyêque d-Hippone, rrpon.. 
dant à PétilirI1, patr
)l1 et défrnseur des Dona- 
tistes, dit textucllenlen t: <{ E t Inaintenant qu'rst.. 
il done besoin de réfuler lcs accusations portées 
par Pétilien contre Ips Evêques de Rome, qu'il 
poursuit de ses impostures ct de srs calomnies 
avec un acharnenlent incroyahle? II accuse 1\la1'- 
rcHin, ::\Ielehiade, 
Iarcel, Sylvestre, d'ayoiL' 
IhTé les LÎ\Tes saints et préscnté de l'enrens 
aux idoles; mais un reprochc qui n"est fondé sur 
ricn pent-il done, à. I ui seul, établir leur cuI pabi.. 
lité '! Pétilien assure qu-j}s ont été des sacriléges, 
et moi jc réponds qu'ils sont innocents: pourq uoi 
DIe 11lcttrai-je en l)cille de dé,.clopprr des moyens 
de dpfense, Jorsque raccusation n"est soutenue 
ù'aucune preuve 2 1 >> 


.. Porrò in tcmpeslate llomanam quidcm Ecclcsiam regeLat S
 hesler', 
successor :\1iltiadis illius qui post l\Iarcellinum, qui perseculioJlibus iu- 
cla1'Uit, ejusdem Ecclcsiæ adminisll'alionem susccpcral. (L. I , c. 2). I.e 
urc'-
 porte : 
h't'::;( l\bp
f;),j,(:lO:l 11 ':'
) Ò(O'l.'I.
), Òt::;(-;rPEfO:l't':;<o ß(
itpi.it(H, 
dcvenil' illuslre, cl.cclier au-dessus dCi autres , Ie couvdl' de s'oil'e. 
2 De unit. Dart.; con/rCJ retil., f. it:;. 0 
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'70aå ùone la prcmière apparition de ce bruit- 
injurieux, c'est une calo111nie de rhérétique Pé- 
tilien. Les prenlicrs DOl1atistes l1'en ont pas parlé; 
cc fait est très-grave, quand on se rappellc I'at- 
tent ion qu'ils nlcttaient à découyrir ct à publier 
les fautes que pouvaient comnlettre leurs aùver- 
saires, et surtout les Evêques de Rome. Pétilien, 
dans sa haine, reproche les mêmes crin1es à l\IeI- 
'chiaùe , à l\Iarcel et à SyI \
estre, menlbres émi- 
nents du clergé ronlain et qui Jnéritèrent, par 
Jeurs talents et leurs yertus, d'être successivc-. 
ment élevés sur la chaire de saint Pierre après 
l\Iarcellin. Aussi saint Augustin professr-t--il un 
souverain Inépris ])our de pareilles inlputations, 
et se contente de répondre : (( ,r ous affirn1ez snns 
preuve, je nie tout net. )) 


'1". 


En 1110ntranl que Ie concile de Sinuesse est 
3po
ryphe, nous avons levé les difficultés que ron 
pent tirer des auteurs qui s')appuient sur lui ct 
qne nous ayons fait connaître au COlnmrl1Cement 
d(' cct article: nOl1S youlons })arler des Jiyres Ji" 
tnrgiqucs, ct de la Iettre de NIcolas }er à l'CJ11pr- 
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reur :\Iichel. II ne faudrait pas donner à erg 
écrits plus d'autorité que l1'ont ,-oulu Ie fairc 
ceux qui les ont composés; nons ne sonlll1CS pas 
obligés, par exemple, d"accordcr à tout ce qui est 
contcnu dans Ie Bréviairc ron1ain le ßlêlne drgl.é 
de croyance. 
Nous divisons, après les théologiens et les 
1iturgistes, en quat.re classes les n1atériaux dirers 
qui entrent dans la composition du Bréyiaire. 
I.Ja pren1ière rCl1fern1e les syn1boles ei les canons 
qui forn1tdent les décisions de l'Eglise : on doit 
les croire d\lne foi catholique, et la cri!ique, si 
el1e s'c:xcrce sur eux, ne l)eut ayoir pour but que 
de constater leur authenticité. 
La seconde cont.ient un extrait de l"ancien et 
<Iu nou\-eau Testanlcnt, rEcriture-Saintc et Já 
parole de Dieu : une foi diyine lui est due. 
La troisièmc pst com l)o
ée des passages cln... 
})funtés aux saints I)èrcs et autres écriyains ec- 
clésiastiques, rnais dont Ie sens n
a pas été fìxé 
par un exalnen doclrinal et une décision sol en- 
nelle de I'Eglise : iis nH
ritent, te]s quels, un pr(}... 
fond resprcL de notre part, mais moindre toule... 
fois que celui que réchuuenllcs LhTes saints. 
Et enfin la quat.riènlc conlprend les divers faits 
tirés de ]a ,
ie 
t dr rhistoire d(
s saints: it ceux-Ià 
no us ne SOlllnlCS oLHgés de donner qu
ul1e foj 
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humainc. Sans ùoule, leur aùmission dnns 1'0(- 
fice canonique cst un fort prrjugé en leur fa, eut', 
Illais la yoie reste onvcrte à la discussion, et il 
est 10isihle à 1a critique de renlonter aux. sources 
dont ils ùécoulrnt, d
('xaminer qur]s auteurs le
 
rapportpnt, rt ùe peser Irs objections que fon pent 
fai 1'(
 rontl'e leur autorité. 
_\n rl'stc, re travail .Ic ré,-ision sur.la partie 
ßlobilp dn 13réyiairc et dn Riluel a toujours en 
Jif'u dans rE
dise dcpuis Grégoire 1*'1' jusqu
à sainL 
Pjp V rt Urhain 'TIll I. 


S Au Xl e !ii
c1e, saint Grè!1oir
 YIf abl't!ce I'ordrc d.es pri
re8 et sim.. 
p1ifie la lilurcic de Grécoirc-Ie-Grand. 
.\u xm e ,ièdl>, Ie llépcl'loirc (lr.5goricl1 s'enrichil <1(> nouveaux répofll 
et nnlicnncs. 
En t 3
2, Jean XXII condamne les modifirations (I'l'avait suhies Ie chant 
ccclësinsliquc, ct exdul la musi(lue !I'Op 1éßì_
re de l'EBlise et des cérémo.. 
ui.
5 rdiGicu;cs. 
fn 1:>25, r.lrmrnt YH pl';'ml't llc rail'
 us:}r.e, dans la réritation de 
I'ollìcc canouial, de nou\'l'l1e
 ltyml1f's 
omposécs, sur l'invitation do 
Ll'OIJ X, {Jar Zacharie Ferreri lie Yicencc, C\ ê<Jue de )a Guarda, e1 en 
r.,
nérat n>marcl'lables par Ie 11' m,lrilc lilt
I'air('. 
En 152;), PaullIl3ulor'sc Ics l'rNrcs s
{'ulicrs a rticåler, à leur choil J 
ou Ie nou,cau ill'éviairc romain réllißé pal' Ie can]jual Qujt
noncz, ou. 
J'aacicn en usaßc jusqu 'alors. 
En 1631, [rbain \"111 pu},lic une 
aiiion ,du Bre\'jairc dans laqudle 
plusicul':i IcçulIs S01l1 dlancèes, Ics p,lUOlCS pondués plus réculièlC- 
11)('111, (ll ies h
'ml\e5 cO\'ri
'!(,5 au point ,It:' \'U<' de b vel'siGcalion, 
DcnoH XIV cll'ic \1 a\aiCBl pr".iclé \tIlC l\L'uvcHe r.
forme j cepro.i r . t 
avail mtmc J'l'ÇU un commcnccmcul J'C\I:culioll , JI'J'
que JiVeJ5l" cu'. 
{'(Hlst3Hces ohlicèrcnl de l'nhall,lol11l1>r. 
tlUS d.;:;irons qu'il Be soil (lll':t- 
jflllrné. I..
 Brr;viail'e romain élail un c11l'f-d'æUHc IlU '\\'11' sièdc: m
iG 
lJul'i csl aujol1rJ.ïllli Ie lilu1'{
i
(e llui 7 lout en soutenanl qu'i} ne but 
li&irc aucun d.1l1ußNncnt à fa l'utic ßrt

Oricnlle, troU\crail dc:. :1\. i11
 
.;;:'ii'I"-. 
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,Loin de l'interdirc? Denoi t XIV semble 
n1

lne Ie provof{uer, lorsquïl dit dans son T1'aité 
SZlr la canonisalion des Saints: (( Quelques-nns 
ont yioIenlment altaqu
 Ie llré,"iairc rOlllain, en 
soutenant qu"il est renlpli dr fables et que son 
nnforité est nul1c par rnpport aux faits histori- 
qucs; lfautres, al1ssÎ {'loi
nès de l'esprit de rE- 
{.:lis(\ 
 ont aynncé qnïl scrait inlpit\ et comme 
hérétique d
 dou lrr df\s faits historiques qui y 
sont renff'rnlés, et à plus fortr raison de les con- 
tester. Entre r.es sf'ntÎIncnls extl'êmes il y a 
unc yoie plus sÙre à Sl1Ï\Tr; Ia seule insertion 
d'un fait historique dans Ie Bré,-iaire lui donnr 
dèjà unp grande autorité. l\Iais on ne prut p3S 


,énicnls å renJre à leurs '
rilaLles auteurs 
ertail1cs homclies, & en 
rollationner d'ilutrcs sur des (cItes plus purs, réccmmcnl puLliés, et (fl- 
fin à révisel' certaines lëcendes, du rest
 cn très-petit nomLrc ? 
OUg 110US 
llùlons de Ie faire oLsCI'vel'. 
Chose I'cmal'cluahle, 1'Eßlise de France a pri. une tell'J part, pClu.t:nt 
Ie mo
'cn-:"!Gc, à roq
anisation ðu cullc et dcs prières publiclues, que la 
liturGic a I)U s'appcler quclque temps Rom aÎ1lt-F,.a lIça;sc. 
Espél'ons (IUC, si l'on édile un DoU\'cau ßr
"iaire el un nouveau 
lis"d, 
notre saintc mère l'Errlisc romaine subira. lIe 
1Ouveau volønlier!; t'in- 
" 
ßuenee de sa fille alnée. Lc c1eq
é de France s'cst mODlrc soumis jU5- 
11u'a 111éroïsmc CIl rcnollçallt à. SC$ lines liturr,iqucs, sm' une sillll-'l
 
invitation (Iu souvcl'ain Pontife : on lui ticndra comp((> cIe H'S s3uilìcC's. 
S'it est dim
i1e de llier que la ptupart des neu\'cau
 Uréviaircs ont été 
n\dir,és sous une inHuellce trop liLél'ale et prcs(luc hcléroJoxe, il est 
.1ifGc'ile Dussi de IlC pa3 ronvcnir qu'ils ront élé
 pour la pluparl j aH'C un 
talent relllarquaLI
; on Ics bonorera tIe J10mbrcux CllIpl'Ullts, 
t l'appro- 
L:tlion aposlolilluG fera ouLlicl' l'orizinc un peu .i,UlS
J\istc des lro.,'all 
 
,run J)u!I'itc inc.. 
'tstabl
 ljui lei enl'Ïchis
ent. 


13 
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dire qn'il soit défenùu ù'en discuter Ia ,
érité ftyec 
respect et modération en sounlcltant ses observa., 
lions au jugcl1en
 de rEg1ise, pour qu'il rn pèse 
Ia force et la yaleur, si jalnais il cst question de 
fairè de nOln.eUcs corrretians.)) (Dc Can on is. , 
Jih. IY, c. XII, :L) 
Son prédéccsscur Benoit XIII ayait 
n}is Ie 
lTIème principe, et rEg1isr cllr-n1êu1e ne eroit 
pas que (OU t cc qui cst aùn1is dans les Bré,"iairrs 
soit lrnnr Yt;rih; incontcstahle, 11uisque tant de 
fois, ùans des temps si <Ìiyers et des occasions si 
différcnt.es, eHe y a fait ùes èhangernents. 


N ous Be l'rnSOHS pas non I}lus que Ie pape 
Xico]as I!'l' youlut que rOll accrptàl, COnlll1C in- 
discutahlc, tout rc qui tOlnhaÎt de sa plump 
dans sa cOl'rcspolldance priyéc; n01.18 rrconnais- 
sons 8(\Jl aulorité quantI il parle con1111C SOln-p- 
rain Ponlife, 111ai3 lorsqliïl l"npporle et disculr 
nn fait (rhistoire, il n'Jest plus, ron1mr to us Ies 
Paprs, QU\I11 écrj,-ain qui n'a droit df' fairc C1l1- 
brasser son opinion qu-aulant quïl parricnt à 
r établir sur des prcuves solides. 
\u restc, les cir- 
ronstanccs qui out I110tÌyé eeUe IcUrr 1110ntrcnL 
([11(1lr rape Nicolas ne rappellc la chute du pape 

Iarcellin et lp ronei1c de Sinucsse q.ur conllne 
ill'bl
n1t
nt ({,l hOJUÙZelJl. C'était dire à l'en11>crcur 
'"" ;.

-,.::...,
. 
.... 
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Iichel: (( ,., ous n'êtcs pas fondé dans les prét.en 
tions que YOUS 3yeZ d
appeler Eyêque uniyersel 
Ie patriarche de Constantinople; ce titre n 
est 
dÙ qu'à rEYêque de Rome seu!. '-oyez ce qui 
s'est passé au concilc de Sinurssc: l\Iarcellin , 
I110n prédécesseur, s
éLait rendu coupahle lfidolà- 
trie, je Ie YCUX; InatS remarqupz done que, n1ênu
 
c.lans ee cas, il n 
a pu ètre jugé de personne. 
Les rvêques assen1hlés ront répété à dh-ersps 
reprises: (( Le prrn1ier Siége n'est justiciable df' 
personne en cr mondp. )) 
C'est dans If' nH
me srns que 
ieolas men- 
tionne encore }(' synode- tcnu à ROllle sous 
Sixte III, au sujrt de PolychrollP é,-èque de Jé- 
rusalern, et dont la supposition aujour{fhui rst 
pareillenlcnt adn1Ïse par tous Ies critiques. 
La légende insél"ée pal' i\naslase dans Ie Libel" 
POhtificalis n'étant, C'n re qui rrgarde la chute 
de jIareclHn, que la reproduction ùu concile de 
Sinuesse, tOlllhr pareillen1cnt ayec lui. I
ous fe- 
1'ons obscrycr en outre qne, dans Ie prcn1ier cata- 
logue des Pontifrs, il n"lest nullcll1ent. fait mention 
de cette rrétendue chute : (( 1larcel1in, dit cet 
antique cloCUIllcnt, occupa Ie siegc tle RODle 
huit ans trois n10is et YÌngt-cinq jours. du ternps 
de Dioclétien et de 1\IaxiInien, depuis l'a,.niit- 
ypillc des calendes de jnillet, sons Ir sÌ\.Ü\rrlc 
13. 
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consulat de Dioclétien et le second de Constance, 
jusqu'au neuyième consul at de Dioclétien el Ie 
huitième de 
laxin1ien. U ne grande persécu- 
tion eut lieu à cettr é!)o(lue -t. Le pontificat 
resta yacant sept ans six Inois vingt-cinq jours 2.>> 
D"après Tillemonl, c-rsL IH
obablen1ent cene 
sentence ultran1ontaine, ic pl"elUier Siégc n'a 
pas dejuge, qui a cn1pêché It' cardinal Baroni us , 
l\Iuratori et SOllln1Îer de rrjetcr ces actes pure- 
Inent rt simplement rOInnIC aporryphes. L'en1- 
barras de ces sayants écrh-ains ofTre un spec- 
tacle étrangr : dans leur critique éclairée, ils si- 
gnalent eux-n1êlnes les invraiscß1hlances, les ana. 
chronisrnes, les contradi.ctions dont ce document 
est plein; Baronius Yêl jusqu'à dire qu'on n"a pu 
Ie rédiger qu'enyiron soixante-dix ans aprÔs Ia te- 
nue du concilc; mais, dans leur zèle à défendre la 
sUI}rérnatie du Pape sur Ie concile général, ils 
....
 


1 
Iarcc1Iinus annis octo, mensibus tribus, dicbus)iCinti quinque, ruit 
temporibus niodetiani et 
Iaximiani, ex die pridie lialendas juli8s, it 
c:onsulibus Oiolletiano \"1 ct COll5tantio II, usque in cOIlt.ulatum Dio
 
c:1etiani IX et :"Iaximiani 'lII, quo tempore fuit persecutio. Et crsiavit 
epi
copatus aUllos septcm, menses sex, dies 'iCioti quinque. (Catotogll! 
sub Lil1erio.) 
2 tes chiffre,; diffèrcnt dans Ie! rnnnuscrits : erreurs de copistes. Le 
pape 'larce1lin rut marlyrisë Ie f 6 mars 504, et illhumé Ie f 6 avril 
sui"'Hlt. 
Iarcel, son successeur, rut élu Ie 21 mai de la même année. 
L'iulcnèßllc cnh'e ccs dcu1: Pares n'a done 
lé que de dcul Illois ciuq 
jOUl'i. (V. BinJ1cbini, '.01. rh-rQn. i,l 1Iarcetl.) 
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n "osent refuser à ces actcs tonte yateur : c\)st 
pour eu\. connne uue yieillc lllonnaie Îruste et 
{'bréchée que Ie nUDlislllate, tout en doutallt de 
son authenticité, conserye toujours.. à cause de la 
](;gende qn'il ainle, priJna Sedcs å nenzine iudi.. 
calu)'. Le célt
bre annalistc al1rai t pu encore signa... 
IeI' un autre fait qui, à son point de Yue, n'est 
})HS sans intérêt. Les prêtres de RODlc arriyent, 
('I. prrnnent imolédiaLelnent connaissance des 
aetes de la procèdurc; iIs confirnlrnt ce qu'ont 
dpjà fait Irs prel1Jiers juges, rt les é\-èques sc sou... 
111CUent sans protester à cettc rrdoutablc inqui- 
sition. N'est-cc pas Hl une preuyc de Ia grande 
influence qur Ia naLure des choses a toujours 
laiss(; ex-creer au clergé ronlain sur les aITaires 
de l'Eglisc? Crs curés de ROHle, qui de\-aicn t 
hientôt s"nppeler cardinau-x, ]1(' sont qur sin1ples 
prètrrs; Blais iIs sout tHulaires de rEglise (}p 
H.oD1e, ils gardent Irs drpouillcs J110rtelles de 
saint l)ierre et de saint Paul, ils assistenlle chef 
de rEglisr unh
erscllc non. seulernenl pendant 
Ja céìébration des offices, n1ais encore dans Ir 
nlanÌrnlent des afTaires : dès ccUc époque, les 
éyrques sCll1]Jlent les l'econnaH
'r pour supéricurs. 
'I out cela est yrni, 111aÌs rol'igine du sacré-col- 
Jége prnt paraìtrc respectable, l1lais la supréma... 
tie du souyrrain Pontife P('ut se concilier les 
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p
prits par d
autres faits el ù'autrrs textes qUt
 
ceux quïnyente un iaussaire.pour St"l'\'ir ele pas.. 
scport à la CdlOJllUie. 


RésunlOllS cpt e\.anuJn critique des 3cte
 <iu 
concile de Sinucsse : 
Lc nonlhl'e dt's (
, (
<Jue
 pl'ésellls est inadulis- 
sihle : 
L'existellce de féglisr c( tip In yillp oit sc te- 
nairnt les réunions est dout{,lI
e; 
Les discours prèlé
 au\. di,-er
 per
unnages 
sont ridicules; 
Le fonù est opposé au r
ejt des histol'ieHS con- 
leloporains; 
La fornlC décèlp u:
e époque postérieul"r; 
La pl'océùurc cst irrrgnlière; 
Les thin"l"eS sonl inesacts; 
La date est raus..;c. Donc ers actes sont suppo- 
Sl:S; done Ie téllloi
nagc des aU[PllrS subséqucllls, 
qui Sp sont faits fècho <rune traùition crron(
t', t"st 
sans aulorHé; donc H n'r
t pas \...ai (Iue Ie (Jape 

larcellill ail ufTert ùe }'enccns au
 idule:;. 
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CH.\prrRE '11. 



\'LVESTRE.-QUI A CO
VOQUÉ ET PRÉS[Dt LE CO:\CllF 
ljÉ
ÉR.\L DE NICÉE? 


(( Ce rut sons Ie pontifical lip Syh
estre, mais 
sans son concours, quP se réunit Ie prcmicl' 
gt'and conrile æcun1éllique, celui de Nicée, 
325 t. )) C'est 1(" minisl1
(' Bost qui a rajeuni en 
ers h"\I'nH
S une assertion de Dun1oulin. Luther, 
Cal\'in, ,... erger ont soutenu que les clnpereurs 
(l"Orienl ayaient convoqué et présidé les premiers 
conciles gplléraux. ;,\1. .Ampèrc paraît être du 
Int-Hle:' a,'is : 
(( .Jusqu'ici, ùit-il, nous n
avons pa
' heaucoup 
l'll(plldn parler de RODle; elle a pris part aux 
.Iél,a($ Ihrologiques, Iuais elle ne les a pas do- 


. , '> 
JnllleS -. >> 
(( Les concHes, clssure I'auteur de r/Jistoire 


1 \br. de 1'hist. des ('apes, 1 S. 
2 Ui..toirc liUér(!irc 1 tom. II
 1
. 
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de la civilisatio]} en F1-ancc, élaient ordinairc... 
n1ent cOllvoqués par l'ordl'e de l'enJ}1crenr, rt 
non-seulement il les COllyoquait, n1ais il y 
présidait soit par lui -mêlne, soit par ses délégués; 
j} décidait queUes 1natières y scraient lrait.érs. 
Ainsi Constantin assistait en personne au concilc 
d'I\'rles en 514, au concile de Nicée en 52;-), ct 
dirigeait, du moins en apparence, les délibéra- 
Hons : jc dis en app(o-.ence, car la présence lu.ênlc. 
de l'eolpereur dans un concilc ét.ait une eonquête 
de l'Eglisc et prouvait sa Ylctoire bien plus que 
sa sounlissioll. l\Iais rnfin 13 forn1e élait celIe 
..rune subordination reslJcctucuse : I'Eglise sc 
scryait de ]a force de l'eu1pirc, se cou'Tait de sa 
majesté -1. )) 
1\1. Guizot, selon sa coulun1e, cst, de t.ons ce3 
(
cl'iYains lu-otcstants on philosophès, Ie plus près 
de la yéri té. N ous allons tàchcr de 1a faire COIl- 
uaîtrc tout cntière en étahlissant la proposition 

nhTante : Lc coneile glSnéral de Nlcée a été 
COIlyoqué de concert aycc l'elnpèreur Constantin 
(
t Ic.pape SylycsLrr.,et présidé par le Pape seul en 
la pcrsonne de ses légats. 


A ]a ,érité, nons lisons dans Eusèbe-: (( L'em- 


1 lIistoirc de 1a chilisation en France, tom, J, Q2. 
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pcrrur s"occupa done désorll1aÍs du cQl1cHe gé.. 
néraI, réunioll en un mèulc lieu de divers corps 
de l'arlnée saillte: des lcttt.cs inlpérialcs invitè. 
rent les é\"êqurs à s'y rendrp avec enlpressc- 
IncnL t. >> Et dans Socratc: (< Constantin con,.o- 
,"oqua en concile général ct inrita par des lettres 
tons les éyêques à se rendre à Nlcéc, ville de Bi- 
thynie 2. >) Ce que les éyèques reconnurent eux.. 
Inènles: (< Puisque c'esl par la grâce de Dieu et 
}'ordrc de Constan tin notre très-excellent empe.. 
reur, 'qui nons a tons réunis de dilTérentes pro.. 
,inces de son enlpire, que le saint concilc de 
:.\îcée a éLé convof{ué, etc. 3. )) 
jlais, d'autre part, ecs nlênlcs auteurs racon. 
lenl. qne. (< Constantin ne voulut qu'nn petit 
siége qu'il s
était fait dresser lui-lnême; qu'il 
n
 s'assit qu'apl'ès qne ]es éyêques l'eurent à 
(lh-rrscs reprises inyité à Ie faire A. quïlnc fit 
aurnnr prescription aux é,-rques du concile, 
Juais leur laissa libel'Lé entière de délibérer et de 


I Dcinceps igilur concilium gcucl'ale, tanquam Dei c
ercHum in- 
slrueus, in unum locum cocnit: cpiscopos unJique per liUeras hOllorificè 
6C1'iplas ul cò malurarcllt, acci\"il, (Euscb. III, G.) 
2 50(,,1'., lib. r, c. 
. 
:) El manJalo sanclissimi impcratoris pro\'inciis ct civilatibus in 
\11111111 concilium :\icæum coaclum ('st. (Theod., lib. I.) 
.
 Eusch., III, IO.-SolOm., I, ;>.-Tucod" I, 7. 



-
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juger t; qu'ayant été prié par (JueIques é\ êque
 
de prendre connaissanee de dh.crscs affaires qui 
les concernaient persol1ncJlenlent,iJ ayaitrépondu 
tJue cc n 'était pas it l'el11prreur, rnais au concilp 
flU'il appal'tenait dp fonnaÎtre des causes rpisco- 
pales : .Ic IlP snis qU\Ul hOllllllC saIlS caractère 
dans rordre des choses saintes, dit-il, je ne m'iu- 
gércrai jalnais à juger ecux qu'il a établis à sa 
})lace pour nons jl1gf'r nOllS-ll1(\nlCS 2.)) Dans la 
harangue qnïl adresse anx. ])ères du coucHe, il 
les reCOBllaît pour ses lliaÎlres, thargés de Ie re.. 
dre
ser s'il sc lrOlnpt
 : <( :Xc ,"uus atlendez pas 
tll' nla patt i1 nne llo('triu(' l
le\'ée: ce que je 
désire, c
csl (IUP ilIa foi ohticunc\ yotre approba- 
tin J1. )) 
Qu(- faul-iJ eont]un'?Qu\'SL-CC qu
nn pré"ii- 
(]pnt qui, enll'ant dans une a
srlnhléc., ne ,"cut 
pas OCCl1prl' ]n Pl'(J111ièrr I)laep I.! qui se fait dl'es- 

er un siége IHoins l
leyé que eelui des 
utrcs 
mrJlILrrs? (Jui demande la pern1ission de S'35- 
seoÏt\ lai
s(l Irs 
yèqnrs discutrr ]jhrenH'nt tou- 
tes les q uesl ions, ne se r{'connaî t pas Ie dJ'oi L dc 
'01('(0 in re elL\. pI ]r
 apppl1e srs jl1PPs"? L'eIJJpe- 
f('l1 1 0 COllstanlin sc donna lui-nH
nlc ]a Cju3litì.. 


4 S. :\.m}JI'.. I:), Ill/ t #11. i m,)eHll. 
. 2 Humll, 1ih. I, c. 
. 
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cation qui luÍ conyellaiL, lfuand il s'appela l'E.. 
('(!qlle elll dehors. L'asscIublée de Nicée, en taut 
llll(
 réunion, a été COB' oquée l>ar l'en1pel'eU['; 
fin tant que ('ollril('. cllr a été con,-oquée par 
}p Pape. Constantin, JllaÎtl'e des trésol's de 
l'enlpire, s'(-1s1 ehargé des frais de yoyage que 
ll'aul'aient p1l rai1't
 la pluparL. des prélats in\ i- 
tés; cOIDJllandant In fol'('p al'ßlét\ il a pris des 
. Jnesure
 pour, que les éf:lrds tlus à leur C3- 

 ractère sacré leur fussen t pal'lout IH'odigués; 
: Blais là s"est (1rrêtée son intpr,-ention, et c'esf 
('OnUllC tél11Ui n, ct HUll eOlllfJlC j uge de la foi, 
quïl a pris part ()UP)(lUefois all\. ll'(\\ au
 du 
cOllcile. 
La pI Hpart de
 {'aHOIl
. 
uI'loul de dbci- 
plinc, sel'aient d"llIH' e
él'ulion ll'OP dinicilC' 
I 
an
 le secours du puuyoil' tplHporp] : lIc là ru- 

3ge, dans rEg'ise" d'În\ itel> les I'epl'ésentanls 

t Ics ùéposÎtaÎl'es ùe Ct' POU\ oil' it aSt'istel' HUX 
ùélihél'ations qui préerdent l'adoptÎo11 deers IHe- 

Hlres. ' 
)lais est- il \ rai q lit' COHslan Ii It ait ('oll\-oq tlt
 

l'ul Ie l
onrilt) de .l\' icéc "? l\" on. (( 1/ enl pel'eu I' , 
dill\ufHn, rOIl\ 0(1I1a à 
 ieée nne reunion grné. 
ral(-' des é\"êques, après 
l\oil' l)ris J'avit\ et Ie 
consenh'ß1cnt des PI'êtl'l
S.)) dnul Ie p1'cluier 
était Ie pape 5ylYestl'e, é\ ê(Iue de la capitalc de 
I 
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l'eInpire f. (( Arius, s'écriaient Ies Pêres du si.. 
:xièlue concile général, ycut di ,-iser ct séparCl' 
les 'pcrsonnes adorablcs de la sainle 1\
inité; ct · 
aussÌtòt l'clnpereur Constantin et rhonorable 
Sylrestrr s'elnpressellt de con\
oqucr Ie grand et _ 
célèbrc concile de 
icée 2. )) 
Cc qui prouye que S
 h-cstl'e S'é
3it entpudu 
3\ cc Constantin au sujet de la conyocation llu 
'- c<?l1cile de NÎcér, c'csL qne, ne pouyant s'y rendre 
lui-rnênlc à cause de scs occupations ct de son 
grand âge, il enyoya ses légats pour Ie IJrésider 
en son nOl11. (( Etaient préscnts : Osius, érêquc 
de Cordone; 'Tictor et 'Tincent, l)rêLres; l\lcxan- 
. 
f11'C', é\ t
que lrEgypte; Eustathius, (fAnlioche-Ia- 
GnuHle: 
Iacaire, ùe JérusalenJ; IIarpocratien, 
l:) HOB, elles autrcs dont les non1S ont"'élé iuscrits 
. 
en délail dâllS Ie li\TC d'.A.thanase, illLÏtuIé: Des 
SUilodes 3. )) 
.J 
Cc passage de Socrate 111ontre, illui senl, qucls 
étaiellt les présidputs du concilc. Osius ll'es! pas 
fluali1ìé
 il rst \Tai, dc légat du P
pe, non pIus 


. 


I TUlJl illc ex 
ilcenlútum scntentiá apucl ul'hcm 
icænpm ep!
c,opn.lo 
(Oll(ilium ('OHYOcat. U iI>. L ('. I,) 
2 Al'ius, diviwl" d p8l'titor Trillilatis, insurccbat; cl conlinuò Con- 
Jtantinus sempcl" .\uGu
tl1S cl S
 h
stcr laudaLilis mar,nam al'1uc il!siJ- 
If{'lJI in 
icæà 

 J}:)dum conLrc
aLallt. (n. COlIC, !len. S. P.). 
S Socr,: l!i
t. fGde$. I, 9. 



205 


(lue 'ÏctOl' et ''''Încent; nlaÍs il est facile de ,'oir 
II ue c. est å cettc (lUalilé seulc q uïls doi\'cnt d
ètrc 
.. 
nOlnn1és Ics Iwcn1Ìcrs. Si Osius n 'eùt été UOlnlllé 
par Ie Pape I)our Ie représenter au coucHe, Theog- 
nis, é\ l'qUC dt' :\"iere, cl Eusèhe dt
 
iconlédie., 
rnétropolitain de Ia proyincr, tons les deux ariens 
(1t cÍlnenlis (rOsins, ne Ini auraient pas pernlis 
de s'rnlpnrrr de 1a prpmÍrrr }1Iace. 
A Q11P) tit re, au rcste, Osius aUl'ait-il dû crt 
hnnnpur? ..\ 130 dignité de son hiét!p? Sinlple éyê- 
tlnc de Corrlou('. sufTra
ant de SéyjBe, il de,'ait 
('paCl']r pas à nnr fou]p (l"archeyêqnes et de nlé- 
tr'opolitains, pt surtout aux. trois patriarchps 
d'Alexandf'ic. tt. Antioche el ùr Jérusalenl. ...\ Sf!S 
\<,rtns? 11 ayait en rITet combattu pour la foi . 
Bwis il ne r:n ait pas encore confessée (lans Irs 
tnnl'turnts COl1lnlP plusicnrs de scs cOlJèguP3 et 
surtout ronlD1C Paphnuce de la hautr Thébaïde 
rt Potanlée d"I-Iéraclée, tons les deux présents. 
.\ ses nlÍl
acles? 
 ous ne yoyons pas qu il en ail 
fait, et toute rEgJise connaissait ceux de Spiri- 
diún ùe Ch ypre, ùe Jacques de 
jsibe, et de 
\ NICOlas ùe 
I yre. ...\u choix de l'empcrcur? Si la 
non}lnation du présidt'nt eûl été it sa disposition, 
ce Il
cst pas Osius, quïl connaissait å peine, 
, . , t ' t ' I , L' d 1 " . ' I 
qUI eu e e OUjet e son c lOIX, maJS ...'"1.. exau- 
lre patriarche d"..\lesandrie = ou Eusèbe de Cé- 
\ 
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sarée, IJour lcsquels il nuulifestait un vjr aLla.. 
cheluelll. 
, 
Ce que Socrale lai:sse conclure, d'aulres au- 
teurs l'assurent forinellcUlCllL : << On reInarqua 
dans celte asscmblée, dit Gélase de Cyziq ue , 
Osius, célèbrc éyêque espagnol, qui, conjointc.. 
:lyre Ics prêtrcs de ROlne, 'Tictor cl 'Tincrnt, lc.. 
naient la place ùe SylYeslre, é\ êque ùe In grande 
, ille ". >> 
Hinclnar, nr("hcyêque de RheiIns, qui (l\11Ît 
Iuûrj et exalniné la question, n'est pas J110ins e
- 
pJicite : (( 1\ ce roncile de Nicée, dit-il, présidp- 
..rut, COIlHllC yicaires de S) Iycstre, Osius tIt' 
Cordone, '"'"ictol' 2 cL '1'jncent 3. 
ta I)l'rfacr aux canons de Sardiqur dl1 pap(' 
.l\dl'ien rapprHe Ie Int?nlc fail: (( II faut sa\ Oil" 
fIU'Üsius, dont nous yellOnS ùe parler, fuL hOlloré 
par les trois cent ùix-.huit éyêqucs ùu coneill' til' 
NÎcée comn1e rrprésputant tIu Siégr apostoJiquc 
aree 'Tietor et 'Tincent .
. >> 
)fais Osjus, dit-olJ, a souscril ]es actes tIu 


I Ipse cliam Osius cx I1ispaniis, nominis rl famæ ceIcLritalc jIlSiG"i
, 
fJui S
'lvcslri ('piscopi maximæ Uùmæ locum òLtinehat una cum Uoma. 
l)i
 pi'e
L
.(eris \ïcll1rc el Yinc('utio, cum aliis muhis, in conseusu illo 
:dfuil. (Gelas., C
z., llis(or" lib. II, c. 5,) 
2 \ïctur, \ïUun, Bilon, selon 1cs manuscrils et les dialecles. 
:> In opusc. cOlltra l/illcm, LUlldull., c, 20. 
-4 (I.-a,r. in can. Sard. concil. YI, 
 81 O. 



207 
concilp sans prendre d'àut.re litre que celui 
(réyèque de Corùoue : il t\'a pas cru quïl fÙL 
utile de Inentionner Ulle qualité que personue Be 
tui contestaÏt. La signature ({'un íonctionnah'p 
ll'est pas toujours sui,-ie de rénumérat.ion des ti- 
trcs qu'íl a droit de pl'cllth'c. RarCIl)rnL .Auguste , 
empereur des Itomains, 3joutait quelf[llC chose i. 
son non1; et Louis IX, roi de France', signait 
SOHYCnt LOllis de Puissy tout court I. 
Enfil
, ll'autl'es autcnr5 ont souLrnu que 1(\ 
roneilr de 
icéc ayait été prési(lé par Eustathius, 
patriarchc (r.A.ntiochc, donnant pour preuye dp 
leur opinion la place qu'occupait cet éyèque, 
la prcnlière à droile, rt Ie prÎ\-ilége qu'il 
rut elf' porter Ie prelllÏt'1 0 la p(u'ole it l'ernperp.ur. 
'''"aines raisons! si Eustathius On\TÏt Ia séancf' 
pnr nur allo
l1tion it l'en1prrPlllo, c\'st pl'ohablr
 
Inrnt (LU'OIl ra,ait chargé dt' Ie fah'e, parJant 
hraucuup mit:'l1x lp gloec, sa langue lnaternellc, 


I ì'ior-sl'lIll'IHt'lll Ie P;)Pl
 s
 hl's!rl' a pl'l\sid,
 h
 cOllcite c!e :\icrc en la 
1 1pr :,olHW lIe 
"S it-Gats, J\\:lis ii a él.
 encore arpdé à en con(jrm
l' (OilS les 
1\1 Il'!'. Le passar.' suivanl 
Il' :a Icp",
 s:Holble (lll\
crivit, Cll ,is:., It" con, 
('ilc,dc Rome au dcrUé 41
 r.on
lalilinoI.l
 ne pCJ"ln"t pas 11'1'11 Joulel': 
. Lc prëlal tin Sil'p,e aposto\i,tllc (''{cree sa soHirit:Hle sur toules les EC li - 
!CS I t-lant Ie chef ,1c IOllle$, en 'icdu tic b p'H'olc ([lie Ie ScißneUl" a 
dlle à Pierre. C'cst en conforrnité avec celie ['31'01f' flue ics lrois 
ent 
di
-huit l'èrcg rassemb[
s à :\icéc déférèrent t& la sainte Eßlisc romaine 
la confirmation de leurs actt's. I) lLabbe, IV, i 126. - V. llist. ecc/is'l 
llIf, 954,) 


. 
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(1 uc n" unruit pu Ie faire Ull é\-êque d"Espagne on 
nn prèlre de Rome.. 
Quant ilIa place qu.oerupait Eustathius,c'ètait 
rll rlIpt la prenlière :\ droile; Inais dans les con- 
tilrs ('rtte place n\
sl que la seeonde, la plus di- 
gnt' cst la prl'ulÌère à gauche. Que ret usage 
\ iPlllh
 de la con\'iction oÌI étaient les anciens, 
{'OIIHll(, fa rarolllé 'T al'l'on.. que Ie côté gauchr 
{;t.ait ùe 111eillrur augurc, on hien qu'il soit (IÙ 
Ü la eoutHnlC de I)lacer au rnilipu du concilr Ie 
IhTP df's Eyangil;s, re qui fait que Ia gauche dr- 
,Îrn( 1p cÙtè droit des Eyangilcs, loujours est-if 
(lllïl existe. N'0uS ell YOYOllS Hne prruyc au (
on- 
('ilp de Chalcédoinr : Ie cÔté gauche était occupé 
p
ll' Irs légats dll Siége apostoìique, Ie patriarche 
tIp Constantinople, rt celui d'l\lltiochc; le côté 
dl"oi t par Diosr.ore, patriarthr d..L\le
andrie, que 
)(' ('olleile tlc\'ait déposel' ayant de Sp sépal'er, cl 
par J lIyénal, patriarche de Jèrusalelll" 
ous 
yoyons aussi qne, dans Ie conrile génél"al de Flo- 
rence, Ie l)apr et Ie clergé latin occupaiellt ]e côlé 
gauche; an côté droit, rOll yoyait J'{'rnpcrcur ct Ie 
("h'I'
(
 gl'ec qui ,"{'nait rpnoncer au schisIDe. 
rrpl'lninons par JIll térnoignagc non suspect, 
c.-el Hi d.(
 
I('nnas et de 'rhéoùore, tous les ùPu\. 
l)all'ial'f'hcs de Constantinople: (( 
ous Y(
n(
rons 
SUI'loll t , llis
nl-i1s dans leur profession de foj 
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adressée à rE,-êque de Rome, nous vénérons et 
receyons comme orthodoxes les quatre conciles 
de 
icée, de Constantinople, d'Ephèse et de Chal- 
cpdoine. Nous acceptons leurs actes et leurs dé- 
cisions quels quïls soient, tcls qu'ils ont été 
(
crits dn C0l11ll1Un consenten1ent des Pères qui 

 out assisté, et des légats et vicaires du 
5iége apostolique ell la pcrsonne desquels YOS 
})rédécesscurs, It's .EYêques de Rome, les ont pré. 
sidés I. )) 


I Sienl in iisJem {lualuor s)"noJis scriptum invenitur communi 
('(J1benSU cum leGalis alquc ..ic:uiis ScJis 
1l)oslolic:J?, in quibus juxta 
tcmpora sua præJecessol't"s Sanclilalis veslræ beali
silUi, papæ seniori. 
I Uomæ ipsis synodis pl'æsiderunt, lam de fide quàm de aliis causis... J 
ea f}rlhoctota venel'anllll' at'lue suscepirnus, (ConcH., t. v, 337.) 
1'0us lcs concilcs ßéuéraux ont élé ou présidés ou approuvélil par Ie 
I ral)(
.-Y(l
el I'Apl)endice du chapitrc suhant, r:\ße 400 de la note. 


-<<>>- 


TO:UE I. 


14 


..... JP-- 
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ClIAPITRE ''']1. 


LIBÈRE. - E
T-Il TO)IBl
 DA
S L
 ARJA
IS
IE '1 


I. 


Xous ùonnons 13 parole it I
l(\ury : 


<< Le pape Libère ayait été deux ans en exjl.. 
ct la rigueur en augmenlait jusqu
à lui ôler un 
diacre nommé Ur
icus qu'i1 ayuit auprès de lui. 
I1"'orLunaticn, é\ êqne d'.Aqui1ée, fut Ie premier it 
le soUicitcr de se rrnùrc aux yolontés de l'rmpc- 
reur, ct il ne Ie laissa poi nt en rcpos qu'î! n'rÙt 
souseril. Dénlophile, (
,-ê(ll
e de Bél"{;e oil Librl'c 
ètait en exiJ, ] Hi prrsrn tn ]a profession de foi de 
Sirnlium, e'est-à-dirr, slli,-anl l'orinion Ia l)]ns 
probable, la prrl))ibre ronlposée contee Photin 
:\n conri](' tenu ran 5
) I , oil Ðt;nlophi]r nl('Jlle 
3yait assistp, qui sl1pprinHlit taritrnlcnt les ter.. 
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mrs de consllbgtantiel rt. de sCl1ìblable en sub.. 
stance, mais qui an rrste pouyait être défendue 
comme ellc ra été par rhistoirr. Libère l"approuva 
rt la souscrh-it comn1e ratholiquc; il renonça à 
In conlIDunion de saint .Athanase, et pmbrassa 
('t
lIc des A\ri\'lls. )) (His:., ìh.. XII, nO 46.) 
_\laÍs cr n "cst pas assez, pour l'auteur de r His.. 
/oire ecrlési(/.':;tiquc, d' ndnlpttrc que Libère a sou- 
:,crit en ;);)7 it 11n{
 proft
ssi()n de foi snspecte; il 
veut encorr <Iur ("(\ pnpr ait plus tard approuvé 
uue seconde fois des 
rdis flp n1f'mr nature: 
(( C<,prndant i1 sp tint un concilr à Sirmilun, 

oit que lp s('('ond nr fitt 11as ('ncore spparé, soit 
que 1'011 CJlC'ùl aSSfIIlhl(; un tL
oisii\n1e des é,.êques 
{l lli s<' trolrraicnt Ù 13. ConI'. B3
nC d'I\ncyre et les 
autrrsd{'n}i-
\rirn
 y domint\rent. lIs firent abro- 
gCi'1a spcondf' fonJluh. de SirnliuHl que Potanljus 
u\ nit dressée. oÌl Ie cOl1snhslantipl et Ie selnbla- 
bIt' en suhstat1(.c ptaient l
galcment rejetés. ,... a- 

ens f't t
 .'S:1rt' rahanllonIH
\rrnt eux-nlèmes, et 
dit'ent qnïl
 [I'-aicnl ,"OUlll snpprÏIucr également 
]p ronsn Lstan tip1 rl Ie srmhlahlc en substance, 
rJ'oyan t qllP c'(
tait In Tnènlc chose 
 conlnlC si des 
t
\-è(lues, qui a\ aien t ,icill i dans It\s disputes, 
- r Oln - n Îf"nt ignore\" Ia tliliérenee de ees termrs. 
Lps (lt
plll(
s (r_\lìCYI'P, non contents de faÌrr con.- 
tfnnlner en ce concilc In fonnulc de POhuuius, 
14.. 
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,'olllurent en retircr Irs exrmplaires;- et,' COlllffiC 
plusieurs Ies cachaient, l'emperenr ordonna par 
édit de les rechercheI' sons certaines pcines; maig 
cette piècc était déjà trop l'épandue pour la pou- 
,"oil'snppl'irnel'. Au c'ontraire, Basile et Eusta- 
the renfcrmèrent dans un s('u1 érrit tout ce qui 
a,-ait pté ordonné contre I)aul de Samosate, con.. 
tre Photin rt contrc 
Iarc('l d'_
ncyre dans Ie 
concilr d. .A.ntioche de la Déòicncr 
 tout cela, 110U.r 
fairc rejcter Ie consubstantiel comrnc un terme 
odieux et déjà condamné dans les concHes. L'en1'" 
pCl-cur ayait fait yenir }e papr Lihèrc de Bérêe à 
Sirnliunl; on lui fit npprouvrr cef (
crit., et par 
c01lséquent abandonnrr Ie consubstuntie]; et on 
lira Ie 11lêlne consentclnent de quaLl'e éyèques 
rr.A.frique qui se trollyèrent présents, sayoir: 
...\thanasc, l\Jexandre, Seyerien et Crescent. On 
y fìt aussi souscrire Ul'sace, 'Talens... et Germi- 
nins de Sirnliul11. 
Iais Libèrr protesta, de son 
rÔté, qu'n exronln1uniait 
eu
 qui djsent que Ie 
Fils n"est pas sClnblable au Père en su))stancc 
rt en tontcs ('hoses. )) (Lh". IV, nO G.) 
Les érrh-ains de l'écolc de Port: Royal ont soin 
naturellement de rembrunir un peu Ie la]Jleau: 
Irs uns adn1ettcnt une signature, les aufres 
(]pux; tOllS déplorent, et quelquefois en tcrmes 
éloflucnts, la chute de Libère : 
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<< 11 n'y avait rien de pIns pitoyahle que de 
yoir Ie premier EYêqnc du ll10nde, qui 3,.ait au- 
trefois défendu Ia yérilé avec tant de gén(
rosile 
ct tant d'érlat, réduit par sa propre pré,-arication å 
signer de ,HIe en ,ille tout ce qu\
xigeait de Iui 
Jr parti yictorieux, dans Ia 8enlr '-ne dr se procu- 
rrr par ccLte hasscsse un retour plus ignoJninieux 
de\-ant Dicu ct dcyan1 fEglisc, que son exil ne 
1'a,-ait étð tlrvant Irs honunes. 
Iais Diru sait 
tirer le })aU\TC tIu .fu1l1ier, et faÏ1'(" scrYÎr les pln
 
gnuulcs fautes de ses élus à leui' 
anctification f. 
(( L'infalnie de sa chntr nc tlemrurrl>a pas tou... 
I jours grtn-ée sur SOIl fron t, et nons yerrons que 
Dieu, par une B1iséricorde particulière, rengage 4 
ra tout de nou\-eau dans Ia l)crsécution pour pur- 
ger sa faute et pour Ie fairc rcntref dans Ie com. 
bat contre cenx a\ rc lesqucIs rennui d'un si long 
ct si fÙeheux exil lui ayait fait contracter une 
union si malhetu>rusc 2. )) 
Les PP. Durand ct CléIllenceau, dans-r.Jrt de 
<.'él'ificr les elales, ne }1arient que d
nne signature, 
ß1ais its disent qu'elle fut opposée il nnc drs for- 
rnules les plus hérétiq ues, ct accoI11pagnéc de la 
condaIllnalÏon d",A.lhanase, 0, 5:>8, SiruÛense 111, 
où, contre l'usage de rEglise, on dres5a nnr nou- 


i Gode{roi llem\ant, rie de saint .-iI1&,mase, II, t 97. 
2 ILi\1., II: 206. · 
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yelle formule datée du 22 mai: on y ùonne å 
Constance le titre dr "Ot ét(,'1'nel, (Iu.on rrfnsr 
11 
. 
Fils de Dieu. Le pape Librrr es(' rétahli aprë
 a\ oir 
signé Ie foro1ulaire arien, et condan1né saint 
l\thanase, dont la cause 
lait alors insépJrahlc 
de ceU
 de Ia foi ; ce qui fait dire à snint llilairr : 
anathèJìze å Libère. )) (Chron. dps COílC.) 
Ce n"lest pas sans étonnen1cnt qur nous ayons 
vn Ie sayant auteur dn Ðlclion}1aiic de Palr%- 
" 
gic, qui fait p
H.tic de la l''''ou I 'file l?ur'yclop';r/ic 
thpologlOqllc puhliée par 1\1. l"ahbé --'Iigne J repro- 
duîre l'opinion ùes Bénéllictins jansénisles : 
(( Le peuple rcdenlandait Libèrc, Irs danles 1"0- 
maincs elles-n1ênlcs firenL rntrndrc lrurs snp- 
plications pour son retour; les sénalenrs appu) ll- 
rent de toutes leurs forcrs les prjèrrs dC' If'nrs 
fen1lnes. L "rlnprl'rUr se laissa llérhir à ,son tour, 
lTIais il n 
y consentit qu'en e
ig
ant de Libèrf' 

ule profession de foi en fayrur de rarianislnr. 
, L'ennui ùe rexil, ]e drsir de rptourner it ROIlJr 
relnportèrent dans ]p C(PUi
 du Ponl
fc sur sa 
propre conviction. Entrainé par lrs consrils de 
Fortunaticn, éYt-\lnc d'Aql1ilrr, il signa pour le 
hien de la paix. Irs décisions ariennes du troi... 
sième cOlleilc de 
irnliunl, souscrivit à l'ana, 
thème prononcé conlrr saint ...\thanasr, 
'excusa 
Jlll-UIe, dans sa leUrc nux Odenlaux, {fa, oir sou- 


. ........ .ç;;t 
. 
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tenu ce prélat. (( Son crreur fut de peu de 
durée, etc. i )) 
Quant aux auteurs protestants, si quelques 4 
uris d'entre eux se contentent de tI
aiter Libère 
I de pontife faiLle ct inconstant, Ie plus grand 
I nOluLre I u i adrrssr If' reproche d
hérésic : 
(( ....\. Jules succéda ti ucrius, qne la crainlc 
I de Constance arien et ra!,prehension que son 
antorité, s'il \"enait à résister au torrent d'alors, 
He tOIllbàt en ruine, précipita dans l'arianisllle et 
, obligea à souscrire la cundanlnation d' .A.thanase 
pt la forInule arienne de SiI'nliulll, qui condaln- 
nai t r OlllOU:ÛUIl deN icée 2. )) 
(( LiLère était arien, ainsi que l'élaLlisscnt 
non-seulelnent Ililaire, JérÔlue ct 4-\.thanase, 
111ais scs proprcs éCl'its. Dùpill rappelle sans dé... 
tour un hérétique. Si ron en croi t quelques au- 
leurs, il serait l
e\"cnu plus tard à la foi 01'- 
thodo,-c, mais ]a question reste fa nlèlne : dalls 
lequel ùes deux cas a-t-if été infailliblc '3? }) 
On Ie \ oit, l'aecusation cst grt\\ e, cUe est for- 
Iuelle. Exanlinons jusqu'iL (ita'l point eUe est 
fOlldée. 


I lJiclionnaire de IJalrolog&t, p.1l' r...hLë S
ve
lre, l. III, col. I 
 t U Cl I. 
:! nnmnn'ill, l1i
/t)i,... rill 'J'?t)i,
lItc. 
:> Bo:-.I, II iðlotfc dt;, JIl/ pC ;', l:i. 
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II. 


N GUS croyons ulile de tneUre d'abord sons 
01 
Jes ycux du lectcur Ie tahleau chronologhlue des 
é\ énenlents dont nOllS serons oLligé de parler: 


325. Concilc de 
icéè cn Bithynie : 318 é\"èques ; 
présidents, Ics trois legals dll Pape. C'{-
st Ie 
prclnier des di x - h nit concilcs généraux 
dont r æcun1
nicité est adn1Ïse de tous les 
catholiqucs. II cont1m11na l'ariani
lnc, fixa 
Ie jour de In cél(
bration de la PÙf{u
, et 
drcssa , ou1)'c un s)ïnhole de foi, plusieurs 
canons de lliseiplinr. 
334. CondIe ùe Tyr. Les 
\rien
 y donlÎnent ; 
Athanasr, condaInn.
', c
t Dhlit!é de se reti- 
reI' it Trè\cs. 
336. 
Iort d'Arius. Jl uiåit In diyinilé de Jé
l1s- 
Christ. Let hi'rési3rql1e, né (tU1S la Libyc, 
patric dp SaJwlli 11
, cJnLra

a Ie sclJisn1c de 

J(
li
cc dr' L: copoli
, 
 rCIlOll<:a, fut onlon- 
né diacre
 rctoUl'na au sehislue, eL ful cx- 
cOlnnlunii.. C'e
l alûrs <lU,'il COIHlnCIH:a à 
p,!,t'chcl' OU\ cl'lClnent 5CS t'rreurs 
 ((ui tlc- 
,aicnt cau
cl' tant dc HHHIX dfln
 I'E!.di
e. 
t- 
338. \t)wnas(' r( l('
 nnlrc
 .
\"(
(lUCS hannis 50llt 
r..}pp('lt'\S
 eonfonnén1cnt Ù In \"oIonlé e:\- 
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primée par l'en1pereur Constantin quelques 
jours avant sa mort. 
341. Concile d'.lntioche, dit de la Dédicace. 11 
condamne la doctrine hérétique de Sa- 
beliius et de Paul de Samosate, et fait di- 
vers canous de discipline. 
342. Concile de Rome: cinquante évêques. II révise 
les actes du concile de Tyr, déclare inno- 
cents A)hanase et l\Iarcel d' Ancyre que Ie 
concile de Constantinople avait condamnés. 
341. Concile de Sardiquc, ville située sur les con- 
fins de l'Illyrie, de la Thrace et de la l\Iæ- 
sie, au pied du lnant IIén1us : environ deux 
cents évêques présidés par Osius au nom 
du Pape. II soutient Athanase ,'I l\Iarcel, 
Asclépias de Gaze;' dépose les principaux 
Eusébiens, et fait divers canons de disci- 
pline que 1'011 iuséra à la suite de ceux 
du concile de 
icée, dont il est regardé 
conl1ne l'appendice. 
Concile de ì\Iilan. On y condalnne rhérésie 
de Photin, évêquc de Sirn1iunl. 
349. Concile de Sirlnilll11, 111étropole de rUlyrie. 
On y prononce b. déposition de Photin ; Ie 
pcuple s'oppose à l'exécution de la sen- 
tence. 
Concile de ROlne. Condatnnation de l"héré- 
sie de Photin. Réhactation d'Ursace et de 
Yalens. 



351. 


352. 


353. 


355. 


356. 


3 
- 
.) I . 


. 
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Concile ùe Sirmium. On y prononce de nou- 
veau contre Photin une sentence de dépo- 
sition, 'lJui ceUe fois est exécutée. 1\lort du 
pape .T ules, t 2 avril. ' 
Election de Libère Ie I
 des calendes de juin 
(24 mai). - Concile de ROlne. On y lit 
les lettres des évêques orien tau x contre 
Athanase, et cellcs des évêques d'Egypte 
en sa faveur. Athanase est reconnu inno- 
ce n t. 
ConcHe ù
A.rle:5. Les Aricns y dominent; Vin- 
cent de Capoue, légat du Pape, consent à 
Ja condau1nation d"_\.thanase. Libère pro- 
teste contre la conduitû de son légat. 
Concile de l\Iilan, arien. Les 
\"èqucs catholi. 
liques y sont mahraités. Le Pape est cnlevé 
de Rome par les ordres de Constance, 
conduit tl )Iilan
 y subit un interrogatoire, 
ct est ensuit
 exilé à Bérée, vil]e de Thrace, 
située entre Ia Save eL Ie Danube. 
Concile de Sirlniul11. Forlnule dite ù'Osius et 
ÒP Potalne. - Conci1e J'..\ ncyrc, capitale 
de la Galatie, SOliS la pl'ésidencc de Basile, 
nlétropolitain de cette viHc. 11 condarnne 
les A nün1éens, c.cst-à-dire les Ariclls qui 
sou tcnai
n t que Ie Fils de Dieu cst dis- 
sCluhlahl(. 
l sou Pi
l'e. 
Tt'iolnphp dt) CUHslanee à Honlc, Ic 28 avrJI. 
J)t"\ì1al'ch\' d.'
 danH's (Ie la ville pour ùCluan- 
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(ter Ie retour de Libère. Constance promet 
de l'accorder. 
358. Retour de Libère à Rome. 
359. Concile de Rimini, ville d"ltalie, sur la mer 
.Adriatique : environ quatre cents évêques. 
-Concile de Séleucie en Isaurie: cent qua- 
tre-vingts évêques. lIs finissent aussi mal- 
heureusement qu'ils avaient bien COffi- 
mencé. 
360. Persécution des Ariens. Libère se cache au
 
environs de Rome. 
361. l\lort de l'empereur Constance; avénement à 
I'cmpire de Julien. 
Iort de l'antipape Félix. 
366. Pcrsécution de ValcDs. Les lUacédoniens em- 
brassent la foi de Nicée. lIs députent trois 
é\"êques pour \"enir faire connaître leur dé- 
tern1ination à ROllle. 
t 
:\lo1't du pape Libèrc, 2
 scptclnh1'c : son 
pontifical avail duré quatorze ans, tJuatrc 
Inois, deux jours. 


Plusieurs concilrs ont ùone en lieu t\ Sil'nlÌl1ID 
dans Ie court intel" al1p dt" 3-i9 ii 3()
. La ('api- 
tale de rIII
 de dcyait eet honneur tl sa tìilnation 
jcntl'r II's {lrux empil'es, ;lUX opinions rcligicu. 

ses de srs éyêqucs, et surlout au choix (]u'en 



'I 
 
 fait renl I )prcur l )OUl' Y l )asser une l )nrlie ùe 
U\u'" . ." 
ran né(\. 


.-
...,., 
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Deux de ces concHes se sont tenus COl1trc 
Photin, éyêque de cette yille. 
Le premier duit êtI.c placé deux ans aprèß Ie 
concile de l\Iilan, c'cst-à-dirc cn 549 : (( Lps évê
 
ques dc plusieurs proyinces, dit saint Ililaire, 
se réunirent à SirmiulTI 110ur prononcer la dépo- 
sition de l'éyêquc Photin, qui deux ans aupara- 
vant ayait été condamné dans Ie concile de l\Ii.. 
Ian t. - Dans ce concile, dit Ie même auteur, 
Photin fut couyaincu d'hérésic, séparé de Ia 
comn1union de l'Eg1ise, condamné à être déposé 
de l'épiscopat. l\Iais Ie peuple s'étant anlcuté, on 
ne put ex.écuter la sentencc 2. >> On se retira sans 
dresser de nouveaux formulaires de foi. 
L'hérétique Photin Cu t nloills heureux au se- 
cond concile de Sirmilun, clout le premier actc , 
au rapport de Sozol11ène , fut de Ie forrrr à abdi" 
quer, comnlC p
rlisan de Sabellius ct de Paul de 
San10satc 3. Exilé, Photin continua de soutcnir 
ses erreurs. 


" Ad tollcndum ex episcopatu fhotinum, qui 8nle I,iennium jam à 
Mediolancnsi s
'ncJo erat hæreticus damnatus J e
 plurimis provinciis 
congrcßantur saccrdotes. 
2 Inter hæc Sil'mium con\'cnitnr, l'hotinns hæreticus comprchcnsus 1 
olim rClis pronunliatlls ct à comrnunionc jam priJem unilatis aLS('ÍEsu
J 
DC tunc quiJem per (actioncm populi poluit amo\'cri. (S. Hilar., tJi 
vpere H. [r09111.) 
5 (;L })fimùm iCihll' Sirmii coacti sunt, primum l'hotillum aLdica- 
runt, ulpolè opinioni Sabellii et rau)j S
rnosatcni fa\cnlem. (Ilist, cccl,. 
lib. IV, cap. 6.) 
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Au premier concile il ne s'était trouyé que des 
é,-èques d'Occidrnt, cclui-ci se composait unique- 
l11cnt d'éyèques crOrient t. Dnlies })rincipauxétait 
Basile d' A.ncyrc, qui sr fit ren1arquer par Ia 
force eL la clarté ayec laquelle il prouya, dans une 
conférenre publique, que la doctrine de Photin 
{'tait opposée it l'Ecriture-8ainte et destrucliyc 
tie la foi. Le seconù concile doit être fìxé en 
ðJ 1, deux ans a})rès Ie prelnier, et non, comme 
Ie di t Baronius, en 5:57. En eITet, Socrate et So- 
zomène racontent qu'il se réunit après Ie consu- 
lat de Sergius et de .NIgrlnianus, en l'année oÌ1, 
3 causr des troubles et dcs guerres qui régnaient 
partouL, il ne fut désigné de consuls ni pour 
I'Orient ni pour 1'0ccldent. Or les tables consu- 
laircs 2 fÌ,-cnt crtte époque en l'année 5ä 1. 
Ayant de se s(Sparer, lcs éyêques, pour la pre- 
ITIièl'c fois, rédigrrent un long forn1ulaire dirigé 
principalclIlent contre les erreurs de PhoLin. 
Le troisième conciIe de Sirn1Ïtnn se tint en 


1 L'Üceiflent, à celtc époque, étant sous la pression du tFan Ma- 
r,ncllce, les évêques De jUGPreDt pas l1rudeDt de s'absentel' de leurs dio- 
c;
se!!. 


2 5.IP. Consuls, Lirnenius et Catulinus. 
5
O. It Sergius ct :'\igrinianus. 
551. J) lidrm. 
352. It Constanlius \'1 et Constans Cæsar. 
I.ei consuh de l'alHlée 5:;7 élaicnt 'l'ilianus et Cærealis. (Aurel. Cal
 
iiùll. J Chronicor.,) 
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5
7; iI était COßlposé uniquement de quelques 
évêques bien connus pour leur attachemrnt à 
l'arianisß1e, savoir: Ursace, évêque de Singidon; 
Valens, éyèque de l\lursa; Germinius, éyêque 
de Sirmium ßlême, et Po1ame, éyêquc de Lis.. 
bonne. On y drrssa une scconde formule de foi, 
et Osius, qu'on avait trainé par force à Sirmium, 
finit, accablé de nlauvais traitcß1cnts, par la si- 
gner comme Ies autrcs. 
Une quatrième réunion d"évêqurs eut lieu 
dans la luêlnc yille ayanl fouYt'rture dll concile 
de Ilin1ini, Ie 22 mni 558, dans Ie but sans 
(!outc de dresser Ie plan de conduitc.à tenir pen.. 
dant Ie grand concile qui allait êtrc convoqué. 
Les corYI)hécs ùe l'arianisme composèrent, de 
concert ayec les semi...\.ricns, nnr troisièmc for- 
ITItde de foi qu
ils proposèrent en vain pen de 
temps 311rès à la libre acceptation des Pèrrs de 
Rin1ini. 


III. 


I 
II impOl-tc de connaìtl'c Ic te'-tc memc tIe ces I 
trois forrrn11f's, pièccs capitalcs du procès que; 
llOU3 ir s1 I
uisons. 
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PRE)IIÈRE FORl\ICLE DE Slll)lIt:l\f, 5ä t. 


(( Nous crayons un seul Dieu Père tout-puissant, 
crêateur de toutes chases, principe et chef de tout 
ce qui est dans ]e ciel et sur la terre, et Jésus-Christ 
son Fils unique Notre-Seigneur, né de son Père 
avant tous les sièc1es, Dieu de Dieu, ]un1ière de lu- 
mière, par qui toutes les choses visibles ot invi- 
sibles ant ét{
 faites, qui est Verbe, sagesse, vérité, 
lumière et vie, qui dans les derniers temps a été 
fait homme pour nous, est né de ]a Vierge 
Iarie, a 
été cruci1ié, est mort, a été enseveli , est ressuscité 
Ie troisième jour, est 11lonté au ciel , est assis à la 
droite du Père, d'où il \'ienùrå pour juger les vivants 
ot les marts et rellòre à chacun sc)on ses ceU\TC
. 
Son règne durera tous les siècles ot n'aura jan1ais 
de Jin : car ce ne sera pas seulemen t dans ce siècle- 
ci, Inais aussi durant les siècles à venir, qu'il sera 
assis à la droite de sou Père. Et Ie Saint-Esprit Pa- 
radet que 
otre-SeigIleur a pronlÏs à scs ..\pôt,."es , 
et qu'il leur a envoyé après son ascension, atÌll de 
les cnseigner et de les a\'crtil" ùe tout, qui sanctifie 
les ålncs de ceux qui croient en t"ui. 


(( 1. La sainte Eglise catholique rejetle de SOH 

ein ceu).. qui disent qU0 Ie Fi)s de Dietl cst de ce 
qui n'était pas Rupara\"an t . - qu'il est <rune autrc 
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substance ct non point de Dietl, qu'il y a en un 
temps ou un siècle auqucl il n 'était pas. 
.. 
(( 2. Si quelqu'un <lit que Ie Père et Ie Fils sont 
deux Dieux, qu'H soit anathème. 
(( 3. Si quelqu'un, avouant que Jésus-Christ est 
Fils de Dieu aval1t 
ous les siècles, n'avoue pas quïl 
a concouru avec son Père à la création du Inonde, 
qu'H soit anathèu1e. 
(( 4. Si quelqu'un ose dire que Dieu innascible 011 
une partie de lui-même est né de la Viergc l\Iarie, 
qu'il soit anathème. 
(( 5. Si' quelqu 'un dit que Ie Fils est avant l\Iarie 
scIon la prescience seulcmcnt et la prédestination , 
qu'il n'était pas Dieu l1é <.Iu Père avant les siècles, et 
que tout n'a pa
 été fait par lui, qu'il soit anathèn1e. 
(( 6. Si quelqu'un dit que- 13 substance de Dieu 
s'étend ou se raccourcit, qu'j} soit anathème. 
(( 1. Si quclqu'un dit que l'extcnsion de la sub- 
stance de Dieu fait Ie Fils, ou qu'il appelle 11'ils cette 
extension de substance, qu'iI soit anathènlc. 
(( 8. Si quelqu'un dit que Ie Verbc in terne ou Ie 
Verbe l)rononcé est Ie Fils de Dieu, qu'il soit ana- 
thème. 
(( 9. Si quelqu'un dit que Ie Fils de 
Iarie n'est 
qu'un homme, qu'il soit anathème. 
(( 10. Si quelqu'un, en disant qu'un Dieu-IIommc 
cst né de _'Iaric, cntcnd parler de Dieu innascible, 
(IU'il soit anathème. 
(( 1 t. Si qurlflu'un, cntendant prononcer ces pa... 


I 
1 
f 
I 
I 
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roles, eile fèrbe s.est {ait chair, croil que Ie ,r erbe 
a été ehangé en chair; ou que prenant chair il a 
souffert quelquc changement, qu'il soit anathème. 
C( 12. Si quelqu'un, entenùant dire que Ie Fils 
unique de Dieu a,été cruciflé , dit que .sa divinité a 
été sujette au changelnent, à la corruption, aux 
soufTrances, et qu'elle a souffert queIque diminution 
on quelque <lommage, qu'il soit anathème. 
(( t 3. Si quclqu'un ùit que Dieu Ie Père pronon- 
çant ces paroles, raisons l'honHJlC, ne les a pas adres
 
sées à son Fils, mais à lui-rnên1c , qu'il soit ana
 
thème. 
(( 14. 8i quelqu'un dit que ce n'est point Ie Fils 
de Dieu qui a été vu par Abrahanl , mais Dieit Ie 
Père ou une partie de lui-mêille, qu'il soil antJ,thème.. 
. 15. Si queIqu'un dit. que ce n'est point Ie 'Fils de 
Dieu qui a lulté COlnme un homnle eontre Jacob, 
mais Ie Père ou une partie du Père, qu'il soil ana
 
thèIne. 
(( t 6. 8i quelqu\ln , au lieu d'entendre du Père 
ct dll Fils ces paroles 
 ie Seigneur a 
'ëpandu la 
,}lllie de la part du Seigneur, dit que Ie l;'ils a répand u 
la pluie de Ia part de lui-[nêlne, qu'il so it ana thème. 
(( t 1. Si quelqu'un, entenùant dire (( Ie Seigneur 
Père, Ie Seigneur Fils, Ie Seigneur Pèl'c ct Fils, Ie 
Seigneur ùn Seigneur, )) <lit qu'i! y a deux Dieux, 
qu'il soit anathènlC . car nous n "égalons point Ie 
l
ils au Père, Blais Hons Ie concc,'ons 
Olilnis ; et il 
n\.
t pas (lc'5ceu(lu dans Sodolue san:; que Ie Pèl
C 
ron
 1. 1;) 
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l'ait vouIu; et il n'a pas rép
ndu la pluie de 1ui... 
même, mais de la part du Seigneur, c'cst-à-dire par 
. 
autorité du Père; et il ne s'assied pas de lui-nlême 
à sa droite, mais après avoir entenùu ses paroles: 
.Asseyez-vous d ma droile. 
<< 18. 8i quelqu'un dit que Ie Père, Ie Fils et Ie 
Saint-Esprit sont une seule personne, qu'il soit 
anathème. 
(( 19. 8i quelqu'un, confessant un Saint-Esprit 
Consolateur, ùit (Iue c'est ce Dieu innascible , qu'il 
suit anathème. . 
(( 20. Si quelqu'un dit que Ie Consolateur n .est 
point autre que Ie Fils, contrairCl11cllt à ces paroles 
du Fils lui-même : Le Père que je prierai tO
lS en.. 
Verra 'Un autre Consolaleur, qu'il so it anathèll1e. 
(( 21. 8i quelqu'un dit que Ie Saint-Esprit est une 
partie ùu Pèrc on du }-'ils, qu'il soit anathèIne. 
(( 22. Si quelqu'un dit flue Ie Père, Ie Fils et Ie 
Saint-Esprit sont trùis Dicux, qu'il soit "anathème. 
.. (( 23. Si quelq u'un , cntendant ccs p
roles de 
la sainte Ecriture : Je suis Ie premier Dieu ct le der- 
'flier Dieu, et il n'y a point d'autrcs dieux que 1noi, pa... 
l'olés prononcées pour détruire les idoles et les faux 
dieux, les elltenù tl la façon ùcs J uifs , con1ffie si 
cUes étaicnt dites pour renier Ie Fas unique de 
Dieu qui est avant tous les siècles, qu'il soit ana- 
thèmc. 
'. (( 24. Si quelqu'un dit que Ie Fils a été fait par 
la volonté de Dieu commc une autre créature, qu'il 
1'oi t anatbèn1c. 


II 
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(( 25. Si quelqu'un dit que Ie Fils est né du Père 
sans sa volonté, qu'il soit anathème : car c'est liLre- 
ment, volontairement et sans nécessité actuelle que 
Ie Père a montré son Fils engendré de lui-même, 
sans aucun temps ct sans souffrir aucune chose. 
(( 26. Si quelqu'un dit que Ie Fils est innascible 
et qu'il n'a point de principe, a(hnettant ainsi deux 
êtres exempts de principes, deux innascibles, deux 
non engendrés, et par conséquent deux Dieux, qu'il 
soit anathème : car Ie Fils est Ie chef qui est prin- 
cipe .de toutes choses, mais Dieu est Ie chef qui est 
principe de Jésus-Christ. C''est ainsi que nous rap- 
portons toute chose par Ie Fils à un seul qui est 
sans principe, principe de tout. 
(( 21. Nalls répétons encore, pour plus grand 
éclaircissen1ent et confil'lnation de la doctrine chré.. 
tienne : Si quelqu'un ne confesse point un Christ 
Dieu, 'Fils de Dieu, qui subsiste avant les siècles et 
a servi son Père dans la création du monde, mais 
dit que c.est depuis qu'il est né ùe l'larie qu'il a 
été appelé Christ et 11'ils et a conlnlencé d'être 
Dieu, qu'il soit anathème t. )) 


CeUe formule de foi, dictée par l\Iarc d' .Aré- 
thuse, fut adoptéc et souscrite par tOllS les évê- 
qucs présents, sayoir : 



 s. Uil., de S!Jllod., =>8. 


15. 
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Basile, , " d'Ancyre. Ilypacicn. 
cvcque 
l\larc, )) ù'Aréthusc. Eyug.>j us. 
N . . 
arCIsse , )) de N éroniadc. 1'héoùore. 
Dénlophile, >> de ßérée. Hyrénius. 
Cérrops, )) de N icomédie. 'f ércnre. 
Sy lyain , )) de rrarse. Bassus. 

Iarédonius, 8 de l\Iopsueste. l\Iarth us. 
Throùotr, )) d'IIéraclér. Actiqu
 . 
Euùoxc, >> tic Germanice. Ju1r. 
Ursacc, >> de Singidon. Surinus. 
,
 alcns : >> de 1\1 ursa. Sinlplice. 
Exupérance, )) de Tortone. J uuior. 
Gaudrntius, >> de N aÏsse. etc. 


DEtXIt
R FOR
rLE, 


Composee en latin, dans la 'réunion de 357, probable.. 
'tnenl pot l' évêque Po/ame. 


(( Plusieurs diflicultés se sont élevées ùe notre 
temps sur des n1atière:; de foi; nous les avons toutes 
examinées avec soin à Sirrnick, en présence de nos 
frèrcs les saints évêques, ,.. alens, Ursace, Gern1inius, 
ct les autres.-ll n'y a qu'un seul Dieu Père tout- 
puissant, COlnme Ie croit tout l'univers, ct Jésus- 
Christ son Fils unique notre Seigneur ct notre 
Sauveur, engendré du Pl're a\'ant tons les siècIcs. 
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II est certain aussi qu"on ne pent et qu'on ne doH 
pas prêcher qu'il y a deux Dienx, sons prétexte 
que l\otre-Seigneur a dit : J'Ù'ai à mon Père et d 
t:olre Père, à fnon Dicu el à votre Dieu. Dieu est Ie 
Dieu de tous les homnles, C0l11nle l'enseigne rApô 4 
tre: (( Dieu nOest-il Dieu que ùes Juifs? ne I'cst-il pas 
aussi des Gentils? Qui, certes, il rest aussi des 
Gentils , car il n'y a qu'un seul Dieu qui j ustifie par 
la fo! ceux qui sont circoncis comme ceu).. qui ne Ie 
. sont pas. )) On est aussi dClneuré d'accord sur les 
11 
points suivants, sans aucune difficulté. '[n sujet de 
trou
le pour quelques-uns cst Ie IDot substance, ap- 
pclé en grec ousia, et pour Ie lllarquer plus précisé... 
menl, olnousion ou omoiotlsion: il faut absoIunlent 
n'en pas parler sous quelque couleur ou prétexte que 
ce soit, puisque ces expressions ne se trouvent pas 
dans la sainte Ecriture, et qu'elles sont au-dessus 
de la science des hommes. 
ul ne peut raconter la 
naissance du Fils. C'est de Iui qu'il est écrit : Qui e,x- 
pliquera sa généralÍon P II est clair qu'il n'y a que Ie 
Père qui sac he comment il a engendré le Fils, et Ie 
Fils qui sache comment il a été engendré par Ie 
Père. II n'y a point de cloute que Ie Pèrc est plus 
granù que Ie rils, et qu'i! Ie surpasse en honnenr, 
en dignité, en cIarté, et en qualité de Père , COl1uue 
Ie Fils Ie témoigne lui-nlêlnc quand il dit: Celui 
qui In'a envoye est plus grand que tnoi. Personne ll'i- 
gnore que Ia foi catholique enseigne que Ie Père est 
plus grand que Ie fils, ct que le Fils est sujet au 
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Père ayec tontes les choses que Ie Pèrc lui a assu.. 
jetties; que Ie Père n'a point eu de cOlnlnencelnent, 
. . 
qu'il est invisible, imlnortel et impassible; que Ie 
Fils est né du Père, Dieu de Dieu, lumière ùe Iu- 
Juière ; .qu'il n'y a que Ie Père qui connaisse la Ina- 
nière dont Ie Fils a été cngcndré; que Ie Fils de 
Dieu, qui est notrc Seigneur et notre Dieu, a pris 
une chair et un corps, c'est-:-à-dire une nature hu- 
Inaine dans Ie seÍn ùe la Yierge 
Iarie, selon la 
préJiction de l'Ange; que dans cette nature hu., 
InaÎuc, prise de Ia 'Tierge 
Iarie, il 3 souffert, conlme 
l'Ecriture renseigne, principalen1ent Ie Docteur des 
Gentils. La foi veut que nous confessions encore Ia 
Trinité, selon les paroles òe I'Evangile: Allez, baplisez 
lOllS les peupies a'll non
 du Père, du Fils el du Saint-Es... 
pril. Le nOlnbre de la Trinité est un nombre entier et 
parfait. L'Esprit Paraclet a été envoyé par Ie FHs , 
scIon qu'ill'avait promis, pour instruire, enseigner 
et sanctifier tOllS les \pûtres et tous les fìdèles. )) 


SOUSCl'Ï\ il
ent : Ursace de Singidon,' ,r alens 
ùe 
Iursa, Germinius de Sirmium, Potame de 
Lisbonne, Osius de Cordone. 
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TnOISIÈ
IE FOR
IUlB) 


Composèe en 359, deux lnois ava1ll Ie concile de Ri1nini. 


(( Exposition de la foi, faite à Sìrmium en pré.. 
sence de notre Seigneur Ie très-pieux et victorieux 
en1perenl' Constance, auguste, éternel, sons Ie 
consnlat de Flavius Eusèbe et d'lIypatius, Ie on. 
zièlne des calendes de juin. Nous croyons un seul 
ct vrai Dieu Père tont-puissant, auteur de toutes 
choses, et son Fils unique qui est né de lui sans 
passion avant tons les siècles, avant tout prin.. 
cipe et' avant tonte idée ou terlnes cle temps que 
resprit peut concevoir. Les siècIes et les choses out 
étt
 faites par lui ; il a été senl engendré par Ie Père, 
seul de seul, Dieu de Dieu, seu1blablc à son Père 
qui I'a engendré, selon la sainte Ecriture; dont Ill. 
génération n'cst cúnnue que du Père. 
ous sayons 
que ce Fils unique de Dieu est clesct-ndu du cicl 
sur la terrc pour abolir Ie péché, qu'il est né de la 
Vierge 3!arie, a conycrsé avec ses disciples, a ac.. 
c0l11pli les 111ystères selon la volonté de son Père, a 
(,té crucifié, est mort, est descendn aux enfel's 
pour y disposer de tout ce qui était nécessaire;que les 
portes òé l'enfer ont tremblé en sa présence , qu'il 
cst ressuscité Ie troisième jour, a conversé avec ses 
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disciples, est 11lonté au c.iel quarante jours aprbs, 
cst assis à la droite de son Pèrc, d'où il viendra au 
dernier jour dan
 la gloire dc son Père pour ren- 
ùre à chacun scion ses æuvres. NOlls crùyons aussi 
Ie Saint-Esprit que Jésus-Christ, l
ils unique de 
Dieu, a promis d'envoyer aux hOl111neS })our les con- 
soleI' ct pour leur servir (1'avocat, sAlon qu'il est 
écrit : Je 1n'en vais à 'Inol'l. PèJ"c et je le p)'ierai, et it 
'VOltS enverra un aUl!'e Consolaleul' qui est l' Esprit de 
't'érité; it prendra de ce qui est à m.oi, et it VallS ie dOJl- 
ncra. Quant au ternlC de substance donl les Pèrcs 
sc sont servis par simplicité, cl qui, n'ayanl pas ét6 
cOlnpris par Ie pcuple, cst devcnu une cause de 
chute pour plusieurs , nous avons jugé à propos 
de Ie rcjeter, puisqu'il ne sc trouvc point dans l'E.. 
criturc, qui n'a jal.uais parlé de substance du Père 
ou du Fils, Nous disons que Ie Fils cst cn tout sem.. 
hlahle au Père , COlunH1 la sainte Ecriture Ie dit et 
l'enseignc. )) 


Cctte fornlulc fut souscl'itc par: 


:\Jarc d'...\l'éthuse, George d'l\lcxandrie, 
Basilr ù' Ancyrc , Pancrace de Pelusc, 
Grl'n1inius de Sirrniurn, Acacc. de Césaréc, 
'Tal ens ùr 
I111'sa, El1doxe d'...\ntioche, 
U rsacc de Singidon , etc. 
COIulne tcrme de cOlllparaison, nOllS ajoulons 
Ie Syulbole dp 
 icéc : 
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2

 
(( NOllS croyons en un seul Dietl Père tout-puis
 
sant, créateur de toutes les chases visibles et invisi. 
bles, ot en un seul Seigneur Jésus-Christ Fils uni.. 
que de Dieu, né du Pèrc, c'est-à-dire de sa substance, 
Dietl de Dietl, hunière de lun1ière, \"rai Dieu de 
vrai Dieu, engendré et non fait, de 11lênle substance 
que son Père, ce que le"s Grecs appellent consub- 
stantiel, par qui toutes choses ont été faites au 
ciel et en terre; qui pour nous autres hOD1nles et 
pour notre salut est Jescendu des cioux, s'est in.. 
carné et fait honlIne , a souffert , cst ressuscité Ie 
troisièmc jour, est n10nté aus. cirux ll'OÙ il viendra 
jugel' les vivants et les nlorts. Nous croyons aussi 
au Saint-Esprit. 
(( Quant à ceux l{l1Î disent qu'il y a eu un t.emps 
auquel Ie Fils n"était point avant que (ravoir élé 
engenùré , qu'il a été fait de co qui n
était point, 
qu'il est d'une autre nature et d'une aUÍl'c sub: 
stance que son Père, qu'il est créé et sujet an rhan- 
genlcnt, rEglise catholique et ap8stolique Jes frappe 
d'anathè file. )) 


IV. 


De ces trois forn1ules de Sirn1ium, Ia prcn1ière 
est catho1ique, la secol1de est héré(ique, ct Ia 
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tro'isièmc est susceptibJe, tout it la fois, ù'un sens 
cathoJiquc rt d'un sens hérétiquc. 
.. 
l:ortholloxie de Ia lu'cnlièrc est facile à dé- 
ßlontrcr. Elle exprinle formcllen1ent : 
L'unité ùe Dien: (I. Un seul Dietl, Pèrc toul- 
puissant.-II n'y a pas dpux Dieux. )) 
La dh iniLé tIr Jésus-Christ: (( Jésus-Christ 
cst Dieu, -Fils de Diru, -Dieu de Dieu. )) 
Son étrrnHð: (( 
é ayanl tous les siècles.- 
11 n'ya janlais en ùe telnps ni de sii}ch
 oÙ il n'é- 
tail pas.-Son règnr n'aura pas de fin. )) 
Sa filiation nat urclle ct non adopliye : (( Fils 
unique de Dietl ,-rngcndn; par Il' Pi'!'('. )) 
Son iUHHutahilité.: (( Sa dhjnitc
 nOa soun.crt 
dans lïneal'nalion ni dÍInillution, ni ùOllìIuabc , 
ni changenlcn t. )) 
Sa tOtlle-pnissanee: (( l)ar qui tout a rlc
 fait. >> 
Son Iucarna liun : (( ..\ {-té fait hOIlHue pcJUI' 
nous. )) 


En résnnu\ toulp la dilTérrnrc qui r",isle entrc 
celte pl'ofession Ùf' foi rl Ie S) IIlLolp ùe 
jC(
C 
(Ionsistc (lans ra])sencp dn rnot ('OIl."iUbstffn!Ïf'I. 
l\Jais si lr IllOl n ,
l(' rptranelH\ la ehosp a él,
 ad- 
In ise (It ('XHctcIllrJ) L C'XPI'j Iné
 IHlf des ex pressiolls 
éqniyalclltl'S : (( Nons retnlnchons ùe rEg1isc Lou::; 
('en\. clni disrnt qtH' Ie )1'ils de Dicu cst dt,\ C() clui 
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n'étaÍt pas auparavant-, qu'il n'est point tIp Dieu, 
quïl pst d'une autre substance que son Père, quïl 
n'a pas toujours existé; tOllS 
cux qui font deux 
Dieux du Père ft du Fils, tons crux qui disent 
(lue la substance di\'ine peut s'allonger ou se 
raccourcir, ou qui appellenl Fils cette extension 
de subslance. 
.Au rcstc, dès que 1'on adn1et que Ie Père et Ie 
l
i1s sont run et fautre Dieu, et que ceppndant 
il n'y a qU\U1 seul Dieu, la consubstantialité du 
Fils ayec Ie Père résu1te rH
cessail'en1rni:.. 

ons confirmons rappréciation que nous, e- 
Jlons de donner ùe ce doclunenl en nlontrant que 
les écriyains contelnporains ront jugr ùe Ja 
ulènlc rnanière. NOllS a\-ons dit que c'etaient l'é-- 
\ èquc d' ..\.réthuse et Ie nlétropolitain t1".Ancyre , 
rUll secrétaire et ralltre président du second COll-- 
rile de Siruliuß), qui étaient les rédacteurs de 
cette fornJulc. Or, c.est saint .Alhanase lui-n1êmc 
qui témoigne de rorthodoxie de lt
ur sentinlent 
au sujcL de Ia dh.inité de Jésus-Christ : (( II faut 
. 
agir. dit-iL ayec ßasiled
...\ncyrc et ses sClnblablrs, 
non COlnnle a\"rc des adyersaires, n1ais conlnlC 
tlyrc des personnrs qui ne sont pas éloignées de 
receyoir le IlIOt cOllsubslautiel; nous ne les COIH- 
battons pas comnlC des ariens et des ennenlis des 
Pèrcsa ßlais nous discutons a\
ec eu
 comille 
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nvee des frères d'accord aveè nous pour Ie sens, 
en débat pour Ie nom seul t. >> 
Saint Ililaire, en parlant des évêques qui, 
trouyant que l'usage du mot ronsubstanticl avait 
des inconvénients, ne voulaient employer que 
l'exprcssion de senzblable ensltbstance,-etla majo- 
rité des Pères du concile qui déposa Photin était 
dans ce cas, -s' exprime en ces termes : 
<< C'est Ie profit de I'Eglise que nous voulons ; 
ne condamnons pas les éyêqucs, n'enyenimons 
pas Ie mal: sous prétcxtc d' extirper l'hérésle, il 
ne faut pas Iui donneI' des alin1ents. Dire que 
Ie Fils est semblable en tout à son Père, c'est 
dire qu'il1uisst égal. Entre les IJersonnes diyines 
la rcssemb]ance cmporte Ia parfaite égalité, c'est 
J'cnseignen1ent des saintes Ecritures 2. >> 
Ces })aroles approuvent d'une manière géné- 
rale lcs diyerses rrofessions de foi qui expriment 
suffisamment ]a consubstantialité du ,r erne 


1 l';eque enim veluti adversùs ariomanitas aut quasi bellum ccsturi 
Patribus cOlltradicimus, sed veluti frl1res turn fratribus disccptamus ct 
cum qui bus nobis eadem sit sententia : controversia autcm de ,.crbii... 
Talis est Basilius ex Ancyra, etc. (De Synodis, 705.) 
2 l}ium est quod volumus; ne damnemus Patres , ne animemus hæ.. 
rclicos : ne, dum bæresim cxpellimus, hæresim nutriamus... 
PræJicantes similem Filium in omnibus Patri, nihil aliucl quhm 
roqualcm I,rædicamus. Perfectæ æqualitalis habet sigoificalionem simili. 
tudo; et hæc ex s3nctis Scripturis iJJtelliGendum ('st. (Lib. de Sllßodis., 
in fine.) 
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I 
sans employer ce tcrme; les suivantes fortificnt 
Ie grand formulaire de Sirmium en particulier : 
(( Cc sont les circ?nstances de ten1ps qui 
obligèrent les évêques du concile réuni contre 
Photin à entreI' dans l'exan1en (rune foule de 
questions: }'expérience leur avait appris par 
combien de chemins détournés fhérésiarque s' ef.. 
forçait de rcnLrcr dans rEglise d'où on ravait 
chassé. De là la nécessité, après ayoir donné un 
exposé général et orthodoxe de la doctrine ca- 
lholique t , de eondanlner en particuHer chacune 
des erreurs I)rofessées par des adyersaires qui 
s'ét.aient fait remarquer l)ar une grande subtiliLé 
d'esprit. )) 
Hilaire entre rl1suÎte dans l'rxamcn de cha- 
que anathémisme en particulier, et I110ntre Ie 
sens orthodoxe qu'ils ont tOllS. Lc dix-septiènle, 
(lui dit que Ie Fils est soumis au Père, pré- 
scnte au premier abord quelques dif1ìcultés; Ie 
saint Docteur ne manque pas de ]es signaler et de 
les résoudl'c: (( Si la premièrc lecture de eet ar- 
ticle, tlit-ÍÌ, fait naître quelques sonp<:ons, Ie 
contexte Ie dissipe entièrement. II n'y a qu
à se 
rappclcr ce qui suit et ce qui pré
èdc, pour êtrc 


1 Post ßcncralem iIlam alfJuc indubilatam sacramcntorum expositio.. 
Dcm, clc. (Lib. de S!lllOll., :59.) 
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con, aineu qu'il ne s'agit ici que d'exclure lå dí- 
ycrsitÖ ùe nature ..lnns Ie Père et Ie Fils. On ùé.. 
cIårc ne pas les cOIn parer, parcc qu'il est in1pie 
(l"admeUrc deux Dicux , parcr que cettc conlpa.. 
raison pourraiL laisser croire quc Ic Fils n'est pas 
lui-mènlf' Dien. Le Fils cst dérlaré soumis au 
Père, fiais par obéissancc : nne sujÖtion de cctte 
sortc n"entrnÎnc pas une dil11inulion (resscnce; 
Ie Fils nc ccssc pas d"ètre Dieu pour rClnpli

 en- 
ycrs son Pèrc les ùcyoirs qu'il lui doÏl. Le l)èrt: 
cst innascihlc, Ie Fils est ('ngrndré, et ils DC font 
qu
un seul Dien. ta sounlissjon de Fils indiqut 1 
tout à la fois rt sa dignité ùe FiJs, clles rrlations 
qui existent entre lui ct son Pèrc, rt ridentité de 
nature ùans run et dans l'autre t. )) 
l\illeurs, le 111ên1C Pèrr fait rélo
c des signa- 
taiI'es de la prenlièrc rorn]uh
 ùc SirnlilUl1 : 
(( 0 hOIlnnes zélës pour la doctrine apostoli(IUC 
ct éyangéliquc, la splendcur ùr yotrc foi a dis- 
s!1'\é les tén(\brcs de crUe nnit ülJsrut
r ùe rhÍ'rl
- 

 1" 

î
. Nuus ;spérons yoir rcyenir 13 'Tair foi. 
dpiHlis que '-OUS (1 :
z f<'poussé si cOl1l'a
euse- 
'1 . '> 
111cnlIes atla(lu(\s úe ses rf'rU'h.,,:" cnneu1Is -. )) 


I Lib. de Syn., 5' 

 0 stulli.usi 1311:J
m Jpostoiicæ alcJuc evanßt'liræ (lodrin;c ,'id, qU()j 
fidcl cal..t.' III hulls 1(,lIchris hæreljræ noctis 
(,ccI1t1il 
 1I.IUIJIH spcm 
J'c\ocandæ \'cræ fìJei auulistis, cOIIslan1er auJaci
 rerfi.Jjt!" ín'l'ellllll It'- 
tnr1Clenc1o! ((ib. de S,/n., 78.\ 
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on:-. pcns:1l1s que lorsque sur ces nlatièrcs on 
n pour sui saint A.thanase et 

;aint I-lilairr, il cst 
inlllih
 
e s.appu
 er sur (fantrcs tlt)torités. 
. 


La sccondc fornlule contient tuut Ie 'genin de 
rhèrésir aricnne. EHc ronfesse quP Jésl1s-Christ 
est Fils rIp Dietl, Inais rile He dit pas que lui.. 
I 
Ilnpn}(
 est Dieu. EHe d

clarr qu'oñ nr peut ni ne 
doit prêcher ùeux DietL\... sons prétrxtc qu"il cst 
pcri I' : .Firai å iJlOn Ðipll ct lÌ 1'otrp. Dicu; nlais 
{\llp insinuc qne cr. Dieu est rgah
nlen l Ie 
Diru des hOnl111CS" ci Ie Dieu de Jésus - Christ 
qui, pour Irs .Ariens, n. était que Ie plus parfait 
dr tons ]es honlnlcs. On condanlne tout it ]a fois 
Ie lHot onlotlsion. consubstantiel, et Ie n10t. onto,. 
iOllSioJi, srnJh]ahìr en substance; on ne yeut pas 
ßlênlc enlploYPl" ìc ITIot substance,. et rnfin rhé. 
résic se dérnasque tont-it-fait, Iorsqur, apI)]iquant 
å Jésus-Chri
t conlnlC Dieu les parolès quïl s.é.. 
tait appIiqures l'Olnmc honlnle, elle déclarc que 
Ie Pèl
e est plus grand que lui. 
Lps .A.1'iens <l\ aient dressé unp srnlbIabIc pro- 
fession ùe foi au concilr tenu it )Iilan en 51.
 ; 

 nlaih Ie peuplr n

elnhl(; dans réglise en cut à 
:l'eÌ He pris tonnaissanee que, nlalgré la sainl<\té 
du lieu, i1 tclata rn n1Ul'n1Uf{
S et manife
rla hau- 
tt'ml'lJ tlllorl'fur quP I ui j Ilspirajeut ce
 11011\ f'(11 1- 
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tés. Les éyêques al"iens furcnt obligés de rcgar- 
dcr leur trayail C0!11me non aycnu. 
La seconde fOl'll1Ule de Sirn1ium n'eul pas un 
meil]eur sort; l'erreur y était exprin1éc ayec trop 
de crudilé : clIc exci ta nne indignation uniyer- 
selle; l'éyêque Basile rasselnbla un concile iÌ 
Ancyre, et" l'anathén1atisa solenncllen1rl1t. Ses 
auteurs reconnurent bientôt eU,x-mên1es qu'cllc 
était pleine de contradictions; ils s'aperçurcnf, 
en outre, qu'ils avaient eu tort de se départir de 
leur habileté ordinaire qui les l)ortait à ear11er 
leurs err9\u.s SOllS des phrases à double sens; ils 
désayouèrent ce qu'ils ayaientfait, ct leurs blas- 
ph0n1es inspirant de plus en 1)lus de rhorreur 
nux })opulations catholiques, non.-sculclncnt ils 
désayouèrent leur æuyre, Inais iis s'adressèl'cnt 
à rcmpereur pour flU ïllcs aidàt à cn faire dispa- 
raître tous les exeJnplaires. Pour répondrc à leurs 
'l1CS, Constance en eITct publia un édit qui (( or.. 
donnait de rapporter toutes les copies de ceUc 
}>ièce au palais ,)) et décrétait de gravcs peincs 
Ii 
contre ceux qui seraicnl cOllyaincus d'en êlre dé- 
trntcurs. (( l\Iais, dil Socratc, cUe était tfOp pu- 
LJiquc pour pouyoir être supprinléc rar rap.. 
l)l"éhension de ccs prinrs. )) 



Iarc ct \' alens fUfcnL plus habiIcs dans la 
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fpdaclion de la lroisième formule. Un catholi 4 
qur, à la rjgueur, aurait pu raccepter : (( Jésns- 
Christ a été engendré du Père ayant tons ]cs 
siècles; il est Fils unique de Dieu, Dieu de Dieu, 
semblable à son Père, et semblable en tout. )) 
C'est bien confesser qu'il est Dieu, mais on é,-ite 
dc Ie dire explicitenlent. On rejette les mots con- 
substantiel et substance, et on en condanlnc ru.. 
sage sans respect pour Ie conrile général de Ni.. 
c
p : r"cst tout ce que youlaient les Ariens. Aussi 
la proposition que fÌrent Valens et Ursaee aux 
Pères HInes de Rimini, d'adopter cette déclara.. 
tion de foi, fut-cUe netlement rejetée. 
Athanasc, qui faisait grâce des mots quand il 
éfait sÙr des senLinlents, en fit une YÏ\
e critique: 
(( II ne lllanqne plus rien, dit-il , à la piété et 
à la doetril1r de l'Egljse catholique. Ursace, ,.,. a- 
lens et Gernlinius ,iennent de tout eonlpléter, et 
] i1s OJ) t eu soin de précisel" 1a date de eet heureux 
è,-rnell1rnL Leur forn1ulc de foi eomnlrnce par 
indiquer r anuée, Ie n10is ct Ie jour qu'elle a été 
rOHlposéc. II faìlait hirn apprcndrc aux })crsonnes 
intf'l1igehles ef hahiles que leur foj, bien loin d'è- 
h>p anei\'nnc, n"ayait eOlnnleneé que sous Ie 
rt'gne de Constance. lIs n.ont ricn écrit qu\
n 'lIe 
de leur héré3ie. lIs font profession d' écrirc de 
I !'\('ll'r-Seigncur, ct ils nomment un autre Sri.. 
TO JIE I. 1 G 
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gneui\ Constance, qui appllie ct fortific lenr in1.. 
piété; ils ont appelé eet empereur éterncl, eux 
qui nient que Ie Fils de Dieu Ie soit... Les 
sages de notre siècle, qui n'ont écrit ni histoirc 
ni prophéties, proposcnt une exposition de foi ca- 
tholique, et ajoutent les consuls, les mois ct I
s 
jours; i1s marquent Ie temps de leur foi COlnme 
les prophètes marquaient Ie tcn1pS de Jeur minis.. 
tère. l\Iais plÙt à Dieu qu'ils n'eussent parlé 
que de leur Coi, et non ùe la foi catholiquc! lIs 
n"ont pas dit: \Toilà cc quc nous croyons, nlais : 
V oi1à queUe cst la foi de rEglise. tenr hardiessc 
ct leur tén1érité est une preuyc de leur igno.. 
ranee, ct la nOllveauté de leurs écrits approche 
fort de la perfidie des ArÎens. )) 


v. 


Exan1inons mainlenant à la laquelle de ccs 
trois formules Ie pape Libère a apposé son non1. 


.L\-t-il sjgné la troisièn1c? 



on; ancul1 auteur ancien He supposr ni di.. 
rcctcIllcnt ni inùil'cctclucnt qu"on ait proposé, 
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en 559 , un nouveau fornlldaire de Coi au papc 
LiLère. Brsace et Valens se réunircnt à Sirn1ium 
quelques jours seulemcnt avant rouverture du 
concile de Rin1Ìni, puisque leur forulule cst 
datée do 22 nla! ct que ies premières sessions du 
concile comlllencèrent au nlois de juin suivant. 
lIs se concertèrent sur Ie plan de conduitc à sui- 
vre en cettc circonstance, rédigèrent leur profes- 
sion de foi et Ia tinrcnt soigneuselllent cachée 
jusqu"à ce que Ie moment d'en proposer l'adop- 
tion fÙt arrivé. Si cette pièce eût été lllunie de 
l'approbation de l'Evêque de Rome, son auteur 
u'aurait pas lllanqué ùe s"en prévaloir lorsque 
les é,-êques catholiqucs la rejetèrent avec tant 
de' vjvacité, en ùéclarant que (( tout ce qu'on \.ou- 
JaiL substitucr au Synlbole de Nicée portait, dans 
sa nouveauté mênlc, une preuve sans réplique 
de sa corruption. >> . 
D'ailleurs, c'ét
it en présence de l'enlpereur 
Constance qu'eut lieu Ia réunion préparatoire où 
fut dressée crttc forlllule : or à cette époque 
toutes les convocations étaient faites, et on n'en 
avait point adressé à Libère évêque de Rome, à 
Athanase l)atriarche d' Alexai1drie, à Lucifer de 
Cag1iari, à Eusèbe de Verceil, à Grégoire d'Elvire, 
eest-à-dire à uncertain nombred'évêqucsquel'on 
sayait déterminés à défendre à tout: })rix Ie mot 
16. 



2
4 
consub
lantiel on au moins les ßIOtS sC1ìlblable en 
.
llúsl(lnce : comment ridée aurait, elJe pu 'cnh
 
à Ursace et à Valens de s'exposer à un fefus que 
l' absence de ees termes dans leur formule fen.. 
dait certain? 
Les auteurs de l' A 1"t de vé}'ifier les dales se sout 
done trompés, et qua
1d ils Hxent " ceLte dernil
re 
réunion d'éyêques à Sirn1iun1 au 22 mai 5J8 , et 
quand ils insinuel1t que Libère n'cst retourné it 
ROInc qu"après :lyoir signé ce formulail'e aden. 
C"cst en 559 qn'il faut })lacer le consulat de I
Ia- 
vius Eusèbe et d'Hypatius 2. A cctte rpoque Li. 
bèrc, rcyenu de son cxil, s"occupait aclÎYCn1cllt 
des besoins de son Eglise dont il ayaiL élé éloigné 
l)Clldant deux ans; yoyant avec I)eine quO 011 cÚt 
cOfiyoqué un conrilc 
ans son intervention, iI sc 
préparait ') COIIllue nous Ie Ycrrons, à déCcndrr la 


1 Chronol. des conc. 


2 D'après leI 'l'ahlCi cbl'onoloait]ue, d'idace, furent nOn1m:;, ('on
u}s : 


I
n 557. . . . . Consl:mcc IX et.!IJ'i
n II. 
" 3:;8. . . . . U:lliilnUS et f.ercalis. 
11 559. . . . . EuseLius ellIypalius. 
n 360. . . . . Constance 1 el Julien III. 
(Idalii Dtscripliv ConsIlI1l1ìl.) 


Cellt3 
poque cst encore fÌlée par les 8cles (In ('oncilc òc nimini. to 
.1écret porl
 , Ie 20 jui1lct, conlrc Ies prillcipaul cvëqucs arieus com- 
Inence en (CS terrnes : << SOUS Ie consulal (1'EusèLc ct ùïI
'pa\iul, 18 .. 2 
.}"'S ,alclldei d'a9ùi, Ie cOllcHc as
cmllé à Uimini, ele. >> 



'
'
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foi de Nicée contre la rude épreuve qu'elle allait 
suLir. 


A-t-il signé la seconde? 


Non; saint Hilaire va nous en fournir la pré.. 
mière preuve : 


<< La pcrfidie arienne, dit-il, à laquelle Libèrc a 
apposé sa signature, est celIe qui ayait été sous- 
critc par vingt-deux évêques, savoir : Narcisse, 
1"héodore, Basile, etc. )) Suivent les noms que 
no us a\ ons déjà cités. Or ces vingt-deux évêques 
out signé la première formule, et n'bnt signé 
{lti\
lle. Cet argument à Iui seul est décisif, aussi 
la plupart des partisans de l'opinion contraire 
n
ont..i1s rien trouvé de n1ieux que de Ie passer 
sous silence; d'aulres Ie mentionnent, mais en 
éleyant conLre lui ]es difficultés suivantes : 1 0 La 
forn1ule souscrite par Libère est appelée par 
saint llilairc perfidie arienne, et ,dans un autre 
endroit Ie saint Docteur interrompt son récit 
])our dire analhème à Libère et à ses pareils: 
done Libère a signé la IJremière formule, I?uisque 
Ia scconde est cathoI.ique. 2 0 Les vingt-deux évê... 
ques ont, il est vrai, signé la pren1Ïère formule, 
n1ais peut-être qu'ils ont souscrit pareillement la 
seconde. 50 Ne pent-on pas suppos
r que l'auteur 
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des F'ra[j1nenls s'est trompé sur la lisle des nOlllS, 
et a Inis à nne fornlule les signatures de l'aulrc 1 
. 
Aueune de ees diffieultés n'est sérieuse. 
. 
Nous yerrons tout à rheure ee qu'il faut })cn- 
ser de l'authenticité ùe ers anaLhènles ; lllais, en 
l'adnlettant pour Ie monlent, il est facile de les 
justifier. J.\.l'époque où éerivait l'auteurdesFrag- 
rnents, ]cs Ariens 3vaient tellement abusé de ]a 
a 
(1ondescendancc des catholiques, qu'on avait fini 
par cOlllprendre que remploi du mot consub- 
slantiel était Ie seul nloyt'n de prévenir toutc sur- 
IH"isc, ct qu'i} fallait rcgarder conlme hérétiquc 
ou susI)cetc d'hérésie toute fornlule qui He Ie 
)"(lnfCrnlerait pas. Ce qui était irJ'(
prochable dans 
Ie principe, pouvait done alors être regardé 
cOlnme répréhensible. Ccs fOI"lllUlcs méritaicnt 
encore Ia qualification de perfides, parce qu'eHcs 
étaient moins e
"plicilcs que 1c SYlubolc de 
i- 
cée, et que les hérétiqucs en abusaient. 
On He peut supposeI' non plus que Ics ll1êlnes 
éyêques ont pu souscrir{1 à rune ct it fautrc fOrInu... 
]e; car, si 1l0US cxccplons Ul'sacc rt 'T alrns qui 
êlPIE'ou\"aient toujours cc ql1
 leur imposait Ia 1113- 
jOI"ité tIt' r asscl11bléc oÌl ils sc trOUyaiPH t, Irs au- 
trcs ou élaicnt. nlOl'ts ayant 0Ji, ou u'élaicnt pas êÌ 
SirnljUJ11 it erne époquc, ou sont conn lIS pal' JClU' I 
I 
D}lposilion :'1la srronùc fOJ'lI1ulr qui y ful ùrcsséc
 I 
I 
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A.insi Théodote d'Héraclée n10urnt en 55ã, deux 
ans avant Ie départ de Libère pour l'exil; Eu- 
doxe, Cécrops, l\Iarc, l\Iacédonius, donl les siéges 
étaiel1t tous en Orient, l1'ont pu signer un for- 
ß1ulaire drcssé uniquen1ent, d
après Sozolllène, 
par des évêques Deciden tanx. On ne IJeut suppo- 
seI' non plus que cette fornlulc a reçu l'approba- 
tion de Basile, qui l'avait solennellenlent com- 
battuc et condanlnée dans Ie concile d' A.ncvre sa 
01 
111étrOl)ole; de Sylvain de 1"arse, qui, an concHe de 
SéIeucie, cléfendit. énergiquen1ent la consubstan- 
tialité du ,r erbe; d
Exupérancp, confesseur de la 
foi et défenseur de s3int l\thanase au concile de · 

IiIan; de Bassus, d'Evagl'ius, de Gaudentius, 
dont nous lisons les noms catholiques à côlé ùe 
ecux d'Üsius, d' .Athanasc et de V érissin1c au 
concile de Sardi'lue. 
Entin, la supposition que les nonIS ont pu être 
tl>ansposés n.est pas }11us sérieusc. Potanle, en 

)J I, u.ayait pas encore quitté 1a Lusitanic; Gel'-- 
Iuillius était éyêqnc de Cyzique et non de Sir- 
n1ilun, flout Ie siégc était orcupé par Pholin; ct si 
OSillS rÙt sllcconlhé à cettc époquC', les .A.1'iens 
n
 scraicnt pas restés quatrc. an
 sans sc préyaJoir 
lrunr adhésion qu
ils désiraicnt yircrIJcnt. 


2 0 Quand Libèl'e cut Sigllé lafornll.llc defoi qu'lon 



248 
Ini préscntait, il DC fut pas autorisé pour cela à 
}1rcndrc Ie chemin de Rome; son exil continua: 
jJ fut obli
é de s'adrcsser nux évêques d
Oricnt 
pour les prier de se concertcr ensemble atin d' ob.. 
tcnir de l'en1pereur son retour à Ron1e 4 ; et, ces 
lettrcs et ces ùémarches n'ohtenant aucnn résul- 
tat, il faUut encore elnployer l'interyention d'Ur- 
sace pt ùe Valens. Ce seu} fait n'est-il pas suffi- 
sant pour montrer que l'empereur regardait 
comme insuffisantes les concessions déjà faites? 
c'est-à-dirc que, l)uisquc l'cxi] a été prolongé après 
la signature, Libère ne l'ayait apposée qu'à Ia 
première fOl'ITIule ou à quelque autre équivalente 
et non à la secontIc. 
50 Après que, à force de mauvais traitements, 
on fut paryenn II arracher la signature d'Osius, les 
é\Têques de Sirnliußl enyoyèrent cette nouvelle 
à leurs alllis (l'Orient. (( Eudoxe ct Aélius, 
dit Sozomène, répandircnt Ie bruit que Libère 
aussi avail ri'jeté Ie 
ot consubstanliel ct adoplé 
Ie mot disscJJzblable 2. )) l\Iais si Libère eût 
souscrit 13. forn1ttle d'Üsius ct de Potame, ce n'est 
plus une fausse rum cur que l'on eût fait courir, 


" DiEnemini communi concilio ac studio laborare quatenùs de e
ilio 
dimitlar, et ad seJem qu:.c mihi divinÏtùs cl'edita est revertar. (Epist. 
ad ()ricnt. E1Jisc.) 
2 Lib. IV, cap. 15. 
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c'est une nOH' cUe fondée et certaine que ron se 
scrait hâté de l'épandre. Les Ariens étaient ca.. 
l}ablcs ùe répandre de faux bruits, iIs nc l'étaient 
pas de taire nne nouyclle qui leur eût donné 
gain de cause. 
4 0 Nous ayons yu Ie lllaUyais accueil qui fut 
fait à la seconde forn1ule de SirmÌ1.Iß1 : cette ré- 
probation fut si grnérale, que Irs é,-êques eurent 
hesoin de rccourir au pouyoir séculier pour faire 
disparaHrc toutes Irs copies (fun. écrit qu
ils rc.... 
gardaient COßln1C un monument de leur lllala.. 
. 
drcsse. Or, en serait-il arriyé ainsi dans la SUI)'" 
position qui, cut que Libère rait reyètue de son 
approbatien? Quels cris de joic, au contraire, 
aurait poussé rhérésic! quel triomphe 1)0\11' ceux 
qui ayaient ùressé ceUe profession de foi ! Disons 
done que cettc fornlule mort-née, ct bientôt 
désayouée par ses auteurs, n
a pas mên1c été pré
 
scntée à réyêque de l\ome. 
50 Lorsque Eudoxe., éyêque de Germanice, sc 
fut emparé du siége "d
.Antioche, il ràssembla 
un concile (fé\èqucs anomrpns C0111n1e lui, ct cc 
concile, entre autrcs résolutiol1s, prit celIe d'é- 
crÎl'c à Crsace, ,? alcns et Gern1inius, pour les 
felicÍler de re qu
ils ayaient obtenu d"Osius une 
adhésion qui faisait la gloire ct la force de leur 
pal'lL La yictoire n'eÚt-clle pas étr plus grande 
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ct surtout plus compIète si lihèrc avait. fait 
comme Osius, ct la lettrc eût-clle lnanqué ù'cn 
faire n](
nLion? 
6 0 Si Libère a signé quelque chose, ce ne pent 
être qu'à Bérée on à Sirmi1un: Si c'est à Béréc, 
ce .fut, d'après saint JérÔlne, it l'inst.igation de 
FOl'tunatien, évêque d'l\quilée f; si r,'est à Sir- 
Iniunl, c
('st Basile d'r\ncyre, alors en faycllr à 
la cour, qui a présenté Ia fornlule. Ol
, l'un ('t 
l'autre n'ont jam[ds été regardés COlllnlC ano- 
Inécns. Fortunalien, il est yrai, Hnit, nprès nne 
longue résistancc, par condan1ner ..\thanase an 
cOl1cilc de l\Iilan , mais il ne yonlut j:unais rien 
souscrire conLrc la foi. Les srn{ilncnls de. ßa. 
sile sont bien connus : saint 
\lhanase nOllS dit 
que ce prélat rcgardait finlrodnclion de non.. 
yeaux mots con1nlC dnngcreusr, 111ais qu
i1 était 
d'accord ayec lui sur Ie fond tIrs ('hoses. 
ous PH 
aYons une prcu,'c dans la rnanière dont il sou- 
scriYÌt la tl'oisièrne fornlule de SirnliuJ1l. Celtc 
profession de foi manquait au mains de clarlé. 
Basile fit précéder son nom de ceUe clause qui, 
sans renfcrmer les ternlCS consllbstanliel ct sub- 
stance, rCDllenL la ßlêmc idée par d'aulrcs CX. 4 
1)}
CSSIOns : 


4 FOI'lulialianus in hoc hahetur dclcs(abilis, quòJ LiLcl'Íum priûs I 
Jollicila\'il ac fJ'cBit. {Dc Script. cccies., 97.} 
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(( I\Ioi Basile, é,'êqne d'Ancyre, je crois, COIIJffiC 
il cst écrit ci.dessus, que Ie Fils est seu1blablc au 
Père en tout, c'est-à-dire non-seulement qual
t à 
la yolonté,u1ais quant à lasuLsistancc, l'existencc 
ct l'ètre, comme étant Fils, scIon rEcriture 
 es- 
prit d'cspl'it, yip de yie, ]ulllière de Iumière, 
Dieu de Dicu, en un ll10t, Fils .en tout sClllbIa- 
hIe au Pèrc; et si qur]qu'un dit qu'il est sembla- 
ble seulelnrnt en quelquc chose, je Ie tiens sépa- 
ré de fEglise calholiquc COlllnlC ne tenant point Ie 
Fils selllblablc au Pèrc, suiyant les Ecritl1- 
res 1. )) 
C'est Ie langage d"nl1 ratholique. Si nons- 
admettons que ces deux éyrques étaient sellli- 
ariens, nos conclusions n'en seront pas affai- 
blies. Conçoit-on quc, reniant tons leurs antécé- 
dents et agissant contre leur conyiction, ils 
aient soJ1icité de Lihère IJapprobation d'un écrit 
(IU'ils ayaicnt eux - mêllles condamné? qu'ils 
uicnt proyoqué une mesure qui aurait -rcInpli de 
joie leurs ad,.ers
ircs et qui, de sa nature, était 
très-propre à ménager à Eudoxe et â son ami 
les D10YCllS de reprendrc leur crédit à )a cour? 
Ce n'est l)as seulen1cnt Fortunatien, nons dH- 
on, mais encore l'arien DélllOphilc, qui a }u'essé 


I u, Ccillicr, tom, IV. 



n
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Libèl'C de se rendre aux yolontés de l"cnlpc!'eur. 
Dupin a tort J'appr}cr Dénlophile al'Îen. Ph i.. 
. 
Iostorgc qui rétait ouYCrtrnlcnt, pt ({ui connais- 
sait ses amis, r('ln
oche à cet éyêquc de cache!' 
ses sentÏInrnts, ct {ra,-ojr fail beaucoup de Innl 
aux EunOnlérl1s t, cc qui nJontre jusqu"à ré\"i- 
dencc quïl ne rut janlais que senli-arien. i\Iais, 
('n adlnettant rohjeclion lrl1c qn.on In fait, rIle 
corroborc notrr th;.s(' au lieu de I Ïllfil1ncr. LO (
. 
,"êque lIr Bçréc était un dcs signatairrs de la for, 
mule de 3;) 1; c.cst sans doul(1 erHe- JÙ qnïJ a 
présentée à rappl'ol)aLi
n de l.iLèrc: (íuelle rai- 
sun a-i-OIl pour cl'oire qu ïl a Jelnauù
 pIns qu!1 
n O fi\-aÎ1 accorllé lui-nlênìc? J.\u l'csle, la ICUrc nux 
éyêqurs <rOrÍcnt, qui fail in[cryrnÌr D
IHophíIe 
COlllnle solliciteur, <lit forn
cllrJnent quïl s.a
iL 
de Ia déc]aration de foi proposéc, discutéc et 
adoptér it Sirnliun-.. f'n sa présenc(' 2. 
t -aLsurdr cst done partont, ho1's rrt Ic yp- 
rité: Le pape Libh-e n' a pas si!Jué la seronde 
{o7'JJHcle dp Sir7nÙn1i,. et, C0l11nle ]a prrn: i(\rc 
})rul reec, oil' nIl sellS catholique, rt flue r P\-(
- 
que de llollle plus que personnc a, ait Ie ùl'oil de 


I 
I 
I 



 Eunomiauis cra\'issimc infcnsus, Eravi&&imis ('os maiis nffcrit. 
(Lib. IX, cap. 9.) 
2 S. 11 it., l' r {1 :J 111. 14i 
 t , ", (), 
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juger des circonstances qui pou, aient faire em- 
ployer teI ou tel Iangage, tout en cxprimant Ie 
doglne d'une nlanière suffisante, nous l)ouvons 
, en conclure que Libère, dans raffaire de raria- 
nisll1e, n' est pas t07Jzbé. 


Si c"'élait à nos frères dissidents seuls flue nous 
nous adressons, nous croirions notre tâche finie. 
II me sen1ble avoir COnJI)lètement disculpé Ia 
lnémoirc de Libère de raccusation d'hrrésie. 
Lepapc Libère cst tomhé dans farianisn1c, ont 
dit Blondell, Duplessis., Basnagc. Libt
re est arien, 
écri-rent encore !\i
I. Bast, I\lalan, Puaux. - Li.. 
bère arien! Ecoutez-Ie : (( Jc crois un seul Dieu 
Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, 
et Jésus-Christ son Fils unique, Dieu de Dieu, 
lumière de'lun1ière, par qui a été créé tout cc qui 
I existe, et qui dnlls le tClnps s'est incarné I)our 
I l10tre 
alut. Si quelqu\ln (lit que Jésus-Cbrist 
n'est pas de Dieu, ou qu'il est d'une autre sub- 
stance, qu'il soit anathèn1c! Si quelqu'un dit qlH' 
]e Père et Ie Fils 80nt deux Dieux, qu'j} soit ana- 
thènlc! )) Est-ce done là de l'arianisme? C'est Ja 
pure füi de r'icée: nOilS I'a\ OilS n10ntré. Cc n'cst 
pas, je ljcnsc, un jury COD1posé de Protestants 
qui oserait condan1ner un pape pour ayoir expri- 
n1é un dogule chrélien sans elHl)loycr un 111Ut 
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qui n'csl pas dans l'Ecrilurc-Sainte, ct qne pln- 
sieurs écriyains de la Réforn1c ont blànlé Ie COl1- 
cile de Nicée ù'a'
oir in,-enLé. 
l\Iais les catholiques, con,'ainrus de l'ortho- 
do-xie de tibère, yeulrnt t;ayoir en outre s'il n'a 
pas été faiLle en croyanl n "êtrc que })]'ndrn t, s'i! 
ayait des nlotifs suffisants 1)0111> ajourner l'usagc 
d'une expression deycnur sacranlcnlrlle; ils sont 
avides de connaltre toules Jes rirconstances 
flui intéressent à un haut ùegré leur foi à l'E- 
glise et leur ypnération pour Ie Sit
ge aposloliqne. 
Continuons done nos recherches. 


'TI. 


A...t-il signé Ia prelnièrc? 


Si on n'inyoqur que l"aulorité de Socratc, de 
Théodoret, ùe Cassiodorc, de Sul pice-S(
,.èrr et 
clc l)rosper d' .Aquitainc, Ie pape Lihl
rc n'a ricn 
signé dn tout. Nous allons d'310\'d examin('\' Ie j 
témoignagc de ces historicns, nons vrrrons en- 
I 
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suite celui de leurs contemporains qui sont d'un 
sentiment contraire. 
Commençons par Socrate, Ie plus ancien deen_ 
tre eux : << Constance 3yait déjà résolu depuis 
longtemps d'introduire la doctrine d' Arius dans 
toutes les Eglises. II tint à injure et à mépris Ie 
départ des évêques sans sa pern1ission. II donna 
donc à Ursace, à Valens et à leurs sectateurs, un 
pouyoir absolu de faÌre ce qui leur plairait con. 
tre ceux qui n'étaient pas de leur sentirnent. 
II envoya aux Egliscs d'Italic l'exposition de 
foi qui ayait éte lue à Bimini, et ordonna que 
ccux qui refuseraient de signer fussent chassps de 
leurs siéges et que (l'autres fussent mis à ]eur 
l)lace. Libèrc, évêque de Rome, ayant rcfusé 
de consentir à cette forn1ulc, fut enyoyé en exil, 
et Félix rut établi à sa place par les Imrtisans 
d'Ursace. Ce Félix n'était que diacre de rEglise de 
Rome, et il fut élevé à la dignité d'éyêque 
parce qu'il ayait embrassé la perfidie d
Årius. 
Quelques-uns disent néanmoins qu'il ne l'ayait 
pas embrassée, et qu'il fut contraint par force de 
se ]aisser ordonner. lls ne créèrent donc que con... 
fusion et que désordre en Occident, les uns étan t 
chassés hors de leurs Eglises et enyoyés en esil 
par rautorité de l'en1pereur, ct d"autrcs élaient 
établis à leur place. Libère fut rappelé Lientòt 
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3})l'ès, ct rêtnbli snr son siégc par Ie pf'uple nlU'" 
liné, à la fureur 
llfJ.uel Constance ne "oulut point 
s'opposer t. >> 
Socrate suppose qu'il n'y a en qu'une senle per. 
sécution, c'est deux qu'il fallait aùnlcttre : la prc.. 
n1ière en 5;) ä, après le concile de l\Iilan, à la suite 
de laquellc curent lieu l'cxil ùe Libère, l'intrusion 
de FéHx, Ie trion1phe de Constance, la demande du 
p(
uple ronlain, et cnfÌn le retour de Libère; et la 
secondc en 55D,après Ie concile de Rinlini.A celte 
él)oque, les émissaires de Constance cxcr<:aient 
})artout de grancles violences pour faire signer la 
fOflllUlc des .A.riens, et. chassaient de leurs Eglises 
lcsé\
êques catholiques. Ce point redl'cssé ct rordrc 
chronologifJ.uc, que Socratc négligait SOUV(
H l, 
étahli, les faits sont exacts. Ce passage tire 111êlTlC 
unc autorité particulière de Ia place qu'i! occupe 
dans l'Ilistoirc ecclésiastiqltC. Laissons parler 
l'auteur: 
(( J'avais écrit d'abord lcs deux pren1irrs lirrrs 
de 1110n Histoire sur la foi clu ténloign3ge de 
lluffin, ct l'a\ ais sui vi en tout sur sa parole. 
l\Iais, ayant lu depuis Ie IÍ\Tc d',,\thanasc dans 
lequel il déplore scs Inalh
urs ct se plaint <1'a- 
\ oir été cn,.oyé en exil par les ca!onluics des }}ar 41 


.t llisl. ceel" liL. II, (;, 
7. 
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tisans d'Eusèùe, j'ai ern 'ajouter foi à ceux qui 
avaient vu les choses dont ils rendaient témoi- 
gnage, ct à ceux qui en avaient ou fait on souffert 
la plus grande partie, plutôt qu'à ceux qui n'en 
savaient ricn que par conjecture. Ayant, de p]us, 
trouvé des lettres de plusieurs grands hommes de 
cc ten1ps-là, je m'en suis servi pour déconvrir la 
yérité : cc qui m'a ohligé de dieter nne seconde 
fois Ie premier et Ie second IhTc de mon Histoirc, 
sans nl
anmoins retrancher les cndroits Oil Ruf.. 
fin DC s'était pas trompé '. >) 
Ainsi Socratc a refait tout cntiers, et à deux. 
reprises différen tes, les deux premiers liyres de 
son I
jstoirc. La secondc fois il s'est aidé, pour 
compléter les matériaux que Ruffin lui avait 
fournis, des ouvragcs de saint .c\.thanase et de di.. 
vers autres écrits de personnages qui avaient pris 
part aux é,.énrments liont its parlaicnt. Or, dans 
ces deux IhTcs, pas plus du reste que dans les 
, 
autrcs, j} Jl'est fait allusion à une signature on 
allhésion tlonnée à une formule quclconquc par 
Ie pape Libère. Ne peut-on pas en conclure qu'à 
l'époquc où Socratc écrivait il n'avait été qucs.. 

 ion jusque-!à d'laucun fait de ce genre, que non.... 
sculeUlent l
s ouyrages de Ruffin, 11lais encore 



 IT isl. eeet., lib. II, C. 
. 
TOJIE t, 


17.- 
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ceux d'Athanase, n'en faisaient aucune men", 
tion? Sïl en était autrement, comment Socrate, 
si soigneux à toùt recueillir, eût-il négligé de par- 
ler ù'un fait si grave? Son impartialité à l'égard 
des évêques de Rome est bien connue, et c'est 
plutôt de la sé\
érité que de la bienveillance qu'il 
1110ntre à leur égard. Ecoutons-Ie: 
(( Les Noyatiens étaient en gran de considéra- 
lion à ROBlc, OlI ils possédaicnt de vastes ég1ises 
fréquentécs par une nlultitude incroyable de peu- 
pIc. l\Iais ils dcvinrcnt en butte à la jalousie des 
éyêqucs ùe ROlllC qui, de même que ceux d'A- 
lcxandrie, ne sc tcnaicnt plus dans les bornes de 
la modes lie saccr<lotale, ct ayaient con1ßlencé 
d'usurper nne antorité tro}) absoluc. ,r oilà pour.. 
quoi ils He Iaissèrcnt })lus la libcrté des assem- 
blées rub1iques à crux qui n'ayaicnt aucun dif.. 
férend avec cux ouchant la foi; et, bien qu
i1s 
connusscnt la purrlé dc leurs sentiments, ils ne 
laissaient IJas ùe leur ôter tout leur bien. Les 
évêques de Constantinoplc DC sont janlais t.onlbés 
dans ce désordrc; ils out toujours chéri les No- 
\'aliens et permis leurs assemblées, CODlme je l'ai 
d(
jà dit '. )) 
Cc passage ne prouve pas que Socrate fût no- 


.J n isl., lib. III) .c. l.. 
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'
atien, conlme ront (lit crrtains auteurs ouhliant 
qu'il ayait fait ailleurs sa profession de foi catho- 
lique; mais il lllontre au ll10ins qu'il n'cst I)as 
})ré,.cnu en fayeur des é,-êques de ROBle, et qu'iI 
n'était pas de nature, COll1lne historien, à taire 
leurs fautes. 


'T oyons maintenant Ie récit de Théodoret : 


(( Jc veus. iI1sérer dans eet ouvrage la confes- 
sion que LiJJère eut ayec l'empereur Constance, 
pour nlontre1' la générosité avec laquelle il défcn- 
dit la foi. Des personnes de piété, qui vivaicnt \ 
en ce temps-Jà, la recuc
l1ircnt à dessein d'excitcr 
le zèle des autres par l'exelnple ,de cet éyêque 
de Ro
ne, successeur de Jules ct de Syh-estrc. 
L'cmpereur Constance dit : (( Parce que YOUS 
êtes chrétien et éYêque de notre yille, nous 
ayons jugé à propos de yons faire yenir pour yons 
exhorter à renonccr à cette Inauditc extraya- 
gance, à la comillunion de l'impic l\thanasc. 
Toute la tc1're Ì'a jugé ainsi, et il a été retranché 
de la cOlllDlnnion de rEg1isc par Ie jngenlent 
d'lln concile.)) -L'é,-èque LibÒre répon(1it: (( Sei.. 
gneur, les jugements ecclésiastiques sc doi\'ent 
faire ayec une grande justice; c'est pourquoi , si 
,'otre piété Ie trou'.e à propos, ordonnrz que 
11, 
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ron étaJ:Iissc un triLunaI; ct, si .A.thnnase rst 
lrouyÖ dignc ùe condamnation, sa srntcncc sera 
I}rOnoncée sUlvant l'ordre de la procédnrc ccclé. 
siastique; car no us He pouyons conùamner un 
honln1e que nons n'avons pas jugé. >) - L'empc- 
reur Constance dit : (< TouLe la terrc a condamné 
son iInpiété,et 11 ne cherchequ"à gagner du temps, 
comme ill'a toujours fait. )) - Libère dit: (( 'fous 
ceux qui ont souscrit n'ont point vu de leurs 
yeux ce qui s'est passé; ils ont été touchés du dé.. 
sir de la gloire, ou par la craintc de I Ïnfanlie ùont 
YOUS Ies lnenaciez. )) -L'elnperrur dit : << Que 
yculent dire la gloirc, la crainte et finfamie? >> 
-Libèrc dit: << TOlls ceux qui n'aiInent pas la 
gloire de Dieu, préférant YOS bienfaits, ont con- 
ùan)né sans Ie jug
r celui qu'ils n'ont point \'u : 
cela ne convient pas à des chrétiens. ))-L'elnpc.. 
reur dit : (< Toutefois il a été jug(
 étant prrsent 
au concile de TYl"; et dans Ie concilc tous les éy(í.. 
que du monde l'ont condamné. )) -Ljb(\rcrt
pon- 
dit: (( Jalnais il n'a ét.é jugé en sa présence; tons 
ceux qui le condamnèrent alors,c'cst-à-dirc à Tyr, 
Ie condamnèrent. sans raison, après qu
il sc rut re- 
tiré.}) -L'eunuque Eusèbe dit: (( II a été reccnnu 
cnnemi de la foi catholique dans Ie concilc de 
Nicée. >>- I..ibèrc : (( II n'y en a que cinq qui font 
jugé, savoir: ceux qui out été enyoyés dans la 
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1\Iaréote pour inforn1er contrr lui; de ccs cinq, 
(}eux sont 111orls, Théognis et Théodore; les 
trois autres yh
ent, savoir: l\Iarc, Valens el Ur.. 
sace. Le concile de Sardiquc a prononeésa senten.. 
ce contre ers conlmissaircs, et i1s ont donné des 
requêtes au eonciJe })our demander pardon des in- 
fornlations ealornnieusps qu'ils ayaicnt faitrs par 
ùéfaut eontl'C Athanase dans la l\Iaréote. Nous 
ayons lnain tenant leurs requêtes entre les n1ains: 
à qui doH-on nous obliger de eOlllmuniquer, à 
ceux qui ont conda1l1né Athanase et en ont en- 
suite demandé pardon, ou à ceux qui viennent 
de Ie eonùanlner 
)) - L'éyêque Epictètc dit : 
(( Seigneur, ce n'est pas pour l'intérèt de Ia foi 
ou des jugcll1ents ecelésiastiqnes que Libère VOllS 
tienteediseours, lnaispourse yanter à Rome, aux 
sénateurs, qu
il a eonfondu l'empereur. )) -Con.. 
stance dit à LiLère : (( Pour eombien YOUS CODlp" 
tez-,-ous dans Ie 1110ntle, de yons élever seul ayec 
un impie pour troubler 1a paix de l'uniycrs ? )) - 
Libèr
 ùit : (( Quand je serais seul, la cause de Ia 
foi ne succolnberait pas pour ceIa; autrefois it ne 
se trOin-a que trois personncs qui résistèrent à ror.. 
donnance. )) - L'cunuque Eusèbe dit : (( V ous 
faites de l'clnpereur un Nabnchodonosor 
 )) -.Li.. 
bère répontlit: (( 

on, mais YOUS n'ètes pas plus 
}
aisonnable de yotlloir que nons condanlnione 
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un bonlme que nous n'ayons point jugé. Jc lIc.. 
mande aussi, lTIoi, que r on COll1ll1ence l)ar 3})por.. 
ter une signature générale qui confirmc la foÌ de 
Nicée; qu' ensuite on rappelle de leur exil tous 
nos frères, qu'on les rétablisse dans leurs siéges; et 
quand on ycrra ceux qui troublent maintenant 
les Eglises se conformer à Ia foi apostolique, alors 
que tous s'assemblent à Alexandrie oÌ1 sont rac- 
cusé et les aeeusateurs ct cenx qui prennent 
leurs intérêts, afin que, ayant tou t eX3.rniné, nous 
f'n puissions juger. )) -Epietète dit : (( Les voi- 
tures publiques ne suffiraient pas pour transpor- 
ter tant d'tSyêques.)) - Libère répondit: (( L'E- 
glise n'a l)as besoin deyoitures publiques, cl1aquc 
Eglise poufyoira bien à conòuire son évêque jus... 
qu'à Ia Iner. )) --L'empereur dit: (( Ce qui cst une 
fois régIé ne peut être rr.nversé; Ie jUGement de 
Ia plupart des éYf\ques doit l'cllll)ortcl'", vous êtes 
Ie seul qui vous altarhiez à l'amitié de eet impic.)) 
-Libèredit: (( Seigneur, nousn
avonsjan1ais onÏ 
dire qu'nn aceusé n'éLant pas présent, un jugc Ie 
traite d'impie comme étant son ennen1i particu'" 
lier. )) -- L'empereur dit: (( II a offensé généraJc. 
n1ent tout Ie monùe, et 1110Î plus que pcrsonnr. II 
ne s'est pas contenté de la pcrte de mon frèrc 
aîné, il n'a point cessé d"exciter Constant, (rh
;u- 
reuse mémoire, it me haïr, si je n'a,-ais r
sìsté 
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par ma douceur à ses efforts et à ceux de Ulon 
frère. Je ne me saurais si bon gré de rien, non pas 
même de la défaite de l\lagnence on de Sylyain, 
q
e d'avoir éloigné ce scélérat des affaires de l'E- 
glise. )) - Libère dit : <<Seigneur, ne vous servcz 
pas des évêques pour VOllS vengcr de vos ennc.. 
mis: les ll1ains des ecclésiastiqucs doivent être 
occupées à sanctifier. Commandcz, s
il vons plait, 
que les évêqucs soicn
 renvoyés chez cux, et, s"ils 
s'accordrnt sur la foi orthoùoxc de Nicéc, quïls 
s'assemblent afin de pourvoir à Ia paix. de runi. 
vers, mais qu'il ne semble pas qu.e l'on veuille op- 
_ primer un innocent. >> - L'empereur dit : <<11 
n'est. question qne (l'une chose: je vcux vous en" 
\.oyer à Rome quand yons aurez cn1brassé la 
communion de.s Eglisrs. Cédez au Lien ùe )a 
paix, souscrivez, et relournrz à Rome. .)) - Li., 
bère dit : (( J'ai déjà pris congé des frères de Rome, 
car les lois de l'Eglise sont préférablcs au séjour 
de Rome. )) -L'empercur dit : (( V ous 3vez trois 
jours pour délibérer si vous voulez sousçrirc on 
retourner à Ron1e 
 or, yoyrz en quel lien yons 
voulez être mené. )) -Libère dit : <<L'rspace de 
trois jours on de trois mois ne change point ma 
résolution; c'est pourquoi cuyoyez-D1oi oÌ1 il 
YOUS plaira. )) 
(t Deux jours après, l'crnpereur fit appcler Li.. 
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bère; et, comme il n'ayait pas changé de senti... 
menl, il ordonna ùe Ie rcléguer it Bérée en Thra- 
ce. Quand Libèrc fut sorli, I\
nlpereur lui envoya 
cinq cents sons d'or pour sa dépense. Libère dit 
à celui qui les avait apportés: ({ ABez, donnez-Ies 
à l'empercur, il en a besoin pour ses soldats. D 
L'inlpératricc lui en en,;oya autant. Libère dit : 
(( Rcndez-Ies à l'empcreur, il en a 11esoin pour 
Ia dépcnse de ses arnlées; et, si l'empcreur n'en a 
pas bcsoin, qu'il les donne à .A.uxence on à Epic.. 
tète : ils en ont besoin. Comme it n'avait rien 
youlu prenùre de l'empereur ni de rin1pératrice, 
l'eunuque Eusèbe lui en offrit d'autres; mnis Li.. 
bèrc lui dit : (( Tu as rendu désertes 1es Eglises 
du lllonùe, et tu nl'offres unc aumône COffiIne à 
un criminel; va, comnlence par te faiI'cchrétien.)) 
Et, sans ayoir rien pris, il partit t.rois jours après 
pour aller en cxil t. 



 \"oici toutes les réßuions que cetlc page admirable de l'bisloirede 
I'EGlise a inspil'
es à un auteur pl"Otcstant : 
fI Qui Hut voil' quel1es étaienl a(ors la pctitcsse el la sujélion de l'Evê- 
que romain sous I'cD1percul' romain, qu'il lise Ie scizième chapilre du 
deuxième livrc de }' nisloÜ'e de l'héodorct, où it y a un dialoGue enlre, 
Lihel'ius ct l'empereul' Constanlius, lequcl, parlanl à LiLeriui comme 
un monarque à son sujct, Ie relèGue en bannisscment et lui OlJonne cinq 
cenls ('ClIS pour l'enlrctenir dans sun exiI. p (Duplcssis, Ripollse de Du 
PCJTOn 1JOU)' ie roi Jacqlccs. NouvcaultJ lilt Papisme opposie à l'antiquilë 
dll Cltrislianisme, liv. v, ch. 7. 
r\ous n'aurions jamais ern que l'crrcur püt conduirl3 une intel1ißcnce 
i1 un (}areil degré d'aveuglcmcnt. 
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(( L' empereur étant allé à ROIJ:
e deux ans après, 
les femmes de ceux qui tenaient dans la yille 
les charges ct les dignitrs pri(
rel1t leurs maris de 
demander à l'empereur Ie retour du pape Libère, 
exilé deux ans auparavant. lIs répondirent qu'iIs 
craignaient la colère de l'cnlpereur; que peut.. 
être iI ne pardonncrait ricH it des hommes, qu'il 
aurait plus d'égards pour cIles, et qur, s'il ne leur 
accordait pas ce qu'elles denlandaient,du ll10ins il 
;t 
ne Jeur en arriyerait aucun Il1al. Les ùames suh-i- 
rent Ie conseil de leurs maris et se présentèrent 
deyant l'enJpereur, parées ayec leur lnagnificence 
ordinaire, ann que, jugeant de leurs qualités par 
leurs habits,il rût plus de considération pourelles. 
EIIes Ie supplièrent done d'ayoir I)itié de cette 
grandcyilIe, l}riYée de son pastenr et exposée aux 
insultes des loups. Constantius ré}}ondit que 
Rome ayait un pasteur capable de )a gouverner, 
sans qu-il rn fût ùcsoin ù'autre : iI entendait 
Félix. Les dames ronlaines rrpartirent que per.. 
sonne n'enlrait dans réglise quandFélix y était, 
})arce que, encore quOil gardàt la foi de 
icée, il 
eommuniquait aycc ceux qui la COITolllpaient. 
L'emperenr se laissa ßéchir, et orùonna que Li. 
J)ère serait rappelé et gouvcrnerait rEglisc en com- 
lllun avec Félix. l\Iais, quand on lut dans Ie 
cirque les lettres qui pCI taient eet ordre, Ie peu- 
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p1c s'écria qu'il 
tait justc; et comn1e -il y avait 
dans Ie cirque deux factions distinguées par les 
couleurs,chacùne, disaient-ils, allraitson pasteur. 
Après s
être ainsi moqués des lettres de l'empereur, 
ils s'écrièrent tous d'llne voix : << Un Dieu, un 
Christ, un Evêque!)) Ce SOl1t leurs propres pa- 

'oles. Quelque temps après ces acclamations du 
þeuplc fidèle, Libère retourna à Rome, et Félix 
se reiira dans une autre vine 1. >> 
lci encore on n'aperçoit pas trace de signature, 
ct cepenùanton He pouvait désirer une narration 
plus circonstanciée. 
Le lllêmc auteur, écrivant à l'évêque Renat, 
})arlc ainsi du siége de Rome: ex C'est à àh-ers 
fitres que cette chaire sacrée possède Ia princi- 
pauté sur toutcs les Egliscs du ß10nde; nlais Ie 
plus rClnarquablc, c'est de n'avoir jamais été 
souilléc par la tari1C de l'hérésie, de n'avoir ja- 
mais été occupée que par des évêques à Ia foi 
pure, d'avoir conservé intacte la doctrine des 
Apôtres 2. >) L'évêque de Tyr aurait-il écrit ces 
paroles s'iI cût été pcrsuadé que Libère, dont il 
. 


.t TheoJ., Hisl. eccl
s., lib. II, cap. 
5 et I. -Fleury, níst. eceUs" 
Ii,. XIII. 
2 Habet sanclissima ilia SeJt'i ecc1esiarum quæ in toto sunt orhe priD- 
cipatum multi. nominibus : atquc ante hæe omnia quòd ab IHlIl'eticå Ilbe 
immunis manait 7 nee ullus fidei conlrari. lentiens in ea 6fdil, led apo- 
.tolicam uratiam jott"ßram cOD.crvuit. (Ihtodor., Epist. ".6" ad Bella'.) 
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connaissait à fond rhistoire, avait succombé SOllS 
les efforts <les hérétiques ? 


Cassiodore, qui avait sous les yeux les ou- 
\
ages de Socrate, de Sozomène et de Théodoret, 
adopte Ie récit de ce dernier, qu
il rCl)roduit pres- 
que textuellement : 
(( Ce vaillant et glorieux athlètc de la vérité se 
rendit en Thracc, lieu de son exil. Deux ans après, 
Constance vint à RODle. Lps femmes des magis- 
trats et des sénateurs allèrent trouver leurs maris 
pour les supplier de demander à rempereur Ie 
retour de Libère, les menaçant, en cas de rerus, 
de les abandonner ct (raIler elles-mêrnes parta- 
ger l'exil de leur pasteur. Ceux-ci répondirent: 
(( NOlls redoylons Ia colère de l'empercur et 1'0... 
ùÌeux d'un refus; mais allez vous-nìên1cs Iui por- 
ter votre requêtc, il peut vous écouler, et dans 
tOllS les cas vous pouvez subir un refus avec 
moins d'inconvénients qu'un corps de l'Etat. >> 
Cet avis est goûté. Ces dames chréticnnes, dont 
on ne saurait trop IOller Ie zèle, se revêtent de 
leurs plus magnifiques habits, afin de montrer 
queUe était leur condition sociale, et d
ètre ainsi 
mieux accueillies à la rour et plus faciIement 

xaucécs dans leur pri
re. Adnlises auprès de 
l'en1prrcnr, elles Ie supplient d'avoir pitié d'nne 
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si grnnde Yille, privée depuis si longten1ps des se.. 
cours et de la vigilance de son pasteur, ct livrée 
sans défenseur à la fureur des loups. Constance 
reprit yiVen1ent: (( La yill
 n'a pas besoin de pas- 
teur, cUe en a un qui vei:Ie sur elle. )) C'est qu' en 
eHét, apr(
s le départ du gr_and homme, on avai tor.. 
donné à sa place un de scs diacres nommé Félix, 
qui, à la vérité, s'élait toujours montré fidèJe à la 
foi de Nicée, nlais qui cOlllnluniqr.ait sans discré- 
tion avec les Ariens; aussi nul fidèle n'allait dans 
l'église ({uand il y était. Les pétitionnaires ne man- 
quèrent pas ùe raconter toutes ccs circonstances à 
l'cmpcrcur; yaincu par leurs instances, il promit 
de rappelcr (
et ad1nirable ponti fe, ajoulant qu'il 
gouvernerait rEglise de ROllle conjointen1cnt 
avec l?élix. QuantI ie héraut eut fait connaitre eeUe 
délerInination, Ie l)euple rasscnlùlé pour voir 
les jeux du eirque dit qn\
lle était jusle, et que 
les spectatcul's, étant distingués dans l'aulphi- 
théàtre l)af deux couleurs difTérentes, il convenait 
qur chaque parli eût aussi son pasteur. Et, après 
3yoir fait sC'Iuhlant d'appl'ouver de cette manière 
cc qu'ils yenaicnt d'entendrc, iIs s'éerièrent Leus à 
runaninlitÖ: (( Un seul Dieu, un senl Christ, nn 
senl EYêquc !)) J
ai ern qu'il était du dcyoir {fun 
historicn de rap porter ces l>ropres paroles. 
(C .f\ IJrès ccUe demande inspiréc })ar la justice 



269 
ct la piété tt un peuple 81 atiaché à 1a foi du Cln.ist, 
Jp ll'ès.saint pontife Libère rut rappclé de l'cxil. 
Fé1ix sc retira, ct alIa habHer dans une autre 
,- j It c f. >> · 


Sulpirc-SDyèrc, nc ùonnnn t qu'un abrégé do 
rhistoirc uniycrsellc, entre néerssaircment dans 
moins ùe détaiIs; il en .lit nsscz toutefois ponr 
montrcr cc quïl pcnsait ùe LibèïC, de son cxil, 
ct des caus('s de son rctcur : 
(( Drnys, polir ayoi: inlprOt1Y
 In. 1cltre de Con- 
stance, composéc par Valcns, fnt chassé ùe 
1i1an 
rt rC1
lplJcé par un autr
 éyêqnc. Libèrc, égale- 
lncnt éYl\qUC de nome, ct Ililai
c éy,-
qu
 de Poi- 
t o t" t · 0 1 ' () T\ h Ù 0 '.\ 1 
1('rs, Hlren aUSSl eXI L"S "0 IlJ. 0 3.nn1S ey
qne (10 
Toulou;;;
, honlll1C d'un rar:1ct('rc ,lo,--:,x 0t clon t la 
résistancc était mains t
 résn1tat de son propr
 ca.. 
ractèrc que de son unicn [lyre IIi1ah

,(,l1t Ie rrd
nlc 
sort; ct rourtnnt tons étaicnt JH'ètsà cxtlnrc 1iha- 
nnse ùe leur cOITIn1union, fCUryuqu.on cxanlinÙt 
1a question ùe ùognlc. 
lajs les A.ricns prnsairnt 
qne le meillenr parli pour eu"{ était d\"cartcr In 
con1bat de si grands hommcs : i1s furcnt ùone ('n
 


I Post 110c verò C}JJ isro 
mal,i};s r o pu1i pips 
t justiti
 etornQIf!S V04 
reI, s:mcii!:simus quiJem Lihf'l'ius rst reHrsus j Felix aull'm rpC",arn3 7 
hahil:n1t aliam lhitalcm. (lIist. trip., lib. v, c. 18.) \ 
2 r ibel ius quofluc c( naol'ius I'idA\'ol'um (Il,i
copus J311fur c1iJio. 
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,oyés en exil il y a quaranLe-cinq ans, SOllS Ie 
consulat d' Arhétion et de LoHicn. Peu après, ùes 
troubles qui s élevèrent à R0l11C Y firent rappe- 
leI' LiLère t. Les cxilés, du restr, rcçurent partout 
des nlarqucs de la plus yi,-e satisfaction; on 
íournit aLondamment it lenrs d(Spenscs, ct tautes 
)es prorinces de 1'enlpire leur rnvoyèrent des dé.. 
putations. )) 


Les Chroniqucs de Prosprr d'Aquitaine lllcn. 
tionncnt fr:x.Ïl ct Ie fetour de Libère en ers ter.. 
111('8 : 
(( SOllS Ie consulat de Philippe ct de Solia, 
. Libèrc fut ordonné Ie trente-qualrièmc évêque 
de Rome. Condanlné à I'exil pour Ia foi Ia ncu- 
yiènle année de son pontificat, tous les ccclésias.. 
tiques de Ronlc jnrèrcnt de ne jamais reronnaî- 
tre d'aulrc évêqnr que lui; Inais lorsque Félix 
cut été mis à sa place pal' les .A.l'iens, plusieurs 
se parjurèrent, et un an après, au retour de Li- 
bère, ils furent chassés de !lOD1C ayec Félix 2. )) 



 Scd Libcl'ius p:lUlú post urbircdJitur, ob scditiones rornanas. 
Cc n'est pas la scule [ois que des motifs 3nalop.ues out fait changcr de 
détcrmination au chef ùe I'Elat. En :5ö!) l'cmpereur avait cl1voyé ell 
exil n..ctonnicn) év
que de Tomy) pom" avoil' rcfusé de communiquCl' 
a\"Cc les Aricns. tcs Scytl1cS exprimèrcnt vinmcnt lcur ml5conlcnlemcnt, 
cL Valclls se ...hàla de rappc1cr Ie saint confesscur, (SalOm, VI, 21.) 
2 Chron. inICflt'um. ratfQ/ogier: tom, LI, c. 
78
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V oilå cinq historiens graves, 'impa.rtiaux, qui, 
ayant à parler de Libère, de sa rrsistance aux 
yolontés de l'en1pereur, de son exil et des causes 
ùe son retour, l'ont fait sans supposer de sa part 
aucune souscription à des écrits suspects d'héré.. 
sic, aucune concession aux ennenlis de la re- 
ligion. 


II nous reste à voir ceux qui ont parlé de Li- 
bèrc comnlC ayant condamné saint Alhanase, on 
souscrit à la formulc de SirmiuDl. 


'
I. 


Nous commcnçons par SozOnlt'ne, continua.. 
trur d
Eusèbe COlnrne Socratc ct l'héodorrt.. '7' oici 
con1111ent il raconte }'cxil de l'Eyêquc de Ranlc : 
(( Le concile de 
Iilan nyant été tp.rnliné 
sans aucun succès, I'cn1per(
Ur condamna au 
bannissemcnt ceux qni s'étaient opposés au 
dessein des cnnelnis d'l\Lhauase. COD1Dle il 
souhaitait aycc passion d
établir UDe créance uni- 
forme dans toute l'Eglise, et de réunir tous lrs 
évêques dans la })fofession d'une même doctrine, 
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il méditait de les assembler pour cet 
ffet en 
Occiden t. La vaste étendue des mers et des 
tcrres qu'il fallait traverser rendant cette entre... 
prise difficile, ne l'abandonnant pas néanmoins 
entièrement, avant que d'enlrer dans Rome ct 
d'y paraître devant Ie peuple avec la pompe et la 
J11agnificence d'un yainqueur qui a réduit ses 
ennemis sous sa puissance, il envoya quérir Li. 
hèrc ct t.àcha de lui persuader de se conformer 
:lUX sentiments des évêques qui étaient à sa suite, 
{\t entre lesqueIs était Eudoxe. Libère ayant re.. 
jeté sa proposition ct protesté qu'illle ferait ja... 
mais rien de ce qu'il désirai t, il commanda de Ie 
conduire à Bérée, ville de 1"hrace. On dit qu'une 
nutre raison pour Iaquelle il fut ainsi relégué est 
quïl n'ayait janlais voulu se séparer de Ia conl';' 
munion d
Athanase, bien que l'empereur l'accu- 
sttt d'ayoÍr fait injure à I'Eglise, d'avoir été 
cause de la mort de l'aîné de ses frères, et d'avoir 
.1eté des semences d'ininlitié entre Fautre et Iui. 
Com me l'rmpereur se servait contre lui de l'aut(}o 
rité des j ugemenis qui avaient élé rendus dans tout 
le concile (1t principalement dans celui de Tyr, 
tihère lui répondit ql1'i1 ne fallait pas ayoir I 
grand égard au jugement de Sf'S évèques qui n'a- I 
yaient condamné Athanase que par haine, ou par 
crainte, on par furcur; il demanda que tOllS les I 
I 



273 
prélats signassent la foi du concile de Nicée, et quo 
ceux qui étaient en exil pour l'avoir soutenu fus- 
sent rappelés; qu'après cela lesévêques setranspor... 
tassent à Alexandrie chacun à leurs dépens, sans 
qu'ils fussent à charge à personne, ni que Ie public 
leur fournît ni yoilure ni argent; et que ron s'y in... 
fOrInâ t exactement de la vérité, puisque ceux qui 
3vaient fait les injures et ceux qui les ayaient sour.. 
fcrtes y demeuraient, et que la preuve en était plus 
aiséc à acquérir en ce lieu-Ià qu'en nul autre. 
Entin illui montra Ia lettre écrite par Valens 
et par Ursace à Jules son prédécesseur, par la- 
queUe ils reconnaissaient finnocence d' Athanase, 
et den1anùaient pardon des fausses informations 
qu
ils avaient faites dans la 
Iaréote contre 
lui; il conjura fen1pereuf de ne pas condamner 
un éyêque absent et de n'ayoir aucun égard au 
jugcnlent qui avait été rendu contrelui, puisqu'il 
avait été visible que c'était un piége de scs cnne- 
Inis. Pour ce qui est de rinjure dont il se pìai... 
gnait toucÌlant ses frèrrs, Hie supplia 'Ic ne s'cn 
l)oint ycnger par Ia nlain des prêtres que Dieu a 
consacrés à la sancti fication des hommes et à 
toutes sOltes de bon ncs æuyrcs. L'enlpereur Ie 
,.oyant si peu disposé à suh-re scs intentions, 
lui donna deux jours pour délibérer. 
lais Libère, 
au lieu de lcs accepter, lui ùit : << Je suis tout ré.. 
TOllE I. 18 
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solu, et je suis prêt å partir. )) On dit que, comme 
on Ie conduisait au lieu de son bannissenlent, 
Constance lui envoya cinq cents pièces d'or, mais 
que Libère les refusa, en disant à celui qui les 
lui présentait : (( Dites à celui qui vous a donné cet 
or, qu'il Ie garde pour se.s flattcurs ct pour ses 
bouffons que l'insatiable cupidité tient toujours 
dans l'jndigence. Jésus-Christ, qui cst en toute 
chose sClllblable à son Père, Ille fournit libérale- 
ment ce qui m'est nécessairr.. )) l.ibère ayant été 
dépouil1é de la sorte de l'évêché de ROIne, lacon- 
duite en fut confiée à Félix, diacrc. On dit qu'il 
dCllleura toujours fort altaché à la foi du concile 
de Nicée, et qu'on ne trouV3 jan1ais rico à redire 
à sa conduite, si ce n'cst qu:;\yant d'être 01'- 
(lonné il part.icipait à fa r.onuHnuion des héréti.. 
ques. Quanù l'cnlpcreur cntra dans Rome, Ie 
peuple lui dClnanda l.ibt\rc avec de grands cris. 
Le prince ayant déìibéré avec les é,
êqucs,Ht ré.. 
pondrc qu'il Ipur rcndrail leur pasteur s'j} ,.ou. 
lait s'accordcr 3YCC les autrcs qui élaient à sa 
suite. I 
(( L'elnpcrrur étant retourné bientôt après de 
Ronlc à Sil'luich, y rcçl1t une députation de la I 
part des é,"êqurs d'Occident, et rappcla Libère de I 
Béréc; illc prcssa. en présence des députés des 
évêques d'Oricnt et des évêqucs qui étaient à sa 
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suite, de reconnaÎtl'c que Ie Fils de Dicu n'était 
point de l11ênle substance que son Père. II était 
excité à eel a IJar Basile, par Eustalhe et par 
;Eleusius qui avaient grand crédit auprès de lui, et 
qui, ayant fait un petit recneil ùe cc qui 3yait 
été ordonné dans Ie concile de Sirnlich ('ontre 
Paul dCS3.nlosate ct contre Photin, et du formu.. 
lairr composé à .A,ntiochc au trnlps de ]a dédicacp 
de réglise neuyc, COlllnle si quelqu'un eÙt des.. 
sein dïntroduire une hérésie particulièl'e sons Ie 
n0111 de consubstantiel, Hrent en sorte qne Li- 
Lère, .Athanase, Alexandre, Scverirn et Crescent, 
é,-êques If.A.frique, consenLissrnl à ce forlllldaire 
3uquel Ursace, G-ernlain éyêql1c de Sirmich, ''''a- 
lens é,-èque de 
Iu['sa, et ce quïl y ayait (1" é,'ê
 
ques d'Or!enL présents, ('OBSen tircnt parcillenlen t. 
lIs acceptèrent une profession de foi de Libère, 
par laqucl1e il déclarai t retranehés de rEglise cen x 
qui discnt qne Ie Fils de Dieu n'est pas seJllbla- 
hIe à son Pèrc en toutes choses ct q uant à la 
substance. Eudo:\.c et ceux qui fayorisaicut aycc 
lui rerl'eur d'.A..ècc u'enrcnt pas l)lus tÒt re
u dans 
Antiochc la lettre (rOsins, qu'i1s OS(\r(,l1t pu- 
blip}' qne Lihère condtul1nait Ie lcnne de con- 
slIbstllllticl, et ayouait que Ie Fils de Dien cst 
disselnhlable à son l)ère. .A,près ccla, renlperrur 
pern1it à Libère de retourner à Rome. Les crè- 
18. 
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ques qui s'étaient asscnlblés à Sirn1Ícb éCI'ivirent 
å Félix qui gouycrnait alors les 1ìdèles de cette 
ancicnne capilalc, et an {
leI'gé, qu'ils rrçussent 
LiLère, qu
ils demeurassent tons deux assis sur 
Ie siége apostoliquc, qu'ils s'acquittasscnt en 
bonne intelligence des sacrées fonctions de leur 
Ininistère, et qu
ih
 ouhliassent tout ce qui était 
arl'iyé de fàchcux, soit dans l'ordination de l'un, 
soit dans Ie LannissC1l1cnt de l'autre. Le pcuplc 
aiInait Ie dernier COll1111C un hOß1n1c de bien qui 
a\-ait eu Ie courage de s'opposer à Ia \"olonté de 
l'enlper(\Ur et de défcndre la \'érité de la foi, et il 
u\ ait cxcitédes séditions }Jonr l'au1our de lui, il s'é.. 
tail porlé jusqu'là répanùre <Iu sang. Félix u'ayant 
sur\'écu qne fort pen de ten1})S, Libère gouyerna 
senl rEglise de ROlne. Et. i1 sen1ble que ce fut un 
ùon particuli
r de la Pro\-idcnce, qui youlut enlpê.. 
rher que Ie trônc de saint Pierre ne fût désho- . 
noré sïl denìCtn-'
LÎt l'cnJpli de deux éyêques, cc 
(lui étaitcol1traire aux règles de rEgUse et aurait 
été sans doute un sujet de ùiscordc f. )) 
Ccttc nal'ratjon nf dHTèJ'c l10taLlclllcnL de celle 
dp Socratc et de 1'héodoret, qne lorsqu'i! s'agit des 
circonstancrs qui ont précédé Ie retolU' de Libère. 
Cc retour, d" aprês SozoIl1ènc, n'cut lieu que lors- 


j lii
l, ced., liL. n', cap, 2, 
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flue Libère rut ndopté et souscrit une profession 
de foi rédigéc de concert avec les éyêques qui 
élaicnt auprès dc rCIDI)ereur. Auquel de ces his.. 
tori ens faut-il ajouter foi quand il y a désac- 
cord entre enx ? 
Sozolnène écriyait quelques années après So.. 
crate. II sc contente sou\.ent de relu'oduire les tra- 
I yaux qu
il ayait sous les yeux; q uand i1 yajoute 
ou qu
i1 Ips lTIodifie, il ne fait pas toujours preu\-e 
d\111 discernement parfait; i1 admet trop facile- 
mentle n1rryeilleux. Ail1si, au liyre lcr, chap. 6 e , 
il raconte sérieusen1cnt que les Argonautes pOl'- 
tèrent leurs yaisseauÀ sur leurs épaules l'espace 
dc quatre cents stades. Ailleurs f, il <lit que du 
I tCI11ple d"Aphaca on \"oyait, à la nuit) chaque soil', 
sortir un feu srn1blable à une étoilc, qui passait 
au-dcssus de la cin1e du Liban ct allait s'éteind['c 
dans les raux. du fleuye. <<Les païens, ajoutr.- 
t-il, ùisaiellt que cc feu était Uranus ou V é- 
nus, etc. )) 
En général, (( supérieur à Socrate sons Ie rap- 
})ort du style, Sozomène montre Dloins ùe cri- 
tique 2. )) 
Quoi qu
il en soit du jugen1el1t et de la criti(luC 


1 nist., lib. XI, cap, 5. 
2 Dio[Jrapltie uniucrsellc de Micbaud (art. Sozomènc.) 
"""'

'- 
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(Ie Sozolnène, on est forcé d'ayou(\r qu'iI ('s1 dif... 
ficiIe t.ra(hncttrc tout ce que conlient Ie chapilrc 
que nOllS venons de citcr. 
(( L'enlpereur, excité par Basile, EustaUIP rt 
Elcusius, aurait l)!"cssé Libère <le reconnaHrr 
que Ie Fils de Dieu n'était pas de nlrnlc substance 
que son l)èrc 1. ),) l\lais ccs trois évêques ont tou- 
jours YU dans la di vcrsi té de substance nne n10ns- 
trueusc rrrèur, <lont Basile d
Ancyre arait Iui- 
1J.lêmc proyofJ.ué la c0lHlan1nation. Eustathe Ù(' 
8ébastc ct Et(lusins de Cyzique ont été, j] est'Tai, 
Hrcusés de srnli-arianisrne, mais jal11ais iis Il
O]}t 
l}actisé aycc Ia fl'aetion des A..ri
ns qui souteuaH 
(Iue Ie Fils était. dissernh]r..blc à FOB Pèrc. 
Vue autrt
 pr
uyc qE
 SOZ{\nl
ne se trolnpc 
en eeL endroit, c'est qu
i1 dii
 flne les éyi'qurs 
a\'aient fait un rccu{
il de cc qui ayait éL{S ùéeitlé 
à Sil'n1iuIl1 contr{\ Photin, ct à l\.ntioche contl'C 
})aul de San1osat
. l.r lectcul' connaît le IH'cnlier 
de ces écri ts ,. nons nl!ons Lientôt lei D10ntrer Ie 
sccvnd : ni fun ni l'autl'c He diti'-\l
t que Ie l
ils de 
Dieu u
esl lJas de '1JZêine slfl 1 stance, ils disent 
IlJêlne Ie con trail'c. Les auteurs de cc recueH sc 



 I.ihcriu:n cæp:l cumpd
l'r,' ul Filiu:n Pat.is non ('sse COJl5u1Js(3.n- 
ti3!e:ì1 pr.,:ikl'dur. In:;l;:llalll ::I!:
m cl i::lpcraílll'c:n aJ l:oc jmpdlcLaut 
Ð..silius, [u5
alù:u:) ct E!eujius. (Lib, IV. c. I;:;.) 
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seraicnt done contredits, puisqu
iIg auraient 
fait demander à Libèrc Ie contraÌre de ce qua i1s 
3yaicnt eux-n1êmes adopté. 
Qu'on se rappelle rnfin dans quel1es circon- 
stances Basile et ses an1is ayaient remplacé 
Aècc ct Eudoxe ùans leur crédit à Ia cour. Con- 
stance s'étaÎt entièrcn1ent livré à l'éyêque d'An- 
tiorhc, ct celui-ci, abl1sant de son influence, 
,cnait ifobtcnir des letl.rcs ÌIl1périalcs très-fayo- 
rabIes aux Àricns. Basih-", arrÌ\-é à Sirmiun1, yoit 
rempercur; il paryient, ùès la pren1ièrc rntreyuc, 
it lui Caire comrrcntlrc dans qurllc yoie fàcheuse 
on rcngage. Constancr, éclairé, rapI)(
lle Ie prêtrc 
l\sphalc, én1
ssairc des .Ariens, retire sa leUrc, rt 
la ren1placc }131' unc autre qui traite Eudoxc (1'u- 
snrpat
nr andacicux,...\.ècc de pcrnicicux sophiste, 
ct inyitc les 11dèlrs à fuil' lrur enseigncment. 
Peut-on adrnctt
c .qne quelques senlaines nprès, 
]r 111èn1C jütif pcut-êlrc, Dasilc aiL fait proposPf 
à l.jb
rc d\uloptcr l'crreur lrEudoxc quïl yC- 
nait de cornbaUrc? 
Lc récit de Sozon1t?ne contient. d"autrrs inexac- 
titl1l1cs. II dit qn
 (( les éyêqncs de Sirnlich écri- 
,.ircnt an
 habitants de ROU1C pour les rngager 

\ rcccyoir faYo
'ablcmcnt Libèrr. )) 
!ajs qH
l be.. 
soin llc faire nnc démarchc de ccUe nature, alors 
que Ie sénat, lr pruplc et Ie clel'gé pons
aipnt 
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ratlachenlent pour leur éyêquc jusqu'à exciter 
des séditions afin d'cn obtcnir Ie retour? 
. 
II suppose que tib('
rc et Fi'lix ont gouverné 
simllltanénlcnt pendant quclque temps rEglise 
dc ROlllC. C'est formpllement contredit par tous 
les historiens, lll(\me par reu"X. qui adnlcttcnt 
quïl cssa) a de rentrer dans Rome après en avoir 
élé chassé au retour du Pontifc légitinle. II n'est 
}):}s yraisrmLlable que ùes éyêques soient in- 
terycnus en fayeur d'une mesure qui, d'après 
SOZ0I11(\ne I ui - mêlTIC, cÙt déshonoré Ie Siége 
apostolique ct qui était contraire à toutes les 
lois de rEglise. 
Enfin, notrc historien assure que Félixnlourut 
bicnlôt après l'arriyée de Libère, ce qu
il rcgarde 
COlllI11e un bienfait de 1:1 l)rovidencc. L'cntrée 
trionlphalr de Lihère à Rome eut lieu au mois 
ù'aoÙt de l'an 5
 , et Félix, d'nprès l\Iarccllin ct 
FausLin, ténloins oculaircs, n'csl décéùé qu'au 
1110is de noyenlbrc 561. 
Kous concluons que Sozomènc, en ce qn'il ra- 
conte d'opposé aux autrcs historiens, paraîl mal 
infoI'lné. 


i\lais aùlllcUons rOlnnlC i ndubitahlcs Ie récit 
(Ic eeL historien c( tontcs ccs (Iirconstanccs, et 
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yoyons, dans cette hypothèse, qncUe a été la 
conduitc de Libère. 
Le dossier qn'il approuva se C0111posait de deux 
piècrs : la prenlière était la formule dressée à 
Sirnliuln, en 351, contrc les crreurs de Photin 
ft lIe Paul de Samosate; la seconde, le fOflnltlaire 
drcssé- au concile d' }\ntioche, dit de la Dédicace. 
I..c ll'cteur connaît ]a l)renlière; Socrate t, saint 
IIilairc 2 et. saint l\thanasc 3 nons ont conseryé 
la secondc : 


(( Nous croyons, suivani. ]a tradition de rEvan-' 
gilü ct des Apôlres, un seul Dieu Pèrc tout-puissant, 
créaleur de tonlcs choses, et un seul Seigncur Jésus- 
Christ, Fils unique dc Dieu, par qui toutcs choses 
ont été failes , cngendré par Ie Père avant tous les 
sièclcs, Dietl de Dieu , tout de tou t , seul ùe seul , 
pnrfait de pal
fait, Roi de Roi, Seigneur de Seigneur, 
Ver
)c vivai1t, sagcsse, vie, vÔi'itahIe lumièrc , voie, 
vérité, résurrcction, pasteur, porte, inlffiuabIe et 
ina\lérahle; image parfait; de la Divinité, de la sub- 
stan
c,__dc la puissance, tIu conscil et de la gloire 
de son Père; qui cst Ie prelnier-né de toutes les 
créatul'es; qui était en Dieu au commencenlent, 
conllne il cst dit dans l'Evangilc : Eele Vcrbc était 



 nid. cccl., lih. II, cap. 
 o. 
2 Lilt. tic S!Jltod., 
9. 
2 De SYlwd" 7;jj. 
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Dietl; par qui toutes choses out été faites, et en qui 
cUes subsistent; qui, dans les derniers temps, est 
descendu du ciel, est né de la Vierge, selon les Ecri- 
tures, et a été fait homme et nIédiateur de DiCtl et 
des hOJnmes; qui est rapôtre de notre foi et aut.eur 
de la vie, comme ill'a dit lui-même : Je suis descendu 
non pour fah"e 1na volonté, mais la volonte de Celul 
qui rn'a envoyé; qui a souffert pour nous, est 
ressuscité, est nlonté au ciel, est assis à la droite 
d u Père, et qui viendra avec gloire et avec puis- 
sance pour juger les vivants et les morts. Nous 
croyons au Saint-Esprit, qui est donné pour la con- 
solation, la sanctification ct la perfection des fidè- 
les, comme il a été ordonné par Jésus-Christ notre 
Seigneur aux Apôtres, quand il dit: Alle
, et ensei- 
gncz toutes les nations, les baplisant au nOln dl! P
rc , 
et du 
Pils, et du Saint-Esprit: du Père qui cst vrai- 
DIent Père, du Fils qui est vraim8nt Fils, ùn Saint- 
Esprit qui cst vrainlcnt Saint-Esprit. Ce ne sont pas 
ùes noms sans 
ignification ct donués en vain; ils .1 
exprÏ1nent cxactcment Ia substance, l'ordre et la 
- 
gloire de chaqne pcrsonne qu'ils désignel1t, cn 
sorte que ce sont trois choses quant à Ia subsistance 
ou quant à la concorde. Tenant cette foi cn pré- 
sence de Dien et de Jéslls-Christ, nous cOlldaJnnons 
l'impiété des d03mes hérétiqllcs; et si qneIqu'lln 
enseignc, contrc la sacrée doctrine ùe la sainte Ecri- 
ture, qu'il y a en un tcnlps ou un si0cle avant que 
1c FIls fût cngendrl
. qu'il soit anathèJne. Si queI- 
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qu'uD dit "que Ie Fils est créature comme une des 
créatures, ou production comme une autre produc- 
tion ,ou s'il parle autrement que I'Ecriture et en- 
seigne autre chose que ce que nous avons appris, 
qu'il soit anathèlne. Car nous croyons vraiment et 
religieuselnent tout ce qui nOliS a été enseigné dans 
les saintes Ecritures par les Prophètes et par les 
Apôtres. )) 


(( Ce forululaire, dit Sozolllène., est conforme 
à celui du concilc de 
icée presque en toutes 
choses, si ce n'est quïl y ait quelque sens ca- 
ché so us l'obscurilÖ des tern1es, duquel je ne me 
suis point aperçu. )) 
Sozoll1ène a raison. II fant se rappeler que, 
parnli les éyêques du concile de Ia Dédicace, il y 
3\-ait beancoup de semi. Adens, pour soupçonner 
de rhél'ésie dans ces paroles; et, comIne Dieu 
seul juge les intentions, on rrgarde- en général ce 
concilc COJllll1C catholiqur, et sa profession de foi 
conlnle irrrprochahic. 4\ la yrrité, on y cherche 
en yain Ie mot consubstanticl, Blais il ne conyenait 
pas de 1'enlployer en ceLte circonstan cr, à cause 
du Inauyais sens que Paul de Samosate ct ses 
})arLisans 1 ui donnairnt. (( On attribuai t crttc for- 
lllule, dit Fleury 2, au lnartyr saint Lucien, et il 


.
 Hisl. tccles' J lih. III, cap. ã. 
2 Hist. eccl(s.) Ii\'. II\', nO 10. 
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n
y nlanque que Ie mot consubstantiel; mais cela 
mèmc la rendait IJlus agréable à ceux à qui ce 
terlne . était suspect. Saint Hilaire " montre 
qu'elle est toute catholique. )) 
Résumons-nous. En supposant yrai tout ce que 
dit Sozomène de Libèrc, il suit simpleinent que 
ce }lontifc aurait. approuvé deux professions de 
1\ 
foi, ccl1e d'Antioche rt celle de Sirlniull1 , rcgar- 
décs partout Ie mondc ou comn1C catholiques ou 
con1me susceptibles d'un sens catholique. Certes, 
il aurait pu Ie fairc sans trahir sa conscience ni 
les intérêls de l'Eglise : eh bien! il DC Ie fit pas; 
111ais, achevant d'éclail'cir ce que ces formulçs 
}}ouyaient ayoir d'obscur, ct youlant à tout prix 
prÖvenir tonte équivoque et tout subterfuge, il 
prcnd Ie dossier, en analyse Ie contenu ct en fixe 
1c sens par cette énergiquc apostiUc : <( Je dé.. 
clare rrtrnnchés de fEg1ise ceux qui disent 
qne Ie Fi s de Dieu n'lest. pas s
mblable à son 
Pèrc en toutcs choses et quant à Ia substance 2.)) 
UrS3cr, Gcrnlinius et Valens rétractent leurs er.. 
renrs; nasile et scs amis, que Ie patriarche à'l\.. 
Icx3.ndl'ie yeut qu'on traite en frèrrs, apl1fOuycnt 
}1arcillcI11ent; les évêqucs africains Athanase, 


4 I.ih. de Synod, :51. 
2 Sowm" llist, cede,. 


0(' 
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A!exandre, Severien, Crescent, dont la foi était 
toujours restée pure, souscriycnt avec joie ; ct 
Libère, qui put croire en ce monlcnt à la paci- 
fication de l'Eglise, reyient triolllphant à Ronle 
reccyoir les félicitations d
un peuple qui l'ai- 
mait it rexcès. 
Certains auteurs ont avancé que Ie récit de 
Sozoll1ène était la condamnation dn pape Libère; 
nous trouyons, au contraire, qu
il est son trion1- 
phe. On fai t ,-enir ce Pontife du fond de son 
exil pour l'obliger à reconnaître que Ie Fils de 
D icu est dissenzúlable en suústance à son Père, et 
iI fait signer à tous anathèmc â qui refusera 
de dire qu'1Ï llli est senlblablc en tout et en sub.. 
slanrc ! )) QueUe yictoire plus cOll1pIète pouyait 
honorcr son rctour 4? 
T ontpfois nous ne yoyons pas encore appa- 
raîtrc Ie lnot consubslantiel; il est temps rnfin 
{
'expliqucr cc fait. 


1 D'après Sozomène , Ics é\'t-qucs fréscnt$ Dcccptèrent de la main de 
Libhe el approuvèreul la profession de foi par laquellc ils déc1araient 
relranch
s de I'Eßlise lous ceux qui di
aienl que Ie Fils de Dieu n'est pas 
semLlabie à son Pèrc en loutes clJOSCS ct ell subslance. Fleury dit que 
c'est Lihère seul qui pOi ta c'clfe e\communicaliun : (\ l\Iais Libère pro- 
testa, de son cûw, (IU'il cuommuniait cem:, elc. (lit. XIY, c. 6). IJ C'é- 
talt t1éjà. trop de suivre, enh:e qualre historiens: cetui dont l'aulori\
 est 
la plus contesléc ; au moins fallait-ille tralluil'c fillèlcmcnt. 
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'TIll. 


Consìlbslant/el pst la lraduelion tIu n10t grcc 
OlJzollSios t. Ce tern1C cst composé de onlOS qui yrut 
ùirc semblablc , parcH, ct de ousia qui sign ifie 
substance: son sens liUéral cst done sC1Jzbla- 
ble en substance. .,. 
Onzoiollsios, rOH!posé aussi trOlls;a ct d' OJJuJÏvs 
qui, COlnnle OJIZOS, vrut dire srnlhlal'lr, a ]c mènlc 
sens qU'Olì10USÙJS, aycc erHe diff
5renrc tcutrfois 
que dans certains cas cc srns cst nioins al'spln: 
I 
ninsi, tandis qnc tons Irs déri\-és d"cìJu)s. cnlpor- f 
trnt une idéc de siI
li1itnde, d\;gal i té, dïarn ti t
, 
comme 01HOpolis qui est de la n1
nlr \ iUr, C1nn:UJ I 
dans Ie mèrn
 Iit
U, 01JloiOliSiD: n neon lrn i rc 
en a qui intliqurnt les degrés divrrs de ïcssén1- 
Llnncc : tel est. 01nOtO,) qui yrnt (ìirr, sclon Irs 
cirrGns
ancrs, (\lrc éga1, s{'n
hl:1;
lr, parril, rt 
aussi è
rc seulcn1rnt rrssPl11Llant, inlÍt{'r, ra. I 
raUrc. On nc pent done 1
 nir\', l'atlr.pl ion IIn I 
t{,l
nlC COJ1.suòs/aJlliel tén10igne tl
 ]a profol1c1c I 
sagrssc des Pères <in conci1e (Ie 
jcl
r. Nnllc an.. 
Lrc expression, en cfl'ct, ne rend aycc pIns d.,
" f 
1 O'p.'m
. -I 
J 
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ncrgic et de précision Ia ressenlblance parfraite du 
Pèrc et du Fils, ressen1blance qui entre les per- 
sonnes divines suppose l'identité de substance. 

Iais rnfin ce terme n'eXpl'inle pas une idéc 
nouvclle, et Ie dognle dc la consubstantialité pent 
s'énoncer sans lui : il n'est p
s dans rEvangilr, 
on ne Ie lit pas dans Ie Syn1bole des Àpôtres; il 
était rarenl(:ut c111ployé avant l'année 52
, et Ie 
cone-Ïìe de 
icée, en rinsérant dans sa profession 
de foi, ne 1ì L pas de loi pour prescl'ire de s' en 
seryir désornlais {cules les fois que ron youdrait 
assurer Que le Fils de Dieu est de mên1e nature 
.I. 
que son Pèrc. Son usage dnns lrs controverses 
religipuses fut, 11 est Yl'ai, à dater de cette épo- 
(Iue, de plus en plus fl'équent, n1ais il ne deyin t 
point exclusif. ...L\.ussi le concile d' 
\ntioche est 
génél'aiement rcçu conl111e calholiqne, quo i- 
qne l
 mot conslI.bstantiel He 1ìgure ras dans ses 
aetes '. La déclaration de fui de r.larcel d' ..\.ncyre, 
approu\-ée par Ie l)ape Jules, ne l
 l'enfCrnlc pas 2 . 
Sai nt CYl'ille, patriul'thc de Jérusalenl, n-en fai- 
sait jamais nS:lge. L'é,-èquc Gerlninius abjure 
sincèrenlrnt rarianisnle, sans qu'on songe à ]e 


t Le coucile d' Antio("h
 coutrc Paul de Sanwsalc avait rt'jelé Ie, mol 
COìlSi/,bdú-:Ltiel it cause du m:H1nlis sClls'Iue eet hél'dil{\IC 
. dounait, ce 
tlui II'Clllp0dH:it l'as que cc t:ollt:il
 llC flit ré,'élé l:lIi\crsellcmcul danj 
rr 0 :i '. :GlIll. Herm:mt, rie de saint .ithlll:use. II) 197.) 

 S:Ülll El'iph., Ij(
f
$., ;
. 



288 
lui faire prononcer f. Saint Anlbroise, au roncile 
d' Aquilée, n'en dit rien dans un colIoque aycc 
les arif'ns Secondicn ct Palladc 2. Saint l\Iélècc 
fut cxilé pour ayoir hardiment exposé Ia foi chl'é- 
tienne dans son discours d'instaUation, prêché à 
Antioche deyant fempereur Constance et sa suite: 
it n'ayaÎt jamais prononcé Ie mot consubstantiel 3 . 



 S. Hil., Fra!l1n. 
3. 

 Concil. 11, 979. 
5 Théodorct, lib. II., cap. 51.-Epiph., llær., 75. 
Le P. Naimhourß, lui, reEarJe comme hérétiqucs tGUS ccux qui, rn 
parlant de la di,"iuité de r-;otre-Seicueul', n'emplolaicnt pas Ie mol COl&- 

ubstantiel; PUili, quand les é,'énemen ls \ iennen 1 demenlil' son s
"stèm(2, 
j) fait intcncnir un miracle, el tout est eXl)liqué. Void comment il 
parle de saint 'Iëlèce : 
II Et comme Meletius qu'ils anient fait patriarchc d' Antiochc en 
la place d'Eudoxc, croyant qu'il seconderait leurs efforts, se fut mis à 
pr
chcr la foi de Nicée, s'Üant cOllverli tOltt-à-cOlll> par UllC cspice dð 
miracle, ils Ie fircnt chasscr de SOil si
ße. D (Lib. IV, tom. I, 5tH.) 


l\Mmc moycn d'clplicatÎ"I1l quand Eleusius de CFifjue cl S
'Jvain de 
Tarse ne padcnt pas Cll vrais hél'éliquf's: II Ce qu'il y cut d'admira- 
hie CIJ, cctl
 occasion, c'esl qu'Eleusius cl Sylvanus, dispUt311t fortcment 
(Oulre la formule d'.Acacius, furcnl tcllcfllcnt con\"aincus par 1a force <16 
la "érité qui se produisit 1Jresqlce malgri qlc'ils en cussel1t par leurs 
raisonncmcnts ({u'ils soutinrcnt en face de l'cmpcreur, fjut', présupposé 
qu'il crùt contrc lcs .\uoméens, coml1lc il Ie di!'ait, que Ie Fils de /)jcð 
n'élail pas une créature formée ou de ricll ou d'une autre csscnce fJu
 
celie de son l>ère, il fallait nécessaircment qu'il lui fùt non-scuJcmcn' 
6cmbiaLle ell substancc, mais Russi consuLstanliel. .. Et plus loin: 
(( Ccs deux iJlus{rcs é'-êqucs, dc,'cnus tout-å-fait catholi(lUCS d'ltUc S;' 
'1llcn'tilleusc 'ßwuière, de scmi-Aricns qu'ils étaient J etc. II (lIisl. de l'A- 
rifluinnc, ., 532.) 
Au lieu d'admcl(rc, sans raison suffisantc, des mo
.cns si men'cillculi 
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Athanasc lui-nH\u1c ne s"en 
Cl't llas toujours, 
cl quclqucfois dans ses écrits il selnble don.. 
ne1' llloins d'iInporlancc au Dlot consubstantiel 
(!u'à cl'u'\. de substance ct de nature, cornmc 
Ùàl1S ce passage de sa lettre aux. ,,-\fricains : (( Les 
éyêqucs ùe Sicée ont ronfessé que Ie Fils de 
Dieu est ùt." mênlr substance que son Pèrc; les 
autrcs é\-êqurs out élé deposés jusqu'à trois fois 
dans Ia yille de Rin1Ïni, et. jIs out eu la hardiesse 
d'écrire qu'on HC doit pas dire que Dieu cst nne 
substance ou nne nalure. )> .A.illeurs t it appelle 
cathgliqucs crux qui r(\jcltcnt le [ernJe f'onsllb- 
stautiel COJUnle obscul'. Lc pape Damase, succes- 
spur de Libère,écrÏ\
ait en plcine pais aux é\"èques 
d
Inyrie : (( Le contre-poison de erUe doctrinc 
coÍTornpue (il s'agit <.Ill concile de Rin1ini) a été 
pf{
paré par Ie conrile dr l\icée : il consiste à 
croire que Ie Père et Ie l
ils_ n'ont qu"une lllêlne 
rliyinil(\, UI1C ßlpme ycrtu, tIne ll1èlne nature. 

ous deyons anssi croire que Ie Saint-Esprit est 
de nlèn1c substance 2. >> 


pOUl'chanGcr les semi-.\riens en 100fl-à-fait cal/tOUl/IUS, il set'ait mieux (to 
chcrcher cc qu'ont pensõ leurs contempornins, les Athanasc, lcs Jé.. 
rôme, les Hilaire, de lie pas se croirc Ie Jmit trètre plus SC\Crc qu'cux 
à douze sièclcs de (li
tancc, ct enfin de 
c rarpelcr Ie précepte do saint 
11aul : Sapere ad sobrictatem. 
I De Synod., f 2. 
2 Epist. ad Episc.IU!Jr. 
T01.l
 It 


l
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te J)}(\lne Poatifc, condanluant 1es rrl'
nT'!=; 
rr
\I)ollinaire el de Tinrothre, prononce analh(\uu' 
conlre crux qui disrllt qur Ie '
erbe de ])jpu est 
éloigné de lui par une sorie ù. e
tension, qu
il u-a 
pas la même substance, et qu
il finira un jour. : 
,oilà Ie doglne expl'iIné ayee exactitude, 
3ns 
rusage du Hlot consubstantirl. On n'était done pas 
hérétique uniquenlcnt pour onlcttre ce tcrlne. 
Bien plus, on n'était pas ralholique par crla 
seul qu'on l'clllployait : (( II Cll cst, dil saint 
Alhanase, (Iui font seulblant de rrce\ oil' la foi 
établie dans Ie conej]c de Nlcéc, et qui la, r(\jet- 
tent en efreL, en donnant dr nlaUyaÌscs explica- 
tions au tcrlnc de consubstantirl 2. 
Sozolllènc parlr de ccux qui ayaicnt cu It! de
- 
sein d'introduire une hérésie l)a1"1 icu1ièrc SOliS Ie 
nonl de COilSllbslautiel :1, et Paul de SaUlosate 
l'employait en efTet sans répngnance, Ir troll' ant 
niême très-proprc à e
priHl('r ses errrurs 4. .\ussi 


... Epist. contra Apoll. et Tim. 

 [pisl. ad impu. Jov. 
:5 llisl., liL. IV, cap. 15. 

 Paul de Samosate 1 é\"
que d' AnlioclJe 1 enscinn:\il cornmc Sa\}ellius 
que Ie Père, Ie Fils clle Sainl-E
pl'it n'élaicnl qu'une sculc persunne; 
(JlIC Ie YerLe et Ie Sain I-Esprit élaicn\ dans 1(' P
re, mais sans a\oil' 
d'uislencc f(
clle ct IJersonucllc, ct sculement COI1iInC )a raison est dans 
l'humme' ùc serle q u)il ,,'v 3\'ait Y
rilaLlcment IIi PëI'c J ni Fjls 1 Jli 
, . - 

ainl-Espl'iL, mais sculcmcnt Ull seul Dictl. C'est CII cc sens qu'j) <lisait. 
que Ie Fils était consuLslantiel au l'èl'e, ltéll'uisalll ainsi fa propriété et Ja 
òiuindiou lies pcrsonncs. (Tillcmolll: I\", 291'.-5. IIilw) 2\.\11, un I;jG. 
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Ies hérétiques ne haÏssaienl-il81)a:; seulelnentcetto 
expression t ils redoutaicnt encore ecne dl' sub- 
stance, et c'est rune et l'autre, 
urtout Ie nlot 
òubslancr, qu
ils ayaient résulu d" abolir å Ri- 
mini. Ecoutons Théollorrt : 
<< Lorsque les défcnseurs lie Ia Cui euren t été 
chassés,ceux qui toul'l1aient I'esprit de I 'elnpereul' 
comIlle il leur plaisait se Pl'onlirent de renycrser 
aisément ]a saine doctrine et d'établir celIe d"i\" 
rills: ils persuadèrent., pour eel eITet, à ce prince 
de eOI1,-oquf'r à Riruini Ies é\-l\ques (l"Orient ct 
(fOccidel1t , et dr lenr ordonner d"abolir les ter- 
Ines de substance ct ùe ronsubslanliel qui étair.nt 
rOIlllnr deux 7JlClChines inycnLées pour détruirc 
l'erreur d
..\rius, parce que ees drux tCflUCS n
a- 
\'aient proJnit que drs difTérend
 pt des troubles. 
Lorsque l
s' évèqups fUl'cnt asscJnLlés, ceux 
qui tpuaient la dortrine ll".Arill
 tàrhi)rcnl de 
t ."omprr les aut res et pl'inripalenu:nt ('eu\. d'Oc.. 
rident qui étaienlles plus silnples, en 'leur disant 
quïI ne fallait 11a5 divispr Ie corps de rEglise 
pour ùeu
 ternlCS qui ne se trou\-rnt pas rlans 
rEcl'Îturc-Sainte; f[uïl fallait dirp qne Ie Fils est 
sCll1blablc au Pèrc en fOlltes choses , el ne rirn 
dire du ternle de sllúslallee i. >> 


. l1i-
f"J lib. n, ('81). IS. 


t9. 
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Saint Hilaire, de son côtp, Ics défenc1aÍf tontcs 
les deux: (( Pourquoi sr faire la guerfe sur des 
llOIDS? '1' ous rejrtcz llUl croyancr, on pIutôt la 
'-ôtre, en conùall1nanl l
 sens que j'attachp à un 
n1ol. 
!ais, dircz-vous, un autre Ie prend dans 
un n1auvais sense CondaInnOllS cc n)auyaÍs sens, 
nlais ne troublous pas la s(
eul'ité ùu pieux 
croyant. ,r ous penscz qu'il faut aùopter la for- 
luulc tIp Sanlosalc (d'l.Antioche), afin de condam.. 
ner Ie sens dépl'avé que pJusieurs donnent au 
DiUl cUJlsllb
llllltiel : soit; ll}üis souscrh-ons aussi 
uu eoncilr ùe Nicée, ann que les .A.rirns ne re.. 
jf'LLrnt pas Ie consllú
lanliel.-
Iais il cst à rrajn- 
(!t.c que Ie tCI'lUe sendJ[oúlc n'ait pas la nlêJlJc 
signiHealion que Ie trrme cO/lsubstanliel. Décré- 
tOBS quïl 11') :1 point de difTérence entre ecs 
deu x c':.ln'essions : êlre If line JJlênle sllú
t((ncr ct 
êlrc d'U1Je SllÙs!(UH:e sCJllblable f. )) 
(:'es[ it la fin de l"annéc 358 que saint 
Ii- 
lairc éeI'Í,-aiL. ccs paroles, Ii ui prou\ cnt que le 
sens des lllots con::;llb
tllnti(>l et ðubs[oJ!cc n\
tait 
}}as encore cnlièl'cnlent lixé entre les cathoH.. I 
(1 ues. I 


.1 SynOtI0 Samosatcnæ suL
crjL
ndull1 (Iutas, ne sccundùm S;:auuia(cni 
inlcllißcntiam {luisquam siLi usurpet IlOlnOtlSÎOJt ? Subscrihamus et 

i('ææ Synodo, ne IIO?nOliSiolL iruproLcnl Ariani.-SeJ \'crcnJum c
t no 
5erunJum fiJem non IW;lHCQllSiou sicnifirare viJcalur 110 IltO llsio1J. ? Oc- 
terualur nihil dirrc!'J'(', uuius ct similiscssè 5ubstaulii.C, (De SYl1od., Hh.) 
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Ces diyers faits DOUS eXI)liquent la conduite 
tIu pape Libère. Quand on sounlcUait à son 31'- 
probation des fornnIlcs de (oi, il n'cxaIninait pas 
si tel Blot déteruliné s'y trouY3it, mnis si la yé... 
ritó ratholique y était exacte1nent cxprinlée, 
5i Irs erreurs d"AI'ius y étaient clairenlent COl1- 
dalnnécs. Dc,-ait-il faire dayantage, alors surtout 
{lu'i! aYail
 rasscntiment ll'autres éyèqucs <lout 
la purcté de Coi Iui était connue, ct qu'il ayait 
sous les yru
 re,enlple d"héI'étiques donnant au 
mot ronsllbstuntiel un srns dépI'ayé? 
Quand Ursace et ,... alrns , tlui a\ aient signtS la 
consubstantialHé dc,-ant Ie pape Jules ct réga.. 
] ité de substance de,-ant Ie pape Li!Jrrc, retour.. 
neront it lrnr Yonlissrnlent; quand les ell'- 
consiances changeronL, ct que Ies hérétiques 
rrdonLlcront (reITOl'ts pour trOTIlper les sinlples 
ë\yrr leurs artifìres de langagr, alors BOliS ,-errons 
LiIJèrc touper court à tout subterfuge, Ì111poser 
radoption pnre et silnple dn concilc <Ie Nicéc, rt 
r
igcr relnploi, en signc d'allhésioll, ùu nlot con.. 
.

llbslanlirl. 
"" I . l ' t ' . · 1 ' 

, 
us nous aYOHS ( au res !('1110111S a C 1argc a 
faire enLendre. 
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.. IX. 


Quat.re auteurs contemporains, dit-oß, par- 
Jf'lll (}p Ia rhutr ùr Libère, savoir : saint Atha- 
JlUSP, saint llilaire, saint .Jérômc, et eoHn Ie 
papr Li h,'
rc lui nU!lnc. Citons d
abord les trois 
}n'PlnH!rs. 

aint ...\thanase : (t Si tihère n"a 1111 supporter 
jusqn-à la tin Irs ennuis de l'r'\.iI, il a au ßloins 
nlontr

 pendant drux ans qu-il connaissait Ia 
('onspin\tion (..anl
(, contrc lnoi f. )) 
- (( ().. Lihi.'re, nynnt él.é exiJé, rut yainCH par 
Ips ennuis de fcxil pt Irs IDroaces dc i110rt qu.olI 
lui fit; it 
ous('rÏ\H 2. 
 



ainf Hilaire: (l Ce (lllïl a\ait fait et proll1is, 
til.t'rp annule tout ell écrh'allt aux iInpirs .A,riens 
qui ayaient rOluhunué saint .a.\thanasr, é\ l\qlle 
o1't hodo\.c. )) 
- (( LiLrre, jc le dis anathèlHc à {oi ct à tes 
pal'pils; anathi l Inc une st'conde fois, l..ibèl'c; 
nuathi'1l1P trois fois, pr(
'Taricatcur. :D 


... .\pploßie conlrc ICi Aricns, S!). 
2 IJ. Ui:,toil'c au! :\Iu:ncs, 4.. 



:2!) .
 


(( J ai <lit anathèn}(
 anx pré\"aricatenrs ct 
au\.. 
\riens I. )) 
, 


- ((l"'u as excitédes trouLlesjusque dans ROnlf\ 
lu as arraché de son siége I'éyêque de cette yilh
; 
rl je He sais, Ò InaIhrureux, quanù tu t'es nlOIl- 
tré plus iUlpie, ou Iorsquc tu ras exilé, ou lors.. 
quP tn l'as rappeIé 2. )) 


Saint Jérôme: (( Fortunatien s'cs{ rendu ùé- 
teslable en ycnant à bout, tt force de soUicita- 
I ions, de fairc apI}rolH er rhérésie à Libèrr, 
ért\lue de ROine 3. )) 
- (( Libt\re, céùant au

 ennuis de rc
il, sou.. 

('riyit nile fOl'lllule hérétiqur, et rentra conUl1e 
un trion1phateur dans ROIne 4. )) 


Je ne serais pas étonné qu-à la ,-ue ùe cettt\ 
page Ie lertrur n-ait senti s. aITaihlir, peut-ètre di
- 
pal'aÎtrc ell Lièren1ent Ia cOI1YicLion qui de\-ait 
rOllllnenCer à se COI'lner dans son esprit de Iïnnu- 
tl'nre de Libèl'P. Peut-on désil'er des paroles qui 
soiellt plus fortes Pi. tIrs h;lnojnsù
l1ne pIus gl'ande 



 Ex Op. 'tist. Fragm. 
2 Tl'oisiëmc Re(Juèle à COlls(aule. 
:> De Script. ecclts,. f17. 
4 S. lliea'" Ckroll, 
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autorité? Qu"iInporle qtH' lcs 11Ístoricns n .aí(int 
pas parlé de la chute de Libère 
 clIc cst aUcs{(:e 
par trois auteurs dont personnc n
a jamais soup.. 
çonné Iaprobité,ctqlri ont pris nne partact.ivr au
 
événell1ents qu"iIs racontcnt : done cHc rst réel1c. 

ous fayouons nettCJ11ent, ert te conclusion 
serait légitime, si les prémisses que cUe suppose 
.
taient vraies. II n"en cst pas ainsi : 1("'15 passages 
que nons vcnons d- exlraire des æuvres de saint 
.A,(hanasc, de saint Hilaire ct lÌe saint JérÒnlc ne 
sont pas d-nne authcnticité ccrtain<\ et, Ius ùnns 
Ie contexte, ils n 'ont pas Ie nlrnlc sens qu'i1s pa- 
raisscnt avoil' lorsqul\on Ies cite., CODlmc nous 
rayons fait, détachés ct groupés. Kons ajoutons 
qne ]a mênle réflr
ion s
npplique au"\. Icttrrs de 
ti bèrc. 
I-Iàtons-nous {rea donncr Ies prruycs : 
1 0 Les passages de saint l\.thanasr sout sup. 
posés. Commrnçons par Irs donner dans loutc 
leur étendue ': 
<< lIs ont done agi selon ]a justice ct ronfor- 
n1ément nux lois ecrlésiastiques, ccu
 dr mrs 
frt"res qui ont préféré ètrc en hutte à Ia persécn... 
tion eL sc yoir condamnés à rcxii plntôt que de r('- 

arder comme nuIs, selon In dell1ande qnl\on leur 
(In faisaÍt, les jngen1ents portés sur no1.1s. ...}ìfU' .f 
un si Grand Hombre (réyêqucs. Si ccs d.gncs j 
I 
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pontifes n'ensscnt. pris nla déft'l1se qu"en -pa- 
roles, on ,si jc n'ayais eu pour n10i 
lue les éyè.. 
(lues de qurlqnrs siéges ohseut's et in 'onnus , on 
pourrait pent-chop soupçonner de Ia partialité on 
de la conlulaisancr. ..'\Iais i Is 111 
ont soutenu non- 
.. 
seuÌelnent pru" leurs discOlU'S, Inais encore par 
les peincs tlr rr
il qnïl
 ont soufTert. Dc" ce 
no]nbrr a été Libt"rc de Rome: car, qlloiqll'il 
Jl' flit pas sllppor[(: I es 'ïJlish'rs de l' cr;il jusqu' å fa 
fin, illes (lllé(l1uJloins supportées pendant deux (lI1S, 
paree qu'il cflllJloissait par{ait(!}ìlcnt la con.'ipiJ'(l- 
lion {orlHée ron{re nOllS. ])p c(' nomhrp est encore 
Ie grand Osius H.\ PC Irs éy(\qurs d'TLa1ir
 des Gau- 
le
, e[ plusieurs é,-èqucs d"Espagne, (rEgypte, dc' 
Lihye, rt tous eellX de la l)entapole. Ii est vrai 
ljl'-OSÙU:, (:pOZl(1rlll f (: pendant un pell de tf!1nps pen' 
les IJzrnaces de Constance, a parn l1e lCUi' lJoint 
1'ésislrr ,. Jìlai.i) III passion tyrollniqlle de ce prince, 
les violences fjif,'ii c.rerçait, les outrages dont flip 
('/uu'gp(lif, les cala}nités (tu
il [ui {rtisait endurer, 
lout eein fnil Cnll11((Ì!re qll.O
ius n:(1 obandol1né 
pouJ' un tC1JlP,C\ noirc cause que porcr que, (Ì raison 
de la {aiblesse- de son grand âge, il He p01HYtll 
snlflcni,. Irs !JUlllt 1 ais troitenzents, rt non point 
parce qllilnolts cì'oyait coupablc. 8i quelqu\lu 
,"cut done sayoir ee qui nous concrrne, et s'édi- 
Her sur lr
 pa1inoflirs drs Ensébi('n
, qn'il lisr Irs 
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écrits publiés à Inon sujct, qu'iI ronsulLC' non 
pas un, d nx on trois érêques, nlais Ie grand 
nombre d
cntre cux qui s'est déclaré pour 1110Í; 
qu" il appclle en témoignagc Libère, Osi us et leurs 
associés, qui, en voyant les procédés indignes 
rIont on usait envers nons, ont préféré souITrir 
les ß13UX les plus cxtrêmes que de tl'ahir la 
vèrÎtfS on de rcgardcr com me unlle jugcll1Cnt 
qui tHC déclarc innocent : adrllirable conduite, 
qui HOUS fait jugcr de ce que les autrcs évê.. 
flues ont d'Ù souffrir! Cc sont III autant de mo. 
nUlllents, autant dr forteresscs élcyécs contrc 
rh{Srésie d'l\rius eL eontre la m(
chanceté de ees 
syco11hantes. Cette conduile cst aussi nn 1110dèlc 
IJour la I)Ostérité. Tons les ehréticns 311prrn- 
dront qu'il rant eombattre pour Ia Y(
ritp ('outre 
rarianisn1e, et 3yoir en horrcn!' Ie préeurscnr de 
1',I.\ntecll1
ist. J
en conclus anssi quc les accusa- 
tions de nos cnnclnis sont sans fonùelnent, pt 
qne Ie suffrage et les éloges d
un si gl
and nOJHÌJrc 
<<féyèqucs établisscnt mon innocence'. )) 
Le passage de ]' llistoire (lUX Jloincs C'sl hrHH" 
(
OHP plus expiicit.e snr la chute tIr tibèrc. Nons 
crOYOllS utile de faire eonnaitrc p
\rf\illenll)Ht ('i' 
flui Ie pr(
cëde ct cc qui Ie suit dans Ie lr
tr : 


.f Apo1 11 gie contre les ArjliH1s, I), 89 ct suiv. 


I 
I 
I 
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<< Libèrc, amen(
 dcyant Constance, lui parla 
aycc unc sainte liberté : Ccssez done, f'IHpC- 
reur, lui dit-il, de persrcuter les chl'p( ipl1s rt de 
vouloiremployernotre ministère 
\intl'oduire l'hé- 
résie dans l'Eglise. Kous SOlnnll\S disposés à tout 
souITrir plutôt que de jan1ais nons entendre app
- 
ler ariens. Disciples dn Christ, pourrions-nol1s 
deyenir ses ennemis? Pardonncz CPS cOBseils à 
mon cxpériencc. Pourquoi conlbaUre celui eIont 
vous tenez yotre enlpire? c.r sont de continupllcs 
actions de gràces que YOUS drycz lui adresser, rt 
non persrcnt.er ccux qui croient en lui, rl 111pri.. 
tpr ce repro('he: (( II fest dUl" (ie reginlber contee 
<<l'aiguillon. )) Jlais plÙt à Dieu qur yotrr oreiHc 
l'entendit, et que, C011101(1 Paul, YOUS 
 fussiez 
sensible! 
[c yoici : jc sais que l'exi1 nl'aUclld; 
je suis à yotre disposition. Je ß1C suis hlÌt(; de 
yenir pour leur épargner de dresser un acte d. ac- 
cusation, qui ne 11eut ètrc qu.un t.issn de ca- 
IOß1nies et de 111ensonges. 
<< Ainsi parla Libère, eel hOlllnlc adnliraLIl'. 
Cn décret d'exil fut la réponse à ccs digHt'S Pi\. 
roles. On eut soin , comme toujOUl'S, de s(
pal'el. 
Jes confesseurs. 
<<Dans la perséeution l)récédcnte, Ie tyrnn :\:a- 
ximien ayaH condalnné plusicurs ronfeSS!'IU s à 
re).j), mais i1 avait adouci leur sort rn leur pcr- 
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11lrttnnf de rester enseluble. Constancp, par 
un rafHnempnt de barbaric, ordonna de sépa- 
rer ccnx. qn\lnissait 1a nH
Ine foi. LeR cxiI
s 
nc pOll'9aient pas sc yoir, lllèule en danger de 
mort; l'empereur, en Dgissant ainsi, croyait af- 
faihlir runion rt ramitÌt
 qui régnairnt entre eux. 
II i
norait que Ie Dien qu
ils .confessaient tous 
sHlu'aj t lJirn les protrgf\r dans leur isolement , 
fll1l- iI lrur cnyoyrr, commp autrefois au prophète. 
Elisl
(-I,vlusde défrns{'nrs que Constance n'a,-aitde 
soldats. .\u reste, ceUc nlPSUI'{\ tourna contre les 
prr
(
cuteul's : leurs trinlcs cussrllt été pen con- 
nu
 si 1(' mrnH
 ]jpu (r(ì
jl eÙt été indiqué à tons 
Ips ronfpsseurs, tandis que leur présencp PH di.. 
yrrs lieu x lp
 fit connaìlre pat'tout. 
<<Qllr11cs atro('itrs! et qui croira, en Irs cnlen- 
dant racontrr, que cr souL des clu'ét.iel1:; qui out 
In} Irs COJllnleth
c? l..ibèl'e flyait euyoyé en dépu- 
lation it I'rnlperrui', H\ PC une leltre de sa lnaill, 
]p pl'l
tl'l' Eutropr rl Ie diacrp llilaire : It, IWf\lre 
pst aussitôt eonùuit. en f'xil, Ie diHere est con.. 
-Janlné à la nlêlnc peinr, Inai
 i1 sl1hin1 aupara- 
,ant (p supplice .1(\ In tlagellalion : on Ie ùé.pouille 
tIp srs hahits, Irs fourl
 dè{'hil'('nl sa chair; an'- 
coups on joint Irs rrprorhes: (( Poul'quoi n
as-tu 
pas fait opposition it LiLèrc? poul'qnoi <1s-1 1I porté 
sc
 leHrcs?)) C
rst ct' cl'Ï1nc que youlaielll IHuIÍr 




o1 
U..sacr, '''alcn
 et It's ennllquc
. tr snint diarr('
 
prndantqu"on Ie fl'appnit.. }J(
nissait Dipu.. SP rnp- 
pelant ces paroles: <<.rai ahandonnp mOB corps 
<<aux fourts des Illrchants. )) El ]r:, honrreanx 
frappaient en Sf> nloquant <1P Ini. Drs (
'.("qu('
 
n.onl pas craint rl.onlragrr ainsi un lé,-ite : i1
 
riaient aux érlats et approuyaient rr rlont ils 

taient trnloins. tandis quOllj]airp continuait 
à bénir Dicl1. Etre fl'appp pst dOun rhr(
tipn, 
inais fl'apper des chrptiens {'st (1'1111 Pilatr rt 
d\ln Caïphr. COest ainsi que dès Ie rOrnInf'nCt'- 
llH'nt ils ont es
ayé dOèbran]l'r rE
.dl
r <If' nOtllP, 
désirant ayant tout Ia rrndrr pal'tlripanfr (1(' IrHr 
iInpiét('. iJl" l.JilJèrr, (/prf
S dcn.}' fin': (ffi,}';/., ....Uf- 
cOIJlba pnfin cl SlJusrrt"w"to ]Jar to rrainfp dr> 10 ,un}"! 
clont on !e l1l r71 ((fait ; 11UI;.
 rr/a tUrnIP JU"Oll<'r la 
!uLllle de Libère pou/" fhh'ésic ,)l ."e.
 ,..:.en!;;}J('nfs 
rln'orable.
 ]Jour A 1"((n(1.
r landi." flu"if a f:ff: (>n 
liberlé : car tout Cf 'lll."on {flit roulre Sf." }Jrf)P1.Ï(>I'.
 
."enthJlrlll.
 P(O" 10 (Ol"rr dr.
 'Olfrn7(!n/.
 dnff (
fr(1 
llflribué à La 111
tlicr dc.
 per."':()ulrJIlI'.-': 
 fll non /ì(1.o.: 
à ceux qui ant fa r(tih!p.
.':r ([f' SUcc(>Jo!Jrì" pal" fa 
crain/e. 11
 ill' n(

l i!!èt"f'n t dour t'irn I HìtH' I"
- 

 u 
pandl'e lenrs errCl1t'S. )Iais lc
 prup]r
 drnlru- 
renr fhlrIl\111rnt attarhés à In foi q u. dll leur a 
enseignée: i1s a It ('Belen t lp rrt our dr 1rn 1'
 pftS- 
1eurs rt fuient, COIl1mt. à l'tlsprct (rnn se
'prnl. 



........ 
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r1H
ré
ic qu'on leur prèchc l . -- .ApI'{\; de 
i heaux 
rt de si non1hrcux exploits, les l\riens s'appHquè, 
rent à cjrconvcnir Ie grand Osius. lis croyaient, 
dans leur furcur n'ayoir rien fait tant que Ie yé- 
nèraLle vieil1ard n'aul"ait pas rcsscnti les cffets de 
de Jeur n1alice. Les titrcs de doyen ùes éyêque5; , 
d,
 confrsscur ùe la foi, )a <1urée {rUn épiscopat 
de soixanle ans, ils ne res})cclent rien. lIs ont 
à cæUlW leur hérésic, ils n1{
prisent lout Ie reste : 
Inisérahlcs, qui ne craignent ni Dieu ni les 
hOlllJ11rs! lIs al1èren t. done trou\"cr Const.ance, ct.l ui 
tilu'cnt ee disrours : (( NOllS aYOHS <1éj:'l heau(
onp 
fait; l'E\'êquc des ROHlains cst en rxil oil l'ayaient 
l)I"(
cétlé une CouIe d'autrrs évêqnes; la terreur 


I VCl'h
ra\ i nQmpc christianorum, thristianos autcm ftrhcraro Pi1ati 
ct f.aïphæ facinus est. Sic itaqllc à princil}io if'sam Romnnam Ecclesiam 
bhf'fiH'larc conali sunt , opCnntr! sunm illi admisrerc impiclalem. 
PArro tiberius exlorri$ faclus post hiennium J('J)iquc fraclul cd, mi. 
nisfltlc nw\'lis perterrit1Js suhscripsit. Verùm ipsA rc comprobatur ('Ùlll 
.iulcntià corum, tulU Libcrii in bæresim illam odium eju
quc pro Alha. 
u3sio wrrraßium, quanfliù scilicet liLcrè arl1ilriof}uc suo DGere licuir: 
1'\am quæ lormenlorum. vi præler priorem senlenliam eliciunlur, ea nOD 
rcformilJanti um, fiCI] \'cxanlium sunl rlarita. Nibi! Haque hrer
ji! sues 
cra1i!k non 3ßßrcssi sunt. 
Populi \'crþ per sinr,ulas Ecdesias quam tliJicl're fiJem rttim
nCM 
rn3gi
lros cxpcctanl suos, ac Christo aJvcrsariam bærc8im, quam cOldi 
ri'C'('('.\r/.', omnes veluli scrpenlem aversanlur. 
Post {alia tamquc mulla facinol'a, nibil sa perfccisse rati impii 
quandiù magl1us tIosius corum ma1i6nitatcm e1r'11"IUI Don C5set. (lfifl
 
.Ar. I1.t! .110"_ .11, 42,) 


....;.-

 ....--. 
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règne partout; mais noire satisfaction nc saurait 
être COlllplète taut qu
Osins brayera nos atta- 
(lues. Personnc n"est exilé tant qu'il sera au 
miHeu des sicns; son éloqucncc et sa foi l)eu- 
'-cnt nlcttre tout Ie monde contI'c nous : il pré
 
siùe aux concHes, il en,'oie des IpU.rrs, et 
tons s'inc1inent dcyant son autorité. Il est Ie 
premier réclacteur du. SYlnhole de 
icée : c
est 
lPaprès sa décision que les .Arjcns sont traités 
parlout tfhél'éLiques. Si on Ie laisse tranquille, 
I'(''\.il des an trcs nons illl porte pen, ct notrc héré.. 
sie touche il sa tin. l'\'ous ycnons YO us signaler cct 
hpnunc; son grand âgc ne cloit point exciter de 
pitié, ct les chcyeux Jjlanrs ne mérHcnt aucun 
égai
d f{uand iì s'agit de religion. )) 
(( L
empercur nllésitú pas; il connaissait par.. 
faiten1ent celui qu"on Iui dénon<:,ait, illui écrivit 
done de ,euir Ie trouycr au Inrnlc tClll}1S qu"il 
rssayaH de tenter Libère. )) 
Saint l\thanase raconte cnsuÏle Ie rcfus for- 
Inel que fit Osius de se rendl'e aux désirs de 
renlpereur, les instances de ceIui-ci pour abattre 
Ie courage du confesseur, la réponsc par érrit 
qui arrÏ\-a de Cordone; puis il (.ontillue PH res 
tcrßICS : 
(( Osius s'enrourageail IuÍ-mêlne l'n disallt : 
a: C"est en haine de la Y(
rité que l"onpersécute 
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nütn
 .L\.thanase, ({ue I 'on tent! drs rnlbûrhes å 
. 
LiLère é\-êquc de Ron1c, el à tOllS .les autres. )) 
(( Le patron de l"iUlpiété, l"en)pereur de l'hé.. 
résie, Constanee, apprenant qu'il yayaH en Es- 
pagne beaueoup d')é\-(
{lurs qni étaient opposrs 
au,," l\riens, essaya de les fairc souscrirc par 
force; et u"ayant pu y réussir
 il Ht ycnir ()sills 
ct Ie rrtint une l111néc cntière en exil à Sirlnieh 'I 
sans ancune crainlr de Dieu, sans égard à raf.. 
feclion de Constantin son père })Ollì' cr saint 
éYPflue, sans l'esprct pour r:ìge (l'un YÎC'iJlard 
de rent afiS. Et tout rela cn fayrnr de son hért;- 
sic : Ill1
(t 1.;en gagné ce UOl/('cl A (.!ta::.. ce Baltha- 
zar de notre sièrle,. ca}', å force de {aire viulence 
lÌ cc vieillarcZ el de If fclcnjj" capti{, IUil1 cr qn'il (I 
JJu obtcuir (ut (jU(', aCflahlé de 1uaux, à peine il 
eonnnuniqua avec lTalens etlIrsarc, sans néan1J10ins 
s()tlscrÙ'c cOlltre AthaJUlS() ; cnrote ne néyligca-t-il 
pa8 de }'/paJ'er eeltp ffllile (fn lit de in 7J1Urt : il 
(lécla}'a, C01J1J71P par testllJ}lent, la violence qui Ilit 
(l('oit été {aite, r,.ajJjJa (Z'analhèl1ze thérésie orÙ}/l.. 
J1C, et dé{endil tÌ luut lc 1J1onde de la 1"erevoir. 
II: 
(( Qui, en '0) an L on en écoutan tees forfaits, ne 
s' (
tonnera et nr s' écricra ycrs Ie Seigneur: (( A YCZ- 
,ous done livl'é IsraëI ilia houchcrie I.? )) Qui, réflio.. 
chissant S111' ces lnalhl'\ul's, UP criera ycrs Dieu : 

 La st uprnr pt l\.ITI'oi rOU\Tf\nt. la surface c1c ia 
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((taTC; 1r eicl a été étonné, et ia terre a reculé ù.é. 
pOUY3nte{!)) Lrs pasteurs drs peuples, les lllaîtres 
dc In foi sont rhassés de lenrs Eglises, et des 
ÎInpies prcnnrnt. leur place. Quel est celui qui, 
\ oyant Libèrc éYl'ql!e de .Romc cxilé, Ie père 
des éYt\qurs Osius maltrailt\ une foulc d"éyêqurs 
rhassés de lrurs siégcs, ne conc1ura, à moins 
quïl ne sòit c1rnlH
 de tont sens, que les accusa- 
tions pOl'tÖcs 
ontre .Athanasc sont calonlnicuses 
rt forgécs tt plnisir? Prons ccs zélés pontifes n'au.. 
raicnt IJ3S accrpté les trihulalions, s ïIs n'eusscnt 
ru connaissance drs 111anæUyrcs de ces syco.. 
phanlcs. Quel CdlTIC a con1mjs Libère? que prut- 
on reprocher au yjeillard Osius? quel rrprorhe 
I 'D 1 0 ' L Of' ' D ' E ' b 
:H resscr a .. au 111, a HCllC;', a . . ,'\nys, a . 1.15(' _ C, 
à tOllS ees nOlnl)re
lX ex ilés, évèques) l)rt
lrcs, 
(linCì
es ? aucun, ils sont cntièT'pnlcnt innoccnls. 
Tout lenr crimp, c'est d\
frc 11aÏs des m
chan1s , 
r'cst (fètre fortrmcnt opposés à rhérésie aricnne 
rt aux débuts de r.Antechrist à qui Constance 
pr
pare les yoics '. 1) 


Crs longues citations nOllS ont pafu nécps.. 
saires ponr hien conlprendre lcs réßcx ions qui 
vont suh-re. On a ren1arqué les quatrc passages 


t l1iSi/orin ,tril1ìWfllnJ ad IUOíUl';/Wi, 
O ct s\'l}.-S. Alban., tom. I 
p. 
G:1. 


TOJIE I 
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que nons ayons cllfrrUlés (-nt1'(\ parrntltèses, rt 
qui parlent des souscriptiollS al'rachérs it Lihèl'
 
et à Usins; ce sont ceux-Ià qui, nux )TCUX de 
beaucoup de critiques, ont été interpolés dans 
les OU\Tages qui les contiennent. 


A queUe époque saint A.thanasc a-t-il COlllposé 
r.Al1clogic conlrc les AricJls ct l'Ilisloirc (lUX 
-lJl viJlcS "! 
Si HOllS en croyons 
""leul'Y, l'Apologie a été 

cl'itc en 555 : 
(( Cc fut aussi ycrs Ie nlêlne len111s, :)!Jð, que 

aint. Athanase écrÌ\
it sa grandr .1..1 pologie, que 
ron rOlllple ordinairemen l l)Oln
 In secondr, ct 
flui contient toutes les 11reU\ es de son innocence. 
Elle pst adrpsséc it ses anlis c1 lllontrr ùeux choses: 
}1rcmièrrn1cnt, que sa cause ne dc\-:tit pas êtrc eX3- 
nlinée après aYoil
 pté jllg{
C so]pnn('n
nlrnt p:H" 
les roncHes (r..\.lexandrir, ùr ROH1C e( dc 5anli- 
qur, dont Ie jugC111rn ( aYDÏt élé confirn1é par]a 
r(
(.ractation d"Ursace et de ,... ::dt)lls 
 rn s{'cond 
]jpu, il prouyr ({ur, dans Ie fonlL Ie jngrJnent 
rendu en sa fa\Teur élaÎt solidrlllrnt élab}i S1.1r Ja 
yérilé cL sur Ia jnsticr ùe sa cause. .1ussi. dans 
cet écrÏt, iJ n'y a de Ini qU\lne préfacr rt UHt' 
('onclllsion fort rourlf'; tout}p corps tIp rou'Tag(
 
cst un tissli dp pirct.
 (1 ui Sl'l'\"l'Jl t it sa défensl', 
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ui\-ant la tliyision qui yicnt d
è{r(' marqnép: 
c'lcst-à-dire qu'il rapportr prrnlÌprement l'his- 
toire de sa justification, conllnençant au concile 
d' ,,\lexandt'ie en 534, cL 1ìnissant á la rétracta- 
tion d
Ursacp ct de ,., alens en 349; ensuite il 
montre que ceux qui I'ont absous ne l'ont fait ni 
})ar complaisance Hi par crainte, lllais par un 
pur nIoHf de justice. Et, pour cet efTet, il reprend 
lllistoire de t.ouLes les calolnnies 3yancées COIl- 
trc luÌ dès rodginc, c"est-à-dire dès la conjura- 
tion des Arirns ayrc les )Iélécìrns au cúmmcn. 
cPluenl de son èpiscopat. L
\ il rapporte l'affaire 
cf Ischiras et celIe d".1I'sennp, In procédure dn 
cOllcHe de 'r
T, la députation à la )Iaréote, son 
I J}annissement å rrrè,-es, et fin it à la lettre dujeune 
Constantin pour SOIl relour. Cc qui est dit, i\ la 
fin. de la chute de Libèrc et de celIe d"Osius, 
sClnble 3\'oir étc
 ajùuté depuis; (.t il paraH 'I IJar 
Ir eOll)s de la pièee, qu"elle fuL étritc u, ant 
qtiUrsace et ,.,. alens cussent rétracté It\ur r
- 
I traetaUon, ou tIu ßloins ayaul quP saint ..\lha- 
nase en eùl eu connaissancr. t. >> 
I)" autres critiques prétcndentquc cr rut en :;
O. 
I les raisonnements ùe Fleury, en clTet, ju
tinent 
cettc époque. 'rOllS les é,'énenìents ùonl parle 


i Fleur
', l/Ì4t. ecclir., Ih'. XIII, c, 
3. 


20. 
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saint Athanase sont arrivés avant 5ð9, et il nè 
fait nucune 
llusion à ceux très-in1portants qui 
signaJèrent l'année 351, tels que Ie concilc de 
Sirnliuffi , la condamnation et la déposition de 
Photin, la supercherië de Valcns pour gagner 
la con1Ìance de l'empereur, la défaite du tyran 
l\lagnence, les cruautés exercées l)ar les Ariens 
contre I)aul de Constantinople. 
Saint Athanase raconte la rétractation d'Ur." 
sare et de 'i alens, arri,-ée en 549 : (( grave dé- 
Inarche, dit-il, que ces deux évêques n'ont faite 
que par crainte des jugempnts de Dicn et Ilour 
fSyiler la danlnation éternelle. >> Aurait-il parlé 
ainsi aprl's rannéc 5
 1 , alors qu"Ursacc ct Va- 
Irns avaient rètracté leur rétractat.ion ct étaient 
rctonrnés à rhérésie "! 
- JIais queUe qne soil celIe que l'oll adopte tIe ees 
deus èpoques, 3hO on 353, il snffit de se rappeler ' 
que la chute d
Osius ct crlle de Libèrc ncsont arri.. 
yées que plusieurs années plus tard, pour t"OIU- 
pr\\nùre qu'i} cst in1possible que saint Athanase 
fan nit pnrlé dans son Apologie con[rc lcs ..Jrip/l.
. 


11 n"a pu en parler da,-antage quand il (
cl'ivait 
son IIistuire de l' 
 tri(lni,
nl(>. Cet ouyrage a été 
cOlnposé avant In mort de Léonce,patriarchc d'An- 
tioeht a . En e1Tet" il cst plusienrs fois question de 
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ret érêquc dans rIlisloirc des .Jriens, et tou.. 
jours l'autcur Ie suppose yivant, une fois rnt-nle 
ille di t très-cxpressénlcn t : (( Au nOlnbrc de ees 
ccclrsiastiques, ordonnés éyèques à Constantino.. 
pIe et dont la foi est suspeclc, on eonlpte Léonce 
nctucllenlcnt évêque d'Anlioche rt Etienne qui 
ayait occupé ce siége ayant lui t George ùe Laoùi- 
cée, l'héodosc autrcfois éyêque de Tripoli, Eu- 
lloxc dc Germanicc, et Eustathc de Sébaste t. )) 
Or Léoncc cst lllOl't un an ou deux avant In 
chute ùe Libèrc, deux ou trois aIlS avant la ré- 
t1'3cta lion et la Inort d'Osius : done les passages 
ùe fllistoil'c (lUX Jloines qui racontcnt ces érél1e- 
IUCH ts sout pareillcnlcnt su pposés. 
Cel argulllcnt fait crouIcr, it lui senl, Ie l)lus 
solide fonÙClnrnt sur lrquel aPI)t1Ïent le,ur sys- 
ti'lnc ceux qui adOlcLlcnt la chute de Libèfe. 
I)our essayer ùe raLLénuer, ß10ndell parn1Ï les 
lu'otcstants, Ie N nin de Tillt'nloIlt
 Goàefroi IIer- 
Illtlul panni les caliloJiqurs, ont soulenu ()uïl 
('lail difHeile de préciscr l'époquc où saint Atha- 
llase ayaH rCl'it Spll ..Jpologic et son llistoire; que 



 In quorum nuntcro cst Lcontius c
stratus (Iui nunc Autiocbil'6 
(';':
lOl'\lS {O31, c
 qui ante i {'sum iLidcm cpiscolms fuit Sttphanus, etc. 
(:liðl. Ár. tIll ,Yon., 4.) 

ous trUll\'ons dans cë l)as
aGc et Ie nom du prcdéccssQul' de Léou(e, 
t::ruuc; d çc!
i qui t1e"aÏl Nl'e Ion 6UC(e
seu") [u,lole.' 
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)"jcn n
en}pêchnjt de slipposer que c'étaÍl. Cll ran", 
Jlt
e 3:jf), peut-êtrc JlU!nlC un an ou deux plus 
larù. On peut, au contI"airc, pl'ouver lnalhénlali.. 
qUPlnent que la publication ùe ecs deux ouvra- 
grs n
 pent êll"c postérieurc à l'année 556. 
(( Constantin trioinphait à Rome, DOUS ùit 
So
rate t, lur
<1u'un é,-êquc de sa suite, Eudoxe 
d
 Gprluanice, llli denlanda la permission de re.. 
tourller dans SOil diocèse dont les besoins exi. 
gcaienl sa })réScllce.)) On eonnut plus lard les 
\ éritables lllotifs de cc départ précipité : Eudoxe 
a\ ait appris la 1I10rt de Léonce, et ayait eru Ie 
nlonlcnt favorable de 111cltrc à exéeution Ie In"o., 
jet 3.nhitieux qu'il ayail fOl'Iné depuis IongtelupS 
de S'eOll'arcr du siègc patrjarcal d'Anlioche. 
D'autI'c part., nons Ii
ons dans 1\IarceJlill pt 
Fauslin: (( I)cux ans apl"ès Ie. coucHe de J\Jilan, 
Constance \ int il l{ollle, et Ie penple lui ùe.. 
Inanda Ie relour de Libi.\ff' 2. ), Et dans les Chroni- 
clues d'ldare: (( Constance tl'iOlllphe il ROine ayec 
Ellséhia sa fenullc, Ie IV des calcndcs de Inai, sons 
SOH neuvii.\Ine cOllsulat. ct Ie onzièolc ùe J uliell. )) 
Lc ll'ioIUphc de Constance à Rome doH donc 
ètl'c H
é au 28 tl\TiJ 357. 



 /1 is/., lib. 11, c. 
H. 
2 J
osL dUI)s ?lIno
 H
njt liomaUl; pro l..iLerio rocalur à l\nl'uttl. (n, Pla. 
v, (jJ2.
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1'" i
 p 1I0HYelll 1 Hons arl'Ï\'l"l'fH t 311jonrd'huÍ If...\ n... 
tÍoelH\ par Ie télégntphr en quelques ({uarts- 
dl1curc, ct par Ies paq ueLots régulicrs en fl uinze 
jOHi'S; Tlla.iS Cf'S rapides moycns de C0111IDUniea... 
lion ll'ex.istaient l1a8 æft quatl'iènlC sièclc. N'ous 
pOUYOllS su pposer que la n)ort du patriarehc 
([1nliochc était al'rÎ\ re dl'lHlis deux on trois 
l1lois quantI rile fut counue à ROBle. LéoBce cst 
done InorL,. tl'ès-probahlclnent, au 1110ib de jan.. 
, 
yier 5J7. 
...\près un Inois de sl'jour à ROBle, Constance 
alla à RiInini oÙ Osius, dit saint .A.thanasc, rut 
l>etenu de force pendant un an rntÎcr ". Xous 
yoilà au Tllois de juiu 5:58: on s
occupc tl
 Li- 
bère, on Ie Inandc de Bérée. L" époqnc Ia plus 
l'tlpproché(
 que rOIl puissc assigner i( son arri, ée 
it Siruliunl cst]e lilOis tlp juil1rt 5J8
 ct son enlrée 
I à RonlP au nloi
 (faoût 
uh ant. La Tllort d"Osius 
arl'Î\-a plus lani encore
 puisquc, dans uue leUrc 
érrite rn 560, Eusèbe de 'Tcrceil frìicitp Gré.. 
gOil'(\ irElyire d" ayoir r{sL3h
 il ce transgressrul" 
et d'(\tr(' resté Hdèle à la foi de Nicéc : 
(( J'ai 1'C'<:U yotl'r lrttl'e dans laquclle 'OliS 
111'apprenez qne YOUS aycz résislé au lransgl>es- 



 Osium quem cxilii vice anno intcGra dl'linct, (5. AlIJan" IJi.>t. 
I f/,) ad 'Jull.
 ::;,) 
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scur Osius COllllne i1 con,:cnait å un éyêt{ue cL à 
un prêtre <Iu Seigneur de Ie faire, ct qu'lau milieu 
de ces défections qui YOUS entourent, inéhranla- 
blcHlcnt altaché à Ia foi ùe Nicéc, vous aycz rc- 
fusé de rrconnaîtrc Ie concile de RiInini et d(\ 
COlll!11uniqncr avec Ursace, Valens et Ies autrcs 
hél'(;ti({ues qui a\Taient eux-nlêmrs condamné (
e 
qu
ils soulienncnt aujour{fhui f. >> 
II cst done éta))li l111C la lllort de Léonce c
t 
nrrjyéc, au plus tard, Cll janyirr on féyricr 3;)7, 
la ('hutc de Libère refS Ie ll1ilirn de l'année sui- 
yante 5
8 7 en juillrt 5:>7 au plus tôt, ct la 
11101 t d"OsÌus ll'i..s-probahlclnent Cll 560. Dans 
au
nnc hypothi.sc saint i\thanase, qui écrÏ\'3it 
son His(oit.c et son .i\pologic du ,i,-ant de Léollce, 
1I.'a pu l)arler ni de Ia chute dr Lîhi
re ui de la 
chute ct tIc la lllort {rOsins: les passages qui 1'3- 
(
on(ent ees éYénf'I11cnts sout done apocryphcs. 
Plusienrs critiqlH's avouenl que I întf'rpola- 
tion est évidente, Inais qu
clle a pu èlre faile ptU
 
saint Alhanase lui-n1êIl1e. Pour faire a(hl1CUrC 
Cl'tlc cxplication il faudrait fappuyer sur quel- 
{lU
S prCll\-eS, -et ron n'cn cite aucune; nous 
Y('(TOnS qu'il en c:xistr, au contrairc, qui décèlent 
unc rnain étrangère. On s'est encore rfforcé de 


1 5, lii'-: rragin. II, 4. 


I 
I 
I 
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Cah'c dj
paraîtl'(, eet anachronisnle, en Suppos3.nt 
(}u....\lhanase a pu ignorer la ßlort de Léonce: 
erUe supposition est gratuite, elle est invraisem- 
blabh'. 
.Alhanase est l'historien Ie plus exact, et Ie 
n1Ìrnx renseigné de son temps. II est souvent en 
"oyage, il ne paraît absent nulle part. Des gens 
sûrs l'instruisent de tout, des courriers agiles 
son L toujours à ses ordres. Sa prudence ne lui a 
jall1ais fait défaut, sa sagacité l'a fait passer pour 
sorrier. II est au courant de tout cc que ses ad- 
,"('..saires trament contre lui" et 1'0n dirait qu'il 
dryi ne leurs }Jt'l1sées. 
,lules 111Curt : les Orientaux dressent à son 
8ucccssenr un rapport formidable contre Ie l)a... 
t riarchp (f.Alcxanùrie ; nlais celui-ci ayait pris leg 
([('\HIl(S. Libèrc ]i
ait sa justification signéc pal" 
soi\.allte-et-quinze é,-èques d'Egyplc, quand ses 
l'IHICIUis apportèrent raccusation, 
Les Enséhicns onL ourdi la conspiration ùe 
Tyr, rt se sont cnlparés de la l)ersonne d'r\r- 
SCIU1P; ils rspèrrnt beaucoup du d..alne de la lnain 
{'onpéc. _\thanase, au coùrant de toutes les dé.. 
nlJl'cItes de scs aih.crsairrs, les laisse Caire (
t 
les COU\ rc de confusion en faisant cntrer dans 
r assrnlhlée, au nl01nent donné, Arsenne qUI 
1110ntrr scs dcu'\ I11ains. 




14 
A peine les conciles de Ritnini el de Séleucie 
sont !.crminés qu'Athanase en écrit l'histoirc: 
qui sait s'il n'est })as aIlé incognito voir de ses 
}CllX ce qui s'y passait? On n'oserait pas admct.trc 
une distraction de la part de cet hommc éton- 
nant, et ron vent qu'unc supposition d'ignorance 
soit admissible. II est à croire) au contraire, fln' jI 
a été des premiers avertis de Ia yacancc du siégc 
d'i\ntioche. 
Non-senlemcnt ces passages out été ajoutés 
nprès conp, mais encore ils _ renfern1ent des 
inexactitudes, une injustice, des contradictions. 
llacontcllt-ils 1a chute d'Osius, ils InenlÏoll- 
Beut inlnlédiatCl11cnt après sa cODycrsion. S'agil- 
il de Libère, ils parlent de sa chute ct taisent son 
retour. lIs disent que lout cc flu'on put oJJtcnir 
de l'éyêquc de Cordone fut qu'il r0111111Uniqua 
à })cine {tyee Ul'::;ace ct 'T alcns sans condaru- 
nrl" Athanase. Saint IIHairc, au contl'aÎre, cite 
texluellenlcnt Ia forn1ulc hérétiquc qu'Ûsius 
souscrÌ\'it, et saint l\.thanasc lui-Inêulc a'-oue 
})lusicurs fois qu'Ûsius ra condamnée: (( Osius, 

it-il, a abaudonn"s pour ulllenlps notre causr t;)) 
{'t ùans son ...lpologie Sllr sa {llile il parle dcs 
écl'Ï ls arien
 qu'il a apI)fouyés: (( lIs ont osé 


. 


.t J]H)l. c.'out, t rian '1 8
. 
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c2prndant tourOlentre {'e grand honunr; car, 
con1D1C il connaissai tIes cnlonlnies qne l' a.. 
mour de lïnlpiété leur faisait controu,.cr, j} n\l 
point youlu souscrirc atr
 éCì'itS plrins (rartifire 
qu'iJs ont forgés contrc nons, jusqu.à ce qu'cu- 
fin, yaincu par )a ,iolcncc des coups dont i1:;; 
l'ont crucllrn1cnt déchiré ct pal" Ies conspira. 
lions anxquelIcs it yoyni t lons scs prochcs ex- 
rosés, ('c y ieillard aITaibli et sans forces leur a 
rédé qurlquc tCll1pS. 
Ia is leur nla1icc éclatc 
nH
lnc dans toutrs ces actions f. )) Or, inexact, 
injuslr, conlradieloirc, sout trois qualitìrations 
que saint l\thanasc n'a jan1ais rnéritécs. 
)fais 11(
 suffit-il ra3 de consiùérrr Ie tc'\.tc 
ponr è
rc pe1'suadé qu.il a ét0 intcrpolé? Reliscz 
l'Ilisto/i'c nux Jloiì7fs, ]a s('u1r, au restc, qni 
parle clail'COlent d
 la chute de l..ihi\rc; sl1ppri-. 
Hìrz CP que nons 3YOnS n1i5 entre i)an\nl]Û
sc-s, ct 
la sui tû ùes itléf's ne sera l'lus déparée 11ar c('lIc 
confusion de faits tL {'(s conlradi{'tions dr pa.. 
roles quïl est facile dc rClTIarqucr : 
C'cst ((in
i quc dès Ie C01J1111fllr(!Jnenl ils oul r-.
- 
say(: tl' ébr({lller l'Eglisc de ROlne. 
c n'cst pas d'un 
essai, Illais tl'un succès qnïl 311rait faHu parler. 
Lc.
 peu}Jle.) allendenllc retour de lcur pns.. 


1 De FuCê 5n
, 
. 



316 
teu'r. Si Libère a cédé après deux ans d'rÀiI, 
it eut hâte sans doute de retourner à ROllle, et Ie 
})euple ne doit plus l'attendre. 
Les pellples {uient runnne le serpent l' erreuJ' 
qu'on VCltt leur ensei!JnC1\ II faut en excepter Ie 
peuple romain, qui a fait une brill ante ovation à 
Libère vaincu par les ennuis de l'exil. 
Après de si beaux et de si n01Jlbrcltx exploits. 
Cett.e transition est un contre-sens; ce n'est pas 
après la chute de Libère, mais avant, que les 
Ariens ont cntrepris de fairc ton1bcr Osius. Le 
blasphèrne d'Osius et de Polcone (c'cslle non1 que 
saint Hilaire donne à la seconde forn1ulc ùe l\i- 
ll1ini) était signé depuis Jonglen1ps quand on 
préscnta ]a pren1ière à l'approbation de Libèrc. 
Enfin nous t.rouvons une autre preuyc qne 
saint l\.thanase n'est pas rauteur ùe ees aùditions, 
dans Ie silence de Socrate, de Sozon1ènr t el de 
'fhéodoret. Conçoit - on que ces écrÎ\ ains, que 
leurs travaux ont fait surnomnlcr les Pl
}'es de 
fhistoire de l'Eglise, n'eussent rirn dil de Ja ell ute 
de Libère, si les ouvragesd'J\thanase qu
ilsaYajcnt 
sous les yeux l'eussent racontée de la IIlanière si 
cxplicite que nOllS '
enons de yoir ..? 


'i 11 suffit de lire Sozomene pour voir que sou récit u'a point de rap- 
port avec les deux passaGcs de eaint Albanase (IDe DOU;; avons cilc:s; et 
fjU'cntre aulres différenCe5 il ne parle pai .I' Albanuc. 



317 
Ruffin, lui aussi, n'a pas YU la chute de Li.. 
bère dans l' Histoire aux 1110ines et l'Apologie 
cO;l,[rc les A1'iens, puisqu'en parlant ùu retour de 
cc pontife à Rome i1 dit qu'il n'a pu découvrir s'il 
rant l'attribuer uniquenlent aux prières du pen- 
pIe r0l11ain Oil à des concessions faites aux 
Al'icns : (( Libère, é,-èque de Rome, revint de 
SOl; cxil du ,'jyant de Constance; mais je ne sais 
si cc retour est dÙ à Ia condescendance de Libèrc 
}1ùur les yolontés de l'en1pereur, ou aux sollicita.. 
Hons flue lui ayait adressées Ie peuple romain à 
rrpoque de son départ de Ron1e ...)> Un doute, 
roilà tout cc que Ruffin a pu tirer de sa barque 
plcinr de lnalicc, selon l'expression de saint 
.1 érônlC 2. 
rrerIl1inons en n10ntrant C0111ment Athanase 
l)arle de Lihère dans ceux de ses ouvrages qui 
n'oITi'ent })3S trace d'altération. 
, (( lIs out des écriyains, dit-il en parlant des . 
Al'icns dans son Epître aux éyêqucs d'Egypte et de 
Libyc, et nous aussi nous en ayons, et qui Ies 
"alent: le grand Osius, 1\laxÍIne des Gaules et son 


1 LiLerius, urbis Romæ episcopus, Constanlio ,ivenlc rtßrcssus cst. 
Setl hoc utrum quõJ acquievcrit volunlali sure ad scrihenJum, an ad po. 
(IUti Romani graliam à quo proflciscens fuerat e
o1'lltus induheril 1 pr
 
ccrto Nmperlum U(\1\ babeo, (llist. ecct., lib. I, c. 27.) 


2 ßQnHlffi invcxit il
Yem plcnam luuum }ì1a
phemiarum,. 
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sucecsscur, Philogone et Enstaehe d"Orient, Ju- 
les et Libère éyêque de Rome, Cyriaque de :\Ié- 
sic..." Alexandre notrc préd,
cesscur, ct plu- 
sieurs autrcs. Si les Ariens eussent apporté dans 
leurs écrits la droiture d'esprit et la pureté de doc- 
trine de ces hon1nlcs apostoliques, il n'y aurait 
l
iell à reprendre t. )) 
(( Libèrc, (lÏ t-il dans son Apologie pOllr sa 
tuite, Paulin, Dcnys, Lucifer, Eusèbe, ces éyè- 
(lues irréprochables, ees hérauts de la yérité, ont 
cté condanlnés à l'cxil : quel eslleur crime? d"a- 
'
oir cOlnbattu l'hérésic arienne, d'ayoir refusé 
de souscrire i\ notre contlalnnation. )) Peu après, 
il fait uu brillant rloge a.Osius; Inais ille ter- 
Jnine par ees paroles : (( La rigueur des lour- 
Inenls fit céùer pour un tClnps ce paU\TC 
vieillard; )) tandis quP l'éloge de Lihrre r"t sans 
restriction. 


Des quatre lextcs que nOllS ayons cités, et qui 
snpposent que saint 1-1ilaire a ern it la préyarica- 
tion de l..ihi
l'e, trois sont contcIlus ùans les Frl1g- 
IU('llls hisluriques aUl'ihués it eet autcur. C'cst 
dans la Ilu\nle colleclion que rOB tl'011 \ c Irs f}ua- 
trr lettrcs ùans lesq l1cllcs Lihi)('e condanlne 


'J Fpist. ad fp. Egypt., eh.. 
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Athanase, consent à cr que renlpereur \
eut de 
lui, et se déclare en conlffiunion avec les évê- 
ques ariens. C'est à leur occasion que l'auteur 
des Fra!JJJzents pro nonce les anathèmes et fait les 
rét1exions que nons 3YOnS fait connaître: c
est 
done tout à Ia fois des réßexions de saint Hilaire 
et des lettres de Libère que nous allons examiner 
l'authenticité. NOlls conlmencerons par mettre 
in extenso les unes rt les aut res SOllS Ies yeux du 
lectcur. 


I)REMIÈRE LETTftE Stude'ns pac;' t. 


(( Copie de la Icttre de Lihère , évêque de Rome, 
aux évêques d'Orient.- A nos très-chers frères les 
évêques ùe tout l'Ol'ient, Lihère , évêque de la ville 
de ROIne, salute 


(( Lòrsque j'eus l't)ÇU les lettres que votre cbarH6 
R\'ait adressées à Jules de sainte lllémoire sur la 
l'ondamnation d' .\hanase et des autres, désireux de 
faire régner la paix et la concorde ent.re les Eglises" 
et luarchant sur les traces des anciens, fCllvoyai à 
All..'xaJHlrie, au susdit Athanase, les prêtres de 
llulne Lucius, Paul et Hélion, en qualité de légats, 


.f nl', ltisl., fro:Jm. .\,,-EI" (Ilt ('p ist' , (h. 
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pour rlnvitci' à se renùre à RODle, afin qu\
n ccs 
circonslances il flit statué à son égard selon la ùis
 
ciplinc de l'Eglise. Ces susdits prêtres portaìent au 
mên1C ..\.thanase une lettre ùe ma part, dans laquelle 
je lui disais que s'il ne se r
ndait pas à nlon invi- 
tation, il était retl'anché de la communion de l'E- 
glise rOlnaine. De retour, Ines cnvoyés déclarèrcnt 
qu'il avait refusé de venir. Enfin, je l11e suis con- 
formÓ aux leUres que ,:otre charité nous avait écrites 
sur la cause dudit Athanase. Je VOLlS préviens au- 
jourd'hui que jc suis uni avec vous tous et ave
_ 
tons les évèques de l'Eglise catho1iq'-!.c. Quant au 
snsdit Athallase, il est séparé de la co n1111unÎon de 
I'Eglise ronlaine, ct aucun échange de leltres 1)'a 
lieu entre nons. 
(( Qu'y a-t-il dans ses lcth"es ù'opposé ilIa sainte 4 
té 
 Tout n'est-il l>a5 inspil'é par la èrainte de Dieu! 

Iais Potanle et Epictète qui, au concHe de Ritnini, 
conll;llnnèl'ent l'EvÔque de Rome avec tant d'em.. 
prcssenlent. ct de joie, ne \'üulurent rien enteuth'e. 
Bien plus, li"ortunatien qui envoya, à deux reprises, 
eettc lct.tre à divers évèques, n'eut aucun suceès-. )) 


DEUXIÈ)IE LEl'1'RE : Pro de; fico ... 


(( Lihèrc a renùll vaines ses paroles ct ses at!Íons 
en écrivant 1(1 lettre suivante anx Ariens, ces hél'é- 



 Op. kist" fra!l11l. VI.: 
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tiques qui avaient injustement conùamnê saint 
Athanase) évêque orthodoxe : 


(( A nos très-chers frères les prêtres et évêques 
d'Orient, Libère. 
(( La sainteté de votre foi est connue de Dieu et 
des hOlnn1es, conformément nux paroles du Psal- 
lniste : (( Que vos jugements soient justes , enfants 
(( des hOl1unes. )) Je ni'ai point défendu .. .Athanase 
seulClncnt comme Jules mon préòécesseur d'heu.. 
reuse Inéllloire l'ayait reçu : je craignais d"être estÌn1é 
prévaricateur; mais ({uand il a plu à Dieu que j'aie 
connn que YOUS l'aviez conùamné justelnent, fy ai 
('onsenti aussÌtôt, et j'ai chargé llotre frère Fortu
 
nalien ùes lettres que j'en ai écriLes à I'enlpereur. 
Ainsi, rejetant de notre COlllIllunion Athanase 
dont je ne prétends pas n1ên1e recevoil' Ies Iettres , 
je déclare que je veux avoil' la paix ct l'union ayec 
vous et avec tOllS les évêques orientaux, par toutes 
Ips provinces; ct afin que "ous connaissie7. claire- 
Jl1cnt la sincérité avec laquelle je vous parle, notre 
fl'pre Démophile ayant bien VOUIll Ule proposer, la 
foi véri tahle et catholique (perfìùie arienne! cette 


1 Dans lei manuscl'ils de Pitbæus , rubliés pour la premièl'e.foii 
('u 1598 par I\icolns Fahre, 011 lit: .Y01l, de[clLdi : (( Je n 'ai pas dt;fcndu." 
C'est à tort que quelques critiquE's plus moderncs, dani In. persua5ion que 
(cUe leth'c l-tait de LiLère, onl ,oulu faire piSpa1'3111'C un memoDue en 
proposant de \ire: Non def('udo : . J13 nc dt.'fellds l)oint.>> 


- T01ÎE 1. 
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r
l1cxjon est de D10i et non òc rapost
t; ce qui suit 
est de Libère) que plusicurs <Ie 111CS frères les é\"ê... 
qucs ont proposée, discutée ot adoptéc à Sirn1iul11, 
je l'ai rcçue volon tiers (j e dis anathèlTIe à Lihèrc (\t 
à ses pareils!) sans y rien trouver à reùirc (anatllèmc 
il Libère ! anathèlne troi::; fois au prévaricateul' 1) I. - 
Au resto, jc vous prie que, puisquc YOUS 1110 voycz 
d'accord avec vous cn tOll tes chases, vous vonliez 
bien travailler en COn11TIUn afin qne jc sois rappel6 
de n10n exil et quo je rctourne an si
ge que Dieu 
111
a confié. 
c( Cctte profession pcrfi(l? de Sirn1ich que Lihèrc 
appclle catholiquc fut proposéû pal' n:'1l10philc ct 
SOUSCl'itc par Narcisse, Théodnl'e, TIasilc, EnJ.oxc, 
Déluophilc, Cécrop'1, Sylvain, ITl'si.1rc, Yalcn
, E\-[l- 
grins, IIyrcnius, Exupérancc , Tércnticn, 13J.SSI13, 
Ganc1cntius, l\Iaccdol1ius, 1\la1'(', 
\ctius, .Talcs, S
- 
vcrin, Silllp1ice ct Junior G
 rhürch(ll') , t,)IIO:; h.',. 
, t . 
rc HI uc
. )).. 


I Ql1r
 Sirmio à pluri1JlB rratrilJtB et ('orpiS('('
iis nos!I'i
 (r';\(:f:}fil, e

l1- 
sil'1 clslIsccpta c
t {ha
c cst pcdì<lia al.iana: hæ;
 I'{F' n 11..\i, n):1 3ro
taLl; 
l.i1Jcl'ius'5Cflucnlia) ab omnibus fpli in pl':.c5l.'Il!i fnCfllnt) !JaB'; ('.
o lihf'llli 
animo slIsccpi (:malIJemalihiàmeJidnm.tit
ri.eI-.lriis tuis !), in nu!h 
conlratli'\:i, conC;('tlSum accommoJavi, h:ln
 S('f}",'l', h.1'c 1. me ICIJL'lul' (ile- 
rum tihi an
lhel1Utl cl tcrli
', IH'
nril'alor LiLer i !}l SJuÌ> pdclI.J:lln, i>!C, 
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'fROISIÈU
 LETTRE Quia scio CDS '.. 


cc Libère exilé, t\ Ursace f Valens et Gerlninius : 


(( Je sais que YOUS êtes des cnfants de paix, et que 
\'OUs désirez voir régl1er la concorde ct l'unité ùans 
l'Eglise catholique. C'est pour contribuer moi-même 
à obtenir co résultat, et non par aucun autre mo... 
tif, je vous l'assurc , que je In'adresse librement à 
'"OtiS aujourd'hui. Sachez ùonc qu'avant de me ren... 
ùre aupl1ès de Conslance et d'écrire aux Eglises 
d'Orient, j'avais condamné .Athanas
 é\"êque d'A... 
lc:\.andric, ct l"ayais séparé de Ia conlffiunion ùe 
l'Eglise : tout Ie clergé de HOlTIe. en est ténlojn; 
plusieurs lnênle trouvèreut que je ravais fait trop 
tanl, et que j'avais aiusi contribué à retardèl' Ie re.. 
tour de Illes légats et des évêques qui a\'aient été 
condatnnés à l"exil. 
(( Je vous apprendrai aussi que j'ai prié lnon 
fl'ère Fortunaticn de porter à l' olnperc1.11' les lettres 
flue fai écrites 
ux évêques. d'Orient , afin ùe leur 
faire sayoir <Iu' .\thanase est séparé ùe .notre COffi- 
1Hulli ù n. Jc ne doute pas que sa haute piété ne les 
reçoiyc avec ÞtÜisfaction. J'cn ai adressé aussi une 
cupic à Hilaire, son h0111nle de confial1ce. ,.,. otre 


f Ol}' hist., (ra[lm, VI. 


.21. 
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chal'ité saul'a, je pense, apprécier les n10tifs qui lTIe 
font agir; c'est })ourquoi je vallS en conj urc au 
nom du Dieu tout-})uissant et de Jésus-Chl'ist son 
Fils notre Dieu et notrc Sauveur, allcz tl'ouvcr 
Constance notre très-cIélneut clnpcrenr, et deman- 
dez-Iui qu'il rétahlisse la concorde ct In paix en 
me })ero1ettant de rctouruer à l'Eglise que Dieu 
m'a conHée. II ne faut pas que sous son règne 
1'Eg1ise de Borne soit aflligée par la tribulation. 
V ous <levez voir par ees lettres, très-chers frt.
res, que 
je ùésil'e que I'union 
ojt entre nous tous. VOllS 
vous Inénagez une grande consolation pour Ie jour 
du jugen1cnt, en contribuant aiusi à l'éUl1CllCr la 
paix au sein ùe rEglisc ronlainc. Je ùésire aussi 
que vous fassicz sa\'oir à nos frères les évêqucs Au.. 
xenee ct Epictète que Ie plus parfait accorù existcra 
désormais entre nous. Je ne ùoute pas que ceUe nou... 
velie ne leul' fassc plaisir. Quíconquc ,oudra troubler 
.. 
cottc paix généralc où se trouve par la volonh
 de 
Dieu I'Eglisc en ce InOlllent, nOt1s rexconnnuniolls. 
(( Jc dis anathème au préraricateur et aux 
\riens,)) 


QliAfRIÈME LETTRE : i\'o/l. doceo t.. 


<< Ce n
est pas conunc n1aÎtrc que jc In'adresse à 
\'ous, les l)aroles désagréahics nuisent aux bonne
 



 op. 
is'., ltagm. II. 



"'':}... 
o.ð , 


causes, Inais COffilne fl'èl'e. Les enlbûches que ces 
méehants In'ont dressées YOUS sont connues , et 
'POllS n'ignorez pas, dans quel état elles In'ollt ré- 
cluit. Pricz Ie Seigneur de me donner Ia patience: 
notl'e très-cher fils Ie diacrc UrLicus, qui était ma 
consolation, m'a été õté par Vl'nérius, agent de l'enl- 
pereur. C'est pourquoi j'ai eru \TOUS devoir avertir 
que je 11le suis retiré de eeUe dispute clont Atha- 
nase est Ie sujet, et que fen ai écrit à nos frères les 
é\"êques ò'Orient. Nous a\"o 11 5 la paix de tous côtés; 
faites-Ie sayoil' à tous les érêques de Campanie, et 
écriyez-cn à l'en1pereur, afin que je puisse aussi 
être délivré de ceUe graude affiiction. -- II avait 
ajouté. de sa Inain : (( 
ous avons la paix avec tOllS 
les évêques d'Oricllt, et Inoi en partieulicl' a\cc 
,"OllS. >>J'e Ine suis acquitté ùe lues devoirs CllVel'S 
Dieu : e'est à "ous ùe voir si vous voulez que je 
périssc en eet exil. Le Seigneur jugera entre vous 
et Illoi. )f 


N'ous n
a' on8 plus l'ien trouvé dans Ins 1""1'09- 
Ulcnts qui ait trail à ]a question qui nOllS 
occuIJc. QueUe autorité, en général, mérite ce 
frcucH ? 
Dupin nie formrllc1l1cnt qu'il soit de saint 
lIiaire; il appuie son sentiment sur Ie nonl- 
bre et la nature des erl'enrs qu'on y décOU\TC 
ct quïl est inlpossible d-attribuer it fautcur elu 



.... 
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Traité des Synodes : tclles sont, par c1\.cmple, 
l"existence siß1
Itanée de deux Arius 1 hérétiqucs 
égalen1ent célèbrcs, et l'exclusion de l\Iarecl d' .t\n- 
C)TC de la con1n1union ù'Athanase. D'après lui, on 
ne connait ni l'auteurde eel OU\Tage ni Ie tClnpsoù 
it a été C01TI110sé. Nous n'admettons pas cc senti. 
Inent. L'antiquité ùes Inanuscrits, leur présence 
en diverses bibliothrflues, un òétail de circon- 
stances qu"un conteß1porain seullJouvait s3yoir, 
la force du style, la connaissance que, scIon toute 
apparence, en ayait Sulpicc-Sèvèrc 2, une cita- 
tion de Fulgcnee : yoi]à des prcuyes 11lus que 
suffisantes l)our adlnettre son authcnticilé. 
Dupcrron rejctte fopinion de Dupin quant à 
l'é}Joque, Inaisl'adn1et {{uant. it rautcur; et,au lieu 
de voir dans les Frll[jJnents Irs textcs de l'histoire 
des concHcs -ùc Rin1ini et de Séleucie qu'ayait 
cntrcprise saint IIiJairc, il sotilirnt qll
i]s ont été 
recucillis on COll1posés l}al" ùes Lucifériens du qua- 
trièn1C siècle. Nicolas Fahre, qui Irs a publiés à 
la fin du scizièn1c sièclr, Be dOll te IJas que leur 
auteur ne soH saint IIilairr, et que ecs l1récirux 
fragments ne fassent. l)arLie de rouvrage, pent.. 



 Cùm ißitur p311'ibus nosh'is cOßnitum fuisset Al'ios duos l)1'ofanis. 
&i mm fidei præflicalO1'eS cxsl i lisse..., 1'\ icæumC}uc coucu nun t. (fra!l?/!' 
II. 
{i.) 
2 CeL auteur admcl l)arcillcmcnt deux Arius. 
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êtrc inacbevé, qu'avait composé l'évêque de 
Poiliers sur l'histoire de l'arianisme, et que 
saint Jérôn1e désigne par ces ß10tS : (( Livre 
contre Valens et Ursace, conLenant fhistoire des 
concHes de Rimini et de Séleucie t, )) titre qui 
dift'ère peu quant al
 fond de celui des FrClf)lne/zls : 
<< CommenceInent du IhTe de saint IIiJail'e, 
évêque de Poi tiers, de la pro,'ince d' Aq ui Laine, 
où ron troure tout ce qui peut faire connaître les 
causes ct les promotions du concile qui s'est lenu 
à Bimini sous l'en1pereur Constance contre Ie 
SymlJole de Nicéc; la condalnnation de toutes les 
hérésies, cl la ll1anière clont les choscs s'y sont 
passées, etc. )) Les critiques 1110derncs en général 
ont admis les conclusions de Nicolas Fabre SUl" 
Ie manuscrit du P. p) thée. 
l\lais si fauthenticiLé des F1"agnzcnfs cst au.. 
jourd'hui un fait acquis, il n'cn est pas de lllênlC 
de leur sincérité. 'fout Ie IHondc ayouc qu'ils 
sout très-eOrr0I11})US, que Ie teste est sou,'cnt 
altéré, et qne la plupart des pièccs ùe cc rccueil 
sont supposécs. 
(( On y rcconnaît, flit l'aLbé Se,'csll'c, des 
pièces évidcmment apocryphcs, COlunlC la lcttl'è 
de Llbère aux Orientaux) qui fcrait suppo.. 



 Ilier., de Script, ecctes. 
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. 
scr, ce qui cst d'une fausselé l1otoire, qlui 
cc pape s'est séparé de la communion d'Atha.. 
uase dès Ie conlJnenécJnent de son pontificat. II 
l)araÎ t aussi que c'est une Inain élrangère qui a 
iÌlséré plusieurs fois ees paroles, analhè1ilc å 
'L'OllS Libère, dans Ie textc InênlC de la lcttre pal" 
lnquel1e ce l)ape donne a\ is aux Orientaux 
(lU
il a re

n la fornlule de Sirmich. Du reste, en 
parcourant ce recueil, on pourrait trouvcr bien 
(fautrcs raisons de croire que si Ie fonds des frag. 
JIlPuts qui lecomposentrst de saint Hilaire, on De 
pent en dire :ltltant (rune quantité de llièces dé 
délail, qui ne sont é\'idenlnlent qur des addition
 
apocr) phcs et posthulnes t. )) 
l
uffin avail déjà dit: (( Les livres si instruc- 
tit's, c
)lnposés par saint llilairc l)our contribuer 
å la cOllycrsion des signalaircs ùe Bimini, ont 
èlé dans !a suite lellplucllL fah;i1iés par les hér(
- 
tiqucs, qu'I-lilairp lui - n1ênlc lie Ips reconnaÎ.. 
trait pas 2. )) 
NOllS soulcnons en pa,.tirulirt t ()ue Irs quatrc 
]etlres que nUllS 'CHons de faire connaitre llC 
sont pas de l.ihèrr, ct qlH' )es ..éflf'xions qui Irs 
acrolnpagncnt 11(' sont pas fit, saint II ilaire. 


t Dictionn. de Patrl'l. SOlll'. [;,fC!Jf(. t1lriolog" XXII; 194). 
2 l'alro(ugiæ till'S. fUlill)I, x, G22, 
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Leurc Slllden,
 paci. Elle n'es[ qu'un tissu (Ie 
faussetés. La lllission de trois prêtres euyoyés à 
.Alexandrie, la sonlmation faiLe à l\.thanase de se 
rcndrc à ROIne, Ie refus du Patriarche d'obéir au 
l
bat du Pape ct rexcolllffiunieation qui en fut la 
suite, sout autant dr fables. I..oin d'ofTrir aucun(' 
trace de ees éyénements que fon suppose arrÏ\-és 
HU COIUIHCIlCCluent du pontificat de Ijhère on pen 
nprès, l'histoire au eontr:1iI>e fournit nne suite 
non interronlpue ùe doculllcnts qui monlrrnt 
qu'entre l\thanase et. Libi're it a loujours existé 
nne éLroite union. 
Libère nlonta sur Ie lrônr pontifical Ie 
2 
11lai 5:)2. Quelques 1110ÎS après arrh
aient à R01l1C 
deux députations : rune, enyoyrp l)a1' les é\-t'ques 
d'Orient, venait remettre au Pape un réqui- 
sitoirc contre l'éyrque (rl\lexandric, accusé d'a- 
,>oir profanè Ir.s saints mystèrps, hrisé des yases 
sarrés, démoli nne église, (rrryoir fait. des ordina- 
tions hors ùe son diocèse, de s't)lre 111ont.ré crupI 
rn,.ers ses confrèrcs, etc.; l'autre ycnait faire, au 
not)} ùe tOllS les pyêques dOEgyple, l'apologie 
cOlnplète du rnênle personnage. Que fait Libèl'e? it 
cOßyoque un concilc à Romr, fait Iirp Irs lettl'rs 
.1(,s éY(\Iues d'Ürient et celles des éyèqurs 
dO Egyplc, écoute les ùires lIes dcu
 parties, et) 
s\1fJi
anlnlent éditié sur la cause, il clôt Irs drhats 
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ct déclare I"accusation portée contre' AtlIanase 
dénuée de tout fondcment. 
Dans le cODcile tpnu à ArIes en 5ä5, Ie légat 
Vincent de Capoue croit que Ie bien de l'Eglise 
exigc flU' on fasse à ]a paix générale le sacrifìce 
d'un homn1C. La foi de 
 icée est respectée, mais 
Athanasr cst condamné. Libère, à ceUe nouvcl1e, 
est pénétré dc' donIenI'; il appelle son légat un 
prévaricatcur, il jure de n10urir I)lutôt que d
a" 
bandonncr l'innocent. 
(( J'cspérais beaucoup de lui, dit-il, parce qu'il 
savait très-bien l'afTaire ct qu"n en ayait été 
plusieurs fois juge avec VOllS : non-selHen1cnt il 
n'a ricH ohtenu, Inais il a été entrainé Iui-même 
dans Ja dissimulaliol1. J'en suis doublen1ent af- 
fligé, ct j'ai résolu de mourir pour Dieu plutôt qne 
d'étre Ie dernier délatcur et de consentir à des ju.. 
gPlnents contraires à l'Erangile f. )) 
Un an aprÒs, Constance reproche de nouveau 
à J...ih
re son altachemcnt pour l'évêque d'l\lexan- 
dric. Libèrc répond .q ue c'rst en pleinc connais- 
sanee dc cause qu'il a décIarél\thanase innocent: 
(( ()n dit que j'ai supprimé les leltres des Orien.. 
taux qui chal'gent Athanase, je les ai fai t lire au 
contraire en plcin concile, mais je n'ai pu y 



 Fragm. YI, Epist. ad Ccecil. 
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ajouter foi, parce qu'elles étaient contrediteg par 
Ie jugcn1cnt de soixallte - quinze évêques d'E.. 
gypte 't. )) 
En 555, l'officier EusèlJe d'abord, l'en1perrur 
lui-n1êlne ensuite, l)rcssent LilJère de condalnncr 
celui qu'ils regarùcnt con1filC leur ennenli person- 
nel: 
(( C01l1111cnt, jc YOUS prie, répond LilJèrc
 rn 
user ainsi envers _\.thanase? conlnlent pouyons- 
nons condan1ner celui que deux conciles assem- 
hlés de toute Ia terre ont déclaré pur eL innocent, 
celui qu'un rOllcile de Rome a renvoyé en l)aix ? 
Qui nous l)ersuadera de séparer de nous, en son 
absence, celui que, en sa présencr, nous ayons 
admis à _ la comn1union et reçu ayec len.tlresse
! 
Les canons de l'Eglise ne nous prescriycnt l)oint 
une pareille ronùuite; ce n'est point lit cc que 
BOUS ayons appris de ]a tradition tie nos pèl'es 2. )) 
Point de place pour l'excOIDIl1Unication; tout 
est plein, au contrail'r, de pl'cuyes <Iu plus sincere 
atlachen1ent. 

lais Ie leeteur a ùéjà reularqué lcs réflexiol1s 
étrangcs qui suiycnt la lcltre. Saint Hilaire, 
après fa\'oir lranscritc, ajoute : (( Qu
y a-t-il en 


1. Fm!J1n. v, Episf. ad Cons!. 
2 S. A\l13,n., lIist, ad JUon., 5:>. 
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fûut reIn d'!opposé à Ia sainteté t tout n .est-H 
pas j nspiré par la crain tc \lc Dieu t?,)) Comnlcn t ! 
(1XCOll1IDunier. Athanase, conùamnrr l"1clui que 
Irs concHes out absous, rOlnpre ayec ]ui jnsqu'à 
)'pfuser dr receyoir ses lettres, ne sont pas des 
(.hosrs coudamnables ct eontraires à ]a justice 
('t à la craintr ùe Dieu ! C'est. de toute é,-iùencc, cr 
(iHe nons tlsons cité du quatrièn1e {ragnzent n'est 
pas de saint I-lilaire; la ]et.trc et Ie commentairr 
soul apocryphcs. 
L'al.llhenticité de la lettre Pro deifieo n'es( pas 
l)lus cprtainp. L'auteur comn1enre par faire oj..... 
serycl' que Libère a tout démenli, tout annn]é en 

ouscriYant aux préyatications des ...\riens qui ont 
t)orté une sentence injusle contre saint .c\tha- 
nase 2. Quand saint Ililairc parle de saint _\.t.ha- 
IU\SP, ill'appelle ..4 thanase siml)lclnent, on évêque 


I Sciatis his liueris me "urn omnibus \'obi
 et cum omnibus univenis 
episcopis Ecclesiæ call1Olicæ pacem habere; supradictum aulem AILa- 
ua
ium alicl1um esse à communione rod" sivc Ecclcsi:.c RomaDæ et con- 

C'H'l io Ii Uerarum ('cd('siast ical"U Ill. 
()uid in his liUcris non sanc.tit:ilis, quid lIOn ex Dei meW cfeniens 
ts
 ? sl.d POlamius ct Epicldus dum damnarp. urbis Homre episcopulU 
h;l1l(l
lIt, siclil in .\rimincnsi synodo continetal', uudire hæc Doluerunt. 
(fl'flym. 
 ElL Slu(leus paci. ) 


:2 Post Læl:) omnia quæ ,cl gesseral vel promiseral Liberius mi
5Us in 
e1:iliurn, IIni\'crsa in irrjtulII l1edm:it 1 8cribell
 prrrvariratoribus 111\'- 
reiicii nrianis qui in 
anctull1 Alhanasium ol'lbodo'\um fl,iscopum il1- 
just am lul
r{' SCULClIli:llu. 
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d'l11cxandJ'ie, elj amais saint. Saint Athanase, en 
, cfl'et, n'était pas encore canonisé, il n
était pas 
même mort lorsque l'éYêque de Poitiers recueillait 
les matériaux de son IIistoire du concile de RinlinÎ. 
Cette expression senle ébranle fauthenticité du 
texte. Ces paroles, ie In' ai point dé{elldll Athanase, 
soul, nous venons de Ie yoir, d'une fausseté 
notoirc. Dans le corps de cette Iettre, Ie récit est 
brusqucnlcnt intrrr0l11pU par des anathèmes, ou 
I)]utôt par des injures adressées à Libère: ce n'est 
!)as Ia lnanière d'cÀposer rt de (liscuter de saint 
Hilaire. Dans son IhTe des Synodes, il transcrit 
et juge uue roule de fornlules: quelques-unes 
!)rofessen t ouyertenlen t rhérésie; Ie texte est 
toujours eXl
osê sans interruption, Ies réflexions 
,-irnnent ensuite; })as mênle Ie blasphèule cl'OsillS 
ctde Potàme DC lui arrache une exclanlation de la 
nature de celles qui Înterrompent trois fois la 
lcttre de Lihère. 
_.. .: 
"
'Ø 
La forIllule de Sirnliulll, signée par Narcisse, 
Basile, llassns, etc
, cst traitée de perfidie, et 
Libèl'c est blàn1é ùe rappelrr yéritable et catholi.. 
que; or saint IIilairc Iui-n1ême, dans son traité 
des Synodcs, dén10ntrr fort au long que cette r.. 
fonnule ('sl calholique : est-il hOIIlIne à sc 

.. 
contl'cdirc de cette n1anière, ct à changer d'avÍs 
sans faire connaîlrc au lceteul" les ß10tifs qui l'ont 
ohligé t\ Ie faire? . 
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THlemont et Pierre Coustant discnt que saint 
I-liJaire, dans son livre contre Constance, con- 
damna cette formule. Cettc assertion n' est pas 
fondée; les paroles citées en sa favenr prouvent 
même Ie contraire : 
(( Après Ie concile de Sardique) VOllS YOllS êtes 
montré l'ennemi de Photin, et avez témoigné du 
zèle pour la doctrine catholique de Sirnlium t; 
mais bientôt après YOUS avez attaqué cc décret que 
l'un rt l'aut.re concile avaient porté : (( La saintc 
Eglise catholique ne regarcle pas com me ses en- 
rants ceux qui disent que Ie Fils est de ce qui n'é- 
tait pas, qu'il estd'uneautre snLslance que celIe de 
Dieu, et qu'il y a eu nn temps oil il 11' existai t pas." 
Ennemi des vôtres" vous ne YO lIS accordez plus 
avec eux, YOUS combattez Inême contrc el1X; vous 
renversez les anciens dOglllCS, en inYf111tez de non- 
yeaux, vous retouchcz nlêmc les nouveaux en 
'
oulant les corriger, et vous condamnez cette cor- 
l
ection même par une nOl1yeHe correction. 
ous 
ne yOUS blâmons pas de ce que YOUS avez retran- 
ché, mais nous nous p]aignons des formuIcs nou- 
\7elles qu'on a établies depuis lr concile de Nicre; 
car, quoiqu'on assure qu'en tout cr13 il n') ayait 


f Post synodum d
inde Sardicenscm, omnem r l lfsùm adv
rsus Pholi- 

Hm Sirmium (':lLho1icæ dùctrinæ hu\\ commoves cura
. fL. in Conlt. ,25.) 
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rien d
 mauvais, cependant on ne pent les att,rí- 
buerqu'à unevolonté mal atTectéepourIare]igion: 
orc'est chercher à faire du mal que de changer cc 
qui est bien, et un changement qui n'est pas 
nécessaire est un acheminement au filal. Je ne 
vous demancle pas'l)ourquoi VOllS retranchez ce 
qui a ét.é étab1i par les Pères de Nicée, car YOUS 
ne vous accorclez pas avec cux; je vous demandr 
seulement pourquoi YOÙS condamnez ,"os propres 
I ,sentin1ents: car r Apôtre prêchc hautement qu"il 
n'y a qu'une íoi et qu'un bapt.ème; tout ce que 
VOliS pouvez dire de contraire à cette foi unique 
n'est pas la vraie foi, mais une pcrfidie. )) 
Comment croire ensuite que saint IIi1aire eÙt 
donné ces qualifications outrageantes à Libt1re 
au mOßlent même Oil cc Pape, (raccol'd ayec Iui, 
défendait avec zèle la \Taie foi, condanlnait Ie 
conciIe de Rimini, écriyait ]a rétractation des 
l\Iacédoniens, et réparait ainsi a(hniralJ]enlenl sa 
Caute, en la supposant réelle? 
Autres contradictions. L'appendicc du {rag- 
Inent VI, qui suit )a lettre au,," Or'ientaux, 
nomme les vingt-deux évèqucs qui signèrrnL la 
formule de SirmÎunl, ct ajoute : (( lIs élairnt to us 
hérétiques. )) Or Ie Ih re des Synodes, en par1ant 
d
 la plupart d'entrc eux, notammrnt dr Basile; 
et de Gandenlius, les appelle des honunes zéJés 
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fJour Ia doctI'Ín(' apostolique et é,.angéIif{l1e f. 
Donc cel r
trait du {1"((9lJlCnl VI et Ie livre des 
Synodcs n?nppartiennrnt pas au 11lêmc aulrur. 
La troisièlne lett.fe, Quia s(
io vos, 11lêmc en 
, 
adrnettan t les diyerses corrections qu 'on lui a fait 
subir pour )a rcndt"e intelligihle, a d?abord contre 
elle tout ce que nous ayons dit sur la prpn1ière. 
Libère Sf' serait rendu à la pl'ière des Orientaux, 
il aurait CXcol11ffiunié ...\thanase avant de se ren- 
lirc à Ia COUl' de l'clnperenr; tout Ie clergé de 
Rome en aurait été ténlojn 
\ C
 sont aulaut de 
nlcnsonges. l\Iais pcut-êlrc que Libèrr, dit-on, 
parle ici de son départ de Bérée l)our SirInich en 
517, et non de ceIl1i de B.ODlC pour l\lilan en 5tH>. 
Les diftìcultés, dans ccttc hypothèse, sout {rUnC 
autre espèce; ßlais cIles De sont pas I1loind("es. 
Cette leUl'c, cn. adInetlant qu
il s.agisse ù?une 
déternlination prisc par Libère à Bérée 3"ant 
de se rcndre it la cour de Conslanee, a été éerite 
on de ßérée lllênlc, ou de Sirnlieh : ùans Ie prc- 
111ier cas, conllnent Libèrc pcut-il dit'e que tout 
Ie clergé rOlnain a été trnloin de sa détel'mina- 


.. 



 Studiosi tandem apostolicæ atque cvanr.clicæ doct..inæ vir;. (De 
Synod., 78.) 
2 COGnoscat pl'u,lenlia vcslra Alhanasiu!l1, qui A1eundrinæ Ecc1esiæ 
episcopus fuil, pl"iusquam ad comilatum sancli imperalo..is sccundùm 
liUcras úricntalium epi
copol'um, ct a1 Ecclcsiæ Uumanæ communione 
'''pal'ntus est, .sjcut tC5te est omne prcshytcl'ium Uomallæ Ecdeiiæ.... 
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tion, alors qu'il était à deux c('nts 1ienes de Ron1e 
et qur Ie diacre Urbique, son dernier compagnon, 
avait été séparé de lui? Dans Ie second, on a la 
même difficu1té à résoudrr, et de plus on se de- 
maude par quel 1110tif Libère a écrit une lettre 
datée de Sirlnich à Ursace et à 'T alens qui demen- 
rairnt dans cette yillc auprès de l'empereur, et 
à Gernlinius qui en était éyèque. 
Cette lettre renfernlc d'autres indices de sup- 
position. Elle COlllmencr par une contradiction: 
(( C'est très-librement, fait-on dire à Libère, et 
sans y être IH'essé par aucune nécessité, que je 
fais aujourd'hui cette démarchr auprès de YOUS ;)) 
et dans la ßlême phrase il cst (lit: << L'amour 
de la.IJaix l'emporte sur ram our du ßlartyre t. )) 
Libère tcrmine par des com})liments à ses frères 
les éyèques Epictète et A.uxence 2, ayec qui il 
déclare youloir d'ayance yiyre en paix et en 
communion. Si res deu
 r\ricns ayaient eu reçu 
un l)areil brcyetcl'orthodoxic ùe]a partde l'Evèque 
(\e Rome, ils sc seraicnt montrés probablen1ent 


1 Idcirco nOll aliquä necessitate compulsus, Dca teste dieo, sed pro 
bouo pacis et concordià) quæ martyrio præponitur. 


"2 Scirc per vos volo eliam fratrcs ct coepiscopos nostros Epictetum ct 
Auxcntium pacem me ct communionem eccleliaalicam cum ipsis habere, 
quos credo cralanlcr Læc susccpluros. 


TO>>E I, 


,,-> 
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rnoins f'n11)ressés de Ie faire condanlßC1r au con- 
eile .de Rirnini ". 
ta lrLtn
 å Tincent de Capone rappelle les fails 
conlcnus ùans Irs 11réerdentes, et dont nOllS aVOIlS 
IHOlll..é la fUl1sscté : ellc tonlbe done ayec eIles; 
son ault.
UI\ III resle, ne s'est pas lllontré plus Ita.. 
j;i Ie qu P daus In COIl1posHion des aulrcs. Si Libèrr 
se fLIt arh'essé à 'Tinccnt rt rÙt dClnandé à ce lègat 
p"P\'al'iealeul
 de s'rnlendrc ayec Ies aulres .Arirns 
ou SPU) i - ,,\rirns pour Caire en sa fa,Teur une 
tlt!IlHU'chc al1près de Constance, il n
allrait pas 
('oIUJurncé par djrr du IHal ùe ceux qui l'avaicnt 
fait pnroyel' en pxil: (( La condui1r insidieuse dr 
{'pt hOllllnr llH
chant 'Ol1S esl connllC, ()Lc. 
 
QUt'I(l ues critiques font obscrycr qu"en arl}uet- 
lanL ranthpnlicit(
dcs }rtll'esaltriLuées à Lihèrr, it 
n4' su Ì\Tai { pas pour ccla que cc Pape ait rrndu lips 
d(
ei
 ions conll'e la fui. (( E1 Inèu1e, dit Ie doe.. 
t(\11 I' CoetTeleau dans 
a RéjJuu.';{' II Dnplcs,')is, 
poUt' cc tluïl fit en la eausr de saint ,Alha- 
nH:st" el pont
 la cOlnnlunion ùes ...\riens, <.'0111- 
!)ien tiHe cc soil faulrs qll'on HC peuthonnPH1Pul 
f:'\l'USer, si est-cc qu'il y a des C(HlSidl
l'alions 
tll1 i 
(\r\ PH t it l'(
ndrp SOIl péché rnoindl'P : car, 
IH'l'J}tiial'enll'nf, ponr Ie fait de saint ALhanasr, 


. fr8!j'm IV, Epist, Sllldo!l p(
ci. 
----
.;. ' 
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encore qu'en effet Ia cause de Ja foi fût conjoinfe 
ayec la sienne
 si est-ce que ses ennen1is prenaient 
d'autres prétextes pour Ie persécuter, r aUaquant 
en sa yie et n1æurs; et cst croyable que Librrjus 
ne signa sa condamnotÏon ({u"au sujet des 
crimes qui lui étaient objectés. Et quant à la 
COll1ll1union avec les hérétiques, ses épitres 
témoignent qu'il n 'entra ell la communion des 
éYêqucs d"Orient qu'après ayoir trouYé que leur 
foi s'accordail a\-ec la créance des catholiques, et 
qu'ils lui enrent protrsté qu'ils 
taicnt bien 
éloignés de la pérfidie d.
\rius; même Sozomène 
tén10igne que, par Ia confession de foi qne les 
Ariens ayaient arraché
 de lui, il prononçait 
anathème contrc ceux qui disaient que Ie Fils 
n"élait pas senlblable au Père en substance et,en 
toules autres choses. 'T oilà comment Liberius 
Il'a jan1ais cnseigup l'erreur, encore qu'il ait 
grandeOlcnt failli cn la })fofession extérirurc de 
la foi. Or nons ne 'faisons pas les Papes ÏInpecca- 
LIes, ni n
assurons pas qu-en leur parliculj
r il
 
ne puissent faillir, Dlais seulcn1cnt disons-nous 
qur jalnais Ie Saint-Es}}rit toe pern1cttra qu-j]
 

nseignent le n1ensonge, leur ayanL conHé la 
chaire de véritp 4. >> 


4 Rép. it Dupl.: p. 1 ä
. 


4)') 
-... 
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On ne peut l}as ll1ênle dire que liLère, en 
écrirant ees quatre lcttres ct Cll rrccyant les 
Orientaux à sa con1nlunion, (( ait failli en la pro- 
fession extérieurc de la foi,)) puisqu'il pense et 
dit que l'unionetla paix qui ùésorlnais yont l'égner 
dans }'Eglise sont dues à radhésion donnée par 
tous à la fornlulc catho]ique de Sirrnich. - (( A 
l'égard de sa COnlffillnion touchant Ia foi a\-ec 
les Orientaux, dit Ie docteur SOlllrnicr dans son 
Ilisloirc dognzaliqltc du Sailit-Siége, il rant pren. 
dre garde que Libère nc Ia leur accorde qu'en 
conséqucnce de la })fofession de foi dressée à 
Sirmium, à laquellc il souscrit aussi bien qu'eux 
COlnme à un actc catholiquc ". )) 
(( II selnble, disent les auteurs protestants des 
Centuries de l\IagdcLourg, que Libère ail souscrit 
COßlme jura eel hOlllllle dont parle Cicéron, 
plutôt de Ia langue et de Ia rnain que du cæur. 
Aussi sainL .A.thanasc re
cuse-t-iI; et, ecrtes, qu'il 
ail toujours professé fortemellt Ia foi de Nicée, 
Ia conduitc des 
Iacédoniens, qui yinrent Ie lrou- 
vcr IJour se faire adnlettre par lui à la communion 
de l'Eglise rOlllaine, en fait foi. So crate raconte 
au long eette histoire 2. )) 


of Fidem catholicam quæ Sirmii suscepta cst. (Lib., Ep. ad Orient. 
tpisc.) 
2 Centtlriat., IV, 
 o. 
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Ces rét1p:\ion
 ßont justes, nlajs Ia (,]'it ifl11{
 
hislorique nons. perInrt d-aller plus loin. Les 
leltl'cs attrihures à Lihère ne portent aucune 
datr, ni de t
lJlpS ni de ]jell; clIrs sont pitoya.. 
LIes tie style, ahjectrs dr sentiment, opposécs 
au courage rt à rénergir qne les n10nUlnents 
authenlìqurs nou
 montrent dans Lihi'l'r; ellps 
I sont vIcioes dïnp:\:3ctÏlntles, de contradictiolls, 
dp faussrtès Jnatériel1t's; eIles ont été inconnlles 
tlp
 rontPIDl)orains : nous Irs croyons nporryph(1s. 


Lc quatrit"nle lpxte que ron cite de saint IIi.. 
lail'c rontre l.ibère se trOllye dans la troisièlne 
reqlH
tc à l'PInppreur Constance. 
11 faut r axoner, en lisant It,S anathèrnes des 
Frngnlcllts , on ronçoil imnlédiatement du doutc 
J Sill' lpul' authenticité; pn lisant Ie liyre cont.re 
Constance, on rst presque persuadé que saint 
llilairc croyait que Libère n'était relourné à 
Run1e qllaux dépens de sa consciencl:. Ce style 
indircct, reUe sinlple allusion nle paraÎt plus 
forte que les épithètes outrageantes d'apostat et 
de pré,.aricateur : (( ,-r OUS aycz porté la guerre 
jUSqU-il RODle, YOUS pn ayez arraché révêque : >> 
yoilà les premières persécutions désignées. 0: Et 
je n
 sais si YOUS avez été plus impie en l'exi. 
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Jaut qu'en Ie rappeIant 1 : )) yoiUt les ccmdi- 
tions honteuses irnposées an retour. 'rolltefois, 
en réßéchissant sur ce passage, on se denuuHlc 
si réellenlcnt il s'agit de Ia chute de Libèrr. Nc 
peut-on pas supposeI' que saint Hilaire, en écri- 
yant ces paroles, yeut désigner uniquelnenL les 
nlauyais traÏlelnenls que Constance aYilÍt fait 
suLiI' it LiLère ayant de Ie rappeler de l'cxil? Si 
Ie saint Docteuf eÎlt youIu })arler de rapproba- 
lion donnée it une profession de f01 al'iplllle et tIe 
la condanlnation d' Athanase, aurait- i I pu di rr, 
dans cette hypothèse, que Constance n'ayait pas 
été plus inlpie en rappelantLihère qu'en rexilaut? 
V oici Ies l'éflexions du doctcur Corgne : 
. , 
(( Je réponds qne ce texte ne prou\ e ricH, car 
saint I-liJaire a pu parler ainsi sans supposer la 
chute de Libère. II suffit que Constance ait mal. 
traité ce l)ape ayant que de Ie renroyer, pour qne 
Ie saint Docteur ail pu dire ces paro]es: (( Je ne 
sais si ,-ous 3yeZ été plus ilnpie en Ie rappelant 
qu'cn 1(' renyoyant. )) De plus, cet endl'oit lll'rst 
plus fayoraLle que lluisiblc; car, si Libèl'e a élé 
obligé de rondanlner saint A,thanase et de signer 
la prcnlière forlllule de Sirnlich pour oLtenh
 son 


" Yertisli JeinJe ad nomam bellum; tuum cripuisti iIlinc {'piscopum, 
el, ô Ie miserum, qui Ilcscio ulrÜm majorc iml,ielalc l'eJcßa,cri$ quàm 
remiseris! (Lib, contra Const, impel'., II.) 
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rappel, iI n') a pas de doutc q He Constance n'ait 
au llloins comnlis un aussi grand crinle en 1(' ren.. 
yoyant à cette condition qu'en Ie reléguant pour 
avoir refusé formrlIenlcnt de condanlner saint 
Athanase. Ainsi ce serait à tort que sain t Hilaire 
dirait : (( Je ne sais si YOUS ayez été })lus in1.. 
}Jie, etc. )) 
S'il reste encore du doute, nons répon.. 
drons que saint I-lilaire a été trolllpé par les 
bruits que les ...\.riens faisaient courir en Orien
 
où il était alors. Et cnfin nous ferons remar- 
flueI' que saint IIilaire ne donne pas les faits 
(!u'il raconte conlme indubitables, puisqu'iI 
termine par ees I)arolrs: (( Je youdrais ne pas 
dire yrai, ct rencontrer en toi la douceur de la 
Ll'cLis; mais si tu as réelIement cOlllmis tous ces 
méfaits, tu es r..:-\,ntechrist f . )) 
Arrh.ons aux deux passages de saint J
rôme. 
Nous lisons dans Ie livre des E('rÙ)(tlns ccrlésias- 
tiqZles: (( Fortunaticn, africain de naissance, éyê- 
que d'.Aquiléesous l'enlpereur Constance, a écrit 
des Conunentaires sur les Evangiles. Cet ou- 
'rage, divisé en chapitres, est d\ln st) Ie simple 
et sans ornelnent; et la ß1émoire de F ortunatien 


.. noc, COllstanli, si eGo mentior', ovis es; si vcrò in peragis , Anti. 

Lrislus es. (Lib. contra Consl' J II.) 
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est en exécration, parce qu'il fut Ie pre-Iuier qui 
sollici ta et détermina Libère, évêque de RorrIe, 
lorsqu"i1 allait en exil pour la foi, à souscrire it 
rhérésie. }) Et dans la Cll1-oniq'lte: << Au départ de 
Libère pour l'exil, Ie clergé de Rome jura de ue 
jamais reconnaître d'autre éyêque.que lui; mais 
I
"éli:\. ayant été ordonné par les Ariens, plusieurs 
sc parjurèrent, et un an après ils furent chassés 
a YCC F élix, lorsque Libère, vaincu par les en- 
Jlllis de fexil, souscriyit à l'hérésie et entra dans 
l
onl(' en trionlphateur i. >> 
'T oici]a réponse que fait Ie docteur Corgne It 
ertle dif1iculté : 
tl Quoique je respecte infiniment saint Jé- 
rÒIHe 11ûur sa science dans l'intelligence de rE- 
t....jture et pour sa sainteté émlnente, il faut 
pourtanl avouer que son autorité n'est pas iri 
(rUn 
rand }1oids , et cela pour plus d'une rai- 
SOil : 1 0 Saint Jérôme ne dit pas un mot de la 
('oIulaUluation de saint Athanase, ce qui fait voir 
Inanifestenlent qu'lil ne parle de l'histoire de Li- 
b(\rr que sur un bruit })opulaire auquel il avait 


I Liberio in exilium ob fidem truso, omnes juraverunt ut Dullum 
aliulII susciperent; Terùm, cùm Felix ab Arianis fuisset in s8cerdotium 
lubslilutus, plurimi perjuruerunt, et post annum cum Felice ejecli lunt, 
cluia Libcrius, tædio victul exilii et in hæreticä pravitale ,ubacribeui, 
Uomam quasi victor iugreditur. (Chl'Oll'J,Qc( OI!Jmp., 282.) 
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I coutllme de s
 laissel' aIleI'. facilemellt, et non 
I sur une histoire écrite et certaine. 2 0 Le saint 
Docteur a écrit plusicurs années après Libère; 
I son line des Ecrimim ecclésiastiqlles a été écrit 
ran 592, c'est-à-dire t.rente..cinq ans après Ie re- 
I tour de I
ibère de son exil : sa Chl'oniqlle, à la vé- 
i rilé, à cc que l'on croit, a été écritc quelques an- 
i nécs' auparavant, mais ç'a toujours été près de 
trenle ans après l'exil du I) ape. 50 Saint Jérôme 
! sc trompe assez souyent sur l'histoire, même sur 
lIes choses qui sc sonL passées de son teml)s. L'o- 
11linion qu
il a ('ue de sain' l\lélèce son contempo- 
I r-ain , qu
i1 a rc
aI'Jé C0I11111C un arien, ne Ie 
I c;.; 
pl'ouve que trop; iI a été souvent asscz pen exact 
à rappol'ter Irs choses conlme elles étaient, dit 
I 'l'illcmont. XII, 2. to Si l'on fait attention que 
saint Jérònlc a écrit en Orient son livre des Ecri- 
lY1Îns ecclésiasliqllcs et sa Chronique, et que c'était 
I dans ce pays que les ...\riens ayaient rl
pandu Ie 
bruit de Ia chute de Libère, on n'laura pas ùe Ja 
I ' prine i\ croire qu'il a pu déférer au faux hruit, lui 
(lui J pal" ]a filênle raison, a eru saint )léJl\ct" 
arien Inèn1e après 
on éI)iscopat, quoiqu'il \"(
{'ùt 
de son temps. Cela paraÎtra encore plus proba- 
1)le, si r on pense aux arlilices des .6.\riens pour per- 
suader {outes sorles de faussetés en favcur de 
leur spctc, Cc que j'ai ren1arqué au sujct du con- 
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cilc de Philippopolis qu'i]s ont fait passf\r, dans 
l'esprit des Africains et de saint Augustin ßlrme, 
pour Ie cODeilt' de Sardique, ne prouyc que trop 
qu'ils ont été eapabIes de trompeI' saint Jérôme 
qui n'est. pas si exact que saint Augustin, à beau. 
coup près ') en fait d'histoire. 
(( La Cltronique ùe'saint Jérôn1c est fort cor- 
rOll1pue, de l'a,-eu de tout Ie monde. Sealiger, au 
sentiment duquell\l. de Tillenlont se rend voIon- 
tiers, dit qu'il n'ya point de IhTe dont Ies eXl:1J)}- 
plaires lllanUscl'its et inlprÏ1nés soient plus l)leins 
de fautes. Je remarflue aussi que Ie passage qu'il 
cite de ertte Chl'oniqllc paraîl rcnferlner une con- 
tradiction l1ìanifestc : car il . cst (lit que Libère, 
qui ayait souscl'it l'hérésie, cntra à Rome conl11le 
un vainqueur : III h(ercticll}}
 prawOtatClJl sllbscri.. 
bens, ll()}}l(on quasi victor intrawOt. S'il n'est ycnu 
de son cxil qu'apl ès ayoir trahi sa conseicncr, ct 
après ayoh- élé Ini-n1êlne yaincu par rhérésic, 
il n'a pu cntrer en yainqueur. Pour ce qui cst 
du passage des Ecrivains ccclésiasliqllcs, quand jc 
n'aurais point d'autres raisons pOUt' l'cjclrr cc 
qu'i} est dit ùe Libère. fr trouycrais de Ia diffi- 
cuité en cc que saint Jél'ÔnlC y assure que For.. 
tunatirn d'i\quiléc fut Ie prrnlicr qui soìlicita 
Li hère, IOl'sq u' i1 a llai L ell exil, il sonserire à 
rhérésie. Ce]a IlIC parait fort incl'oyablc, c'L 
\.oici roes raisons: 
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(( II êst cêttain, par IE'S I
Ures de Lihère, que 
Fortunatien d' Aqui1ée, ayant Ie concile de l\Ii- 
lan, était très-aUaché à la foi. Lr Pape, dans uue 
lettre à Eusèbc de Vercril, érrite ayant ce con- 
I ci1e, rend ce ténloignage à Fortunatien : qu'il ne 
I craignait pas les hOlnnlcs, et quail n'espérait que 
11rs réconlpcnscs éternellcs. II est certain aussi, 
par le téluoignage de saint l\thanase (.Apot. ad 
, Const., 27), qu'i! faUut faire de grandes yiolences 
à Fortunatien pour l'engager à souscrirc, dans Ie 
concile de l\Iilan, sculenlcnt à la condalunation 
(l'Athanase (car on ne fit souscrjre à aucune 
forn1ule de foi dans ce concilc). Or j'ai de Ia 
peinc à croire que ce mênlc Fortunatien, à qtÌi 
ron n'arracba que par force la condarnnatioll de 
saint Athanasc, et tIont cerlainement en ne ra- 
conte ricn qui })rouyc quïl a été arien, ct encore 
Inoins ce qu'on al)pcllc semi-arien; fai, dis-je, 
de la })cine à cl'oire qu
il ait été capable de solli.. 
citeI' Lihprc, lorsqu-iJ allait en cxil aussitôt 3pl'(\3 
Ie concile de 
Iilan, à souscrire it rhérésie ariennr, 
C0l11me dit saint Jérôn1e : or tontes ses rrf1cxions, 
si on y fait attention, inHrment tellelnent rau.. 
torité de saint JérÔlne qu'ellcs la réduiscnt il rien, 
ct surtout si on lui oppose cclles de Sulpice-Sé- 
Yère, de Secrate et de Théodorrt, qui racontrnt 
fhistoire de Libère tout autren1ent, comn1e je l'ai 
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déjà renlarqué, et qui certainement, en fait d
his. 
toire, sont d'un })lus grand poids que cr saint 
docteur f. >>. \ 
Xons ajouterons, relath eluent à la notice tirée 
des EcrÙ.Yl;nS ecc/ésiasliques, que ]a scconÙt
 
partie, où il s'agit de la conduitc de ForlunalÏen 
cu\'crs Libèrc, n'la nucune liaison ayec Ia pre- 
luièrc qui parle des ouvrages que FortunaLien 
}Juhlin ct de sa mallière d'écril'e; que ce n'est 
)}3S quand l..jbère al1ait en exil que l'évêquc 
(r.\quilée a })u l'illvitrr à faire les concessions 
(lu'On Iui ilclnanùait, ct cnfin que, si cet évêquc 
cÙt souillé sa llléu10ire en faisant tOlllber Libèrr, 
11ufIin, pl'êtrc de Ia ville épiscopale, à raffût dc 
lout ce qui pOllyait ùiIninuer Ie respect dÙ all 
Pa(Je et au
 éYêques, ll'eÚt pas 11111H!ué tIe lr 
raCOnl('11-; ct, relativemrnt au passage des C'hJ'o", 
uiqllcs, qu'il n'3 aucune autorité, puisqu.e les 
1.] liS ancicns Jualluscrits de eel OU\ rage nr Ie 
reuft.'l'nlpnt l)as. (( De Ia {
hute de Libère, ùit Ie 
.toctenr 'Iholuas 
Ianla('hi, it n'y a pas de tnH.'C 
dans Ie Illanuscrit des Chroniqlics de saint Jé- 
)'Òlllt
, flue l'on couserve au '1' atican, et qui fut 
dunné au Pape par la reine de Suèdc, manu. 
f:-- 

:,,, 


f Ui!
ertation critilluc et hisforique 6Ul'Ie pape Li1ère: daus )a(luclh 
\Ill tail 'Vuir '111'il n"
sl pai tombé. 
1. 


. 
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serif qu'lHoIstcnius soutienl èll'c d"une trës.. 
gl'andc antiquilé, (u!JnirllJl([cc vclastolis, et tlue 
les sayants croipnL ayoir élé écrit au si
ii'JllC ou 
au septii'IUC siècle.)) Lc sa, ant théologicn en 
conclut que Irs del'nii'l'es parolrs out été HjoUl<
cs 
depuis t . 


x. 


II nous rrstc à faiec connaÌtre ce f{ll'lont dit, sur 
Ie sujcL qui nous occupe, Ie luciféricn Faustin, 
rarien Philostorgc'l et fautenI' iuconnu de la Ié.. 
I gel1dc de Lihè'rc insér

r dans Ie Librr }Jontiflcalis. ' 
(( Deux ans après Ie dépal't ùc Liht'fC pour 
I re
il, dit Faustin, Constance, jnt à linDH'; Ie 
I pCl1pIc illtercéda auprès de lui pour Ie letoHi' de 
son é\-êquc; il y consenlit ('11 disant ; (( ,rous au.. 
l'rz Libère, qui rc\ irndra r!leillrur quit uOl'Lait 
parti;)) illùiquant l1ar CPS 11tH'oIps (lue Lihèrc 
ayait prêlé la Il1ain it scs pcrfìdies 2. La tl'oisièIllC 


.. fie Ral. lnlllìor. AtLan., Epist. If, 11'> 2:>. 
2 Posl duos annos venil Homam : pro Liberiu rOGalur 3 ropdo, qui 
Dl0't annucl1s ail: " HaLcl.itis tiberium (Jui qU3tis it {ohis profcctulÒ rst 
melior rCH
llelur Hoc autcm de comensu cjus 1 (IUO manus rcrfiJi.:ø 
: drJl'UiI, :uJi.'J.!Jal. 


- :- -,.... .;:-..;. -
 ,- -'- 
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nuuéc Lihèl'c fut de retour, et Ie peuplr alia :i sa 
rcncontrc ell poussallt ùes cris ùe joie. Félix, 
odicux au sénat et au peuple, fut chassé de la 
,illpt. )) 
Encorc un te
te qui 
c contretli1 : (( Lihl
re rr. 
,-ÌcllÙl'a IBeHleuI' qu'iln"est l)arli. >) C'cst pour la 
lu'elUièl'c fois que, depuis Ir concilc ùe :\Iilall, 
Constance, iellt à I\onlc, pour Ia preluièrc fois 
(1 ue les l\oJuains lui dCIualldenl tic faire ("esseI' 
l'c,-H ùe leur pasteur; èt Constance répolld que 
LiLèrc arri ycra lucilleur q uïln') étaÏt l)al'li : c\
sl-à- 
dirc, f{uïl a dl
jà fait des ("un cessions flu-on He 
lui a pas encore dClnlulllées. llcularquez qne 
l\larcellill et l
austill He \ oiellt pas dans ees pa. 
tules rc:\pressioJI des pCllSi"'CS cL ùe
 opsirs de 
COH
{ ante, Inais la désignatioH Ù'Ull fait aerOJl1- 
l))i : l( lJ ,uulai t dire pal' 1Ù, dis(
n l-iJs 
 que l.i- 
LèJ'P ayail prêt.é Ies l1ìtÜns Ü ses per1idies (fhéì'é- 
lique. )) C\

l faux. ...\u BlOis (fa\ ril ;):)ï, on 
u" t\,"aÏll'ien proposé it Libèl'e. Rerrrlc(ur, delle.. 
1'lIl : t:e fu(ur et ce passi', appliqul
8 au luèJlIP at:ll
 
cL dans Ie hlrllH
 If'fllpS, tl'l!hisscnt la Il1ain du 
fa ussa i f'e. 
(( Le IH'upll', aj<Jlllclll Ics IBèuJCS auteurs, alla 
ju
 cu
 tt sa l'Pllconlrr.)) Celte l.ÎlTollslauec {1st 


I Faust. cl :\brc., ur/r l':nnn
. !ibdli r"'l[. 
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une nOll\ eIIc pren\'e ({ne fen1pt'\reur n'!araiL })ftS 
trnu Ie langagc qn
on Ini prêle, et qne Ie Pape, ,-\\1 
lieu d'ayoir, eon1n1e Félix, C0J11n1uniqué 3' ec les 
.Arirns, arriyail Iihl'c de tout engagen1ent et di- 
gne tie l'oyation qu
on Iui faisait. 
Passons à I'llis/oire de l' E"fjlisc dc Philostorgp, 
on plutòt ;l 1'... t brégé que nOllS a conseryé de crt 
ûU\Tagc Photins, patl'iarrlIe de Constantinople: 
(( Philoslol'gr dit (c'cst Ie teste de Photins) quc 
Conslancp alIa it Sin11 ieh, y dClllenra, ct ren
 
dit PH ce Lplnps Ia libcrtÚ à rE,-êque de ROlne, 
au,- pl'Íèn:ls des habitants. PhiIoslorge dit qu'on 
rnSSCIll bIn, dans Ie n1t
n1C Lrn1ps, un certain con.. 
die Oll Libèrc ct Osius se laissèrent l)Crsuader de 
cOlldamncr Ia doch'inc de la consubstantialilé dn 
Fi!s <.lè Dieu en In pCl"SOnne (f_\thanase : anssitôt 
qnïls PU1"cnt signé, O.sius relourna à Cordone, t't 
l.ihèrr à HonH
. Félix, qui aYüH élé ordonné ùans 
crttf' derniè,:c \ illl' en rabsence de Lib('.re, sc 
I'cLjl'a et eonserytl la dignil
 (réyèque, hien qu'il 
n'eÙl Vilis (rt5, êché I. )) 
Philostorgc étailné à llériIe, petite yjJle d(' 1a 
srcOlldl' Cappadoee. Son pèrc Cartère el sa J11èrc 
Elalupéc Iui 1Îl'ent sucer a\
ec Ie Jail h.'5 erreurs 
de In secte ues EUllOlJH
ellS, <.lont its faisaient par- 


I ALré
'
 J
 1'lJi;;toire J
 rbilo
t'l r
H' Photiul, liv, IV, nO 5. 
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tic. Son histoÎre est un tisSl1 de faussctés et de 
calomnies : il ) prend à tâche de glorifier lr; hé- 
]'étiques et de ral1aisscr leurs adyrrsail'es. 'rons 
les chefs de l'arianisn1c sont des hél'o
. EUS(1hc 
de N'icolnéùie est un grand hOnlIl)C, Constance 
Ic lneilleur des empereurs, ...\gapit un thauJ)la.. 
turge; Aèce, disciple de téonce, ('st
 COßlnlC son 
maitre, dc nlæurs irrrprochalJles; :EunoIne, snr- 
nonlnlé I'cltftenÛ de Ðicll, un lecteur stndieux de 
fEcritul'e-Sainte; Arius se fait rcmarquer par 
ses vcrlus, et en particulicr par une hlunilité si 
profonde que, yoyant )e grand nonlbrc d\
lec" 
teurs qui se préparaient à Ie nonlmcr ð,-t\'lue 
d'.A.lexandl'ic, il les conjure de yolrr pour .L\lc- 
xauth'e, comme plus tligne que lui. l..r fougucu
 
Eudoxe, fusurpateur du siége tl' A.ntiochp, Ie lI'Í- 
bun cmporté tIu 
oncile de 1\Iilan, Ie geô1irr tic 
l'é\'êque de Caglial'i, cst dépcint COlnnlC un 
honlnle doux, Plodrstc, asscz régulirr ùe con- 
duite, grnéreux, rt surtout extrr.n1elnent tin1id{\. 
Au eontraire, Basile el Eustache à scs yeux sout 
dcs calonlniatrurs, des homIncs jaloux du 111éritc 
d'autrui; ?\IéJècr, un parjure. Aillrurs il soutient 
que les Indiens, instruiLs par rapôtre saint Ba['- 
I 
thélclni, croient, connne l\l'ius, que Ie Fils n\\st 
})as senl}Jlable au Pèrc. Enlin, il p01Jsse I'ilnpu- 
drllce jusqu'it dire que saint Gr
goil'e et saint 



3j3 
nasih
 nc croynient l1as it IJllcarnalÍon tIn 
\T cl'be 4. >> 
En ,
oilà asscz ponr rcfuser à eeL auteur loutc 
autorité; aussi Ie patriarche Photins, écri,-ain 
non suspect ({uand il s'agit des eroyances de fE- 
" 
glise rOlTI3inc ct des vertus de ses Pontifes, Ie qua 
li1ìe
l-il SOU\-ellt (( d'ÏInpie, tl'historien très-infi. 
dl\le, d
 n1inistre <Ill nlPTISonge; 1> il tlit nlèn1c, 
dans la PréCace ùe son résuBlé, que l'Otl\Tage dE 
Philostorgc (( est plutòt u
 éloge des hérétiques et 
une ùétl'actioll des orthodo'(cs qn'nne histoire 2.>> 
Le passage qur nous ayons cité indique, du 
restr, un auteur Inal rrI1seigné; Ies Aricns étaient 
ll'op rnsés pour deluander Ollyertenlcnt Ia COJ1- 
Ùtunnation de la consubstantialité, et janlais au. 
cnn conrilr n
a réuni ensenlble Libère et Osins. 
I t'IIistoire des "llies des Pontires ro
nains, aUri. 
,huéc h A\nasta
c Ie hibliothécaire, n'est que la 
l'rprotluctioll ct Ia continuation du Libel" ponti/i- 
,;I((Ii.')'. NOllS ne nious pas lïnlportancc de cet 011. 
!,-rage, il pst lrès-allcien, et ùonne sur Ies Pa- 
'pc:; dl's tlétails q n'on chercherait yainemrnl nil. 
;I
urs; luais les Iégcndes qui Ie eon1posent n'ont 
pas bU1tes Ie luèlue de
9"é d
autorité, et ceHe de 



 IbiJ., I. I, 
.-il, 8.-111, 2,-1:<, I:>. 
21..1: 5.-1f, 1,0, 
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Lihl1re en pal'Lieu1ier en n)érite fort petI. Nous 
allons Ie nlontrer. 
La dttrée lilt pontifical de Libè)-e {ut dc trois 
(lIlS, trois ulois, qUlltrc jOll'rS '1. LiLère fut ordonné 
Ie Ollze des calenùes de j uillct 5 ä 2 2, illnourut Ie 
nenf des calenùes d"octobre 566 3 : c'rsL done qua.. 
lorzc aIlS qu' il a siégé, et non trois seulement. 
Certains IllanuscrÏts, et notanlIllcnt celui d'.c\. 
.. 
nastase, portent dix ans : l'erreur cst moins 
grande, mais cIle existe toujOUl's. 
,Le clergé de ROlne s' élaul assclublé, Félix, 
prêlre vénérable, rut, till consentrnzcfll de Libè1"c, 
orllouné é('êquc elr IloJne 4. l\U départ dr Lihèrc, 
Ie clergé tIt' l\oIlle nc se réullit qur pour jUl'cr 
1Iu"cn son absence on He rcconnaìírait jalnais 
cI'autre é\-èque que luÎ. Félix n't
tait pas IJrêtrc, 
Inais simple dial
re, ct, sïl cÙt été ordonné et 
Cl10isi conlIne st.ccesseur par Libère, il n'aurait 
pas \'U Ics portes de {oules les églises de fioDle 
sc ferlncr dc\-ant I ui, et Ir pcuplc fuil' à SOil ap.ø 
})rochc. Deux évê(IUes étrangers eL ariens furcnt 
les seuls qui COllscntÌrent à Ini iInpose r les mains. 


.. Liberius scdit annos JIl, menses Ill, (lies IV. 
2 E\ \'Cter. Cntal. 
5 Ex i\l3...t
 I'. s. C
'riaci. 
-I ConCH'ß3ntrs sc saccrdolC'5 cum consilio Libcrii, orJina\"crunt in 
)oeum f'jll
 pre
h
'l
l'um. 
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If COiZ(ZanZl1a deu:r ]Jrêlres, Ursacp et Valens, 
purce fju'i!s con17Jluuiqu r tlent avec Constance 1 . Félix 
fut toujours (raccord avec Constance, et il est 
diftlcile d'admettre qu'il cx.colnmuniàt ses amis. 
It exco1Jl1J1llnia Constance, fils de Constantin 2. 
In1possible : r enlperenr Constance, à cettc épo.. 
que, n'était pas baptisp. (( Que yeut ce catéchu.. 
mène, dit saint Hilaire dans son traité des Sy- 
nodes? l'édiger des forn111les de foi, lui qui n'est 
pas encore régénrré C.? )) 
UI"sace et Valens jJrièl'ent r enzpereZI1" de 1'appe- 
iel" Libère de l'exil 3 . Tous les historirns racontent 
que ce fUl'ent les fenlIn
s des sénateurs et Ie peu.. 
pIe ron1aÍn qui llemantlèrent à Constance Ie re- 
tour de leur éyèque. 
Call1linlls, Ursace el Volens allèrent lrollver 
Libère 4 . Nous lisons dans saint Jérôme et dans 
les Fragnlents tie saint Ililaire que c'cst Fortnna- 
lien et Démophilc qui yinl'cnt trouver Libère 
dans son,ex il. · 
. Oil ne r oblifjca pas å llll seíoncl baptêule 5. II 


.f l'rsacium cl Valenlcm cons(mtientcs Constanlio damnavit 
2 Declara\'it Conslantium, filium Constantini, bæl'clicum. ([d., in 
Vitã f'elicis.) 
'3 Crsacius et \ alens rVG.lvcrunt Conslantium ut reyocaret Liberium 
de cxilio. 
4 Per Calulinum, [rs3cius et Y nlens veucrunl ad Liberium. 
l) Consensit tanlùm ut non rebaptil3 fen t. 


23. 
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élait fent inutile de stipuler cette condition, puis.. 
que à cette époque, dit Baronius (ann. 557), on 
ne rebaptisait personne, et que l'Eglise regardait 
conlme valide Ie baptême des Ariens. 
Dc 'retour.. il établit sa dClnellre dans lc cinze- 
tiè1'e de Sainte-Agnès. II n'eut pas besoin de se 
caeher. (( Libère, dit saint Jérôme, entr
l dans 
RODIe en triomphatcur.-Tout Ie peuple, ajou... 
tcnt :\Iarcellin et Faustin, yint à sa rcncontre en 
poussant des cris de joie. )) 
Constance convoqua 'Un concile à Bonte et chassa 
F élix oJ. II n"en cut pas besoin : car Félix, voyant 
rCInpresscment ct Ia joie du pcuple à l'arriyéc de 
-Libère, avait déjíl quitlé Ia yillc. II eût été dif- 
ficiIe, ùu rcstc, à fempcrcur de tcnir un concHe 
à ROIne it ccUc époquc, I)uisqu-il résidait à Sir- 
m j unl. 
j;'élix 1JlOUrlll en paix dans sa maison ùe canl.. 
}1agnc le qualrc dc:, c
llcJldcs rl' aOzll 2 . Tourncz Ie 
fruillet, ct YOllS lirez : Félix rut 'Jìlllrtyrisé Ie 
trois des ides de novcJJzúre :;. Or, ùe ccs ùeux. épo- 
qnrs, ni rune ni l'autre De sont \Tairs. )Iar.. 
ccl1in ct Faustin tixcnt la ITIOrt ùe l'antipape 
Félix au ùix drs calcndes ùe déccn1brc. 


1 Incre,sus Romam, in ipsà horà fccit Constanliu! concilium) et 
jcci' 
FeJicf'm. 


2 Fe1i
 1'l"1uie\ il in l,:}ce IV calenJas aU311s1i. 
P C:tr j1e trullcatnr III ic.1us 1l00cmbri, 
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C' est }Jar les opd1"es de Constance, fils de Cons
 
tantin, qu'il eut la lête lrnnrhée t. Ð'après Socrate 
et Idace, Constance I11011l'ut Ie 5 nO\Ten}bre 56 t. 
Or Féli
, si nons en croyons l\Iarcellin et Faus- 
tin, deux. tétllOins oculaires, expira Ie 22 nOyen1" 
bre 565, enyiron quatrr ans après Constance. 
.J/a l1lort de Félix, Ie siége de Boule vaqua 59 
:jOil/oS 2. Qlland Félix nlourut, Ie 22 nOyen1Dre 
5G5, sons les consuls ,or alentinus et Valens) Ie 
})apc Libère ,-jyait encore, et il gouyerna l'EgHse 
jusqu'au 24 septemhrc 56
, jour de sa mort, 
sous Ie consu]at de Gratien et de Dagalaise. 
Que d'erreurs en quelques lignes ! et nous ne 
Ips releyons pas tontes. Répétons-Ie, les passages 
<fanteurs anciens, qui supposcnt Ia chute de 
Liltère, ne pCl1\-ent soutenir la critique: ou leur 
authenlirité est douteuse, ou leur contenn est 
contraÌl
c à la yérité 3. 


.f Cún:;lanlii præccpto marlyrio coronatllr. 


2 Cess3\'it cpiscopatus =>9 dies. 
=> En I GS!J, I30ssucl rut prié par Louis XIV de composer la Ðefense de 
la DÙlaralion de t'Eglise de France. 11 enlreprit aussitùl cel oU\'rar,e, 
qui devai 1 I u i coülel' tanl de lra 'iau '( el Iu i don nel' si peu de sa lisraclioll. 
A la recherche de loul ce (]ui pouvail infirmcl' l'infaillihilité dc
 
I'apes, ill'enconlm \'itc la chutc de LiLèrc. Que] ful Ie résuhal du long 
enmcn qu'il fit de c(' fnil ? Son sccrétaire, l'al/bé Ledieu, nous l'apprend: 
apr
'S avoir fail el rcrail \'ingt fois Ie chapilre sur Libcre, il finil par Ie 
reh'ancbcl' lou\-a-fait, commc nc prou.valll pas cc {lU
il \ou!ü.it, (roy. 
JIist. de BQssuct, Pièccs juslificalil:
s, v, I, tom. II.) 
_:O-"_'
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XI. 


L'esprit ùe rhonlnlC aime naturellcnlent la 
,.prilé : nous ne serious pas surpris flue Ie JccLeur 
nc se fÚt résigné qu'aycc peine à alhnettre les 
nOInbreuses falsifications et suppositions dont 
nons venons de parler. An dth.elopprI11;nt des 
preuycs qui établissent chacune d'cl1cs en parti- 
culier, no us croyons done qu
il est utile (rajoutrr 
les réf1cxions suiyantes, qui les rcnrlent toutrs 
plus eroyahles en augnlcntant lruryraiscmhlancl'. 
La eruauté ct la duplicité, tel est. en génrra1 Ie 
caractèrc du sectaire; lnais aucun pcul..ètl'C fie 
les posséda au mè)ne degré que les ...\.riens. X ou
 
ne citerons que quelques lraits de leurs yiolcnccs. 
Le ßloycn ordinaire dont as se srr'raicnt pour 
se défaire des éyèques calholiqurs, élaiL re
il; 
mais souyent ils en employaicnt de plus prolnpts. 
Paul patriarche de Constantinople, Lucius c.
\-è. 
([uC' de l\Iayence, furent ét.ranglés; Polénlon 
(fIIéraclée, assonllIlé; Gauc1entius de I\.imini,I(\- 
Pitl
. Jl)
 avait pen (rég]jses qui n"cussént íl ue )cluC 


II 
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lncnlbrc de teur clergé à leur réclanlel'. torsquc 
l'intrus 
Iacé
oníus rut installé à Con
tantino- 
1)le, trois nlille personncs furent tllécs. 
Quand on fait IllourÌr Irs gens, on ne doit pas 
sr fail'c un scrupu]e de les caIonu1Ïer. L'histoirf1 
dt's 
\riens préscnte nIle collection de faux à tOllS 
les degrt-s : 
lis illSèl'put snJJrepticeU1elll line leUrc dans 
tIll 11lOL, puur en allérer Ie sense Eusèbe é'7èq ue 
lip 
iColllédie, el l'héognis é\-rque de 
jcre, 
souscl'iyent au cOllcile de 
icée en illSél'ant un 
iota an nloL O}}lOllSios, qui tIc, enait aillsi OlllO- 
iULl 
ios t. 
lIs ralUl"ent tIes signatures: au cOHeile de 
:\1 ilan, ils l'ITacèrt'n L Ie non1 dl' Dl'n' s. arche\'è- 
, oJ 
{ItH' de ::\Iilan 
 t'royant qu'Eusèbc de 'Tel'ccil 
s j gneraÏl plus, olontiers Ie prenlÍt'l' :!. 
1I
 ne Sf' cOll.tpntent pas de Inanier adrvitclurnt 
Ie gl'l\ttoir, i]s ajuutent secr'
Lelnent dcs ai'ticles 
au\. lh
cisjons prises en public. lIs ùésa\-ouent 
leu.':; oU'l'ages, (luantl ils 
l'Oi(,llt que lïnlèrl,t 
de la spctp Ie deluandc : it Sélcucie on proJlli sit 
une funnlllc dl
udoxe qui s'eITorç'ait de prou\ pr 
la {}isshuilitude des substances; l'évêtlllC d\\n- 


I TìOl'hb. \I, :!ü:),-PLilu:,\or::;. 11,9, 
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tiocbe nia en être l'auteur et l'attl'ibna à Aétius, 
qui se prêta yolontiers à- ce lnrnsonge. 
lis font, au besoill, intcr,-enir Ie Cicl pour au- 
toriser leur in1l)osLure. Due personne affjdée 
annonce à Valens que les troupes de l\Iagncncc 
IjIient, et que la yictoire se dÖclare pour renJpc- 
rcur; 'T alens s'cIllpresse de porter cette nOll\ clle à 
Constance, qui lui dcn1ande ù'oÌ1 illa t.ient : (( Cn 
ange du cicl pst yenu me l'annoncer,)) répond 
l'Arien, que ren1pereur désorluais vénéra C0l11n1C 
COßlme un saint favorisé d'apparitions célestes. 
lIs ont des déclarations ùe rcchange, prêls à 
donner l'une ou l'aulre scIon lIue les circon- 
stances. l'exigent : arl'h-és en Occident, Nar- 
cisse, Théodol'et, 
Iaris ct 
I31'c refuseut de eon- 
fèrrr ayre Athanas<\ r.t, ayant caché SOlIS leur
 
habits ]a formulc de foi quïls 3yaient de :ssée à 
l\nLiochr, ils en J)résentcnt une aulre qu'i!s 
3raient COlllposée ens- I1lêuICS t. 
lIs supposent des Jell-rcs: nOllS ,-enons de yoir 
cellcs attribuécs à Libère. ,Athanasc aussj sc \ it 
en butte à cc O'cnrc t!'é l )rCuyC : (( Ollt111d J .
eus <1')- 
t) .
 1 
pris que les l\ricns ayan<:aicnt que fayais écrit 
unc lcttrc au tyran 
Iagncnce, ct (IU'ìl
_ ilisaient 
Inêlne ayoil' une copic de cette lcltre, je fus hOl'S 


-t Rorhb, II, IS. 
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de IllOi-IUèulC; je passai les uuits sans dornlir; 
j'attaq uai Illes déllOllciatpurs présents; jc jetai 
d
ahord de hauls {
ris, et je priai Dieu a\ ec des 
lanues eL des san,rlots ( { ue ,-ous youlussicz écou.ø 
(::I 
tCI' faYul'uhlt'lllenl nUl jnsliliration i. )) 
D 'n ul I.
S 1'ois ils forgen t des pétilions etsÍluulcut 
des signal urps. ..\U conti Ir de 'fyI', on Iut un acte 
qui porlait qne Ie ppuplc (r.A.lc
andrje ne pou\'ait, 
à CaU
L\ d' ..\'thallas(', Sl' rèsoudre à ycnir 
t l'èglisr. 
Persollnr d
 .A.lcxantlri<.\ clerc on laïqu(', n'ayait 
, u ceUe pière. 
Entin ils donnent Ie n0111 d'nll concile catho- 
lit! lie 
l IpUI"S l'éunions, et sous cctte Ii, rée ils 
IJuhlienL leurs proprcs actes CO!Hn1C 
ïJs a\'aient 
élé eanoni(lUeIllCnL rédigés ('L approllyés; et 
erlte ruse leur rt
ussit au point que saint ...\ugus- 
tÎuIui-nlêulc coufond longtcmps ]e t"oneil.- aricll 
de !)hili ppopolis a\ cc Ie concilc respectable de 
San1ique. 
II nous selllLle, apl't'-'S eela, (1 u' on n
 trOUYP1'tl 
})(lS surprenant quc quplqtH's-uns dp Ifln.s écri- 
vains aicllt accusé Lihl'rc d"ayoir partagé lel1r5 
srntinH'Jl ts, que quelques calhuliq ue3 aient 
ajouti' ;oi ;'\ des cdlün!nies si adl'oÏlczllenl i'abri- 
quées 
l si auctacieusenlent soutenues. Ce qui 



 s. Alhau., JjJlIl. u,l 1
(Jlist" 
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é.tonne au contrairc, c'cst qur I'hisloirc ne (our"; 
nisse pas cOlltrr Libèrr <Irs doculnents plus sé- 
rieu
 et plus nOlnbl'Ç.Ll.\. quc ccux que nons ayons 
exarninés. 


Xli. 


Nous allons maintenanL considérer la question 
sons un autl'c point de ,.ue; il conyicnt de n'cn 
ouL1ier aucun. 
En alhncttanL lcs passagf's que nons a\"ons eités 
C{)InnlC rrellClncnt éerits par des auteurs auxqucls 
on lesa longlel11pSaUribués, pent-on conclurc que 
LiLèrc a signé la srconde forll1ulc de SirmÏlllu, 
on tOllle autre qui aUl'ait conlrl1u rhérésie? 
on, 
l'èpond Noël .A.1exandl'e t. 
Saint II ilairc, il cst \ rai, tl'ou,-e la prcmièrc 
forlnulc calholi(lUC; nlais clle peut aussi s'appcler 
perfidie, IJ(!rfÌllia ariana, si l'on considrrr la foi 
suspccte lie la plupart de SPS auteurs, ]e dessein 
qu'ils s'ét.aienl peut-être proposé en la publialll, ct 
l'abus qU'Cll faisaient les héréliqnes. 


., lIi
t. ecd , sec. I\". Disserl. 55. 
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Saint Jérônle accuse Libèrr CrayoÍr approu\"ó 
la per' ersité des hérétiq ues. Cctle 3 pprobalion 
supposc qu'il a modiíìé sa Inanièrc de se con- 
{}uire aycc cux, qu
ìl a adopté des fornlules qui, 
, u Ie changenlcnt de circonslanccs, n' exprÎInaiellt 
plus suffisanlment la foi catholique, iuais non 
qu
il a approuré nne déclaration fornlellcIllcllt 
hérétique. 
Nous l'ayons cléjtl tlit, les é,-énenlcnts a\"aient 
nlarché, les héréliques 
; étaient délnasqués, la 
cOllìIDunion a' ec ...\lhanasc el l'adoption du ll10t 
COìlSllbslllllliel étaienl de\
enus des signes qui dis- 
tinguaicnt les catholiq lICS de crux qui He l'étaient 
pas. .Alhanase, Hilairc ct Jél'Ôll1C, qui éCl'iyaient à 
cctte époqur, appellenL perHdrs, pcr\-crses, iIi1.. 
})ics, héréliqucs, des déclal'al iOllS de rei q liC q nel.. 
qucs années aUpan1\11nt ils appelaiellt catholi.. 
(lues, ou qnïls ùécIaraienL au }uoins susceptiblrs 
(\'UI1 sens catholique. 
El enfin, quels quc SOh'lli ses doutcs- et ses ob
 
srurit<;s, ils dispal'aissrnt il<,'yant 1a force des pn_)u- 
YCS qui délnonlrcllt jusqu
il réyiùencc que Libèl'e, 
sïl a signé quclque chose, n
a pu signer que Ia 
pren1Ïère fOrIll ule. 


Les dOCulllents hisLorjqncs qui suh-ent yont 
fournil' tIe nouycaux tlén1cuts pour 3pprécier 
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:lyre jus(cssc crux que nons a\"ons déjå fait con- 
unit J'e. 


,. 


XIII. 


Chute (['OSillS. - Lorsquc Osius, que soixal1le 
nns dt ò tra\ aux ct tIc c0l11hats 
outenus pour In 
,érilé ayaiClll fait surnonlfiler Ir Grand, eul SOll- 
scl'Ït á un fOl'nllllairr arien, un cd d
 joie s"éle,-a 
de toul Ie ean1p CIUICUli. 
\èl'e et Eudoxe, les co- 
l'yphées òn parti en Orirllt, éCl'h-ent une lcttre it 
leurs aIui
 Ursacr, '\tlt'IlS et GCl'111inius, pour Irs 
fé]jeiler dr la yictoil'rquï1s yenairnt de rrnlportel'. 
OJ) ouhUe tIU'it a\ ait l'lé Il'aÎné il SinniuJIl, q uïl J 
élaiL ùétcull pal' fortc dl'puis un an ; qu'a\ ant de 
CUnSl'llLÏr à rc q u" OJ) exigpaiL. ùe ] uj, il 
l\ ait élé 
longtclnps en huUe it de IlHHI\ :lis trajten)(
Hl,,; (ille 
crUe adhésion a\
lait pèut-(\tre qn'fHi(' ahscl1e:' 
(l"psprit {l'un yieillard JJl'lsé par les fatigue
 d"un 
long yoyagp ct cha.'gÖ dn pnids de quatrp-\ lugL. 
dix ans; que ses rusés a(h (,l'saires faraiellt peut- 
{... 
èlrc tl'olltpé, (\11 Iui faisallL cntt'llllre que la 
fonllulc qu"it al!ail souscrirc ne l'Cnfrl'lllait l'Íen 
contrc la foi 
 11 uyait Sigllé, ccla suftìsait. Ccltc 
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nou\"elle se répandif partout; les Ariens sc pré\"a. 
lurent en toutes circonstaIu-'es de cet exenlple, et 
les ratholiques furent sou,.ent obligés ùe réfutpf 
les ronséquences qu
on en ,"ouInt tirer. Ecou- 
tons dans {{uels ternlCS Ie fait saint Phæbade, 
é\êf{ur ù.l\gen : 
<< Je nïgnore pas que dans res discussion,s on 
nons oppose comme Ulle terrible luarhinc de 

l1elTe Ie nOlll (rOsius, eet éYèquc si respec- 
table par sa yieillesse ct la ferycur de sa foi. On 
ne peut faire aUCUll usagr de son antorité, par.. 
Cp que uu il sc trompe maintcnant, on iI ::;'est 
loujonrs troIn pé : 
4lll nunc erJ'lll, llut SCJnper eJ"ì'lt.. 
ri;. Pcrsonnc nÏgnore quels out été ses sentiolcnts 
jusqu.à cc grand àgc, aycc qneUe constance il a 
sontrnu la fui cathoHf{ue rt condalnné les 
...\ricns 
ll',jcéc et à Sardique. Sïl pense diITc!rrn1- 
Dlent aujounrhui, sïl SOUIiCllt cc quïl a con- 
ùalnné et condan1Ilc cc qua it a souten u, son 
auloritt\ je Ie répète, n'cst point l'ecevalJle. S"ji a 
Illnl Ci'U pendant 90 ans, je ne J1le pcrsuaderai pas 
qua apr{'s gO ans il COllllnenCe it D1ieux croil'c. )) 


Or, réclat de la chute t1.0sius est nne l}rrn,.e 
de rinnocence de Libpre. Les Aricns 
e croicnt 
yainqueurs, parce que-l'évèque de Cordone a 
passé dans leurs rangs; ell! qll'enssent-i1s done 
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pensé si rEyrquc ùe RonlC en eûl fait autanl? 
lA's é\'èqurs chcrchent à réparrf Ie Inauyais efTpt 
l}rodnit par Irs signatures de rertainrs formules, 
. 
rt dans leurs diycrses résolulions il n'rst jan1ais 
flut:stion de Libèrc : fie })(\ut-on pas conclure que 
c'pst paree qn'il n'aY3it janlais donné Ia sienne '! 
QUluHl1c papc Victor voulnt retranchpr les .A.siali
 
(1 ties de la conlInunion de l'Eglise, il reçut une 
fouIe de réchuuationsdc ia part desév'êques catho- 
Jhlues, dont qurl(lurs-uns, tonten rcconnaissant 
lpdroitqu
il avai t d
 fu]nlinrr l'excOnlJ11Unication, 
TIP cl'uignirent pas de nlontrer qu'il ngirait [rop 
sé\'èl'c1!
ent s'jI en llsaÏt en erUe circonslanrc. Lc r 
IH1pe LiLèrc se serait séparé de ]a eOJ)IHlunion de 
saint .L\lhan3se, il anrait npploln.é nn écrit héré- 
tiquc Ol1 f'\uspect (rhérl
si
, ct pcrsonnc ne Jui 
aunlit dClnandé des rxplirations? c'est inrrai- 
senlhlabJl\. 


Dépulés des l1Iacédonicn,'!. II y a plus: non- 
seulrn1put les é,-èqucs ne fon t Inentiün d'aucune 
signature donnée ('a1" J..ihrrc à des fonllules 
3.l'iennes, rllai
 on les ,-oit, nprès son retoul
, en- 
lreienÏl" 3YCC ]l1i les IHl'111rS rapports quïls 
n-airnt 
t1yunL; Us lui en, oienlles aclcs des synoùes qu
il 
cpli'brrnt, ils Ie consultpnt sur Irs difticulLés nJa. 
jenrcsqu'ils rencontrent.Laissons parler Socrate 
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<< Valrlls et Eudoxe tournèren t leur roll'fc 
COl1tre les l\Iacédoniens, qui étaient en plus grand 
nODlbre que les aut.res ùans les pro,'incrs dont. je 
yirns de parler. Ceux-ci, craignant qne Ips nlau. 
vais traÏtements qu'on lcur f3isait endurer He 
fussent flue Ie COITHnenerment d'une l}crsécution 
plus grallde , enyoyèrent en diverses yilles des 
députés aux fidèles de leur COlllJnunion, ct COI1- 
yinrent ayec cux d
aYoir recours à Valentinirn 
et à Libère éYêque de Rome, plutôt que de parli.. 
ciper à la communion de Valens ct d'Endoxe. lIs 
choisirent done Euslalhe évêque de Sébastc, 
Sylvain évèque de Tarse, et 'fhéol)hilc éyêque 
des Castabaliens, ct les députèrent yers l'rnlpc" 
rcur Valentinicn 3YCC une lettre pour l'EYêque 
de RODle et les autres évêques d
Occident, val" 
laquellé ils les IJriaicnt, conl1l1C des prélats qui 
étaient toujours demeurés fermrs dans la foi qu'ils 
ayaient reçue des A.pôlres, et qui srnlhlent plus 
particulièrement que les autres charg{>>s dn soin 
et de l'obligation de eonscryer la purcté de la 
religion, de youloir }}icn accueilJir favorablement 
les députés rtdp conférer 3YCC eux sur Irs Illoyens 
ù'étahlir l'ordrc dans rEglisc. .I.\rrh-és PH Italie, 
les députés présentèrrnt leur lettl'c it Lib
I'r, et, 
3}lrès Hyoir confèl'é avec lui, ils condalnnèl'cnt 
Arius et ses ,ectateurs, rejetèrent tontc doctrine 


_ A Cr2_'_ 
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conh':lÍre :t (
ene (1e Nirt:p, cL fH1n1Ít'enf It. rnot 
cousubslanliel, apu",-, fH oil" {h
rl
H"; qnr' pour en:\: 
il étaÏt s) nouyuJe de S('J}llJla/Jlt l t'U \Uí,S;U};Cf. 
(l Nous dt
elaron
 trnÜ' Ja toi 1111 i a élé CO 111 
firn1l
p par Irs l['ois crIlL Ù;';...-huit (
'-(
<IUf'S réunis 
it Nieép sons Ie l't
gne de Constantin d'heureuso 
Inl
luoire, ct. qni est toujours dCIl1curée depuis en.. 
tière ct inl
JJranlable. Le tern1C de eOJlsllbslanliel 
y a élé sainteulcnt pt pieusement autorisé contre 
]a pCl"nicieuse doctrine d'.A.rius. NOllS assurons 
i{
i par écrit, 3yeC tons les éYèques qui nous ont 
ét
 envoyés, que nons avons toujours trnu, qne 
nons tenons et que nons tiendrons crtte mêmc 
foi jusqu'au ùernier 1l10Il1cnt de not.rc 'rie. Xous 
cOlldan111ons A.rius et ses disciples, nous con- 
llamnons Sabcllius, lês Patropassiens, les l\Iar- 
cionites, les Phot.iniens, les l\Iarccllions, Paul de 
San1osate, ccux qui sui,-enlleurs senlirnents, (at 
ceux enfin qui ti(
nnent que]quc chose de COIl- 
traire à la foi caLholique proposée par les érêques 
du concile de Nic{?r. )) 


'{ A la yue d'une déclaration de foi si cxplicit.e, 
I.Jibère fut satisfait; iJ athnit so]ennellen1cnL Ü sa 
rommunion Irs députés Inaeédoniens, et PH leurs 
personnrs Irs éyèques de Snl)Tne, de Pamphylip, 
(1'Isaure et de l..ydir, í'l érririt à tous les é\'èqurs 
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d'Orient cette Ipttre évangélique digne, sous tous 
les rapports, du chef de rEglisc : 
(( Libère évêque d
Italie, et tons les éyêques 
d'Occiden t, à nos très-chers frères et collègues 
Evithius, Cyriilc, II yperchius, Uranius, Eron, 
Elpide, etc. (sui vent soixante-quatre noms), ct à 
tOllS les évèí}ues orthodoxes d'Orient, salute 


(( 'frès-ehers frères, que la vivaci té de votre 
foi a rendus illustrrs, Irs lettI
es que les très- 
hònores é,
èques Eustathe, Sylvain et 'fhéophile 
nOllS ont rf'n1ises de yotre palt, nous ont comhlé 
de joie en nous apportant 1a paix et la concorùe 
que nons désil'ions vÎven1ent, et en nons assu
 
ran t que YOllS ètes dans une parfai te conform i té 
de sentÏIllents avec notre Petitesse et ayec tons 
les évêques d'Ûcciùent. C'est done la foi catholi.. 
que qui nous unit tons, cette foi dell1eurée 
rntière et hH
Lranlahlc dCI)uis les Apòtres jus- 
qU\Hl concilc de N icéc. Vos députés en ont fait 
lnofl'ssion, et nous a ,'ons vu avec bonheur que 
I rexposition qu'ils en on t Caite a dissipé jus- 
qn
aux lnointlres soupçons. Nous a,
ons cru de'Toir 
la lranscrire au bout de notre leltre, ann de ne 
laisser aux héréLiques aUCllne occasion de ré,'riller 
lenr propre n1alice et (faUnule.. de nC1J..HTau, scIon 
'''ur coutlunc, Ie ff
U des contestations et des 
TO'UE I. :2 i 
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disputes. N. 1'. C. F. Eustathe, Sylvain et Thrò. 
phile nous ont protesté qn'ils tientlront rt que 
vous tiendrez jusqu'au dernier soupir Ia foi (luj 
a été approuvée à Nicée par 5 t 8 éyêqurs. C'esf Ja 
seule véritable, et eUc tri0l11phera toujours de la 
tourbe des bérétiques. Cc n'rst pas par hasard, 
ßlaÌs par un ordrc de Ia diyine Proviùence, que Irs 
évêques se sont t.rouvés réunis à Nicée contre lrs 
folies d'Arius au mên1C nonlbrc f{ur les soldat
 dn 
fidèle Abraham ]orsqu
j} lÌ{-fj t nn grand nombre 
d'ennemis. Cette foi, renfernlép dans If' lrrnle 
{fhypostase et dans cellli de consllbstantiel, est 
comrne un fort inyincible qui ruine et rend yains 
tOllS les efforts de la perfidic ariennc. C'est 
pourquoi les évêques d'Oceident s
étant asspnl
 
blés à Rinljni où les llriens a\'aient en fndresse 
de les attireI' afin de Irs portrr par rIps ùiscours 
trolTII.curs et de Ies forcér pnr rantori l.é de per- 
sonnes séculières, on à Ùt.cr ahsollunrnt ce lerfne 
qui ayai t ét
 lnis tl\ er hcaucoup de prudence 
dans Ie Synlbo]C', on it Ie rrjèt(11
 indircctrn1C'nt, 
cet artifice n'a ser\Tj (Ie ripJ1 : la plus grande })artÌe 
de ceux qui s\
tairn( assrn1JJh
s it Rhnini, et qn
 
avaient été trolnpés par ruses on par caresses, ont I 
reconnulabonnedoctrinc. condamnr lafornmJrlle I 
foi con1posée dans ]c conci1p de ertle \ j)]e, et sjgné 
ce])c tlu toncHe de Nícpr. Etanl entl'é
 dans Jlutre I 
I 
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rOffilUUnion, ilg détrslent la (lortrine (rArius 
rl d{
 scs disci})les. 'T os députrs, après 3yoir Y11 
les preuyes de ce que nous disons, YOUS out 
ronlpris dans ]a si3nature par IaqueHe ils ont 
prononcé ànathènle cont.rc .\.rius,etontcondan1 né 
cr qui s'cst fait à Rin1ini de contraire à ]a foi dn 
concile de Nicée, en quoi YOUS ayez été induits pal" 
des parj ures à souscrire. C' cst pourquoi nons ayons 
trouyê à propos d' écrire à yotre rharitp rt dc' 
I YOUS accorder YOS jnstes denlandes, puisflue fiOUS 
flYOnS reconnn, par la profession de foi de eeux 
que YOUS nons aycz dépntés, que Ies éyêqHPS 
d"Orirnt sont reyenus à la doctrine et sont. d'a{'{'ord 
3yeC les éyêqurs orthodoxes d'Ürrident. 
ons YOUS 
axertissons qne tous les blasphpnlcs dn conciIr de 
Rinlini ont été condalnnés par ceux qui les 3yaient 
approuvés ]orsquÏJs a\Taienll'té surpris, et f(uïls 
ont tous rlnbl'ass(
 la foi tIu conri1p de Nie(
r. 
Nous YOllS en ayertissons, dis-jp, t
1nt de prul
 QUP 
,"ous nr rignodez f[u'ann qne yons en inforll1Ü,z 
tons les antres, et rplP cenx qui, so'it pnr rorer, 
soit par rusr, ont sonffe
.t (Iuelquc diminution 
dans leur foi puissent passer des téut;hrrs de rhl
- 
l'rsÜ-- à la eonlHlunion de In yérilé calhoiiqur. 
(JUï.1nt à crux qui, après la célébrntioH (Ie Cp con.. 
rilp. He \ oudront pas re.ietel
 Ie POiSOil elf' If'ul
 dor- 
l1'Ïnr COJ'l'OlHpUr en cOndaHll1ant tOllS Jes hlasphè.. 
24, 
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roes cl'Arius, (lu
i1s sachcnt qu'ils l1e sont point 
ndmis à In cOInmunioH de rEglise qui ne reçoit 
point des enfants nés d
adultères; lllais qu'i]s en 
sprout rrtranchés avec l\rius
 ses disciples les 
Sabel liens, les Patropassiens pt les autres pestes 
seulblahlcs. Que Dicu YOUS conserve en santé, 
nos très.chcrs frères -2. )) 


QucUes pages glorieuses pour tibère! Soixante.. 
sept éyêqucs se réunisscnt en Orient pour délibé- 
reI' sur la nouve]]e position qucva leur fairela per- 
séeution dont les menacent les i\riens. On ne vcut 
pas soufl"rir ct monrir hors de la yéritaLle Eglise: 
èn conséqucnce on déeide qu'il Caut en\Toyer des 
leltI-cs de sounlission it I\ornc <lont rEvêque 
(( est toujollrs deU1CUI"é ferme dans Ia foi et 
qui a la charge et rohliga lion de confirnlcr Ips 
autres.)) On décrète cnHn que trois évê(lueS iront 
eux-nlênlcs dépo
er ces lel.h'es aux pieds ùu 
souverain Pontife, donner de vive yoix les expli.. 
cations néccssaires, ct cOJlfesser au nonl de tous 
et Ja foi de Nicée en gélH
ral ct la consubstan.. 
tialité du VerLc en particulier. 
Libère'l de son rôté, Irs reçoit d'aLord tlyec 
dðfiance, demande des explications, impose une 


-I Socr., 1. iV, c. 11. 
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forn1ule, s'assure à tout prix de la sinrérité de 
leurs dispositions, et, quand il en est conyainel1, 
rend grâces it Dieu de ceLte réunion inespérée, 
félieÏte ees nouveaux. frères, rt annonce la joy
use 
nouvelle à tous les évèques d'Orient. 
En lisant ces faits, conçoit-on l'jdée, je ne dis 
11as d'une prévarication, n1ais Inême d'une impru- 
dence, d'une hésitat ion de la part du pape Libère? 


E-'n(.'oi des (lfltes du s1.jllode d' .L1lcxandrie. - 
L-'Eglise d"...\lcxandrie, elle aussi, rendit vers la 
111Òlne époque h0l111nage à I'autorité et à la puretp 
de foi du chef de rEg1ise. lTB eoncile eut lieu 
dans reUe yille; il était eomposé (run petit nOHl- 
])rc d' évêques, Inais tons confesseurs. Le uut que 
s'était. proposé saint A,thanase en le convoquant, 
était de régler la conduite quïl fallait tenir à 
l'égard de ceux qui u,'aient souscrit au concile de 
Rimini. Ii fut arrêté à I'unanimité que les éyêt{ues 
qui s'étaient htiss(
 entraîner par faiblesse, sur- 
J)rise ou sentinlent de crainte à la yue des Olau"" 
yais traitements qui les olcnaçaient, pourraient 
obtenir leur pardon et conquérir leur rang et 
leur dignité dans l'Eglise, sOils condan1naient pu.. 
bliquement leurs erreurs eL l'cnonçnient à Ia conl- 
111union des A.riens. On n'exce})le de crtte dé('ision 
fJue les chefs tIu parti : ceux-Ià l)ourront aux. 
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mênles conditions ohtcnir leu,' pnrtlon, Innis non 
conser, er leur r
ng clél'Íca1. Les rÚ'
ol u lions 
prises, on les cxpl
dia aussitÙl it JlOHH), alÎll <1(1 
Irs faire approuyer. S<l Înt l\thanase, dans Ie COlli'S 
des débat.s, a yai t Ùéjtl donné, C0I111ne un Illoti f 
de les adopter, leur conforn1Ïté nux prescrip- 
tions que Ie pape Libèrc avait auressées nux 
évêqucs d'ItaJie sur Ie mêlne sujet. 
Ces rappolts touchants de déférencc n
indi- 
{luent-ils pas que Libère, loin de condamner .Atha. 
nase, avait toujours yécu ayec lui dans un parfait 
3ccord? 


Correspondanrc d'évêques.-.Nol1s dc\"ons faj}'r 
rClnarquer aussi Ie silence. qui rt'gne sur 130 pré- 
t.endue chuLe de Libère dans les Irttrcs qne s
a-. 
dressent. entre eux les é,.èqÜcs soit catholiqucs, 
soi t aricns. 
Saint Hilaire répond á la lrLtre des éyêques 
des Gaules par son traité des SYJlodes; Grégoit,{', 
évêque d'Elvire en ESI)agnc, écdt it EusèlH' de 
,r crceil qui Ie remercie du fond ùe ]a 1
h(
haï(!c, 
lieu de son exil, et Ie félicitc d'avoir résisté an 
scandale d"Osius t. Les évi'qucs de SicjJc IUll- 
nifestent leur admiration pour Ie zèle ft Ia })rn.. 



 s. nil., Fragm.-
Iarccn, d Faust., 
O.. 54. 
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dence ae Li1)ère 
 ils encouragent les éyêqnes 
ù
Orient dans le
r projet de réunion 1. 
Ursace et Valens blàn1ent r évêque de 8ir- 
miuD1 d'avoir abandonné leur parti ; Gern1inius, 
(In leur répondant, persiste à soutenir la siIni1i- 
tude })arfaite du FiJs de Dieu ayec son Père 2. 
Dne correspondance acti,-e règne partont; on 
s'entretient des concHes qui yirnnpnt de se tenir, 
des professions de foi qtl'on y a adoptées ; on parle 
du zèle de certains é,-êqnes, de ]a défection de 
plusieurs aulres, dn rrtour de quelques-l1ns; on 
s'encour.age Inutuellemellt, on s'apÏloie sur les 
malhenrs du tenlpS; uullr pàrt il n'est dit, 
nlênlé indirect.enlen t, que Libère a condanlné 
i\thanase, souscrit des formules suspectes, conl- 
111uniqué avec les Ariens. Et cependant n'étaicnt- 
c(' pas là, surtout aux yeux des évêquf's, les prin. 
cipaux événements de l'ðpoque? 


Due autre prcuye de l'innocencc de Libère J 
c'est que rhistoire ne Hons fournit aucun lJocu- 
loent qui HOliS fasse connaître sa rétractation. 
'V oici en quels ternl
S Ie ùorteur Corgne d
,-c" 
loppe cette idéc : 
<< Si la chute de l..ibère était yél'itahle, on yer.. 



 Socr., IV, 
 2. 
2 Théod., IV, 9. 
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rait quelque rétraclatiou de son injllstice enyers 
saint Athanase ct de la souscription qu'il fit à 
une formllle <tue lui-mrme, dans la suite, ne rc- 
gardai t pas comme suftÌsan te pour Ie mettre à 
couvert du soupçon d'hérésie; du 1110ins 0 n 
verrait dans quelque historien quelque chose 
qui nons fit connaÎtre Ie repentir de L ibère, la 
ll1anière dont i1 a réparé sa faute et Ie scandale 
qu'i] pouvait avoir causé en condamnant comme 
criminel un évêque tel qu'était saint Athanase, 
et cnHn cc qll'il a fait pour entrer dans sa comn1U- 
nion. Certainement cette proposition l)araît rai- 
sonnable, si 1'0n fait attention à tout ce qui est 
Inarqué, dans l'histoire de l'arj
nisme, de Ia ré- 
tractation et de la pénitence de taut d'autres dont 
la chute n'était pas considérable ou ùont la pé- 
nitencc n'était pas si inLéressante à l'Eglise ; et, 
sans aller plus loin, l'histoire nous marque IJar.. 
tou t la pénitcnce des Pt'res de RiInini et la ré.. 
t.ractation qu'ils tirent, quoique leur chute au 
fond ne fÙt pas si crÏIninellr que celIe qu'on 
altribue à Libère, de (Iuelque lllanière qu'on la 
I)renne ou qu'on l'explique. Or on ne trouve rien 
de LiLère, qne dis-je? on ne trouve l'ien dans 
Jrs historiens qui marque, 111êmc Índirecten1en t, 
la péni tence de ce Papc, ni sa rétractation, ni ce 
tiU'i) a fait pour réparer Ie scandale horrjLJe 
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qn'iI pOH\"ait avoÍI" donné au mond(' (\11 rond3m- 
nan(. saint Athanase, ni eutin cc qu'i1 a faiL pour 
s.unir à lui et pour rrnlrrr dans sa rOlnmunioll. 
I ()n DC yoit rien, dis-jr, de toul crla dans saint 
.At.hanasr, ni dans saint Hilaire, ni dans Sorrate, 
Théodoret, SuIpice - Së\Tèrr on SozoInrne, ni 
n1(\nlc dans les lèltres du pape LiLère. Cette dif- 
fic.ulté file parait. sédeuse, surtout si ron fail at... 
telltion qnp Libèrc, après son retour, a agi a\-cc 
la Inènlr yjgurur contre les A.riens, et quïl u 
J1ìènJe prrscrit des lois contl>c (
rux qui étaient 
tOlnbés à Rilnini, sans qu
on sc fÙt ayjsé de Ini 
rcprochcr sa chu.lr. On lni él"l'i t de l'Orient POUll 
s'adresscr it lui CC1TlnlC au dt;Ïenscur inyinrihle de 
In foi de X ic(;c ct du niot cOìlsllbsi((uliel; saint .Atha.. 
nasp hli-mt\111r, à ]a tètc flu conrilc d'.Alrxandrie 
lcnu deu""( ans après celui df' Rilnini, Ini rUY0!t 
]a d(
rision qui portait. flu'on rcçÙt. dans In. conI- 
I11union dp rEglisr ceux qui élaicnt tontl)rs it Ri- 
111ini, sÏJs sc rp11cnt.aÏrntde leur fante; il cl1,-oie, 
A 
dis-je, ccltp. déeisioH, sans doute ponr CÍ1 I
cce'-oir 
r appj'obaUon ct la confirnlaLÏon. Or lout tela 
suppose qu
on rrgarùait Lihèrr conl111r nn hOInnle 

Ùr, rl1 qui ron llcyait nlt'ttrc t.oute conOanc
, 
eOlll111C dans Ie Pèrc COl1nllun de tous If'S lìdèit\s. 
)fais on ayonrra aussi que, si Libèl
e fÙt lonlhè, 

\ll u" aurait pas en en lui, ùans toutes Ips pai
lies 
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ÙU 11lOIHlc , cetLe conHance on plutôt erUc assu- 
rance, s'iil n'ayait réparé sa faute par nnc péni- 
tence sincèr\ puhlique, et au Inoins aussi hono- 
rable pour lui que sa chute lui était honteuse. Jc 
demande encore uue fois (lUX savants: si te]Jc 
a été la pénitence de Lihère, d'oÜ yient qu'aucun 
auteur n\
n a jamais pJ.lalé, (foù ,ient l!U'OIl 
ll'en yoit aucun vestige dans la véritable anti.. 
(Iuité I ? )) 
Et ralJeclation de Constance à nc pas COll\ 0- 
lf uer LiLère au cone-He de Rimini, ne laisse- 
t..ellr pas croil'e que le prince n

lsait pu par- 
yenir à I ni arracher unc concession eon hac sa 
conscience? Cette exelusion est d'aulant plus 
signiHcath'c que l'enl})ereUr rn ce lnonlcnt étaÏt 
... 
IÌ\Té, nùn it la faction d'Eudoxe, la plus aYanc'
c 
dans rhél'ésic, n)
lis à cellc ùc Basile d'

ncyr{', 
<lont la pI u part des nlCl11hres éLaiput cathoI1q ues, 
Ies autres s
nli-ariens ct tous ennclnls ùes E uno
. 
Inl
ens, qu
i!s espéraient ahattre sans retour dans 
Ie concile de lliInini. Si les pl'inci pau x. ii) en tI'e eux 
étaienl parvenus, à SirnJiulll on tl Béréc, à fain
 
approuver par Lihère un forIIlu]airc de leur façon, 
i1s n
aurairut pas nltnHlu\
 sans doute tIp pl'ipl' Li. 
bère de se joindre à ellS contre les .t\riens. 


4 Disset'tat., etc. 
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Enfin, les discussions qui Clll'ent lieu à ItÍInini 
d

posent encore en fayeur de tihère. Pottune et 
Epictète demandaient à gl'ands cris la condanlna- 
I lion de l'Eyêque ùe R0l11P t : dOÏIC eet érêque 
I n'était pas de leur palti. - 
Basile d'l\neyre oublie ùe s'appu) rr sur SOil 
3uLor1té puur fayol'iser l'a<<loption lIes fOl'!uules 
Initigécs quïl préscntail; c"est prohaùJeinent 
parce quïl n'élait pas sÙr de l'ayuir. 

ous ne yoyons pas Hon pIns que Démophile 
de B
l'ée se vante lfayoir tdolnphé enfin de l"ohsli- 
nation de Libère : ne prut-on pas croirc que, ll1al- 
gr
 scs efforts, j} n\n'ait pu obtenir cr résulLat '! 
Quelfluc chose de scolhlahie se p3ssait au 
concile de Sélcucie. Après plusicl1rs joUi'S de 
llébats très-yifs, don l rohjet élnÏt d.e sayoir s'i 1 
fallait adopter nne profession dc' foi, ct laqurlle, 
Syh-ain de rrarse IH'oro33 la forruule d"
\nliochc 
dilp de ia DédicllCC, Ia lllèlnc que SOZOnH
\nC 1'a- 
coatea roirété approu ,-ée par Lihf
l'C cOl1join t('IHen t 
3\CC la prenlièrc de SinniuIll. Crlte propositiJIl 
rut rejclt;{'. Conçoil-on (Iue, si LihèI'
 ('Ù t approu\"é 
l'un on rautr
 de ccs écrits, S)'lrain de Tarse 
ne se scrait pas pré\'alu de ce fait ct ne reÙt pas 
donué COlnlne un des plus IJllissants IHotifs 


t S. I1i!al>., Fragm. 
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(luïl pÙt aIléguer pour faire passer sa proposi. 
tion ? 
Ajoutons que les décisions de ces deux concHes, 
l.icn qu'clles ne fussent pas expressément héré- 
tiqnes, furent cassécs par Libère f. 


XI'T. 


Vraintcnl, })Jus on réf1échit, plus on trourc 
prohnJJIr Ie sentimt"'ut (rOnuphre, du doctcnr 
Corgne, tIe Ia bibliothèqne Galland rtde })lusirurs 
aut res auteurs: << Si pal'lni les anciens il en est 
qui ont ern que Libère était tombé dans rhérésie, 
ils ont t;té tronlpés par ùe faux bruits que Irs 
rnnrIllis de l'Eglisc faisaient courir. Ce papc n'a 
janlais condanlué saint .-:\Lhanase, n'a janlais 
rè
U les .Arirns à sa cOlnnlunion, n'a jamais 
signé anrnn ùe leurs fornlulaircs. )) 
Ce qu
i1 a signé, c'est. Ie rnaintien de saint 
.Athanasr, c'cst la condaulnatÎon des conciles 


I Post C'3ssatum Ariminense concilil1l11, ßenerali-a misit ad p.'o\'illciu 
iknc(a. (5il'icii 1. Episl. q,d /limer" 2.) 
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ht
I'rfi!} ues de T y1', d
_\.r1cs, tIe 
J iJ an ('t d0 
Uinlini; e'esl la 
onf1nl1ation des synodes eatho- 
Jiqurs tIp ROBIC et d' Ale
andrie; c. est la di\"inilé 
I dn Saint..Esprit, runion des )iarédonirns, In 
Jnis
ion en Orient trEusèbc de \r cl'ccil t't de 
Lucifer dr Cagliari 
 ]a nonlÍnation d'EI pidi us 
COIlHne légat en Esclayonic, la lpllrc tIp ff,
]ici- 
talion et d'cnconragenlrnt aux évè(IUeS c'\ilés 
pour In roi.. les dé{:rets gél1éraux touchant la 
condnite it tcnir Pln-ers Irs signataires reprnlan(
 
de Rilninj, Ie pl'ojeJ t!'él'eclÌon à ROlnede]a grandc 
. rglise lIe Saintp-jlal'ie-)lajrure 1 : yoilttlcs t\rtcs 
authenli(lllCS du pontitìcat de Lihèl'e. 
Faut - il s'éloBncr qne Sil'icius Ie )'('gal'dc 
COlllll1C un dp srs pI us in l1st.rrs llrédércsst'urs 2 ; 
tl lI(' sain tllasile I 'appelle biellhclu'CU..-r, lrès-bicll- 
lteurcllx 3; saint Epiphane, ponti{c ({heul'(,u
(> IJlé- 
ulvjrc !'; Cassiodorc, le grand Libère, Ie lJ't

-
({ii!t 
é, èq lIe qui sllrpllssc [OUS its ClulJ'es en 1Ju!rilc rt sc . 


t 'lhnh1.,11. :;:.!.-
I)/.IIIH" 1\': II, t8,21.-Socr., III. 7.- 
E1);
f. I.ila'!'. ad fp:sr. J[a!., I"rt1!/lIL - 'Huff.: I, 27. - ,\!lla1l., (d 
ll!tfl i (l;1. f;o!l,.il. '"if'. 
. - I:regor. 
:1f.., in .UflWlliÚ. - Uasi1., Epist. 
í4. - :\ill'l'h.. Cat. II, :Su. - l.ib, Ponlif. 


2 EI,isl <l'[ II im
l'. 


5 Bl'slli

iIiiIlS ('P;S
(ll'!:s Liberiu:,:. (f,1Ì.'.I. 263, at. 70$,) 


-i neal,I' memu;'i.c Homauus cpì:icopus. {llær., 75, 2.) 
I. ' 
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trouye en tout un des plus rélèb}'es t; Théo(lorct, 
l' Ulnslre ct ()iclol'icliX athlèle de la vérilé 2; Sozo.. 
lllènc, !tOJnlnc. rarc SOllS fjltclqltc ]'apport qn' on Ie 
considèrc 3; Lucius Dexter, saint Libère Ii; saint 
Ambroise, ,saint, lrès-saint éYêque? 
l\Iais il convicnt de reolarqner avec queUe 
efiusion de emuI' saint AJubroise rappelle àsa sæUl' 

Iareelline Ie bonheur qu'clle a eu de recevoÏl' 
Ie yoHe des Blains de cc saint Ponlife, et l'obli.. 
gation Olt elle cst de I1Jettre en pratique Ies sages 
ayis que Sa Sainteté lui donna en ecttc occasion. 
Nous ayons ern que Ie lcctcur nons sallrait gl.é 
de mettre so us ses yeux ecLtc allocution rcnHu.... 
fIuable par Ia solidiLé de la doctrine que fOl'atenr 
)' élablit, pal' la sagrssc des 3yis qu'H donnc, et 
pal.l'onction des sentilnents ct dcs paroles ayec 
lesquplles it s'exprinlc. 
(( II cst lClnps de YOUS rappeler ee tIont nOllS 
nous enLrctcnons souypnt, les instructions de 
Libère, ee pontiff' de saintr InérIlOil'e. Les paroles 



 ;\lacullUl LiLt"riulll,-intcl' (ll1lncs cnrc{:ium,-S311Clissimus LiLe- 
rius,-lwr omnia famosissimus. (/list. lripllrt., liL. v, cap. 13.) 
2 ViCtor, illuslris el strellUUS ,critiltis athlcta, (1lisl. caiLs., lib. II, 
cap. 37.) 
8 Virum unJc'luaflue cCrcßium. 
... Julio defullclo, succcliit in selle Petri S811ctUS LilJcrius, (Chron,t 
553.) 



 
: ........:...'C'. . 
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I d
un orat
ur plaisent crautant pIns C{ue ses 
yrrtns sonl plus grandes. C'était Ie jour de Nor}, 
; dans l'église de Saint-Pierre; tu allais te re,.êtir 
: c1u sain L hahi t, ct Les eonlpagllCS, heureuses de 
I t'adlnettrc dans leuì's rallgs, étaient présentes. 
; L'illustre Pont-ife parla ainsi : 
! <<C'esi après un saint mariage, ma' Hlle, que 
; vous avez soupiré. 'T oyez-yous quelle fonle de 
: l)euple est ycnue célébrer Ia naissance de yotl'e 
I épou'{, et personne ne s' en est reto nrné à jeuu. C' est 
I IUi qui, in\yité aux Boees de Cana, changea l'rau 
en vine II saura aussi opérer en YOllS les change- 
ments nécessaircs penr perll1ettrc à ce corps IHa- 
I tè'iel de porter des fruits de yil'gillité. C'est lui 
qui dans Ie déserl, a\-cc cinq pains et deu\: pois- 
sons, noul'rit quatre millr homInes, et d'aulres 
en plus gl'and nOlnbre eussrnt é(é rassasiés sïls 
eussent (
té présents. AujoUl'trhui, pour célébl'er 
,-os noces, il Hyait appelé de nonlLreux cOl1yÌ\-es; 
illes a nourI'is, nOll de pain (forgr on dp ft'o" 
ß1ent, JlIHis de son corps dcseellùu du ciel. 
(( C'cst en ce jour qu'ell tant qu.homnlc it est 
nc de Ia '1icrge, Ini rngcndré de son Pèrp, Fils 
unique sur Ia terrp, Fils unillue dans -les cieux. 
(( Dietl de Dipu , cufanté I Hlr une ,Tier'yc élYal 
0' t- 
en tout à son Père qui fa engclldl'é, Ie V crbc a 
la Inên1e justice, la mên1e puissance, la Iuèlnc 
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SI)Iendcur que lUÎ, sans aucun degl
é dïnférÎorité , 
sans extension, sans confusion; illui est uni, sans 
êtrc confondu; il en cst distrait, sans en être 
sé})aré. Sans lui, rien n'existc sur la terre, dans 
les mers, ou aux cieux. Cc Verbc rcn1pli de bonté 
élait all, conunrncelnent, yoiJà son éternité. It 
élait dans Ie Père, yoilà toutà la fois son union ct 
sa distinction. E t Ie Verbe était Dieu, yoilà sa 
diyinité. NOllS HC pouyons que YOUS indiqucr 
hrièvcnlellt les 1110tirs de yotre foi. Eh bicn ! ma 
tille, ce Dietl est yotre frère. 
(( Oh ! ain1ez.lc, il est si bon! Qui done est úon, 
si ce u' est Dien selll? II n'y a pas dc doulc flue Ie 
l
"ils nc soit .Dieu; ct C0111me Dieu est infìnÏIuent 
bon, il cst donc certain que Ie Fils est plein de 
Lonté. Je ,"ous ]e répètc, aio1ez-Ie : c
cst lui (lUC 
Ie I)èl'c a engcudl'é avant la llunièrc COß1111C 
t;lanL élcrllcl, de son essence dh ine conlllle sun 
l
"ils, de sun intelligence COlllIllC son Vel'lìt,. 
(( J l pst l'o})jeL des c0J11pIaisanccs de son Pèl'(}; 
il est Ie hras, la force ùu Cl'éatcur touL-puissun t, 
la sagesse qui proc(ide dc la hOllChc de Dicli. En 
]ui la diyinilé habite corpol'cllcmcnt dans 
a 
plrnilude, SOil .Pt'
rc He peut s'cn Sé}1arrr; il 
1(' port/' dans son scin, iJ Ie place il sa droite. II 
hd:
tit hi(\H YOUS appl'l'ntll'eà connaÎtl'c la sagcssc. 
\ OliS 111011 Lrf'l' la 'Cl'lu. 
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(< Si done Ie Clu'jst est la force ct. fa \(:
rtu de 
Dieu, il existe étcrncllenlent : son Pèrc pourrait- I 
il ètrc sans son :Fils? Si run rst étcrnel, l'aulre 
rest aussi; si Ie Pèrc cst l)arfait, Ie Fils l"cst pa- 
l'cilIcInent : ôtcr aux prrfecLions de run, c'cst 
dilninucr Ies perfections ùe rautre. II n'y a pas 
d
inèga1ité dans la perfection d'un Dieu. .t\inlcz 
done, ma fiUe, cc Dicll aitné de son P(\re; hono.. 
rez cclui que Dieu Ie Pèrc honore : qui n'honore 
pas Ie Fils, n
honore pas Ie Pèrc; qui nie Ie 
Fils, 
ne possédera pas Ie Pèrc : yoilà pour votre foi. 

Iais je sais qu'clle est sûre et éclairée. 
(( Quant à volre jeunesse, fila HUe, clIe m'inspire 
bien quclquc crainte. V ous uscrez d'un pen de 
\ in, afin de ne pas aITaiblir yotrc santé; mais q ne 
ce ne soH pas par scnsualité : à '"otre àge, on ne 
saurait être lrop prudent. V ous obser,'crcz aussi 
les jcÚncs prcscrits, ayec un saint courage : la 
nlortilìcation est efficacc pour éloigner Ies tenta- 
tÍons. Que Ia raison yons éeIail'c, que l' cspérancc 
,-ous forline, que la rrainlc ,"ous stÏ1l1ule. Ne 
pas sayoir n1aÎtriscr ses cOllyoitises, c'pst rcsscnl- 
bIrr it un chc\"al Illal drcssé, qui s'clnportc, 
, court, lon1bc dans Ie précipicc et périt. )) 
Ici l'óratcul', à cause probablcment ùes païcns 
ou des nouycaux. cOl1yertis qui faisaicnt partie de 
l'auditoirc, fait une sórlie contr
 Ies dieux et Ies 
TOjlE I. 
5 
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hrros du paßaniSlue, que lcs pO(
leS nons rcpré
 
selllcllt. n'usant souycnt de leur POll\ oil" que- 
}lour salÏsfaire leurs passions; puis il continue en 
ces tcrnles : 
(( Jc pense aussi <J lIC YOUS de\
cz user ay('c 
J}}oùél'alion de certains lnets trop succulents; 
la yialldc appcsantit mên1e les aigles. Or, i1 est un 
aiglc en yons qui Inéritc YOS soins; c'rsl de lui que 
}1arle Ie l)sahnistc quantI il dit : (( ''fa jeullrsse sera 
l"CllOUreléc COlllOIr l'aigle.)) Don1inez Y03 appé- 
tiLs, InéIH'isez ccttr boue, tCIlez les hauteurs, cl 
suyez toujonl's prêlc à prendre yotre cssor ycrs 
lcs cicux. ,rOllS n 'assistcrcz 1)1 us aux gt>allds fes- 
tins ui aux Ll'uyalltcs réulliollS ÙU lllonùc. J c 
'-eux encore que lcsjeunes noriccs rr<:oircllL tl'ès. 
11cu de ,-i
iLcs, cL ùe leur parents on anciennes 
:uuics sculelllcn l. 
(l II est diflieHc quc la pudeur religieuse ne 
sùuJTl'C ùe lous ers rapports aycc Ie H1ontle. II 
{aut s'cnhanlir, il faut paraÌlrc gracicuse; on 
croil HC rlcu accordcr f}lI
it la polilcssr} ct ron 
IHanquc Ù Ia 111odestic. Nc pas répondrc å nne 
interrogation, c'lest dO, un enfant; Inais y répondrr, 
tIuei ùanger de 
\
thappcr en varoles! 
(l 
\n rcslp, jc préfèrc qU\U1C yicrge chréticnnc 
l)arle Bloins qn
on ne ,cut, que plus quïl lIe 
faut. Si r.\pÔtrr pr('sfriL aux fCl1UHCS de. se lairt
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llnns l'ég1is
, mênle ql1anù rIles désirt'nt g'cntre- 
trnir des choses saintes, leur prl
nleHant de pn r.. 
Jer sculcrilent au logis, queUe précaulion ùojyent 
prendrc les jeunes personnes pour He pas sc 
dépal'tir de eelte pudeui
 qui cst rOrnCl11cnt de 
1eur age el que sauyegardc la réscryc des pa roles! 
(( Nous lrouyons dans rEcrÎture-Sainte tIcs 
e
rnlplcs renlarquables dc nloùcstie : Rébecca 
apcl:ç'oit d,
 Join Isaac son fntur époux, rt aussi.. 
tÙI rile abaissc son yoilc. Rachel s'aft1ige long- 
tcn1ps d
 rc qu
 son fiancé, scIon l'usage, a 
(h
posé un baiser sur son front en préscnee de 
s
s pnrents
 C'étaicnt des épouses ainlantes, sans 
doult", 1l1aÎs qui étaient jalousrs dr leur pudrur. II 
r:--t fccoBllnandÖ (\ rhonln1c qui est obligé de se 
t ..ouycr en 1a cOlllpagnic des felUnle$, ùe yeillce 
S111' ses regard
; ronlnlcnt une vicrge consacréc 
à Diru ponrrait-('Il
 nég1iger de se COnfOrIl1er à 
cc pl'éccptc? On C3t coupaLle devant Dieu (Ic 
ronscntir à unc I11HUyaise pcnsé(\, on rest plus 
grayelnrn t encore d'rl1 inspirrr au"\: autres. 
- 
(( Sl\\"oir s
 taire cst une grande ycrtu, sur... 
tout dans rég1isr. ,r ous nc perdrez pas nne pensée 
des sainh
s lectures qu'on y fait, si yons 3\.ez 
soin cl'ou\TÎe YOS orei11es rt ùe fern1cr yotre IJou- 
Ch0; qn
il ne YOUS éehappc aucune I)arole que 
lOUS SCl'icz bien aisc de u 'aroir 1)35 profrl"ér. 
2:). 
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AccoutunlCZ-VOUS à pat
ler pen; que de péchés 
dans les longues conycrsalions! On a dit. it rho- 
n1icide : Tu 3S péché, arrête- toi; il faut dire à Ia 
Yicrge: .A.rrêt.c-toi, de pCl1f de péchcr. Nous lisons 
que :\Iarie conser"ait ùans son eæur tout. ce 
(lu. cUe en tcndait dire dc son FHs: irrlitcz-Ia. (Juantl 
\'on5 cntendez lire les Prophéties on les E\Tangj.. 
Iris, point de bruit., point de paroles; toute yolre 
attention est nécessairc. Errlpêeher d'entendre Ia 
parole ùe Dieu, trouhlcr la prière publique et 
l'adn1inistration des sacrenlents, c'est un saeri- 
Iége; et Dieu demandera comple tl celui qui se 
rend coupable de celte fautc, de tous les fruits 
de saInt que sa conduitc aura cnlpêché de pro- 
duire dans les ânJcs. 
(( Les nations Inarqucnt Ie respect qu'ellcs por- 
tent it leurs idolcs en gardant dans leur ten)}Jle un 
}Jl'ofonll silence. L'histoire l'aconte qU.i\Jexand[>e, 
roi de 1\lacédoinc, youlant ofJrir un sacrifice, un 
jeune enfant lui 
isait tenir Ie feu, lorsqu
un 
charhon HI"Ùent lonlha sur son l>ras : thost' in- 
croyable! l'acolyte ne fit pas un B10Uyernent 
pour secoucr ec qui]c hl'lÌlait, ]a douleur ne lui 
1ìt pas POUSSCl' un rri, crt tc torlure He lui nrl'a- 
cha pas nile ]al'mr; la discipline l\
nlpOl'ta sur la 
nature. Sans doutc qne ]a craÍntc du l'oi y était 
[)our f{ftClqup chose, plus pèul-ê.tt
c que la crainte 
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. de scs faux dieux que Ie feu, s'illes ellt atteints, 
3Hrait réduits en cendre. 
(( Et ce jcune homme qui, I}our cacber un 
serret à son père, ne fait pas un signe tout Ie 
temps que durc Ie repas! 0 vierge de Dieu, soyez 
rreueillie pendant nos saints mystères; évitez de 
hÙilleI', de cracher, de tousser, de sourire". Ce 
flU. un paÏrl1 pouyait faire pendant Ie repas, vous 
nr Ie pourriez pendant le saint sacrifice! Que 
yotrc langage annonce la saintelé de yotre per- 

onnc, que \
otre prudence l}réyienne tout ex- 
cès, que yotre religion exclue tout.e faiblesse, et 
qt
e l'hahitude devienne en YOUS une seconde 
na ture. 
(( Une ,-ierge chrétienne se reconnaît à la gra- 
\'Hé de sa déinarehe, à la pudeur de sa physio- 
non1Ïc, il la nlotlestic de ses regards: voi]à les 
yrrlus conlpagnrs de ]a }1uretp. N'rst pas d'une 
conduite hien éprouyée, une jeune personnc 
donl la yue inspire d'autrps sen1ÏInrnts quc Ie 
rrs pee t. 
(( Que je YOUS rappelle l1Ile hjstoil'r bien 
connuc. Lrs cþrétiens s'étaient asspnlhJés IH.ès 



 Le trait de e:e jcune bomme qui se laisse brùIcr Ie IJras SJI1S pOll
ser. 
un cl'i, de pCm' de lrouhlcl' Ie sacrifice, est tiré de Yalère-'I
I\ im e, lib 
III, Epist, III, de Pali
Jlli(î. Cc ,lerniei' sc tromc dans I hence: ITcotont
4 
t/lII)'Itmenos, act. II, se. :5): Gemitns, srrealus, tussis, 'i'isus, abstine. OR 
"oil que Libère connaissait ellei I.i'ires sacrés et les nult>:lr:, Ff\lr
ue
. 
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f1'l1n étang lIont les halÜtants, par leurs coassc- 
IHcnls, les rnlpêchnirnt d'rnLrndrc la parole de 
Diru ct ùe yaqucr II ]a prièl'c. Le saint prêLrc qui 
présidail In réunion lpnI' eOllllnanda d'être I)lus 
rrspect nruscs ct de crsser I curs cris, ct les grc- 
nouiJles tfo}J{'ir aussitôt. 
(( Les Inarnis se laiscnt, ct les homnlcs ne Ie 
frrnipnl pas! les aninltlU
 rcspecteraicnt sculs ce 
(lU'j} n'a {.té donné qu'iaux rtres intelJigents de 
... 
C0lìlprrndre! 
(( rrel est., dans la plnparl des hOlnnlcs, Ie 
lllanqnc de foi cl de 111odestie, qu'i!s sc condui.. 
senl rIns ('onycnahlcHH,\nt dans une salle de 
('oneerl que dans uue l11aison de prières. )) 


'j'iJlrn1onl t:t ù'aulrcs critiques IllO(lerncs ad- 
Jlli rPJl l HyeC raison cc di
cours; lnais ils ujoulent 
(lu(', si Irs Îll{
es soul de Liùère, Ie style est de 
saint !\IHJn'O!Se. II eÙL (
lé ùiffìr'ile, ell eiTet, de 
Hiel' qUl' Ie fond de l'cLte ailocution He fût de 
}jhère, puis{
ue saint 
t\nlbroise, après l'ayoir cité, 
ujonlc: (l 'rl
lles sout, I11a SQ\ur, Irs parolrs que 
Cadr(\ssa Ie l)Olllifc de saintr lnéuloire. )) l\lais 
])ollrql1oi I ui ùénieraÏl-on Ie luérite de la forillc, 
(Juand on se 1'3pp
lle que 'rh
odoret trouyaÏt 
tihère ndnliraLlc dans ses discours, et que saint 
Alhanase placr ce Papc 3U rang ùes écriraius de 
Inél'itc Y 




!)f 
Non-seutement libère est appelé par les Pères 
{Ie l'Eglise : (( heureux, bienhcureux, vénérable, 
saint, très-saint; )) ll1ais son nonl est inscrit dans 
les plus anciens ßlartyrologes. Ferrarius place sa 
fête au 9 septembre, Ies anciennes éditions tin 
l\Iartyrologe rOIll3.in au 15; Ie 
Iartj ['clogc de 
saint Cyriaque, ceux d"Usnard, de Bède, de Van- 
delbcrt, au 25 du lllên1e mois. (( Le neu\-ième des 
calrndcs d'octo!Jre appartient à 1'hècle, vierge et 
n1artyre. II est aussi consacré à saint LiLère, évè.. 
que dp Ronle, et au saint lévitt' Sosius I. )) 
II est fait aussi nH
IIloire de saint Lihère dans 
les dyptiques saerés des Eglises orientales, et ce 
n'a pas élé sans surprise que nous avons ,-u Ie 

Iénologc des Grecs annoncer sa fète en ces tel

 
IDes: (( 27 Septembre, nH
nloire de notre saint 
Pèrc Lihère. 
(( Le bienheu!..cux Lihèl'e, tléfensrur tIe la vé- 
rité, étai t éYètlUè d
 Itom
 sons Ie règne de 
Constance; Ie z
!e dunt il Ll'ülait pour In. Coi 
orthcdo.\.c lui Ht prendre là défense du grand 
;\th:l
laSe, peI'sécl1té rar Irs hérét.iq ues ct expulsé 
de sen siégc d
 ...\.lcxand;:ie à cause de raltache.. 
mcnt qnïl pro!'.!:':,dit pour la vérité. 'fant que 
Constantin ct CJIlstant) les deux premiers fils de 



 Ylludc1h., Ïil .1Iart!l'" (cd IX Kat, oct.). 
J. 


. 



3
2 
. 
(
onstantin -le-Uranl1, yécurent, la foj orthodoxe 
triolnpha; nlais, après Ja ß10rt de res princes, 
Constance Ie plus jenne, qui était arien, fut senl 
InaÎtrr de l'ømpire, ct l'hérésie pl"pvalut. Cc Cut 
alors quc tibère, qui cornbaUait de toute sa force 
rin1pi{
té des hél'éliqurs, rut relrgué à Bérée, 
yillr de 1'hrnce 
 mnis Ies ROlnains, dont i1 possé- 
dait ramonI' el restÌlne, lui restèrent fidèles et 
denlandèrrnl son retour it J\'\Il1pereur. Libère 
feyinl à ROlne, oil il ßlourut, après avoir sage- 
l}]rnt gOllYrrn(
 son t.roupean t. )) 
(Jnrlle luent.ion honorah]e, rt de ]a part ùes 
(;('CCS ! Disons-Ip harc1hnen t, ]a cl'i liq ue de Baro.. 
nins n'rÙt pas (qin)int\ Ie nOln de Libère dn cata- 
]ogue drs Saints, si ('He eÚt connn tous les docu- 
ments qui JDontrent jusqn'
l 1'éYidencc que c'est à 
jusle titre qu'on l'y avait inséré. 



 <<27 Sept. - "cm..ria s:mcti Palris nostl.j Liberii. 
<< l3catns Libel"ins, Vl'1'it3tis propugnator 7 Constsntio impcrante erat 
Romæ cpiscopns;. r.ùm ,'prh zclo fidei orthodoxæ anlcret, maguum itlscepit 
Athanasium 311 hærrticis c\3nitatll1H. ntl{tle Ale1alHJriæ Ihl'ono expu]sum 
(]ul'll verilalem ipse p:llam dcfelHl.,n
, 
ùm pnim inter 1'ivos acebant Con.. 
slantin!! rl Constans majores nalu Cì1ii !n:'lgni Conslanlini, orthodoxa fi(lel 
sc\'vala csl; sed ubi illi decesscrunt cl fuil rerum dominus Conslantius rni.. 
nol' twIll filius, (jui arian\ls('ral, prruvalucrunl ha'rrlici. QU3pr(\plel" etiam 
Liht'rius, poslquam muhum l'ednrßuit alque illcrepavit hærclicorum 
impietat('m, in (kr(,:\\ll Thrul'iæ civitalcm cst reler,aius. At, cùm ßomani 
ti(le el {Ii!cctione crca ilJum csscnt dcvincli, acccsscrunt ad impel'alol"cm, 
('\poSCCnlc5 cum; :Ie proplcre3 nonu
m ilcrùm missui, cùm suum gregem 
l'rct;
 r,nlJl'l'1I3SSl'l, (ll'ccssil. )) 
(.Jlmolo!/;lIm GJ'ltCOnUll, jussu ßa
j}ji jmper
tQrjs græci: eJitl1m I 
truu
l. a l3encd. xnr. ) 
j, 


" 
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CO
CL USIO:'iS. 


II n'est pas suffisanllnent établi que Ie retoul' 
lip Liut're ait eu lieu au pl'i'\ d\U1C concession 
t}urlcol1([ue. 
Si Lib
re a signé quclque forlnule de frn, ce ne 
pent èti'e que Ia prenlÏi're de Sirmium. 
Le dogn!c de la consubstantialité du 'T erbe est 
nn1plen1cnt e'\.pl"Îrril
 dans cette fornlu)e. 
Dans les actes authcntiques de la, ic de Lihèrc, 
on yoit constaullllent ce Papc se montrer défen- 
spur courageux et habile de la religion catho- 

 HI ue. 



:,. 
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APPENDICE AU CIIAPITRE 'TII
 



-5 r
 
 


LE CONCILF. DE HUll 
l. 


r 


''''oilà encorè une page d'hisfojre cc{'l\

iasti([t1e 

trangcnlent c1ónaturée par une foule (r(
criYain
. 
Ou suppose l[Ue 1e eoncile dc nimini cst c
rllJnéni. 
{{lIC; on laisse cro,l'C que Ie Pape l'a app1'Ou\'Ô, Òn 
cxagère Ie nOlnhl'e des éVl
qUCS qui Ie COH1pOS:lrC1It, 
on assure (Iue la fùi'nHïlc adoptéc contirnt rh{'ré"ie 
d'Arius, on passe sons silence les nlûycns \'ÎolculS 
que ron eU1ploya pour eutraÎner Oll intill1idrl' Irs 
évêques; ct l'on condut ([nc Ie corps épiscopal tout 

nlier peut se h'onlpcr, que l'autoritÓ est inutile en 
ßlatièrc de fui, qne I'Ecriturc doit suffire, que fa 
\"isihilité n'est pa
 une propriété de la \'éritabl0 
Eöli3C, et que l'infaillibilité n'est pas un de ses 1)1115 



395 
beaux pì'i\'iléges. Or tons ces princÍpes sont faux, 
et par cOHséquellt la c011clwsiull que 1'011 en Lire He 
sauraiL être \Taie. En efièt : 
COlnbien y a\'ait-il d'évêc!ues au toucHe de Hi- 
Inini? Envirun quatre cents. 
Etait-cc la n1ajorité des é\'êq ues de l'Eglise rn ce 
tClups-IÜ? NOll, Ie 1101111)l'e des absents s'élcyait à 
C llriron deux luillc. 
Qui a convoq ué Ic concile 
 L'clupercurCollstallcc, 
-sallS aUCU11C intervention Hi asscnLÏtllcllt dll Pape. 
...\-t-il éLé approuvé par Ie Pape? Au cOlltraire, 
iI en a élé conùaulué. 
QueUe cOllduite tinl'ellt le
 érêques tant l{u'ils 
fUl'Cll t libres? 11s conser\"èren t la foi de 
icée , et 
déposèl'cnt les prillcipaux érê(Iues ariens. 
(Juelle rUi'LIlule ollt-ils signée SOllS l'iLnpl'cssion 
de III cl'aiutc? Cne f0l'111Ule qui ne cOlltie11t aUCl!HC 
cncul', Blais seulClllcllt quelques phrases susccpti- 
Lles (rune Î11tcrpréLaliüll hél'étique, que la luajorité 
des signataires Sè sont elnpl'cssés de rejeter quand 
ils rout C011llue. 

lolltl'OnS bl'ièvClnent la légitin1ité de ces ré- 
po llSCS : 


Le concile de RÚltini était CÛlIl.posé d'cntiron qualre 
ccnts évêques. 
(( l)lus de ({uatre cents évêques s'y trot1\'èrcnt" , )) 
<lit saint ...\thanase. 



 ll,j pl"l"es fluaùrin
elltis Cl\iscopis repcl'li sunt. (5, AlLan., ,Ü 

YII()ll., b.) 
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(( Le concile de Bimini fu t assúll1hlé Ie p;'cnlÎfH t ; 
dit Sozolnènc, on y vit plus de quatre cents t 1 \'ê- 
ques 4. )) 
D'après Socrate, (( on Y cOlnptait qnatre cents 
é\'êques et plus, tOllS de rOrcident 2. n 
Si nous évaluol1s à ql1arantc eet adverbe l ìlllß 
que DOUS troUVOl1S partout, ct si nous ajoutons à ce 
nombre Jos cent soixante érêques réunis à Séleucie, 
nons arriverons au nOIl1brc de six cents. 


Ce 1lo1nbre n' était pas La tnajorité des évêques au 
fjualrièlne siècle. 
II y a aujourd'hui, dans Ie 1110nde catholique, 
huit cent trente - cinq éYêques; c'cst par Inilliers 
(lu'On les con1ptait au quatrième siècle. (( Si le5 01'- 
dinateurs de Cécilieu, dit l'évèque d'11ippone , 
troÜ\'cnt que leurs collègues dans l'épiscopat
 qui 
résident dans l'Afrique et òaU3 la 
un1idie, sont 
suspects, ils pcuvcnt prendre pour juges res Inil- 
liers d'é\'êques qui rcstcut au-delà dcs filers :3. )) 
('( Faut-il done croire , dit aillcurs Ie H1êll1C au- 
teur, les cinquante évêqucs d'Oricnt et Ies soixante- 



 Ad quod concilium concrcnali sunt amptius quadl inGcnti cpiscopi. 
(SOl. XIV, f 6.) 
2 lIist. v, 'I, 
:5 :\lillia (Juippc coHcartl"um tl'auSmarin3 J'f'slaban t uLi Dpparebat ros 
judicare p05se qui videbaulUl' Afros vel Numidas collcßas lulcrc 
u:>pcc- 
tos, (I:pisl. 43, ad Gt. ct fl., II.) 
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dix d' Afrique qui pensent comma Cyprien, plu- 
tõt que tant de rnilliers d'autres qui, d'accord avec 
Ie pape Etienne, ont condamné l'erreur des re- 
baptisants t ? )) 
C'est rester certainement au-dessous de la vérité 
que de supposeI' que ces mots rnillia cOlle[}arlt1n, 
tot millia episcopm"um" désignent au moins deux 
ou trois n1ille évêques: c'est done à peine Ie tiers 
on Ie quart des évêques qui se rendit à Rimini 
ell 359. 
Cette éraluation est confoflne à ce passage de 
Sozonlène : (( Le concile de Thyane, au con1ble de 
la joie, écrivit à toutes les Eglises pour les prier de 
lire les décrets des évêques d'Occident et les let- 
tres de Libère et <les évêques d'Italie, d' Afdque, des 
Gaules et de Sicile, apportées par les députés de 
L31npsaque, et de relnarquer que Ie nOluLre des 
prélats qui a"aient prescrit la foi de 
icée était de 
beaucoup supérieur à celui des évêques d'Anné- 
n i e. )) 
Qu'auraient dit les é\"êques des conciles de L1tlnp.. 
saqlle et de Th)3.ne, si, dans leur éUlunératiou 
des évêques absents de nin1iui, ils a,aient fait en- 
trer les évêques d;Espagne, d'Illyrie, de Sardaiglle , 
et ceux de Perse, ù'Arlnénie, de Corse, etc. )) 



 Proindè, si omninò jam cl'cdcndum sit 50 cpiscopis Oricnh1ihus id 
tss.c visum, (luod 70 .Uris, Tel aliquantò eliam I,luriLus, conlra lot millia 
episco}1orum quibus hie error in tolo arhe di:;l)licuil. (L, cO/lIra Crcsc.; ;;.) 
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7- 
L9hisioif
,.loné nous a pas Iaissé 'en chiffre
" 10 
nombre précis des é\"êques qui existaient alors sur 
toute la surface du monde; l11ais eUe nous fournit 
des documents suffisants pour Ie fixer d'une nla- 
nière , sinon très-exacte, au moins très-approxi- 
1native. 
En 352, les évêques d'Egypte écrh'irent à Li- 
bère, qui venait d'être élu évêque de R0111e, })our 
òéfendre A1hanase , leur patriarche, contre les ca- 
lOlnnies des Ariens; la lettrc fut signée de quatre- 
\'ingt-quatorze évêques , et tOllS les suffragants d' A.. 
lexandrie n'avaient pas pu prendre part à cet acte. 
:Nous avons les actes de la conférence tellue à Car- 
thage en 411 : on y lit que deux cent quatrc- \'ingt.. 
six évêques catholiques ct cent soixante-dix-neuf 
èvêques donatistcs étaient présents, que deux cent 
\fingt catholiques u'avaient pu se ren<.1re à la réunion, 
et que soixantc-quatre siégcs étaient yacants, ce qui 
donne un total de sept cent quarante-neuf é,'èques 
pour l' Afrique seulc. Le patriarche d..Arménie a\'ait 
.. 
plus de mille éYêqucs so us sa dt"pendance, l'exarqne 
d'Ephèse près de cinq cents, et dans une seule des 
clouze l)1'ovinces qui étaient so us sa juridiction on 
cOlnptait qual'ante-deux viBes épiscopales; on en 
COlnptäit beaucoup dans la Sicilc, la SarJaigllc et la 
Corse. 11 y en avail une luultitude dans l'.\.ch
ïe, en 
]l1yrie, dans les GauIes, et en Espagnc. Un n1étro- 
l)oli taÍ n des Goths souscrit au 1)l'en1Îer cOlIcHe gé- 
Jlal; Ie lrente-troisièn1c el Ie trentc-sixièmc Canon 
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arabique de Nic
e parlent des patriarches , arrhe- 
v
ques et 
vêques d'Ethiopie et de la Perse. Dans 
rile de Chypre on trouvait un 
\'êque en .tête dA 
chaque 3ggIolnération de chrétiens; il en étaÏl ({a 
même en Arabie ct dans d'autres régions t. En Vé4 . 
rité, n'est-on pas porté à croire que l'archin1andrite 
Datmace était bien inforn1é lorsqu'il disait au peu. 
pIc de Constantinople, pour Iui persuader d'adopter 
les décisions du concile d'Ephèse : (( II '"aut micux 
croire six mille évêques que eet inlpie 2? )) 
Que Ie concile de Riluini par3Ît petit avec ses 
quatre ou cinq cents lnelnbres en face de ces lnil- 
liers d'éyêques qui ne pl'Írent cOllnaissance de ses 
aetes que pour protester contre euJt.. ! 
Mais qu'importe Ie nOlubre des é\'êques, si ce n'est, 
dans toute hypothèse. qu'un concHe particulicr' 


L.empereu Constance seull' a convoque. 
Le pape IJibère B'a .en aucunc part ni à la con- 
vocation ni à la teuuc tIu condie de Hin1ini. Dans 
sa lettre aux Orientaux, il qualifìe de utéchanls èt de 
øcëlétals ceax qui out réuni ee cOllcilialJule :'1. 
(( )Iún prédécesseul' de n
llérablc lllellloil'C, dit 
Ie pape Siriciu
, a cassé Ie concile de Hin1iui. )) 
(( Le nOlnbre des évêques assemLIés il llin1Îui, dit 



 Apud alias nationes reperias ubi el in panis episl'ori ordillantul", 
licuL apud Arabes et C
'prias eGo comperi. ,Soz., VII, 19,) . 
2 Labbe, tom, III, col. iã
. 
I) 501., I. IV, c. t L 
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Ie pape Damase, ne peut préjudicier à la bonne doc- 
tri':le, ".u qu'ils s'étaie.nt réunis s
ns la pa.fticipation 

e l'Evêque de ROlll qu'il eût fallu cons
lter pl

 
tôt que nul au h
e .. )) 


Tous les évêques n'y ont P(ts été appelés. 
W A 
On en a exclu, même systématiquenlent, un 
, r. . ... .. 
certain nonlbre, entre. autres Libère évêque de 
Rome, .A.thanase évêque d'.Alexandrie, Vinc
nt de 
Capoue, Lucifer de Cagliari, Eusèbe de Ve.'4 
ceil, etc. 


Les décisions du concile n' ont pas étë appr?lwé,. 
par le Pape 2. 



 'l'heod., l. XI, c, 22. 
2 L'approLalion du som'erain Ponlife cst UHe des condilions essen- 
tidIes de l'æcuménicilé d'un concile. (I Lc l)alriarcbc d'AlcXGlIlirie u'c 
reut siéßc.' avec vous, disait Ie I
ßal Pascasin nux évè1luCS asscmhlés it 
Chalcédoinc, parcc qu'il a osé lenir un concile sans rauturité (Iu Sailll- 
Sirgc, ce clui n'a jamais élé cL ue s'est jama.is fail: n SYJ/odll'llt allSIlS .est 
(acc'l'c eine auctoritate Seclis apostoliclC, qllorl nunquam lit:uit, -nUUf/l.l,
"i 
(ac/lt1n est. (Labhc, IV, 95 \. II La lrud i lion II poslol if{ ue, Ie droi I ca non 
el les rèßles de l'Eßlise, d;t I'élagc II au
 é\'équcs du cOllcile cOllvoqués 
l)ar Jcan patriarche de Conslantinople, ,'ouIai.enl qu'iIlle fùt n\lebré au- 
eun cOllcile ßénëral sans I'a\ is du Pontjfc romain. Cc 1I'l"
t dum: ras UII 


ncilc que \"OU5 n"cz teuu, mais un comenlicnle, un ('onciliaLuIe, et 
toules Ics d
cisions que "ous nvez priscs sont uulles de dl'uit.1I lLu('. Fen'., 
P. nibliòlh. conc., 7). II De tOllS les conciles, il n'en est aucun'qui soit rc- 
nanl
 comme validc, lursquc, a
'ant pu se rassembler avec l'aulorité d'Ul1 
l'
pe non douteux, iInc l'a pas fait. Le corps de I'Eglise lie peut exis- 
it'r sans la tètc, cl c'est de Ia tHe que les mcmbrea tienlleut l,
ul' puis- 
iance. I) (Constitut., in .iIltneriblls.) 
Le c1roil dn bou'.erain ['oulifc d'nppromer Ies décisioklS Ju rOllcile 
général, a éle liolcnndlemcnl rcconnu par lei Pères u COJ1cilc dt' 'l'rcn{& 
. , . 
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Elles ònt ét
, au contraire,fornleJlenlenf. condam.. 
. I 
Jl
es par luL (( Les ternles d'hypostase et de consub- 
stantiel, dit Libère, sont C0111me un fort inexpugna- 
ble, qui défiera toujours les efforts des Ariens. C'est 
en vain qu'à Rin1Ïni ils ont eu l'adresse de ré'unir les 


\'c.ici ta dernière proposition qu'ils ont votéc : << Illustrissimes 
eißneurs, 
;
vérendissimes Pères, t.rol!.vez-vous bon qu'à la ßloirc de Dieu tout- 
puissnnt on mette fin à préscut au saint concile æcuménique, et que la 
continuation de toutes et chacune de
 choses qui ont ét,\ onlonnécs et 
définics, tant so us les souverains Pontifcs Paul III ct Jnle:ò III d'hen- 
reuse mémoirc lJue sou
 notre saint rèl'c Pic IV, 50il dcmalH.l{.c au 
nom dn présent concile par 'Ies présidents ct léßats du SiéCe 31)ostoliqup 
an très-saint Père? I) lis répondirent: u l'\Ol;S Ie trouvons Lon. t) r:1I. 
seut evèqrte, sur deux cent cinquante-cinq qui étaient prisents, s' abstinl 
de répondft, . 
Les théologiens et les c;nonistes admetient touterois qu 'un concila 
p,énéral pourrait se passer de tOllte approbation s'il n'e'tistait qu'un 
Pape douteux, ou si Ie Pape, d'ailleurs cerlainement et canoniquement 
ëln, Hait tomLé dans Ie scbisme ou I'hérésie; mats ces deux dcmiera 
j 
cas, selon Ics tbéolofliells ultmmontai'.ls, sont chimériques. 
1\1. Guizot a dit, au sujct des premiers concilcs : 
tI II 'Y a eu, du \V e au "me sièclc, six concil
s æcuméniqnes ou géné- 
raul: ils onltous été lenus en Orient par les é'it
ques d'Orient, sous I'io- 
ßuence d
s 
mper('urs d'Oricnt; à peine qUfåqucs éVèqucs d'O,'c'dent J 
ont-ils panl. Eh hien! malgré tant de causes de mésintelligence et 
de séparalion , malgré la divel'sité des langucs, des couvernemenls, de, 
mæurs, Lien plus, malßi'é la ri'iali lé des patriarchcs de Rome, de Con- 
stantinople et d' Alelandrie, la léßislation des conciles cénéraux est par- 
tout adoptée, l'Occident s'y soumet commc l'Ûl'ient; à peine quelqués.. 
uns dcs décrets du cinquième conèile sont-ils momcntanémcnt contestés, 
it 
tant l'idée de l'unité est déja puis!iantc dans l'Eßlisc, tant Ie lien spi- 
rituel domine toutes choses. I) (llist. de la civilis. en, f,'allce, II, 151.) 
Ccs rdlcxions sont justes, mais Ie fait qu'i I
s n inspirées en prO'c'oq
le 
"'autres encore. L'histo!re ne mcntionne pas moi ns de soixante concile I 
tenus à Constantinople <lepnis 581 jusqU'à 879 : la plupart, il est nai, 
ne se composaient que d'un petit Dombre d'évèques, mais plusieurs en 
avaient eu pins de lrois cents, et un près de six cents, Pourquoi, sur UB 
TonE I. 26 
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v
ques pour les contraindre par ruseg ou parmena- 
ces à condamuer des mots insérrs prudemment dans 
Ie Symhole, cet artifice n'a servi de rien, etc. .. 
(( Nous receJons à notre communion les évêques 
tl'olnpés à Rimini, pourvu qu'ils renoncent publique- 


si grand nombre, quatl'o sculement sont-its l'cgard
s comme æcuméoi- 
qucs? Esl-ce un vice de convocation qui les a pri\'és de cet Lonneur? L'em- 
pcreul' Léoll avait I'éuni Ie concile de l'annéc 750, de la mt":1l1C 
manière que l'empereur Juslinien celni de 5:>3 : sonl-iIs rcslés concilcs 
pal'licuJien, parce (Iue les évêqucs qui les eomposaient n'élaient pas as- 
SCl nombreu"(? II faudl'ait slors l'eßarder comme flénéral Ie {'oncile con- 
voqtU! par Coustantin-Copronyme (,'11 7
)". puisqu'i( réunit jusqu'a íroi
 
cent tl'enle-huit éV
(lues, et refusel' co lilre à cclui de J'an 581, qui 
JI'cn cul quo cent cinquante. Indiquons Ie Vfai molif: ils n'ont pas élt
 
approuvés par Ie Pape; l1i Ie zHe des empcreuri qui les convoquaienl, tll 
Ie lIombre des pl'élats qui les cowposaienl, ..'ont pu iuppléer à rahsteu- 
tion du Ponlife romaine 
Les décisions des conciles n'ont pas de va1eul'lol'sque Ie Pape les a I'Ó- 
prouvés j aUCUllC n'est l'ezardée de soi commc loi r,énéralc de I'Eßlise, .i 
son autol'ité souvcraiuc IlC I'a sallclionnée. En ()91, deux centonze évèques. 
pftisi1lès par Ie IPßat du Pare, drcssèl'ent diycn canons de tliscip1ine. 
I,.'cmperem' Justinien voulait qu'oll l<>s rl'çüt avec Ie mème rèspect (1'11.1 
I('s (
.
isioll!; rendues dix ans ßuparJ\"ant par les mèlllcs év
qu('s: III 
pApe Sil"icins II[ I'efusa de Iesappl'ou\'cr, et Ie famcux conc:Ie dil QllÏlti- 

e,di: est (Iemeun
 t1o.ns J'f.slise concile pal'liculiCl'. En \:tin Photius fait 
déposel' I.> palriarche de Constantinople 1'31' trois cent dix-huil 
\'èqUl'S, 
,lonl '
s dé
ision!'\ rc
oi"ent I'appl'obalion des empercurs :\Iauricc 1'1 Ha- 
íìtlf'. ,1l'31\ "HI clédare nuls les acles du (oncile de 86. , e.l Ignace de- 
ml'üt'(,H'ul p.Isleur 1énitime. O'aulres fois nOUi yoyons une asscmhlée d'e- 
V(!II""
 lilTéf
lllièrement convoquél prelldl'e I)lacc pamJÏ les roncil('s 
ßénérallJ, paree I}ue Ie Pape approm"c ses déciiiolli: tellc fut celie qui 
eutlièU i. Constanlinople ell 55:>. ElJe Be dcvait })as avoi.. lirll cIani celie 
\'il/I'
 die devait se composcr d'uu 


at uombre d'évêqucli Jalins ('l d'c- 
t'Í!(IIIf'S grees; Ie papc ViciJe devuit la présider: il1CLlUe de ecs condition, 



 Rpisl. ad epi,e. Orient. 


... 
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ment à leurs erreurs et contlanlnent Arius f. >> 
C'est sans doute à cette lettre que fait allusion Ie pape 
Siricius, lorsqu'il dit que Lihè.'e cassa et annula Ie 
(1oncile de Rimini par des lettres encycliques ad res- 
séf1S à tons les évêques 2. 


Taut quil {ut lib,.e, Ie concile de Rilnini rut catha... 
lique. 
11 rejeta Ie fornntlaire con1posé Ie 22 rnai pré... 
ct"dent à Sirmilun, il adopta Ie Symbole de Nicée 
à l'cxclusion ùe tout autre; it rédigea des anathè- 
Illes contre ..\rius, PhoLil1 et Sahellius; SOffilna 
rl'
acc, Yalens et les autres évêques suspects d'aria- 
Jli
tUP de les adopter " et, sur leur rerns, les déclara 
dt'>posés de leurs siéges. 


. 


lrt {onnllle adoptée sou,
 rinfluence des llutuvais 
trailclìwnts est susceptible d'ltll $ens catllolique. 


nc ful .',
mplie ; aussi Ie! év
qucs des Gaules, d'Espagne el d'Itatie refl!- 
sèrcnt-i1s d.'ahord d'accepte.' scs décisions. :\Iais quelques mois après: Ie 
Pore a
'ant pulÆé une constitution qui Ics approuvait; I'opposition 
l't'5Sa, et Ie deuxième concile de Constantinople devint Ie cinquièltlO 
cOllcilc Ecnéral. II cst done nai que, loin de fournir .1es arßuments con- 
trc la suprematie des Papes, comIlle I'ont prétendu, nprès Luther et 
Cah in, plusicurs auteurs protestants et jl)ns
nistes, l'Lisloirc des Luit 
pI'cmiel'S cOllciles ßënél'au
 fournil, au contraire, cn sa falcu.' d
s preu.. 
Yes irréfr8gables. 


1 Epist. ad Ep. 
2 Sir.icius , Epi6t. ael 11 ilTW't XtlrracoiJ. 


26. 
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Sur la proposition de Valens, lè
 
v
ques dirent 
(( anathènle à ceux qui nif'nt que Jésus-Christ est 
Dieu , Fils de Dieu , engendré du Père avant les 
siècles , semhlable au Père, selon les Ecritures; 
êternel comme lui, tiré ùe Dieu Ie Père , existaut 
avant toutes 
hoses; anathème à celui qui dit que 
Ie 'Fils ùe Dieu est créature comme toutcs les autres 
créatures. )) Ccs propositions sont orthodoxes, 1a 
dernière seule contient l
 ,.enin de l'hérésie. Valens, 
en la prononç.ant, entendait que Ie li'ils de Dieu est 
uue créature, Inais plus parfaite que les autres; les 
évêques catholiques voulaient dire que Ie l
jls ùe 
Dieu n'est point créature du tout. 


Les évêques ont pl.otesté dìs qu'iis se sont apercus 
que les Ariens interprélaient tnal fa proposition acceptée 
{'jl run1.1nUJl. 
Basile d'Ancyre, Elcusius et les autt'es évêqucs 
..rOrient révoquèrenl leur souscription en partant 
pour l'exil. Les évêques (rOccident regardèrcut 
conune nul tout ce qui avait été fait à Uin1Ïni : 
(( Connaisant par YOS lettl-es que ron a abusé de 
notre simplicité pour nous engager it supprÎ1ner Ie 
mot su.bstance, nous révoquons tout ce qui a été fait 
mal à propos et par ignorance". )) 


On objecte divers passages des saints Pères, 
aucun n
inlh-me la vérité des faits que DOUS venons 
de citer. 


I .f Le(trc des évèques ,j'!talie d de France aUI évê'!ues d'Orient. 




o
 
(( Si l'on en excepte, <lit saint IIi1aire , Eleusíu
 
et quclques autres qui lui sont un is , je crois en 
vérité que les évêques de la majeure partie de la 
province d'Asie que j'habite ne connaissent point 
Dieu véritablenlcnt t. )) 
Ce texte s'app\ique aux évêques de l' Asic mineure, 
fit non à ceux de toutes les provinces de l' Asie ; 
nux évêques qui étaient sur leurs siéges au rno- 
Jncnt oÌl parlait saint Hilaire, et non aux é\"êques 
qui, exilés et ren1placés par Ù'es Ariens, n'en exis... 
taient pas lnoins. 
'(( Excepté quelques-nns que leur obscurité a pi:o.. 
tég()s on que leur vertu a soutenus, tous les évêques 
ont cédéau tcnlps2... )) 
C'esl dans un discours ou l'hyperbole est per- 
Inis(' que saint Grégoire de l\azianze a pronoJ1('é 
ces paroles. L'oratcur avait en vue .les contrér
 de 
l'Orient oilla persécution de Constance avait fait 
Ie pins ùe Jnal, ct non tont ren1pire rOlnain, à plus 
fOl'lr raison les éw'\ques des autres provinces qui 
nOcn faisaiellt pa
p
rtie. 
L'expression céder au temps .ne veut pas tou- 
iout's dire tOlnber ùans l'hérésie, et surtout y persé,- 
vérer. Enfin, la forn1e oratoire ne devait pas toujours 
être prise 
lla leure : ainsi, dans un autre discours 3, 


t s. Hilar" de Synod., 6:5. 
2 S. Greg., Orate 2 t. 
5 Or. 
Ot 



il òit de saint Basile qu'if resLait séuI COlll111é une 
êtincellc de vérité au milieu de ces ténèhres qU\t- 
vait répandues partout la pcrsécutiou òe Yalen
, 
ce qui n'elTI
êchait pas saint Basile Ini-mênle d'[... 
cl'ire it la mênle époque t : c( Jetez les yeux sur l'u- 
ni\'ers, et vous verrez que la portion ({\l'
 infcca,c 
l'hérésie est bien petite. )) 
II en est de Inênle de ce passage de saint Vill- 
cent de Léril1s : (( Le venin de l"hél'êsie a pénéll'{' 
presque par tout l'uniyerg, tellement quc parnli lei 
évèques latins, les HUS par \'iolrnce, les autl'CS par 
fn'lude, il Cll cst pen qui n'aient vu leur foi s'uh- 
scurcir.)) Saint Viu('cnt n'aen "tiC ([1Icles {'\"êt{lu's 
latins, et non les {n'êques ru géu{'ral ;il ne les 
accuse pas tons d'hél'ésie fùrnlcHe, pl1i
quïl en Sllp" 
pose heåucoup qui ont t"lé trolllpés par la fl'andr. 
II faut cnten(fl'c ces parol,,,,,,, c'OUHl1C ccHcs - ci 
qne nous lisons dan
 O"OSt\ rt nlltrt'\
 semhlahles: 
(( So us I' em pi re de Ga 1111..,. II ne Pt'stp tt"'ITi hie St
\'i t 
partont; uul pays, Bullc ville. nullt. Inai
on ll't'Jl 
fut exclnpte 2. )) Ce sCl'ait Inal cOJnprendrc cctto 
. 
éll'gante exagt'>ratioll , si l'on Sli pposait qHC toutes 
les f
unilles et Inêlu'c (-1 lie Loulc
 les provincc
 de 
l'eJupire oul Úté alteintcs de la peste. 
. FillisSOllS }Jar la phrase la plus célèbre : (( L'uni
 
vcrs g{
lnit et s'étonna d'être arien :)) IngemHll orbÚ, 



 Ep. 72. 

 Ol'ose, VII, 21. 
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It a,.ianllm se esse miratus est". 
Iais s'j{ gémit, iI n 1 ai- 
Inait done pas l'erreur; s'il s'élonna d'être arien, it 
l'était done à son insll, c'esl-à-dire, il ne l'étuit nul- 
111 ell t. 
Et en eifet, selon saint JérÔlne, ce nom d'héréti- 
que l1e peut pas n1ênle être appliqué avec \'érité aux 
évêques trolnpés à Rilnini: 
(( Le concilc d" .Alexandrie. dit-il, conserva leu l' 
}'ang 
ux é\"êques sigllalaires de Rilnini, non parC'c 
(1 U 'il crnt que ceux qui a\'aient professé l"hérésic VOII- 
,'aienl être légitilnelneut luainleuus dans les fonr- 
tions épiscopales, Inais parcc qu'il était constant que 
I ceux qu'on y luaintcnait u'u\'uient jamais été héréti- 
(lues . )) 



 Bier. 7 i,
 L'uci/., 7. 


. 
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NOTE A (CHAPITRE VI). 


Catalogue des dix-sept conciles généraux dont l'æéll1ñé. 
nicité est ad1nise pår to us les calhòliques. 


Ief en 325. - Premier concHe général de Nicée. 
II dura deux n10is et douze jours, et réunit 
troís cent dix - huit évêques. II fut présidé 
par Osius, Victor et "ïncent, légats du pape 
Sylvestre; l'enlpereur Constantin y assi
tait. 
Ce concile condaluna l'arianisme, termina 
la question des Quartodécimans, et ùressa 
Ie Syo1bole de Nicée dont quelquè's 6 a .!'ticles 
furent ùé\'eloppés par Ie concile suivant. 
lIe en 381. - Pren1Îer concilc général de Con.. 
stantinople, qui réunit cent cinquante é\'ê.. 
ques. Ce concile s'asselubla par suite d'une 
lettre de Damase. Lc nlên1e Pape, ct plus 
tard Grégoire-Ie-Grand, approuvèrent ses dé4 
crets 
. 11 avait condan1né l\lacédonius et 


-I (( Nons nous sommes réunis à Constantinople par suite des lettrcs qUI 
Totre Révérencc envo
'a l'ann
e derniëre å nolre lrès-rcligicux em- 
pereu\' Théodose. I J..
s 11ères du concile au pa!Jc Damase. (Théodorc t, 
11isl. ucl., v, 9.) 
-I C'est Ie bienheurcux Damase qui confirma Ie deuxième concile Gé 4 
n
rnl, dont les décrcts sont suivis par l'univcrs entier. D (Photins, Maii, 
Script. veler. tom. I, Pt'æf. 25,)-Nous avolls VU, paße 208 , deux 
aulre! patrinrcbcs de Constantinople, 1\Iemnas ct Théodore, dire qUI 
l'EVêquc de Rome avait présidé por ses léßnls les quatrc concil
5 de Ni
 
.we, de Constantinople, d'Epbèsc et de Chalcédo
ne. 
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Apollinaire, et fait quelques additions au 
Symhole de Nicée, principalement pour 
expliquer la divinité du Saint-Esprit. 
In: en 431. - Concile général d'Ephèse : deux 
cents évêques. Saint Cyrille, patriarche d'A.- 
lexandrie, Ie présida au nom du pape saint 
Célestin. La Sainte-Vierge y fut déclarée 
Theotokos, IJlère de Diell, et on condamna 

estorius, évêque de Constantinople. La 
condamnation de Pélage y fut renouvelée. 
Ive en 45 t. - Concile général de Chalcéd
j
e : cinq 
cent vingt évêques. Les président.s du concile 
furent Anatole, Pascasin et Boniface, légals 
du pape Léon. On y condanlna Eutychès, 
moine de Constantinople, et Dioscore, pa- 
triarche d' Alexandrie. On y renouvela la 
condamnation de Nestorius. 
V e en 553. -=- Deuxiènle concile général de Con- 
stantinople : cent 'soixante-cinq évêques. 
II condanlna les trois Chapitres, c'est-tl- 
dire les crrcurs contenues dans les écrits 
de Théoùore, de Théodoret et ù'Ibas, et 
continna les q uatre prenliers conriles géllé- 
raux. L'approhation dll pape Vigile a sl1ppléé 
à SOIl ùéfaut ùe régularilé dans la teuue t. 


La pl'ésidcnce Ùlt concile rut oHerle en ers tcrmes au pape Vißile 
Var Ie patriarche Eutycbiul : (I NOliS VOltS en prions, que SOliS la prési.. 
dcuce de '.
tre Ué3'it
de, en préscllce de l'Enll{\ile, nous puissions trai.. 
tCI' enlicmLle tt"allt)tliilemcnt el avec ulle mansuétudo sacerdotale. It 
- Ii C'esllc (élèhr
 \'izile qui présida Ie cil1quieme concile. >> {Photius, 
.. 


I. 




 
fl. ,- 
\"1 6 en 681.- Tl'oisièlnc concile g
n
l'al de Con- 
stantinople : ccnt soixante évêques. II fut 
présidé par les trois légats ùu pape Aga- 
thon , .savoir : Théodore, George et Jean. 
L'clnpereur Constantin-Pogonat y assistait. 
Le concile condamna l'hérésie des :\lono- 
théli te
. 
VIle ell 787.-Deuxièlue concile général de Nicée, 
conlposé de trois cent soixante-dix..sept é\'é.. 
ques. Présidèrent: les ùeuX"' légats du pape 
i\ùrien, Pierre archiprêtre, et Pierre abbê. 
On v conduluna les lconoclastes. 
oJ 
VIlla en 869.-Quatrièlne concile génél'al de Con- 
stantinople: il réunit quatre patriarches et 
deux cent quatre-\'ingt-dix-huit é\'êques sons 
la présidcnce de Donat. J'Etienne et de l\Ia. 
rin, légats ùu pape .\,drien II. On condalllna 
Pllotins, on rétahli t Ignace patriarche de 
Constant.inople , et on renouvela la condanl" 
nation des Iconoclasies. 


4JO 


Maii, So'ipt. t'tt. lom. " Pi'æf. 
5) .-11 e
t ccrtain que Visile n'assisla 
au dcuxicme condie de Constantinople ni ell personne IIi par ses léUals, 
muis les Pèrcs du coneilt! lui aniient offel't la pl'ésidencc, qui du resle lui 
nppnrlcnail de droit; mais it avail Jonné sur Ics trois Chapitl'cs UII nis qui 
ful acccplé pal' les l)ères du concile ; mnis il approuva de son autorité Ie. 
.1ëcisions du cOl1cile, qui ðès-Iors furcnl reçucs dans toule I'Eßlisc. C9 

oul la, salis doule, les divcrs molifs flui onl faiL tlirc au schismaliquo 
J)lwlius que ViCile avail pI'ésitlé Ie cinquième concil
, Nous aVons déja 
VII les pall'iarches :\Jemnas cl l'JJéodore dire, salis doule dans Ie m
mll 
EcnS I flue Ie ('apc auil pn!siJ6 Ie dcutième con.:ile gén
ral de Comlto- 
tilllll'lc. 
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IXe en t 123.-Pl'emier concile génÞral de Latran : 
trois CCIl ts évêques; présiden t, Ie pape f:a- 
lixte II. Ce concile rut teuu pour éteindre 
Ie schisnle de Bouròin , apai:5er les trouhles 
occasionnés par les prétentions ùu pou- 
voir ten1porel à confércr les .bélléfices, tra
 
vailler au rétahlissCluent de Ia discipline 
ccclésiast.ique, et s'occuper des Inoyens à 
prendre pour délivrer la Terre-Sainte. 
Xc en 1139. - Deuxièn1C concile général de La.. 
tran : 111ille é\"êqucs. Innocent II Ie pré.. 
sida; l'clnpercur Conrad III était présent. 
Ce concile condau1na les partisans schisn1a- 
tiques d'.\.naclet, fìt divrrs décrets de disci.. 
pline, et condanula les errcurs ò'Arnaud de 
ßrescia, ancien disci pic d' Abailard. 
: Xle en 1179. - TL'oi:5ièlue concilc général de La.. 
tran, cùn1posé de trois ccnt òeu
 é\'êques 
sous la présidenee <J' .Alexandre Ill. 11 fut 
réUlli pour annuler les ordinations des 
schisluatiques, condalnner les el'reur
 des 
Yaudois, cl LL'a\'aillcr à la réforrne des 


. 
Inæurs. 
r XIle en 1113. - Quatrièlue concile gélléral de La- 
I tran: t1uatre cent quatre-vingt-sept é\"êques. 
!)ré6iùellf, Innocent Ill. Réuni pour C0J1daU1- 
ncr les erreurs des Alhigeois et autres héré- 
q nes. et s'occuper de la conquête de Ia 
Tcrre-Sainte. 
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XIU e en t245.-Prenlicr concile géneral de Lyon," 
Oll présida Ie pape Innocent IV : cent qua.. 
rante érêques y assistèrent, dont quatre 
patriarches. Baudouin II ell1pereur d'O.. 
rient, et. saint Louis roi de li'rancc, étaient 
présents. On y cxcommunia l'cll1p
reur. 
frédéric , et on organisa une croisade pour 
secourir la Terre-Sainte. 
XIV e en 1274.-Deuxièlne concile général de Lyon, 
})résiJé par Grégoire X : cinq cents évêques 
Ie cOlnposaient; plus de 111ille docteurs y 
prircll t part. Ce concile ùéfilli t la double pro.. 
cession ÙU Sfl;
lt-Esprit, et, pour l'exprÏ1ucr, 
njouta Ie ll10t j.-'iLioquc au Sjïubole de 
icée; 
iJ pronon
'a la réunion des Grec:s ct des I
a" 
tins, et s'occupa de
 llloycns de rCCOU\l'cr 
les saints Lieux. 
XV e en 1311.-Col1cllc général dc Vicllne : trois 
cents é\"êqucs, SOU5 la prt'sidence de Clé- 
Ineut Y. Elaiellt présculs : Philippe IV roi do 
France, Edonard lll'oi d' AnglcklTl', ct Jac.. 
ques II roi <.1'.\ ragon. Ce coneiJe aholit 1'01'''' 
drc des TClnpliers, condanula. lcs crroors ùes 
Béguarùs et ùes Béguincs, s'occupa des 
Inoyens d'organiser une nou\'clle croisaùe, , 
de réfol'lner les J11æUrS, ct òe fortifier les 
études ecclésiastiqucs.' 
X VIe Cll 1438. - Concile général de I{Iorc}
cc. pl'l'" 
sidé l>af EugèllC IV: il était C0I111)Osé de ccnt 
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.L - 11, t 
cinquante-deux évêques, parmi lesquels 
" .... 1 t j. 
était Joseph patrIarche de ConstantIno.. 
. pIe, accon1pagné de Jean-Paléologue en1- 
0lil L .... 
 ".1 1. 
pereur d'OrÍent. C'est dans ce concile qu'eut 
lieu Ia réuniôn des Grécs et des Latins. 
J h 
XVlle en 1545.-ConciIe général de Trente , pré- 
.. A.A.w 
sidé par les légats du Pape : il fut composé 
de deu:\. cent cinquante-cinq évèques, dUl'a 
dix-hûit arÏs sous CÍIl({ papes, Paul III, J u- 
les III, 
lar
el II, Paul IV et Pie IY. II rut 
convoqué pour condan1nel' les erreurs des 
Protestants, et travailler à la réforme géné- 
4- 
rale ùe la discipline et des mæurs. 


NOTE B (CHAPITRES VII ET XIV). 


, . 11 
Comnle éclaircissen1ent aux chapitres VIle et XIV e , 
rious don'
ons ici Ie Catalogue des hérésies qui se 
sont élevées dans les sept prelniers si;;clès sur la 
personne de Not;e-Seigneur Jésus-ChrÍst. 


I"r, siècle. - Cérinthe et Ies Ebionites ont osé les 
Ies pren1Îers attaquer la ùivÍnÍté de Jésus- 
Christ. C'est poÍtr les cOlubattrc que saint 
Jean -a CÔn11)osé son Evangile, dont Ie pre- 



mier c}lapitrc, à Iu! seuI, 
tab1it la génératiou 
l
terllene du Vel'bo et sa consubstantialité 
a\'ec Dieu Ie Père. 
lIe siècle. - Basilides n'attribuait qu'un corps fan- 
tastique à l\'otre-Sejgneur, qui en conséquence 
n'avait pu ,'éritablement être crucifié et n10U- 
rir. Les Gnostiques adlnettaient dans I'Hom- 
n1c-Djeu la réalité d'un corps humain, mais 
non la pléniludc de la Divinité. Ces hérê- 
tiques ont élé refutés par saint Iréllée et pal" 
Cléluen L d' A.lexanùric. 
llI e siècle. - Les SabeHiens, disciples de Praxéas 
et de Sabellius, enseignaient que Dieu nc 
subsiste pas en lrois personnes, et que les dê
 
n0I11inations de Père, dr }?ils et de Saint-Es- 
prit n'en désignent qu'une seule. De ('eUe 
bérésie naquit celIe de Paul de Salnosate, qui 
niait la divinité de Jpsus-Christ. 
n re sièrle.-Et, plus tard, celie d'Arius qui ensei- 
gnait que Ie Yerbr n"était ni coéternel ni 
cousubstantiel à Dieu SOIl Père; celle d'Ell- 
non1ius de Cyzique , surnomlné l'Athie, qui 
prétendait connaître ])jeu aussi parfaiten1ent 
flue Dieu se connaissait iui-nlèule; celie de 
Photin, évêquc de Sinniuln: <Iui n'admettait 
pas même que Jésus-Christ subsistât êl\'ant 

a naissance tClnporclle; celle d' ..\pùllinaire 
prêtre de l..aodicée, qui soutenait que Jésus- 
Çhrist n'avait point ù'âlue hnntaine, et que 




 _
nI 
 I #til l 
. ,*ii.. I J '-'-'1. :... \1...... 
ø;'était uniquement Ie Verbe de Dieu qui nni.. 
Inait son corps. 
Ces diverses sectes de l'al'jal1isme ont été con.. 
damnées par une foule de concHes , et 
entre autres par les deux premiers concHes 
généraux, celui de 
icée en 325, et celui de 
Constantinople en 381. 
yo siècle.-Nestorius, patrial"che de Constantino- 
ple, disait que Ie Fils de Dieu n'était uni qu
ac. 
('identellement avec Ie Fils de 
Iarie , et non 
hypostatiquement: il \"oulait, en consêquence, 
qu'il y eÙt deux personnes en Jésus-Christ, 
et sou tenait que la Sainte- Yierge ne pouvaît 
pas êtt'p appel
e ì\[ère de Dieu. Cette hérésie 
fut COluhatlne par PrtJclus é\'êque de Cyzique 
et par saint Cyrille patriarche J.' .Alexandrie, 
condalunéc par Ie pape Célestin, et plus tard 
par Ie concile général d"Ephèse. 
Eutych
s, au contraire, sòutenait non-seulement 
qu'en Jésus,-Chl'iJst il ) a line seule personne , 
mai::; allssi nnn :'etlle nature. Saint Flavien, pa- 
triar.che de Constantinople, défendit la doc- 
trine de rEglisc qui a toujOUl'S ('ru que runion 
ÙC5 deux natures en l'ulliquc personne du fils 
de Bieu u'elHvèehe pas que chacune de ces 
deux natures ne suLsiste sans confusion. Le 
(,:ollcil(\ général ùe Chalcédoine condmnna Ell" 
tYl'h
s et ses sectateurs. 
\1t> si
'ch).--Le.. li'()tS Chl1p;tres, t'C)
t-à-(lire Ii) le$ 
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crits de Th
odore 
v
que de l\Iopsueste, 
2 0 une lettre õ'Ibas évêque d'Edesse, 3 0 les 

crits de Théodoret évêque de Cyr , renouve.. 
lèrent plusieurs erreurs nestoriennes qui fu.. 
l'ent condamnées par Ie pape Vigile et par Ie 
concile de Constantinople, cinquième général. 
VIle siècle. - Les l\Ionothélites n'admettaient en 
Jésus-Christ qu'une seule action ou volonté, 
savoir , la volonté divine, tout en reconnais.. 
sant les deux natures. Les Pontifes romains 
ne cessèrent de combattre cette erreur, dc
 
puis son apparition j usqu'à sa conùamnation 
par Ie sixièlne concilc général assemblé à 
Constantinople en 680. 


l"e Symbole de saint Atl13uase, ainsi appelé 
l)arce que les expressions qui Ie COlllposent sont 
presque toutes tirées des ouvrages de ce Père
 ct 
qui fait partie de l'office canonique, résume ainsi 
l'enseigllelnent de rEglise sur la personne de Notrc- 
Seigneur: 
(( La foi catholique consiste done à croire et à 
cOllfesser que Ie l
ils de Dieu, Notre - Seigncur 
Jésus-Christ. est tout å la fois Dieu ct hOlun1e. 
7 
(( II est Dieu, engendré avant tous les siècles
 de la 
iubstance de son Père; iJ est hOffill1C, né dans Ie 
. 
tenlpS de la su.bstance de sa 1\Ière ; 
cc V érltablenlcnt Dieu, véritablen1ent houlnle, 
suLsistant en un corps hUluaiu ct en une ân1e rai.. 
sonnablc ; 




1í 
(( Egal au Père Quant å sa clivinitê: moindre que 
Ie Pèl'e quant à son hunlanité ; 
<< Bien qu'il soit Dieu et homme tout à la fois, il 
n'est pas pour ('eta deux Christs
 mais un seul ; 
(( Un sen1, non parre quP ta divinité est changê6 
en hunlanité, rnais parce qu'étant Dieu il a pris 
I'll u man i té ; \-1,1 
(( Un seul, nOH par la confusIon de 
uhstance, 
Inais par l'unité de persollue : car, de Inêlne qu'une 
ânle raisonnahle et un corps font rhomn1e, ainsi 
la nature di\'iue ot la naturc llllluaine réunies en 
une senle personne fonlle Christ. 
(( II a soutl'crt pour noLr<,' 
al,ut 
 est descendu 
8.UX enfers, est rcssuscité des 11101'18 Ie troisièlue 
jour, etc.>> 
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[loße de Lil>èt'e par saint Ambroise. 
Sermon de Libère à Ia prise d'hnbit de sainte Marcelline. 
Saint Libèrc iuscl'it dans lcs l\lartyrologes. 
!\Iénologe des Grccs. 
Conclusion. 
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CIIAPITRE VIII.- 


ZOZDIE. - Ä-T-IL EMBRASSË LE PÉLAGIAr;ISME? 


.. 


I. 


ZozÍ111e elllDrassa les erreurs de Pélage, qu'il fit 
, plus tard condan1ner à Rome; il montl'a beaucoup 

 d'orgueil : il a confessé, par sa rétractation, qu'un ' 
Þapc, loin d'être infaillible, peut être hérétique ,;) 


I 
\ j A. Bost, t. c., 19. 
10}IE 11. 


1 



2 


- (( A.J)r(

 avoir l'aconté la cùnduite que tint à 
Home saint Zozilue envers CéJestius, saint Augustin 
dlt. que Ie Pape àéclara catholique un lihelle qui 
contenait d
s hérêsi
s palpaLles t. )) 


-(< Le 2 t septembl'e 417., Zozilne inforlna pal' trois 
îettres les évêqu
s d' .t\fl'ique qu'il s'était seru pu- 
leusenlent occupé de c'ettc an
lirc , qu'j} a\ait en- 
tcndu Céleslius lui-Jnême dans une réunion de 
prêtres tenue dans l'église de Saint-Clélnent; que 
Pélage lui avait écrit, pour se justifier, qu'il était sa- 
tisfait de leurs cx.i)lic
ti.ons , cl les avait réinlégrês 
ùans la cOl11ln
1l1ion d
 -rEglise. )) 
.A peine ces lettres ét
lient arl
ivées en Afrique 
'1u'un nouveau concile se réunit à Carthage (en 
DJai'.l118); deux cei
t trois évêques y étaient pré- 
sents : il condan1na, 
n huit canons explicites , les 
doctrines de P01age, ct s'adrcssa à l'clnpcreur 110- 
norius pour en obtcnir, contre les hél'éliques , des 
ßlcsures qui 111isst'nll'Eglisc it l'abrj du péril. 
De 4,18 ill}2 t pal'aissent, en cffct, })iusieurs l'dits 
et ieltres dèS crnpereurs Ilonorius, Théodose et 
Constal
ëe, qui banuisscnt de nOBle .ct de. to utes les 
villes où ils tentül"ûllt de prùpager leurs fatalc.j er- 
lteurs Pélage, Célestiu5 (-'t leurs partisans. 
L Z . , . t 1 · l 
 
e pape nZl;}lB ne re3iS a pas longtenlpo; a au. 
tûrité des coneiles rl ùes cn1perCUl"s; iI conrof(ua 


. r
''''
i'-\Q.*J!tl
hl.'
. I J .';'f'iSj.l '-:,.,,1,,; (It. 1; q.;v. 
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line nouvelle assëloblée pour y entellrlre de nou- 
\'cau Célestius; Inais Céiestius avait quitté UOlne. e\ 
ZOZillle écl'Ï\"it aux évêques d'l\frique qti'ìÏ avait con. 
damné les PélagitllS '. 


C
cst encore 
I. Guizut qui redresse les erreurs 
historiqncs des Prolestants ses t'ureligionnaires, 
et des Jansénistcs qui ont alt,
n
 les manuscrits 
de Bossuet 2; ßlaÌS ses préj ugi
5 calvinistes lui. 
pernleUènt l'arenlcnt de déc0uyrir toute 13. yérité. 
E
posons les fait
. 


Par un rescrit du 1.ï jall\ it
r 417, Ie pape Inno- 
cent t er condanlna l)élage et Célrstius, et 010urut 
bientõt après. Les tlcu
 h
résitH'que5 entreptirent 
tIc se juslitìer : Ie pren1Ïer, dans Ulle Jongue lettrr 
adressér au Pape, protesta de 
a 
(;tllnis
ion à 
rEgli
c ct se plaignil anlèrClnent d'ètrc cillom- 
Hié par ses cnnrlnis, en particulier par les dClr
 
,
\"êques Eros ct Lazare; Ie second Lit Ie yoyagc 
ùe 110111(\ puur préscnter IuÎ-InènlC sa défensc. 
Cc fut Zozinle, suec{'sscur d1111l0CPUt I, qui 
h\çut et la. lcttl'c de Pélage et la yisite de Célf.s- 


f Guiz.,.t, lii
i\".fi'f ,ie i'l I idili. M FraillC, I, :l1Jt:. 
2. On 
:\it 'Fe les j:,m('ui:;:(.s lJ'j<lcu"f, r c:'oi: n
fol'is. clt:., unL iait 
èi\ ::,'5 c1::H,fje;:

nls au
 OU\'Tùß.;S f'\J3thumcs de tossucL (Y. SJ3rdi. Ð
 
t"ï:r_
;:û rnl!, r(lr
l;.{.. - t-f!!
I', lJi.
/. biiJgt'., art. E:':ist!e t , l
queuJ., 

 :i 


1. 
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tius. te },J'ape, })Our rHrnene.r au J}crrail ees }}l'ebis 
égarées, youlul d"al}ord enlployer les nlo
 ens dr 
. 
doucenr. II accuriIii t fa,-oral>Icnlpnt Ie disciple 
de Pélage, euL de Jongucs tonférences aycc lui, ct 
finit par en arracher la pron1csse furrnclle d'ac- 
ccpter ]a lctt.re dr son prédécesscur ct de condanl" 
ncr t.outcs les errClll'S que condanlnait Ie Saint- 
Siégc. Ccpcndant, doulant encore de la sincérité 
des dispositions de Célcstins, ZozÏIne ne youlut pas 
l'absoudre de l'excomnlunication qu'il ayait en- 
courue, ayant d'avoir pris auprès des évêques 
d
 Afrique des infol'n1ations précises sur ses 
crreurs et sur sa l)crsonne. Elles ne tardèrent pas 
d'arl'iver. Deux cent quatorze évêques, asselnl>lés 
à Carthage, adressèrent au Papc une épître 8)110- 
ùaledanslaquelleiJs dénonçaienlCélestius comnlC 
un hrrétique opiniâtre ct artificieux, habile å 
conlrcfaire l'orlhoùoxie tout en l'estant attaché 
à des crrcurs l'éCenl1l1ent condalnnées par Ie papc 
Innocent I ct l)ar Ie concile de Carthage. 
l.lc papr Zozim{' dut a)ors faire subir un 
interrogatoire plus sévère enCOI
C it Célestius; et, 
après 8'ètre cOllyaincu lui-nlênlc que cet héréti.. 
que ayait été bien jugé par les éyèques d'lAfrique
 
HIe 80111 III a d'al}jurer scs erreurs, et
 sur son refus, 
Ie condan1na solennelleluent ayec tOilS les adhé- 
rf\nts de Pélagr. 



5 
Saint Augustin, AU lieu de trouver répréhensi. 
blc la conduite du Papc en cettc circonstance, n'a 
que des élogrs à lui donneI' : 
<< Le Pontife compatissant du siége apostoli- 
que, dit-il, yoyant Célestius clnporté par sa pré.. 
. 
somption con1n1e un furieux, ain1a lnieux, en 
attendant qu'il ,Ìnt à résipiscence, finterroger et 
Ie lieI' peu à peu par ses réponses, que de Ie frapper 
par une sentence défìnitive, et de Ie ponsser ainsi 
dans Ie précipiee yers lequel it paraissait déjà 
pencher: je ne dis pas dans lcqucl il étnit tonzbé, 
ßJais 'Vers lequel il paraissait penrheì'; parce 
qu
il ayait commencé par dire, en parlant de ces 
sorles de questions: (( Que si pal" hasard il m'est 
échappé par ignorance quelque el'reur, attendu 
que je suis bOll1nle, flu"elle soit redressée par 
\ otre sentence. )) Le yénérable })ape ZoziIne, profi- 
tant de ceUe parol(\ tâeha d
an1ener eet hOlllIDC, 
qu'enßait Ie yen!. d'une fansse doctrine, à con. 
danlner les articles que lui ayait reprochés Ie 
diacre Paulin, et à donneI' son atlhésion aux 
lcttres du Siége apostoliquc énlanées de son pré. 
ùécesseur de sainte n1éIlloire. 
\ la yérité, quant 
aux articles que lui avait reprochés Ie diac.re, il 
He youlnt pas le
 condanlner, mais il n'osa résis- 
tel' aux lettres du bienhcureux pape Innocent; au 
contraire, il proIl1it de eondamner tout ce que ce 
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Siégé condnmn
rait. Ainsi, pour 1e calm
r, on Ie 
trait.a doucement comme un h-'énrtique : cepen- 
dant on ne ,
ugea pas à propos de Ie délier des 
liens de l'excommunication; n1ais, en attendant 
les réponses d'l\Crique, on lui donna deux m()j
 
pour yenir à rési piscence f. J) 
1\Iarius 
Iercator, autrc personnage du tCIUpS, 
racontc ainsi Ia même affaire: (( lntcrrogé juri- 
diquement par l'érêque Zozime de sainte ßlé... 
Inoire, Célestius, efTn\yé qllelque peu par ce juge, 
tit conceyoir de bonn
s espérances, dans Ie grand 
nornln'c de ses réponses et de se.s explications, 
en promettant de rOß(}[unner les articles dont iJ 
avait été accusé à Carthage. Car yoilà ce qu'on 
lui ordonnait avec Ie plus dïnstance, et ce qu'on 
attendait ayec 1e plus d
inlpaticnce qu'il fit; yoilà 
pourquoi rl
corc Ie .saint Pontife Ie Cl'ut digne 
d'une certaine l}i f 'l1yeiIJance, et écriyit 
\ son 
sujet une leth'c p\eine de booté aux é,.ê'1ues 
ù'.i\frique 2. )) 


I .
l illc Jlùluit flu.idcm Jia
vni ühjecla damnarc, sed bcati pap:! In.. 
ncc('ntii lineris non csl am;us obsistcre. Imò se omnia quæ Scdcs ilia 
,t,Hnnarct d.uuuatufum esse promisil; atque Ítà \'elut phrenelicus, ut rc- 
QUiC5Cl'I'Ct, (an'iuam Icnitcl' fotÇ]s, vinculis l:uncn e!i:COmIlHH1icationis non. 
tlum cst crct1itus esse sohendu3. Sed intcl'posi!o duorum mcusium tere- 
porc donee rC5cl'ibcl'ctnr ex Africà, rcsipisccndi ei locus sub quiuta.m 
mcdicinali fcnlcntiæ lel1&tolc concc

\\s e.t. (S. AuS.. de Peccal, orip., 
np. 6.) 
2 Labbe, tom. II
 col. 
 ã 12. 



1. 


Après de nOl}1brel1x int
rrogatoîres, dit. un 
troisièmc auteur conten1porain, Zozîme reprit : 
.: Point de détours : condanlnrz-vous foutes Ies 
erreui'S dont yient dc l)arler Ie diacre Paulin, tou- 
fes les erreurs qu'on YOl1S attribuc 1"? )) Et Célestius 
rrpondit : (( Jc les condanlne, sHiyant la sentence 
de yotre prédécrsseur Innocent d'heureuse ß1é- 


mOlr\."'. )) 
Facunde, é,
ênue d"HernJiane, qui écriyait 
peu après, dit que l'Eglise, édifiée sur les ,-r:tÍ"ï 
sentilllcnts tIu pape Zozirne, n
aYait garde de 
su
perter Ia pureté de 
a Coi non plus que celJp 
des ryêqnes de Palestine, qn), satisfaits des décla- 
rations rt des répoHses de P
lage" fayaicnl admis 
à leur COll1l1ltlnjon. Sans doute la suite prouva 
- que Pélnge et Cè1eslius n
élaienL pas sincères {Ìc111S 
les l'étractations quïls firent de leurs erreurs; 
ll1ais la du})UciLé des Iné('hants nc doit pas être 
inlputéc à cl'ÏIue nux ånlcs sÌIllples et droites 2. 
Xous rClnarqnerons que Ie pape Zozime s'ét
l.it 
lnontl
é l)lus prudent que les Pères du concile de 


I 
olo nos circuitu duc:\s : (1:.Jmnas ea omnia quro tibi objeda à Pau- 
lino) si\'
 l}er ramam ,iadata sunt? (Pnul. . diac., Libellus II,-Fpi
t. 
1'(11&1. COIlSt., 563.) 
2 
{'C(uc rdJ.'
linos cpi
col'os neque Zozimum hærclicos ab Eccles;' 

r
Ji quia à
 hærclicis hcnè senscrant, sed pOliùs prn merit\) 5uæ (hleÎ 
GHho1icos juflic:õri et bOilor3ri, qu{\ui:nn non d
bet crim:ni (lepulari 
iiml.!iriu'l1 non inl
1I('
tll v('I"SIl\ia tn
l!gf1rlr\HliI. (Fae. Ht:'t'm.. t. v:t. c. 5.) 
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Diospolis. Ceux-ci, après ayoir interrogé Pélage, 
l'avaient reconnu membre de I'Eglise catholique; 
Ie Pape, ma1sré les protestations de soumission 
de CéIestius, refusa de l'absoudre de l'excoll1- 
ll1unication, ayant d'ayoir reçu la réponse des 
évêques d' Afrique qu'il ayait consultés à ce sujet. 
Sur quels fondements s'appuient done ces 
critiques modernes, qui, croyant mieux apprécier 
Ie fail que les auteurs contemporains, viennent 
. 
nons dire que Zozime, ayant .de condamner les 
erreurs de Pélage, en ayait été partisan?<< Céles... 
tillS, disent-ils, '1"eçut un acclleil favorable lÌ RU1Jze.>> 
C'est \Tai, mais saint Augustin nons en a 
donné Ie motif. On se conduisit enyers cet espriL 
irascible comme Ie fait un ß1édecin habile, chari.. 
table, à l'égard d'un Inalade att.eint de frénésic : 
il cherche, avant tout, à Ie calmer t. 


<< Les ltésitatiúìlS du Pope élaient une COndOJll- 
nat-ion cllt resc'ì"it de son ]Jrédécesseu'r. )) Ces sagrs 
lenteurs en étaient, au con traire, l'cxact accom- 
plissen1ent. La question de doctrine était finie, 
celie des personnes ne l'était pas. Le rescrit d'In- 
Docent I, qui condamnait les Pélagiens, se termi.. 


I 
I 
I 


.. Afquc ita velut pbrenrticus l 11t requ;esceret, tao'1uo.D1 Jeniter fotul. 
ts. Aug., de Peeeat. orig" c. (;,) 
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naif par ces mots : ((, l\lais conlme Noh'i'-
ci" 
gneur Jé
us-Christ a dit lui-Inème : a. Je 11(1 yen", 
- pas la mort du pécheur, lllais })lntôt qu'Jil sc 

'onyprtisse et qu'il yiyc, )) nous ordonnons que, 

j, reyenant jamais à de meilleurs sentin1ent.s, ils 
)'enoncpnt å leurs crreurs, ils soient rc
us å Ia 
cOlunlunion de l'Eglise ". >> 
Ne fal1aÏt-il })3S s'assurer si Ie nlonlent était 
venn d'cxéc,uter ces ordres de Iniséricorde, et 
ùans queUe nlcsure i1 fallait Ie fa ire ? 


(( SaÙlt .1'1ugustin l"aconle que Zo:;il1zc apprOZll'll 
l' éC1'it de C
leslÙ's. )) Saint Augustin dil., an 
contraire, que Ie l)ape rcfusa d' absou
ln
 Céles- 
tins, malgré ses explications ct ses }JrOIlICSses, 
Hvant d'ayoir re
u les rcnseignernents qu'il aynit 
denu\ndés anx éy(
qucs d'r\frique. ({, QueUe est done 
l'ép'Ìtrc, (1it-il aillpurs, Ol1 saint Zozitnr, cc papr 
de vénérable ßlénloire, déclare que I-'honllne en 
naissant est èxempt du péché originel? I!Jamais 
ce ponlifc n'a tIit cela, nulle part il DC ra 
écrit 2. J) 


([ lJlais ZozÙne asszÛ"c, dans sa leUre aux évê- 


1 Jubcmus !amen qnoniam Christus Dominus propriA VIJh1l1lale s::;- 
nificavit nolle mortem moricnlis, tantiJm nl rcvcrtahll' ct viv:!l J fÎ nn- 
quam sani 7 deposito pravi d(\gmati03 f>ITOre, rcsipucrint. l'cecptaeuium 
3uum ab Ecdesià non l1et1ari. (Inn. I, llescripl. ad Syltl.) 
2 Nl1sqnam }1l'O!'sns hoc \\hit, nlJsqu;un consni11sit. {L. II, cd 
[. 
l1ir, 3.) 



to 
ques á' Afrique, que les écrits de Pé/age et de 
Célestius soot o1"thodoxes. >> N ous JiSOl1S, en effet, 
dans ce document les paroles suivantes : << Plût à 
Dieu que quelqu'un d'entre yous eÙt pu assister 
à. cette lecture! QueUe ne fut pas la joie des saints 
personnages qui étaient présents! queI ne fut pas 
l'étonnement de chacun ! Quelques-uns pouvaient 
å peine retenir leurs Iarmes, en yoyant calomnier 
des hommes d'une foÎ si pure. Y a-t-il un sell I 
endroit où il ne soit parlé de Ia grâce et du 
see-ours de Dieu t?)) Ce passage n'est qu'une 
preuve de plus dela sagesse avec Iaquelle procédait 
Ie saint Pontife dans l'rxamen de Ia cause déféréc 
à son tribunal. Nous y yoyons) en effet, qu'aux 
interrogations juridiques il joignit l'exarrlen de 
l'écrit remis par Célestius, qu'il se fit aider dans 
cet exan1cn })ar des ll1en1bres éminents du clergé 
de Rome; que Cet écrit était loin de Dier Ia 
néccssité de Ia grâce, puisqu'il ]a reconnaissait 
à chaque page. La joie qu'éprouvèrcnt Ie l)ape et 
ses accusateurs dllt éclater surtout à la lecture de 
cc passage: << S'il s'est ému quelques questions 



 Utinam uttus vestrûm recifalioni litferarum interesse potu
sset! 
Quod sauctorum virorUID qui aderant caudium fuit I (jure admiratia 
fiinßulorum! Vix fIetu quidam et )acrymis temperab3.nt, talcs etiam ab- 
!olufæ fidei infamari potui5se. Est-ue locus in quo Oei gratia vel adju.. 
torium prætermissum sit? (Zoz., Epist. ad episc. Af1'ic.) 


I 
I 
I 
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sUP des objets indécis, je n
ai pas prétendu pro. 
noncer ni me faire rauteur d'un dogn1e nouyeau; 
ce que je YOUS présente, je l'ai puisé à la source 
des Prophètes et des .Apòt.res. Cependant je suis 
homlne, j"ai pu DIC trOID})er; je soumrts tout à 
votre jugenlent apostolique : s'il m'est échappé 
quelque erreur par ignorance, que votre sentence 
la corrige ". )) 
La profession de foi qu'avait envoyée Pélage 
se terminait par une déclaration analogue: <<Si 
j'ai avancé (Iuelque chose de faux on d'inexact, 
je désire que vous Ie corrigiez, YOUS qui t.enez Ia foi 
de Pierre et occupez sa l)lace. Que si votre auto.. 
rité apostolique approuye ce que je soumets à son 
examen, ce n'est plus Pélage alors qui dcyra 
être appelé ignorant, Inalycil1ant, hérétique, 
mais bien cclui qui oserait blànler encore ce 
que YOUS aurcz trouyé irrépréhensible 2. )) 
C'est surtout en faisant allusion à ces disposi.. 
tions d'esprit dans lesfluelles I)élage t Célcstius 



 Non ego quasi auctor nticujusdogmatis dcGnilå hæc auctoritate sfatui; 
led fa quæ de Prophetal'um ct Apostotorum fontc su!ccpi ycstri apostola- 
tùs offerimus probanJa judicio: at si fore ut bominilms quispiam iC- 
norantiæ error obrepserit, veslrâ sententi
 corrigt\tur. (Libell. Cælest., 
ad ßn.) 
2 In quà si minùs per1tè aut parüm cautè atiqui.l fOl'tè positum est, 
ernendare cupimus à Ie qui retri fidem at sedem tcnes, etc. {Libett. 

dci Pelar,. , in fine.) 
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ùéclaraient 3voir toujours été, (lue ZozÍlue !e
 
quaJiHait (( d'hoIDlnes à foi' pure, dllommes 
. , 
toujours att.achés à Ia vérité calholiquc.)) II 
you]ait encore, en cßlplo) ant ers expressions, 
eng3ger Irs év;'ques d'f\frique à cxan1ÎnBr ectte 
afi'Hire 3YCe soin et inJpnrlialiLè. Disons rn- 
tin qu'pl1es ne doÎ\'ent pas c"trc pl'ises dans un 

ens litlérul ct absolu, puisquc Ie Papc dClnande 
el atteud de nOUYl,\aux éclaircissenlents avant de 
In'ononcer unp. sentence définiti\ c:i. 


, 


II. 


11 cst étonnanl que ce dernier fnit, qui suffit-it 
lui St'ul pour justifier conlplètrnlrnt Ie pape Zo- 
zirne de tons lcs rcprochcs qu'on lui adl'cssC, aH 
èchappé aux recherches de \1. GuÎzot. 
on, 
Z . , ,. ,,, } ' \f . 
(( ...cûZJille napa:; eCI'lt al1
 r\
equrs { 
 rIque que, 
satisfait des exp1ic,aiions de p{qage (>1 de Célcs- 
tius, illes ayait l'éintégrés ùans la cOHlInunion 
de l'EgIise. )) foes lrt( ri:S ayuipn t pour ohjet de 
les infornlrr dr- e\
 <!ui sc p3.Rsnit. à R(\!l1C, de leuI' 
npprendrr quP Pl']age et CélesLÎus étnirnt I'C\ CoOl 
nus à de ßleilJeufs senlÏinents, et. nxaient pro. 
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!11Î:3 de se soun1eUre à tout ce qu.on rxigea. 
treux. Le Pape lrur faisait encore obseryer qujiJs 
ne sauraien't examiner de si graves questions avec 
lrop de sagesse et dïmpal'tiaIilð; mais il njoutait 
quc les prévenus restaient tonjours sous Ie poids 
de l'excommuniration IH'ononcée c.ontl'e eux par 
Innocent son prédécrsseul' t, et que pendant 
deux lTIois il reccvrait tontcs les obser,"ations 
tendant à (
onsta(er qne Pélagc ct Célestius 
pensaie
lt autI:enlent. qu
ils n'ayairnt écrit et 
parlé 2. Dans une autre leltre, adressée peu de 
terDps après a ux Inèmes éyf'ques, Zozinlc ]rur 
rappelle encore quïl a ajoul'né. toutr solution 
déHnÏth.c : ({ ,r otre Fratprnité sauta que depuis 
nos leltres et lcs yôtres nous n"avons ricH changé, 
mais laissé les choses duns h.
 Inêmc état oil rUes 
étaient quand nons en éel'ivinles à yotrc Sain- 
teté, en sortp, qUl:) la drnî
;ndc que yons nons 
av
z faile 
e trouyc accolnp1ie :1. )) 


f ViUCHIi$ tam
n ...xcommuuir:ïli..mis 110flliUf11 e::t (:i'
di;...s plO:,e "'01- 
ft:IC]U
. (S. Au:;ust.. IiI,. dB fece. Bri:J., 6.) 


2 Ql1:m
 intra secundum menscm \"cnianl 'l!ti pr
i'
!!nh
m H'
aì'f
uaHf 
aliter scn!irr. qnàm lihdli
 ct confc"sione CDl!k(uit. (7.0;., F t ,;' I. rd 
Aïr. fl>tSc,-I)affologiß l. XLV, c. 17
O.) 


ã NOVhit "c!'tra Frah,\rnit
s nihil n05 po
t ilbs ql!3g !'1;',:ÎL>ï H'l 
li\t!
r3S Ycs!r:\s arcepimus imf!
n:n


, 8"d in Ci).k:n CUiJC:a "
:;q:'=w: statu 
in qUI) dudllln r\Å
..
nt. (PfilroIQ:Jk t. 
i". (', C:-:G.) 
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Ce n'est pas }a senie incxactitude que renferme 
Ie passage que nons avons extrait de I'Histoil'c 
de la civ-ilisalion en F1
((nce. 


. Le concilc ele ('artltage s' ad1'essa å l' e1npe ltl 
'relt1
 Ilonorius, etc. )) Cela pent êlre, ßlais iI est 
certain qu'il n'oub1ia pas de porter ses décrets 
à la connaissancc de l'Evèque de Rome. ({ Le 
pape Zozime d'heureuse mémoire, dit saint 
Prosper, ajouta Ie po ids de son autorité nux dé- 
crets des concHes d' Afrique; et chaque éyêque, 
armé du glaive de Pierre, })ut désorIuais com.. 
battt"e et yaincre les ennelnis de la foi f. )) 


(( De 418 å 42 t IJaraissenl, en effet, plusieurs 
édits et lettres dcs enzpCJ.eurs Ilonorius, etc. >> 
C'est yrai, ßlais publiés à la prière du pape Zo- 
zime, (-!e Sixte })rêtre de ROß1C, et des nonees 
a postoliques })rès la cour de Rayennc. (( J uHen 
et ses conlplices, <lit :\Iarius 
Iercator, ayant rc.. 
fusé de se conforn1er à la lcttre de ZozÏIue, ont 
été déposrs conforméloent aux décrets de l'empe.. 
reur et aux lois ecclésiastiques 2. )) - (( Sixte, dit 



 Ar..icanol'lun conciliorum .lecretis beatæ rccorJalionis papa ZoLÏmu. 
lententiæ sure roLur nnucIuit, et ad impiol'um dctruncationem cladio 
Petri deltcra5 omnium arma' it antistitum. (1}l'osl'., in lib. contra Col- 
lal., 5i.) 
2 Common. Patrologiæ tom. Xi-V, c. 1689.) 
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sair.tt Augustin, rut un de ceux qui invoquèrent 
la puissance hnpériale contre les sectaires ... >>- 
<<V ous ignorez peut-êlre , lisons..nous dans une 
Epitre du pape Gélase, que l'hérésie dont nous 
parlons a été condamnée par Innocent, Zozime , 
Boniface, Célestin, Sixte, Léon, })on tifes d'heu- 
t"euse ménloire qui ont occupé successivement la 
chaire apostolique, et qui n'ont pas cessé de pu.. 
blier des décrets pour défendre la foi; que cette 
hérésie a été non-seulement proscrite par les lois 
de rEglise catholique, mais encore par les arrêts 
des princes romains qui ont condamné à l'exil 
tous ceux qui la soutiendraient 2. >> 


<< Le concile s' adressa à r einpf:reur H onol'lus 
POll;' en ob/enir, rontre les hérétiques, des llze.. 
Bures qui nlissent l'Eglise LÌ /} abri dlt péril. >> 
Pour se convaincre que d'autres') avant cette 
é})oque, avaient demandé Ie secours du bras sé.. 
culier afin d'empêchcr la diffusion des fatales 
erreurs du pélagiallisnle, il n'y a qu'à COffi})aref 
les dates. Le premier décrct d'Honorius et de 
Théodosr, qui bannit de Rome et des viBes de 
l'Empire Pélage, Célestius et leurs sectateurs t 


1 s. AUß, tom. x, App.,c. 105.-Epist. 
91, adSirl. 
2 Gelas. Y. F.pist. ad H07lOT, 
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t ut donné 
t RaYf'nnC !e 
O 3\Til 
.18; Ie eoncile 
plénier de Carthage, dont parle )J. Guizo!, loin 
de lui être nntédr-ur se tint Ie 1 cf mai de la 
même nnnée, un jour après ". 


(( Le pape 
ozj,ne ne 1"ésista pas longtenlps d 
raltlorité des roneiles el des f?lnperc 11 rs. J) Le 
pape Zozimc. dans 
a prudrncr, pl'it tout 1e 
trlnps qui lui était IH
cessairc pour examiner Ies 

{'nlÏIn('nts de P
lagp eL de Célestius; et., quand 
i1 rut sufHsanìnlcnt éditìé à cr sujct, it les COJ1- 
dnlnna solcnnellelnent, ce qui ent Hen a\ ant ]a 
puhlicatÌnn des huit canons du 
ranll concilp 
tl'.\.friquc. Quant nux cßlpereurs IIonorin", 
Thépdose t:t. Constanc
, ils l1'ont pas pré\-enn 
les dècisions des past.eurs, mais se sonl CGnt
n. 
té
' (rpl1 n
5Ur('l" l'p.xécution. 


r. ,. . , A I ' A ' ''' · , . / 
0: .JoZl1ne ecrlVtt llUX (Jveques l' i"lqne qu t 
l"i,()ait condanuuJ les Pélagicns. )) 11 fit plus, it 
conlposa une lpttrc très-alnple dans laqueJle H 
étah1it In t
ransn1Ïssion dn pé(
hé orit.dnel 
 rcfii... 
cacitè {
U haptÒnlC des cnfallts, la Ilrcessilé de la 
gràce, ct condanllìc les prreurs dt;bilées par Ir:;; 


1 Datum priJie kat. m:1i....s: f.J\'c:mæ, nl'. 

. Hopt',i'. 12 0 01 'i 11,'0.1. f)-. 
fit in,per. 1I0I
or. ,12'-' ,.t I'beoJ. f;n, i.dt'lh1. maiis, C;\l'lhaJir;p. 
U 1 (I!ro!o!j;t1' 111m, ",<'.\':!: Cf\!. '7:=:-. 1728.) 
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Pélagiens cont
e ces divers points de la foi chré- 
tienne. II adressa ceUe lettre non-seulement aux 
évêques d'Afrique, nlais à taus les é\"êques du 
monde catholique t, prononça la sentence de 
déposition contre Julien évêque d'Eclane et ses 
c0l11plices pour ayoir refusé de l'accepter, et saint 
.Augustin put s'écrier: (< Ronle a parlé, la cause 
est finie : )) Causa finita est 2. . 



 Illud in litteris quas in universas provincias curasti esse miHendu, 
fosuisli. (Cone. Afr. Patrologiæ tom. CXXVIII, col. 
 83.) 
2 Serm. .. 31 
 de verb. Apodol. III, "
 lwe., c. 2. 



 



.. -...."....
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-
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CHA.PIPfRE IX. 


ctL
!-nN. 
 CANO
,; suPPost
. 


(( Dan
 unc discussion avec les 
\'ðques afl'icailH 
, au sujet d'un vicillard qui a\'ait 
té excomlnnnié 
et qui en avait npprlé au Pape, Célestin présenta 
des actes de concHes en vcrtu desquels un appel à 
R0111C étai t pcrn1is; mais les évêqllCS de Carthage 
ne trou\'èrent ces actcs n i dans les archives .In 
concile de Nicée, ni à l\ntioche, ni 
l ..\Iexandric. 
V oyant sa fourbcric décou\'crtc, Célestin n'en 
lnaintint pas moins son jugenlcnt à rt
gar(l du \'ieil- 
lard: u).aÎs contre toute attente, dans une asselnbJée 
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d'êv
ques qui ellt lieu en ...
fl'ique, ce vieillard COD" 
fessa ses fautes t. )) 


Ce ,'ieillard était _.\.picarius 
, prêtre de Sicca en 

umidie, qu'Urbain, é,.èquede ceUe ville, avait 
interdit. Ce concile, qui exaulina la lettre du 
Pape, était Ie sixième de Carthage tenu en 419. 
1\ cctte époque, c'était Boniface qui ptait pape 
rt qui continuait, après Zozime, å re\-endiquer 
Ie droit d'apprl, dans Ies causes majPures) en fa.. 
vrur du Siége apostolique. L'affaire n'était pas 
encore terminée SOlIS Cplestin, qui marcha sur 
)es traces de ses prédecrsseul's. e
cst ùone trois 
I Papes, au lieu (rUn, que les écrh'ains protestants 
atcusent de fourberie. CeUe circonstance aurait 
dù les porter à réfléchi1', ct leur faire soupçon- 
Her quelque malentrndu. En réalité, C
 n'est pas 
autre chosr. 


I .\. Bost., l. cit., 19. 
2 Ð'nprt:s Marc-Antoine Capel et Clnis1;an IOl1lJ, Phistoire d A(li-.. 
fMiu! e!l con1rou'
e. 
. Les deux enllOIiS jæ et 17 e du con<:ile Jc Sardiqllc sur les appel1alion. 

 Rome, Jisenl ees critiques, é1a:cnl transcrils en toules leltres dans 
i. lircubire de lozimc : eonçoit-on que dl!n
 cent di'4:-sept év
que!i, 
I.anni It'scpte1s élait saint AUßustin, aicnt ißlìor
 l'e'(istcJtce de ducu. 
. 1I!cU!S si importanls, alors surtout que Gralus 3rch(,v
lluC Je Cartt.l}
e, 
U\'p\: henle-sept au1r("s évè(lues d' Afrique, avait 3ssis
é au roncile tle 

'::li(IUC, pris part à tou1cs se! ddibér.1tions et sOllscrit à lOlls scs aclcs, 
i
I,}}3mU1(>nt au'( Jeut canous snr Ie droit ,.rapp(>l dopt ils fh'cnt reJ11sr- 
2. 




o 
Dans la lellre remise à ses légats et lue dans Ie 
concile de Carthage, Ie l)ape Zozime dit que la 
cause d'Urhain et d' ,,\picarius doit être jugée à 
Rome, puisquc l'une des parties a fait appel au 
.souverain Pontife. (( Le droit d'appel, ajoute-t-il, 
-a été consacré par Ie concours du concile de 
Nicée. )> 
Alipius, é\-êque de N umidic; qui avait assisté 
au concilc de Nicée, élève des doutes sur rau- 
thenticité des canons cit.és dans la lettre du 
Pape. On examine les actes du premier concile 
généraI, 
t l'on cherche en yain des canons qui 
règlent les appellations des é\Tèf{ues au Pape et Ie 
jugement des prêtres et des diacres par les évê- 
ques. Cependant les letlres du Pape étaient tl
ès- 
explicites. Les évêques d' Afrique, se défiant de 
leurs propres lUßlières, décidèrent que roo de- 
1l1anderait au,x patriarches d'Alexandrie, d'Ân- 
tioche et tie Constantinople, une copie des actes 
du conciIe de Nicée dont r.hacun d'eux possé. 
dait un exemplaire- original, et qu'en même 
temps on ferait part de la difficulté qui s'était I 


quer la saßcsse et l'imror(ance aUI: autres 6vèques d' Afl'ique dans Ie con.. 
cile qui Sf' tint à Carthage pen de tcm})s apl'ès eelui de Sardiquc? ø 
Nousncdisonspasquel'opinion dcees auteurs estsans fondemcnt, ma;9 
nous préférons résoudre (lircctcment ces difficult6s de I'histoirc ecclé
 
siastique toutes Jes fois qu'on peut Ie fair8 d'une manièrc sa\i5faiunte. 
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présent.ée au Pape lui-Inême qui, de son eôté, 
prendrait les moyens nécessairrs pour l'éclaircir. 
Le résultat des perquisitions rut que récllemenl 
auenn des yingt canons de Nicée ne l)arlait di- 
reclenlent du droit (rappe1. Qu'était-il done 
arriyé? Ie yoici. La citation était fondée, les 
canons cxistaient réellenlen t: lllais Ie Pape les 
appelait canons du concile de Nicée, au lieu de 
les appeler canons du conciIe de Sardique. II 
cHait l'ouyrage, au lieu de citer l'appendice : 
cettr indication était usitée en Occident. Comnlc 
la plupart des évêques qui composaient Ie concile 
de Sardique ayaient assisté au concile de Nicée , 
qu'Ûsiusayait présidé run et l'autre, que les Pères 
de Sardique n'ayaient dressé aucun formulaire 
de foi, Dlais embrassé sans addition ni change.. 
Inent Ie S) nlbole de 
icre, on regardait COlllmu- 
nénlent Ie concile de Sardique C0111me Ia suite et 
le ronlplément du gl
and concHe. Ses canons 
furent écrits à la suile de ceux de 
icée, dans 
Ie ß1ênle rccueil , sous la nlpme rubrique : de là 
I'usage de les ùésigner quelquefois par Ie ßlêllle 
nOlll, et de les arpeler tons canons de 
icée'. 
Les évê<lupS d
...\frique ignoraient cOID})lètenlent 


t (c que piu!:icurs (dilet.l'S mCdefl!ð; mlre 
u\r6 Christopb
 Jus- 
teHe, ont cOlJliuué de í.
ire. 



C) .}. 
-- 


: 
- 


cet u
agf'; quell1ues-uns d'entre eux rcjetaient Ie 
coneile de. Sardiquc, ct ne connajs
aicnt 
ous Ce 
nom que Ie eoneilc que les 
\..ien
 <<1\"3icnt tcnu 
,. 
à Philippopolis; d'autl'es n'a\'aient jalHäis pu sc 
proeul'er les actcs dll 'Tai conrile de Sardique, 
les 
\riens, de conccI'l aVec Ies Donatistcs, les 
ayant détruits partout oiI iIs Ics a, aicllt trouyés. 
Ce qui pernlettait encore d
appe]er canons de 
I\Ïcée les canons de Sal'diq ue q ni règlen t Ie 
droit d'appcl, c'e
l .l{Ue crux-ci He ðunt flue 
Pexplicalion de canons plus ancien
 que Ie 
IJren1icr concilc général de 
icée aynit reconnu
 
et sanctionnés. (( La coutulne lrappclcr it ItOlllC, 
dit Ie pape Jules, existait ayant dans rEglisc; 
on en a parlé au coneilc de l\"icée, ct cUe a été 
approu\-éc l)a1 0 éerit t. >> J
t Théodoret n
 dit-il 
pas : (( Suivant Ie canon dc rEglisr, Jules leur 
ordonna ùe sc rendrc à ROIne, ct iI inyita ,c\.tha- 
nasc à venir se d
fendr
 dCyallt son tribunal 2? >> 
Quel est done cc eanon 1 date. t-il des tenlp
 
apostoliques? est-ee une coutUIIlC oLseryée de 
tenlps ÎInluélnorial í.! On fa discutée à Nic.ée, qui 


t Hujt1Sl:wùi COi
5tJC!uàù \Pf'pei;
H1JiJ oiim fuit, I:ju
'lü
 Uicu,o..ia 1't:nö- 
'Vatacst, ct scril)IO FoJita in maßHo s:"ncJo>, (.iu!. El'isl. ad Eusch. tpibc,) 
2 Juiius Ecde
iæ c
n(}ncm sccutu
, ct ('05 jUt-sil Romam ,'cHiee, el c1i- 
. i [ . . .." . ] t 'f ( f ' ] 
vU1um."\t1an3i.!UmqUlpro
.
mJulj", _"l',&','
:po

' 
:I'" \.

t.;.J" Gè::..... 
J ; l, . 51 
 ('. 
) 
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en a fail peut-être l'objet ù'un canon spécial, dis.. 
paru depui
. Dans tons les cas, cUe y a été 3P- 
prou\"ée par écrit t. 
Zozin1e, Boniface cL Célestin, en Ie ra})pelant 
aux éyêqUBS d'.Afrique
 ne parlent done pas d'une 
chinlèl'c. 


t Cct!e 
anction a'fait été donnée d'al,ord d'une m;lnÎère ßèncrale p4f 
c(:s p3.rolzs : II Que chaque Eßlisc COl1!crvc scs priviléges. \\ Le droit d'ap- 
(ld 
nit él
: ,cu outre, l'objet d'une opprf:lbalioQ 5P!!C

!
. 



.l:?""""" 
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J: 


CHAPITRE X. 


GÊLASE.-SON 5E
TIMEl'iT SUR LA PRESE1\C
 1\ÉELLE. 


\ 


<< ,r oici comment ce Pape entendait l'Eucharis- 
tie: (( Le sacremcnt du Corps et du Sang de Jésus... 
Christ cst vraiment une chose divine J luais Ie 
pain et Ie ,"in y demeurent dans leur substance en 
nature de pain et de vin , et la célébration du saint 
myslère u'est autre chose assurément qu'une 1.mage 
ou une si,nilitude du sacl'ifice du Corps et du Sang 
de Jésus. )) Où est l'unité romaine f Y )) 


Cette objection est reproduite de Blondell, de 
Basnage ct d'autres écrivains protestants. Nous 



 A. Bost. [, cit., 20, 
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COlupl"èllOnS qu'elle leur ait patti 
érièUSt\; Blais 
nous croyons que les apologistes catho1iques 
font conlplètcrnrnt r,;soluc, an llloins sou
 Ie 
rapI)ort de }'Ínfaillihililé des Papes. }1"'ixons d"a.. 
bord Ie sens tIes paroles. 
Ayant tout, j] hnporte d..") reproduire intégra- 
lemen t Ie tCÀ lc : 
<< Le sacren1cnL du Corps ct tIu Sang de Jésus- 
Christ, flue nous recerons, cst uue chose diyine 
et nous rend particirants ùe la nature divine; 
lléanmoins la substance on nat.ure flu pain et du 
yin ne ccsse 110int (fètrc. Or on célèhre, dans 
raction des lìlvslères, r in1H!!C cL la rcsselllblanrc 

 
J 
(lu c.orl)s et du sang dç Jésus-Christ; et cela no us 
fait yoir ayec asscz d.
, iùcnce que ce que nons 
croyons, célébrons et pn
nons dans r Ï1nage de 
Jésus-Ch.rist, nons (h
\-ons Ie croire en Jésus-Chl'isl 
Dlên1e, et que, comnlr. par l'opération du Saint.. 
Esprit ces Ch05CS soul ch
ng
cs en In 5uhs(:ance 
diyine, tout en COnSCfyant les propriétés de leur 
nature
 cUes nons InarqlH
nt aussi (IUC c.e 1l1y:;tè.'c 
principal, c'est-à-dil'e rInl"arnation, tlont eUe
 
nOllS l'cndent présPHtc r ef1ìcacè et ]a ycrtu, COIl.. 
siste en cc que lrs deu'\ nattlers dCH1C1l1'C'nt pro- 
prelnenl.; et il n"y a qu"un Chdst qui cst un, 
parcc {}\l'il est cn l ier ct Y
ritable '. )) 


t ({ c.. !;, 
.H'I":t1 .r,o'.1 II . 
1
i.
i1
(l'Ii1)(\rlS rt SQi

111jl';
 tiL 
)
i ,]i'.:lìa 


"" 
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La l)rincipale difficulté est dans ces paroles: 
(( Cependant la substance ou nature du pain et 


eunt, propter quod ct per eadem divinoo cfficimur consortcs naiuræ : tamen 
esse non desinit substantia ,'cl nntura panis et vini. Et certè imaGo cL 
similitudo Corporis et Sanguinis Christi in acliol1e mysteriorum celcbrau. 
1m' : satis erGo nobis evidenter ostcndilur hoc nobis in ipso Christo Do
 
mino 5entiendum quod in ejusimagine profitemur, celebramus, 6umimus; 
ut, .icut in bane, scilicet in divinam transcunt: Spiritu Sancto perficientc, 
'iubstanliam, permanent tamen in suæ proprietate natUl'æ. Sic illud ip- 
lIum mysterilun principale cujus nobis efficicntiam virtutemque vcracilcr 
repræsentant in quibus constat propriè permanelltibus, unum Cbristum, 
quia inteßrum verumque, permanere dcmonstrant. )) (De duabftS i2l, Chtislo 
t
aturis.) 
Nous avons donné de ce texte difficile et pcut-êlre altél'é la lraduclion 
que I'on tl'ouve dins divers autcurs. Elle a Ie mérite d'être litll
ralo, 
mais eIle laisse à désircr sous Ie rapport de I'exaclilllde cl de la clarlé. 
Dans Ie Tl'aité des deux 'natllres ell, Jesus-Chdsf, ces expressions: (( Co
'. 
JHt$ et Sanguis Christi,-il1se Christus DominllS,-111ysleriul 1 t in'inci. 
pate,-sont toules lcs trois synon
'mes ct sißnifient ordinairelUcl1t (I Jé. 
lus
Christ dans sa vie mortelle, - Ie Yerne uni à. Ia naturc humaine, 
- Ie myslère dc I'Incarnalioll. D Lc sens de celie phrase, imago 
" simililudo Corporis et Sanguinis Christi in aclionc mysleriorlwt 
celebrantttr, scrai t done rei u i-ci : Le sain.' sacrifice de I a 111 esse, ou 
))jen, Ie myslère de t' Eucharistic 11OI<S offre une image tt 1cne ressem. 
tJlance d" 'l1lystère de t'Incarnalion; cl tout Ie passagc dcnait se tra- 
duire de cetto man ière: tI ':crles, Ie sacl'emcn 1 dans ICfj url no liS recc\'ons 
Ie Corps et Ie Sane de Jésus-Christ est òi"in; cl nous relhl participanls de 
Ja nature divine; et ccpendanl il DOUS offre toujours Ies modes ou pro- 
priétés naturelles du pain èL du ,-in: or Ic m
-slcre de I'Eucharislic nous 
,orrre une image ct une rcssemLlance cJu myslere dc I'lncarnalion ; dc ce 
'que nous tl'Ouyons dans Ie pr('mier, nous pou\"ons juucI' de ce quc rell
 
ferme Ie second. Aini\i, de mèmc que dans n
uchJrislic Ie pain el Ie 
",in sont cl1a11ßés cn la suLstance Ji..-ille s;ns cesser toutefois de retenil' Ics 
propriétés de leul' nahll'
; de mèmc dans l'lncarnation les dCll
 natureS 
dcmcurcnt propremenl, (Ie manièrc à 11e faire clu'un Cluist clui e5l un, 
parce qu'il est enlicr et ..'éritaLlc. n . 
Au reste, ce texle, comme 011 \'a Ie ,"oil', I)cut S'cXIJliquer calholi(lue- 
ment, mpmc en adme(lanllc: mots Sl!ú:;l<'IlC
 cllll'ail
 l'l image {lIt fOf/", 
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lIn ,in ne cesse pas d" ètre.)) L'auteur ne vent-il 
pas dire que Ie pain ct Ie ,in restent toujours vé
 
ritablement dans rEucharislie? 
Ce 1110t substance, dans Gélase et les auteurs 
de son sièrle, a dh-ers sens; nous distinguerons 
les qnatre sui,-ants : Ie prcn1ier est opposé à l1lode, 
accident. C'est ainsi qu'il faut entendre cet 
axioll1e de lnétaphysique : Tout mode suppose 
uue substance. 
Le second sens est opposé ill";en. (( N'être nulle 
substance, dit saint .A.ugustin, c'est ll'êlre 
absolun1ent ricn : qui dit quelque chose, dit 
quelque substance t. D Dans ce sens, Ips choses 
purenlent accidentelles, telles que Ie goût, la 
coulf..
ur, la forn1e, peuvent done être appelées 
subsla}l('es. Les scolastiques les appel1ent bien 
quiddilas, essence. 
Le 1110t substance s'enlploie enrore pour dé- 
signer les qualités O,.igÙlelles, natiyps, anté- 
rieures à l'état présent clont on parle. ({ L'hoInmp 
par Ie péché, dit saint ,,-\.ugustin, est lléchu de så 
substance l)riruitiye 2. )) Et saint Pierre-Chryso- 
sologue nous di L que la résllrreclion a,-ait 
changé 1a substance du corps de Jésus-Christ, 



 Quod nulla substantia cst, nihil omnino (,3t ; substantia ergo aliquid 
esse cst. (Eiwrr, it! Psalm. G8.) 
2 Pel' iniq'li.atcm homo bpsus cst 3 substantiä in quà faclus est. (Ibid.) 
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ß1ais non sa personnalité -I. (( La substance de 
l'homme, dit Ie pape Gélase, a été dépravée par Ie 
péché originel 2. )) 
Enfin nons lisons, dans Ie Lexicon philologicll117 
de l\Ialthias l\Iartini, que Ie ßl0t substance clé- 
s!gne queIqu
fois une part.ie détcì"nlinéè soit de 
la 'Jllalière, soit de la {orine 3. Et Ducange nons 
3ssnre qu"il a YU Ie conlll1entateur de saint lré- 
née mettrc qucIqucrois substance pour {or:1ìie 4. 
Cela posé" qui clnpêche de croire que Gé]ase, 
dans lr passage que nons avons citè, a elnployè 
]c rnot SUÙsl,lìlce comme synonynle de que/que 
('h
sc, ou de qualfté prenlii:l'e, on de f'orlne? lJc 
scns scrait done relui-ci : << Le sacrrJnrnt dn 
Corps rt tIu Sang de Jésus-Christ. cst vraiinent 
une chose dirinc, ct cependant Ie pain et Ie ,-in 
n'y disparaissent pas rntièremcnt; il en resle 
f1ncorc quel(lUe cl 1 ose, c"est.à-dire ]es cspèces on 
fil)parences. )) Cc qui prouyc que c"est là récHc- 
ln
nt Ie sens 'de l'nuteur, cc sout les paroles 


1 Ut hoc sic mulasse suLstalltiam, non mutasse p
rsonam. (SentI. 82.) 
2 Subslnntiam bominis pcccato ol'isinati fui&sc dcprnvatam. (Epist. 
act episc. sic. prov.) . 
:> Sul)stantia..., pal's sub:,lantiæ taiis Imla materiro aut fOl'mæ. (Lex. 
'/lldl., art, Sltbst.) 
4 Substanlia pro formà l'ccurrit 
rud Illud. imcl'}wet. (Lib. It, 
cai, 
 4. nl) 6.\ 
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qu'i1 ajoute : (( Le pain ct Ie yin, par ropération 
du Saint-Esprit, sont changés en la substance 
divine, trallsclll1t in divin(on subslanlia1Jl, tout en 
restant dans la propri
té de leur nature, }) c'est... 
à-dire, tout en conser,-ant leurs accidents. N'est... 
ce pas Ie dogn1e de la transsubstantiation exac- 
tement exprinlé? 
Blondell fait observer que (( Gélase yeut prouver 
contre les partisans de Nestorius et d'Eutychès 
la réalité des deux natures dans la personne 
de Jésus-Christ, et que son argument pour 
conclurc suppose que I'Eucharistie contient tout 
à Ia fois en substance et N'otre,.Seigneur et la 
n1alièrc du sacrement. )) Ce ne serait done pas la 
transsubstantiation qu'exprimeraient Ies paroles 
ùe Gélase, mais lïo1panation. Nous répondons 
qu'un écrÎ\ ain ne prétcnd pas que les romparai.. 
sons dont il fait usage pour rendre plus sensible sa 
pensée, soient également fortes et jnstes dans tou. 
tes leurs parties; il sunit qu'elles Ie soient sous Ie 
point de ,ue particulier sous lequel on les consi... 
dère. Les Nestoriens soutenaient qu'il fallait ad- 
n1ettre deux personnes en J ésus-Christ, parce qu' il 
y avait en lui deux natures. L'auteur nic Ia légi. 
timité de cctte conclusion, rt à l'appui de sa néga- 
tion il cite Ie sacrelnenl de l'Eucharistic, qui ren.. 
fern1e de la nature de deux choses, savoir, de 
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Jésus-ChrÏslIe corps, lr sang et la divinité, et. tlu 
pain Ie goût, la fouleur rt Ia fOI'fnr, et néannloins 
np contient réellenlent rn substance que .lésus. 
Christ sëuI. 
Cette comparaison offrc 1110ins de difficulLé 
encore, si on en fait l'appJiration nux Eutychicns. 
Ccs hérét.iques (( enseignaient qu
il l1
Y a\ait 
flu.une nature en Jésus-Christ, et en concluaicnt 
que la nature hunlainc ayait perdu toutes scs 
propriétés, en sorte qu'elle n'était pIns ni yisibIe, 
"- 
ni palpable, ni circonscrite; qu'elle ne conservait 
plus son espece, et qu'elle avait été changée en la 
nature diyine. .A.insi cc que G(
lase tàche parti- 
ticulirrelnent d'él.ablir est quc Jé
us-Christ n'la 
I'ien perdu de tout reIa; qu'il était palpable 
ar J ' ès sa résurrection COllUDe auparayant, et 
(Jn
il ayait toutes les nutrrs qualitt!s du corps 
hu:nain. Dans ce c)pssein, 11 al1(
gue r exen1plc tIr 
fEucharist.ie, dans laqnelle }es syulholi?s ne lais- 
sent pas d'être palpRl)j{\s., YÍsihlrs (It figurés 
COHllne auparayant, ct I'ctiPHllcnt. tonf,es Irs autrcs 
.. qualités du pain 
l tIu yin, pour l\n ronclurc 
flue Ie corps de Jésus-Chrisl rrtcnait aussi }es 
lllêmes qualités. C'est cettc n1ênlc pensée qn'iI 
cxprin1c qunnd il dit qne la nature (In pain rt. 
du yin ne cesse pas ct tlrlneure, !)arce que cet 
aUlas de qua1ités qui drTilPl1rc dans rEueharistie 
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s'appel1e nature dans Ie langage des nnciens, 
comn1e on ra fait yoir dans }'urtirlp de Théo- 
doret. En un mot, l'argunlent de Gélase se réduit 
à ce raisonnement : Les synlboles dans rEurha- 
ristic ne deyiennent point invisibles, impalpa- 
hles, sans figure, sans circonscriplion; done Ie 
corps de Jésus-Christ n'est point de,.enu invisible, 
sans fi
ure, sans circonscription et sans Ies autres 
qualités d' un corps hlunain. .A.insi, de ce qu' it re- 
connait que la nature COmll1Une du pain et du vin, 
r'esl-à -dire les qualités ùe ces substances, de.. 
nleurent, il ne faut pas conclure que la nature 
indiyidnelle du l}ain et du yin, c'est-à-dire les 
qualités tIp ces substances, denleurent; il ne faut 
pas conc1ure que la naturr indi\"iduelle du pain et 
du "in n'est point changée, puisqu' i1 assure formrl.. 
lrnlrnt )c contt'aire ell disant que Ie ]Join cile (
Ùì 
passenl en ()elle divine substance, c'est-à-dirf' au 
corps d.e Jésus-Christ t. )) 


])
 BIeHle on peut dire que le sa\.TitÌce de la 
messe est rhnage du sacrifice de Ia croix, soit parce 
quïl a (té inst.itué en 
a luéoloire, soH p
lrce que 
la yiclÎine que ron ofTre n "est pas Ì1uniolée dr Ia 
nl\
nlc lll
\nif!rp. En t\tTf't, snr Ie CahTlÍre, 41Trsus- 



 x: nyr\I,
 r.1l

r1(jr
òi
 thl:._\lo:1;'Pl
, 21.-1)idiorm. dt:' l\\h':"c
;ie J 

,I\\', II. ee1. Hn.) . 
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Christ s'oft'rit pour la réden1ption tIu ß10nde 
d'une ßlanière sanglante, sur rautel il renouyelle 
son offrandc pour Ia même fin , mais sans renou- 
veler ses souffrances; sur Ia croix, son corps fut 
réellement séparé de son sang, et son âme de 
son corps; sur l'autel, son corps et son sang ne 
peuvent être séparés que d'une manière mysti- 
que, et sa mort ne pent être représentéc qu'cn 
figure. 
C'est dans Ie mênle sens qu'il faut prendre 
ces l)aroles d'Eusèbe de Césarée : ({ Le sacrenlcn t 
de l'autel est l'image et Ie symbolc dn corps de 
Jésus-Christ 1. )) En parlant ainsi, ce Père n'a 
11as ern que I'Eucharistie DC fût que l'irnage on 
que Ie sYlnbole du corps de Notre-Seigneur, 
puisque ailleurs il exprinle claireluent la trans.. 
substantiation en ces ternles : (( Le Saint-Esprit 
cons acre les choses préposées; Ie pain est fait Ie 
précieux corps de Jésus-Chl'ist, et Ie breu,.age 
son précieux sang 2. )) II a voulu dire que l'Eu- 
charistic était un de ces signes qui ont Ie priri.. 
lége, tout à la fois, d'indiquer une chose et de la 
contenir, d'être en mèlne tenlpS figure et yél'ilé : 
figure, selon la forn1e; vérité, selon la substance; 


.f Demollsh.. iv., J. VIU. 
2 ApnJ Joan. Ihm1SC. (SaGr. Parall., tit. 29,) 
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figure, puisque Ie pain et Ie ,in qui reprêsentput 
If corps et Ie sang de J ésus-Christ sont séparés sur 
l'autrl, commc son corps et son sang l'rtaient sur 
, la croix; yérité, puisqur, après la consécration, Ie 
I sacren1ent contient réellement Ie corps et Ie 
sang divins. (( S
il n'y ayuit ancune figure dans 
rEucharistie, dit RatraJnnc dans son Traité dll 
C01"pS ct flit song de Jésus-Christ, il s'ensuÎ\-rai t 
I ll u 'i! n'y a aucun Iìlystère, et conséqnen1ment au- 
cune n13ti
re it la foL II ya figure et yéritè, parce 
que Ie pain, qui est fait Ie corps de Jésus-Christ 
par Ie n1inistère du prêtre, montre au dehors unf
 
autre chos
 aux sens, et une autre au dedans à 
i l'esprit ùes fìdèles : au dehors se présente la 
forn1c tIu pain tel qu'il rtait anparavant, etc. 
Nous ayons Inolltré, par tout ce qui a été dit 
jn
qu'ici, que Ie corps et Ie sang de .Jésus-Christ, 
I qni sout. rrçns dans rEgJise par la bourhe des 
lhlèles, sout des figures scIon l'apparrnce visi. 
LIe, llìais scIon ]a substance inyisible c'est 
I Yéritablelnrnt Ie corps et Ie sang de Jésus- 
Christ. )) 
Cette objection, (( l'Eucharistie (
(ant. un signe 
ne prut être uue réalité, J) rul faite à ßossnct; il 
1a résolut en crs tcnnes : 
<< La YtSrité que contient l' Eucharistie dans cc 
. qu'eH!") a lfintéricur n'<:mpèche pas qu"ellc ne 
T():"H
 H. 3 




i 


so it. un signe dans ce qu'elle a tl'e
térieur et de 
srnsiLlc, mais un signc de telle nature que, hien 
loin d'cxcìure Ia réalité, ill'elnportc nécessairc- 
n1ent avec sci, puisque en eITet cette parole, eeei 
pst lJ10n CUJïJS, pronon(éc snr la ll1aLière (lue 
Jésus-Christ a choisie, nons est un signe certain 
qu
il est présent; ct, quoiquc les choses parais- 
sent toujours les nlêmes à nos sens, notre ålnc 
en juge autrCI11ent qu"clle ne fcrait si une 
:1ulorité supérieurc n'était pas inter,.enue. .L\n 
lieu done que de certaines rspèces et nue cr
- 
taine suite d'inlpressions l1aturellcs qui se font 
en nos corps on! acroulUlné de nOllS désigncr 
la substance du pain et tIu yin, l'autol'ité de 
celui à qui nous croyons fait qne ers Inêlnrs 
espèces con11nencent tl nous désigner une 
autre substance. Car no us écoutons cclui qui 
llit que ee quP nOllS }J}'enons et re qlle '/lOllS 
71zongeons rst son corps; et Lelle cst la force dr 
crtte })arole, qu'elle Clllpêche que nons rappor- 
tions à la substance dn pain ces apparences 
cxLérieures, rt nous les fait rapporter au corps I 
de Jésns-Christ présrnt; de sorte que la pré- 
sence d"UIl objet si adorable nous étant cèrtifiéc 
par ce signe, nons n'hésitons IJas à Y l)orter nos 
adorations". JJ 


1 llosmet, E:l'position, 
:s. 
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II, 


Ces cxp1ications affaiblisscl1t beaucouf' la 
diffìcuHé qne les auteurs l)rolestants ont tirée du 
lcxte aneien que nous aYOHS rapporté sur rEu.. 
chari8tie; cellrs qne nons al10ns donner achèvc- 
ront dr la faire dispal'aître. 
I..orsqnc, dans un auleur, on trouve un passage 
qui luanquc de clal'té, ia critique yeut., 1a justice 
r
ige qllon Ie compare a\ ec Irs 1)3ssages paral- 
ll\lcs Oll rauleui'" traitanlle Blèn1c sujet, s'ex- 
pl'ilne (l"unr InaJli,
rc llloins ohscnre. .t\.ppliquons 
('(' princi pc au cas pr
sellt. \T ous ,-oulpz connaitre 
les \ éritablf1s srntÍIncnts tIn pap{
 Gélase sur Ie 
SaCl'rn1ent ùe I"EucharisLic, SUI' ferret dc Ia consé... 
(,l'a[ion cL sur la nall11'C <1u saint sacrifice de la 
Jnrssc; écoulez Cp quïl llil quanll il tl'ailc ccs 
(1 uestions : 
(< 
ous He pCl'n1ettons an diacl'e <If' disll'jhlH)r 


.... 
'J. 
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Ie sacré Corps que IOl'sque rë,'ê{{ue ou Ie prrlrc 
sont absents t. )) 
t1 L'adnlission it la I}leine conlnlunion, c'est-å.. 
dire la pernlission ir assister à Ia réunion des 
fidèles et de reccyoir Ie sacré Corps et Ie précieu\. 

ang ùe Jé8us-Christ, ternlÎne la pénilcnce callO. 
. '> 
111 que ... 1) 
Ces expre:ssions de L Y ùljJ3 sacré et de précieu:r 
Saug, sacri Corporis, sncri Crlloi"is, sc trouyent 
furore dans un canon attdhué au mênle Pape, 
ct" dont l'objet cst de recolllnlanùer aux fiùèles. 
à cause des circonstances où 1'0n se trourait, 
de faire la cOlnn1union sous les deux espèccs a. 


t Sacl'j Corporis praJl'oßali'iam sub conspeclu pontificis S4jll pl'csb
. 
ieri, nisi his abscnlibus, ju
 non hal>eal cxcl'c
ndi. (Epist. n, all tpisc. 
Lnc.) 



 Explclis il('rulU anllls senmdÜm judicium culpæ suæ redeat p1e- 
niùs à ccmmunioue, itll'st consol"iiulIl cætel'orum fideliulU el l)cræptio- 
nis 5:lcri Corporis cl S"u
l1i n i3 Christi. (l'olfoloyiæ. Cursus compl. J t. xn, 
e. 1-12.) 



 Comlìcrinms cluoJ ql.i1b,m, SUIl11Hå lanlummo\1lJ COlT oris sacri pOI'- 
iivnr, a calice sacri Crudl'is abslincaut flui procul JuLio, quouiam ncs- 
,;i
 l!uA sUl)
rs,jt;onc JOCClltUl' obslrint)i J aul int..'ura 
acramcula perri- 
1,Îllnlt aul ab iUlq;ris 3rceanlul' : quia divisio unius t.'jusdcm<Juc m
'slcrii 
&inè ßï
nJi sacl'ilt\gio non polest l)rovcllire. )) (L>alrolo!jicr Gzn's, cOlllpl., 
tmn. CU\lIl, coi. 
i50.) 
La sl1p
r
lili{'n dont Ilal"le, dans c'C canon, Ie p3pe Gl'1IlSe c
t celie 
lL.s 'lanidlLcll5 (pti rCG3l'Jaicnl )c ,"in commc un principe mau,"ais crc6 
t"Jr !
 (1/
mon, el (!"m il n'élail jamais pcrmis de Cairc usal
e. Ce rut 
!,(,ur cïnpl..:her CCS héréliques dè SC U1is5Cl' d3.ns les asscmhlées cll!'t
- 
f:f:mcs , ct CIlIlil.mC temps pour prércnir lcs fiddc
 coalre It'U('s errcurs, 
.;'!C (j'o!' y! crt'l ühliGé, à l'e
erllptc d
 r é"n-l
-Gr3nJ7 d
 prcscl'ir
 h 
t,
', "}IJ j-I'-I '{',h I." 11 "j
 Np(>\,,3..;. ,.p,-,..f1,,)!'çia.- (Oh1. tSXVUf. \:(11 1,30 \ 
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Le Canon de la n1esse tout entier pent êtrc 
apprlé aussi en télnoignagr des sentiulcnls de 
Gélase sur I'Eucharistie; car e'est lui qui a 
rédigé queJques-unes des forolules qui Ie conI pO- 
sent, et qui les a toutes transcrites, eorrigées ef 
approuvées t. Or yoici comme cet antique docu 
mcnt parle du l)ain et du yin, matières du sain t 
sacri11ce ayant la eonséeration qu'en fait Ie 
prêtl'c : 
(( Nous YOUS supplions, Père très-nliséricor- 
dirus, ct no us YOUS conj urons par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ yotre Fils, d'agréer et ùe bénir ers 
dons, ees présents, ecs sacrifices purs et sans 
tache que nous ,.ous offl'ons. 
(\ Nous YOUS prions, Seigneur, de receYoi
 fa- 
\ol'ahleOlent l'hool
lage que nons YOUS rcndons 
par cctte oblation. 
(( 0 Dietl, qn'il YOUS plaise, nons ,-ous en sup.. 
plions, de rendre en toutes {
hoses eette oblation 
bénie, approuYée, ,-alable, raisonnable, agréable, 


t Feeit hymnos, fecit s:!.n'amenlorum 1)ræfalionc5 ct oralioncs cauto 
lermone. (Lib. Poulif., Gel.) 
Dans Ull ill\'cntairc de lines qui ser\'aienl à la célèbråtion des saint. 
OftìcèS dans l'éßlisc aLLatia]c de Saint-Hieher, on lit: 
l\Jisseis (h Gj'
ßoire, anciens, trois.- 
l\l issei dt' Grégoi I'C, édi Lion d' Albi Il us, UI1. 
Missel d.c Gcbse, 
di(ion-d'AILinus, UIJ. 
l\liss!'ls de Gëlase, anciens, dix.neur. 
(Spicilcg. d'Achcr, t. IV. P'tlrologire tom. cnvlIf, co!. 429.) 
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en sOl'le qu'clIc dcyienne pour nous Ie Corps pt 
Ie Sang de .Jésus - Christ yotre très-cher l
ils 
N' otre-Srigneur t. )) 
Les paroles sacraluentclles ont-elles élé pro- 
noncées, le pain ct Ie yin n(' sont plus une obla- 
tion à préparer, it Lénit., 3 sanclifirr; c'csl uni- 
quement Ie Corps cL Ie Sang de Jésus-Christ : 
(( Nous offrons à yotre inco1l1parable l\Iajesté les 
dons que nous ayons reçus, I'hostie pure, rhostie 
sainte, rhoslie immaculép. Ie pain sacré de la yic 
éLernelle, ct Ie calice du sal ut pcrpétueI. -Qu' ellr 
soit portée l)ar les Inains de yoLre saint _\ngr, en 
préscnce de yotre di,-ine )Iajesté; afin que tous 
ceux qui, l)arLicipanL it cet antel, auront In>is Ie 
Corps et Ie Sang très-sainls de yolre I
ils, soient 
rell1plis de bénédicLions ct de gl'âces Ct'lcstes. - 
Queec InéIange elcclteconsécration du Corps etdu 
Sang de Notrp-Spigncur .Jésus-Chl'ist soient. faits 
pOllr la ,ic étrrnrlle de nous qui lcs rece, rOllS. 
- DélhTcz- moi, par ,otrr saint Corps ct ,"otrc 
p1'
;ricu
 Sang iri présents, dr lOlls 111CS pé('hias et 
tit' lous Ics autrrs maux. - Seigneur Jésus, que 
Ja participalion de yotrc Corps, que rosp rrCCYOil
 


i Qn:UH ohlatiollcm
 lu n
us, ill omui1,us, (IUa\:;uIIHl
, h
l1t'diclam, all- 
Icril'lam, ratam, ralionahilcm, acct'plaLilclncluP facl'I'I' dir,ncl'i:-. tit lIohi. 
rt.ll'I'U& c\ SauGuis fiat dilcclisíirni Filii l\li HOlililli n".>tri .Ir:,u elll i::-li. 
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tout indigne flue je suÌs, ne lourne point å l110n 
jugrlllent. - Seigneur, je He suis pas digne qut" 
,"ous cHtriez dans luon cæur. - Que Ie Corps dr 
Notre-Seigneur garde nlon ân1(, pour la \"ir éter 
nellc.-Que YOffe Corps (lur fai reçu, ô Seignrur, 
et que \"otre Sang que fai lJu, s'attachenl à lues 
cntraillrs, elc. t. )> 
Ainsi s'exhalait chaque j(IU1' fa }>Íélé du papc 
saint GéJase. ...\près des tl
'"tes t'i clairs, qn'inl- 
})órle Ie passage obscur flu. on nous objecle? On 
conyienl généraJenlent que les ouyrages de Gé. 
lase 110US sont parvenus dans un forl lnauyais 
élat de conser,-ation : << Ses lettrcs, di t donI 
SiJnon 
Iopinat, ct surtout ses tt'ailés doglnali- 
ques, attendcnt encore une Inain habile qUI 
}'établisse Irs phrases rorron1purs, rl sépal'r 
lï,...air du bon gl'ain: Ie tPÀtp disparaît quelqup- 
fois sous Ie nonlbrr drs faules, f't Irs rrnlar- 
flues contJ'adirtoires des critiques n'ont ser\"Î 
jusquïci qu.à augolcnter ren1barras du lee- 
teur 2. )> Prut-ètrc 13 phrase dont nous chrrchons . 



 Corpus DlImini nosl1i Jesu f.hrisli cuslodial anim:Hl1 mcam ill 
'i. 
tam ælcrnam.-Corpus tuum, Domine, (Iuod sumpsi, et San5ui&- cluelli 
}1otavi, adhæreanl "iscerihus meis, ctc. 

 Det'idcraut ejus Ii Uel':I' , præ5crtim ,.crò h'actatus liUel'is inscrli, ,j. 
rum qui ct vitiatis medicinam faccl'e cl in dubiuU1 vocata "iudicare 1)05- 
si I. 
Ilil fædi passim nævi tcx{um dcformant, ita mu1Læ 3mbages pugnau" 
lesque crilicel'um ccnsuræ al1cil,iltm It'ctol'is animum tcnent, (Cité par 
l;i311\'11ini, j\alrQln,ir.: (t)lH. CXXYIII: t\l1. 42(ì,) 
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å fi,er Ie sens est-rIle du nornbro de rrlles qu'ont 
a1 té)'(
es la nég1igenec et l'ignorance des copistcs. 
i\Iais en serait.-il auLl'rrnent, cllc ne C0l11prolnet 
en aucunr nlanièl'c rautorité du Pape. Elle est 
extraite d'un l'J'ailé S1I1' les deux llatll1
CS en Jé.. 
slls-Chrisl : ce n'lesl done pas une défìnition de 
foi qu'on a décotl\-rl'tp, c')est un raisonnement 
plus on moins juste contl'eNeslorius et Eutychès; 
cc n'est pas un sou\rerain Pontife adressant sa 
bulle à toutc l'Eglisc qui r a écrite, c'est nn au..- 
feuI' pal'ticulier qui l'a il1séréc dans son ouyrage. . 
Or nous ayons (lt
jà dit que jamais école catho- 
li<Il1e n'ayait prétendu qnr Ie Pape, considéré 
COnlJne docteur priyé, ftit infaillible. 


III. 


A la vue du dernicr ß10yen de défensc que nons 
allons déyelol)pcr, Ie lectcur ilnpaticnté pourrait 
hien tI
aiter de longueurs tout ce qui précède; nons 
dcyons done nous hitter ùe faire obscryer que c'est 
Ie désir de disculper un auteur du einquièo 1 r. siè- 
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cle qui nOllS a engagé à examiner intrinsèque- 
rnent la diffieultè l)rOposée. Le texte à cxpliqucr, 
quel qu'en soit l'autcur, est ancien; il n'élaiL done 
. , 
pas sans intérèt d'en ll10ntrer le sens eatholi- 
que. 
Iais si l'or1hodo
ie tlu pal)e Gélase (1ût été 
seule altaquée, nons ayions un rnoyen JJien 
simple de la défendre : Crs paroles ne son t pas 
lln pape Gélase. 
Elles sont, disent Bellarn1in et3Ielchigr Canus, 
de Gélase éyêque de Césarée, Ie lnêrne dont 
parle saint Jérôme dans son Catalogue des éeri- 
yains ccelésiastiques. Ellrs sont ùe Gennaùills, 
dit SufTdde dans sa Préfaee aux æuyres de cet 
autflUI\ CJest à Gélase de Cyzique qu
iI faut les 
3.ttl'ibncr, ùisent Baronius et Duperron, et ils 
donl1ent en preuye Ie téu10ignagc de Photius 
qui altdbue à eeL autclU" Ie reeueil des actes de 
Nicée, et les av'Cux de rant.cur de ce recueil qui 
se vanle, dans la Préface, d'ayoir cOInposé un 
lirre contre Irs Eutychicn.3.. I)our nous, sans 
prrndl'c la tàehc (rétahlir quel e
t Ie véritable 
auteur ùu 1"l'uilé des deux natures, nous allons 
indiquer Irs 1110tifs 
ur lesfJuels repose la con- 
viction oit nons SOilunes que cc n'es t pas Ie {Jape 
. 
Gélase. 
Gélase é\-èquc ùe Ron1e, clit Genuadc, a 
ron)posé contre Nestorins et Eutychès un livre 
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important et fort remarquable.. Or l'opuscule sur 
les deux natu'res, N ecesSQ'r-iuln quoque fuil, que 
la Bibliothèque des Pères a intégralement repro- 
duit en sept ou huit pages 2, ne Inérite pas ces 
qualifications. 
(( L'OU\Tage, ditAnastase Ie bibJiothécaire, qu'a 
publié Ie pape GéIase contre Nestorius et Euty- 
chès, est divisé en cinq livrcs, précicusemcnt 
conser\'és jusqu'Jà ce jour dans les archives de 
r]
glise 3. )) Celui qui a fourni Ie texte en question 
nr se COß1pose que d' un selll chapÏll'e, sans di.. 
Y lSlOfi. 
Le style du pape Gélase, disent Gel1nade 
et Anastasc, est élégant ct correct, cUllio, eli- 
lnalo sernlone; et il surfit, en efTet, de lire les 
productions authentiques de sa piunle pour se 
rUl1yaincre de Ia justesse de cette remarque. Le 
liyre des deux Ilatu.res est écrit d'un style qui so 
fait. r(,Inarquer par sa dureté ct de nombrcuses 
incorrections. 
Gélase, yoyant les erreurs qui étaient ronte.. 


I Gc1asius Ul'l)is Uomro episcopus srripsit advcrsùs EulyeLet('n et r\esto- 
rium ß,'ande ct prædarum volumeD et tractatus divel'Sarum scripturarum 
t't sncl'amentoruw: limato sermonc. (Gcnnadius, dt Script. tcclesiast., 
fa p. 
...) 
.2 V. Biblioth. I)P., tom. \'III, cot 700. 
5 Bie fetit quioquc liLros adversùs 
estorium et EUlyeben, qui hodii 
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nues dans les écrits (rEusèbe éyêque de Césarée, 
Ips ayait proscrits COlnn1e dangereux ; il connais
 
sait. pal'ticulièl'elllCnlles ouyragcs des saints Cy- 
prien, IIiIairr, JérònlP, ,Augustin, ct ceux de Léon 
son prédécrsscur. L'auteur du livre des deux 
natures, au contt l aire, compte parlni les maîtres 
l1P la 1l0çll'Íne catholique Ie même Eusèbe, qu'il 
cile 
ouYcnt el ayec éloge; il n'emprunte jamais 
ripl1 au\: P
rcs latins que nous yenons de nom- 
IneI', it cite une srule fois saint .t.\.mbroise et saint' 
]):H1l3SC') rL Irs cite DIal; tandis qu'il rapporte fidè.. 
leuìput les paroles de saiIit Ignace martyr, d'Eus- 
taehe d' 
\.ntioche, de saint Athanase, de saint 
(;régoirc de Nazianzr, de saint Basile, de saint 
Grégoire de Nyssr, de saint ...\n1phiIoque, d'An- 
tiochns éyêquc tIe Ptolélna'íde, et de plusieurs 
autrcs Pères gl'CCS. 
l\pl'ès des inductions si claires, qu'importe 
l'opinion de Frluuencc et de quelques autres 
Pèrcs de rEglisr? lis cHenL tet OUY 11 age COlnme 
étant tlr Gélase, I)al'ce qu'ils fayaient trouvé pal'JuÎ 
ses æuyres. Ce n'est pas Ie seul écrit qui ait été 
faussenlcnt aUribué à re papc; Cassiodorr rap- 
porte (Iu.on Ie snpposaiL encore l'auteur d"un 
Jjyre d',Jnllotations sur saint IJaul, qu'un hérpti- 
que de son t
lnps a,.ait conlposé t. 


I Ðe Dim, lec/., c. R. 
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CIJAPrrRE XI. 


VIGILE. - SES VARIATIONS AU SUJET DES TROIS 
CIIAFtTRES. 


'Tigile, diacre de l'Eglise ronlaine, fils tIu con- 
sul Jean, se fit remarqurr de Lonne heure et par 
scs talents et par son ambition. Après la mort de 
saint Agapet, lïn1pératri
e Théodora ]c tit appc- 
Jc'r, et I ni prolni t de Ie faire nOffilner !)aIJe s?iJ 
\'oulait prendre l'engagrn1cnt d'abolir Ie concilc 
de Chalcédoinc ct (rapPl'ouyer les doctrines de 
'"fhéodosc ù'l\lcxandric, d?Anthynlc et de Scye- 
rill. L'anlbi t icux '
jgHr promit tont cc qu'on 
. youIut; nlais, pendant c.es coupablf1s négocia- 
lions, Ie ('Ierg(
 de llorue }1rocéùait à félection du 
papc SylYél'ius: grand d
sappointcnlcnt pour 
ßélisaire qui arrivaiL aycc l'orùre de faire élil'e 
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'Tigile. On éut recours à la caloß1nie : Sylvérius 
fut accusé d'entretenir des intelligences avec les 
Goths; ravocat 
Iarc et Jules, gardes du pré- 
toÏ rc, fabriquèrent de fausses leth'es pour ap- 
pu rer cette accusation. Ce saint Pontife fut 
enleyé de force, et Bélisaire fit ordonner .Vlgile 
éyrque de BODle Ie 22 noyembre ä57. L'empe- 
rp11I' J ustinien, indigné de la conduite de son 
;:;énéral, ordonna que Sylvérius fût renyoyé à 
l\olnc; mais à peine ce Pon tife y était-il arriyé 
qu'à l'instigation de l'antipape Vigi1e, il fut de 
HOUyeaU arraché de son siége et conduit en exil 
il rile de Palnléria, Oil illllourut bientôt. 
Le clergé et Ie peuple de ROlne crurent qu'il 
hnportait au bien de l'Eglise de mettre fin au 
schisn
e qui la désolait depuis deux ans: ils 
donnèrent leurs suffrages à 'TigHe, qui devint 
Hinsi Papr. légitinlc. 
Chose rPlllarquable! à dater de ce mOlnent 
'TigHe est pntièrenlent changé : l'élection cano- 
nique a fai t du Joup un agneau, de l'ennemi 
un défenscur, du blasphén1ateur un apôtre. II 
rcrit à rinipératrice qu
il lui lléplaît d'ayoir si 
IHal engagé sa varole, ct lui annonce qu
il se 
ganlera bien de trnir ce qu
il n'aurait jan1ais dÙ 
pronlcttl'c. Dans sa réponse à l'eolpereur J usH.. 
nipn, i1 dcc"lal'e qu'i1 n'a pas d'antre foi que 
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celIe de Léon,d'Hormisdas, de Jran ettr,Agapetsf$ 
predécesseurs; quïl reçoiL les quatre conciles rt 
Ja IcUrc de saint Léol) 
 l'égal des EYangiles
 
II rondamna nOnlnl{
nlcnt Nestol'ins ct Euty.. 
chès, et anathénlatisa Jes hérétiqucs 
fhéodose 
(1' Alexandrie, .c\nthyrl1c de Constantinople, Se- 
Yfrin d'l\ntioche, ...
ntoine de Zoare, })ieJ'fc 
d'l\pamér, ainsi que tous lcnrs sectateurs. II 
écrivit à 
Icnìnas de Constantinople, pour Ie fél
4 
citeI' ùe son zèle à lpnir les conciles ct à diJ'e 
anathème aux schisl11atÏqt1CS t. 
Tels furent ses premiers actes comme }Jape 
légitime. Plusieurs écrivains ont soutenu qu'iI 
ne s'était pas toujours nlontré d'une foi aussi 


of Le peupIe, cnchanté de son cboix, passa ,'ilc de la cl'aintc b. 1'1l- 
mom' . 
Arator ayaH inséré ccs vcrs à la louanße l1c Yißile dans la Préface de 
loa poème des Aries des Apòlrcs : 


l\Iænibus undisonis hcllorum incendia cernens, 
()al's eßo tunc populi tela pavenlis cram. 
Publica libcrlas, Vir.ili, sanctissimc Papa, 
Adveni inc1uso soh-l're vinela Gl"rCi, 
Dc ßiadio I'al'iunlllr oves paslore ministro, 
Inque humeri!! ferimur, le rC\'ocanle, piis. 
Corporcllill salis hæc sic cvasissc l}cric1um, 
At mihi plils animæ nascillll" ill/Ie salus: 
Ecclesiam subeo, demissã naufr3GlIs alà; 
PedìJa mUlHlani dcsero H
la freli. 


L
s l10mbreux audilcurs, qui s'daièllll'cntlus à I'Cíßlisede Sailll-Pic 
pour écolltl'r Ie poNe, appl(Hldil'cnl vi\'(?IllI,mt 11 ce passaße cll
 tìrent I 
pélcl' plpsicori fòis, 
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pure et d"un,zèle si éclairé. (( Vlgile, dit Fleury, 
ponr accolllplir la pronH
SSC quïl ayait faite à 
l'in1pératl'ice, donna it .:.\nloine nne lettre pour 
1'héoùose (f .Alexandl'ie, 
\nthynle déposé de 
ConstanLinOl)le et Se\-erin d'4.\ntioche, oÌ1 illeur 
ùéc)are qu
il ticnt la mêmr foi qu'eux; ßlais illps 
I)ria de tenir sa lettre secrète, et au contraire de 
faire semblant qu'il leur est suspect. Avec cette 
leU re il leur enyoya sa confession ùe foi, Otl il 
rejetait les deux naturcs rn Jésus-Christ; et la 
lettre de saint Léon disaii anathrme à ceux: qui 
De confessaient pas une personne et une essence, 
et en parliculier à Paul de San1osatr, à Déodat de 
Tarse, à Théoùore de 
Iopsuestr, et à Théodorrt. 
Ayant écrit secrètement aux IH
rétiqurs, it de- 
Incura en possession de son siégc I. )) 
Le. comte de Beaufort, qui ordinail'ement 
. l'edresse Fleury, Ie suit ici trop fidèlrn1pnt: (( 'Ti. 
gile écriyit à Théodose d'.Alexandrir, à .1nlhynle 
de Constantinople, déposé, et it Scyerin d
 ,\ntio'\ 
chr, leur ùéclarant quïl tcnait )a mênle foi 
qu'eux. Illcs 11riait rgalenlcnt de tenir sa lrttrc 
secrète, et il y joignait Ulle profession ùe foi 
hérétique. Pendant qu:j) paetisait ainsi ayec 


i lEst. eccl
5., I. XXXII, nO 5;. 
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l'e
reur à Constantinople, il rendait à Rome un 
hommagc solcnnel à Ia foi calho1ique '. )) 
On rcprochc encore à ce Pape ses variations 
dans raffairc des trois Chapitres : (( Ce diacre 
ycrsatÏle fut éle,-é sur Ie siége pontifical par les 
deu"'\. femlnes qui ayaient renversé son prédéces.. 
seur, à la condition qu'il condamnerait Ie concile 
de Chalcéùoine. La condition Iui pInt; mais nne 
fois qu
il fut sur Ie trône, it refusa nne confes- 
sion l)ublique, bien qu'en particulier il s'expri.. 
mât comme monophysite. II prononça tour 
à tour l'absolution, puis.. la condamnalion de 
trois évêques condalnn(
S comme monOI)hysites, 
Jnais voulut que la condan1nation reslàt secrèlr. 
t\ la fin sa complaisánce pour J ustinien COn}nlen
a 
it lui pescr; il résista å l'en1pcrcur et dut s'en.. 
fuir, d'abord å I-formisdas, puis à Chalcédoine. 
J ustinien tit raver son nom ('onnne celui d'un 
hrrétiq
e. tassé et cffrayé, '""igile céda de 
nouveau, obtint ]a })ermission de retourner à 
Ilome, et 1110urut pn chernin. - Quelle garantie 
ponr fEgIise dans des infaillibles aussi irrésolus, 
qui He saycnt ce qu'iIs pcnsent eL qui ne disent 
pas ce qu'ils croient 2! )) 
JI Caut d'abord écarter du débaL les pr(.trn- 



 lliitoirc (lcs Papes, tom. I, p. 290. 
2 0\. Bost, loco tit" 2'. 


.



--
.- 
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dues lettres à Théodora et aux trois évêqueg 
eutychiens. Dès que 1'on a\-one qu'elles ne furent 
allressées qu
à des partienliers qui avaient orclrc 
de les tenir seerètt"s, on ne peut plus s' en srrvil' 
comnle d'une arme pour attaquer rinfaillibilité 
des Papes. Si Ie fait est vrai, 'TigUe s'est rendu con.. 
pable de mensonge et d'hypoerisie en écri,-ant cc 
qu'il ne pensait pas; Ie Pape n "a rien déridé 
contre Ie dogme; il n'y a pas eu de prornulgation, 
done il n'y 11as en de définition. DOailleurs la lettrc 
ilThéodora aétééeritedu yivantdu papeSylvérius, 
et rien ne prouve que celIe adressée à Anthynle ail 

té écrite plus tard : or, nous n'avons pas à justi- 
fier tout ee qu'a fait Ie diacre Vigilr avant son élec- 
tion Jégitinle au sou\?erain pontificat. L'existencc 
Inènlede ces leLtres n'cst rien moins quO étabIie; les 
seuls auteurs qui en parlent s
nt Libérat diarre de 
Carthage, et "''ictOl' é,-êque de THmiane: or, Ie 
témoignage de ces deux écrh-ains schisnlatiques 
et ardcnts défenseurs des trois Chapitres n'est 
ricn InoiI1s qu'incontestahle. Lp pape PéIagc 'Irhis.. . 
torien Gilùon, Ie poète l\l'ator, réyêque Faconde, 
)e sénateur Cassiodol'P n\an disent pas un mot; 
les hérétiques cux-nll\n1cs nOen })arlent pas. 
Conçoit..on que Théodosc, ...\nthyme et Se\"erin 
ne se fussent pas pn
' alus ùe cette lettre pour 
sr tlisrulprr d'héré
ir, lorsql1r, quelques nlois 
TOJIE II. /1 
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ßprcs. ïa leur 3voir écri te, Ie pape 'Tigile les 
frappait d'exconlnlunication? que I Ïinpéra... 
trice l'héo<lora, ùans son dépit {fètre frustréc de 
ses espéranccs, nc lui eût jalnais rcproché une 
pareille palinodie? que Irs 1\
I'cs du cinquiènle 
concile gt
néral n
rl1sscnt parlé (Ie cc Pape que 
pour exprirncr les yifs rrgt'cls qnïls éprouyaicnt 
en voyant qu"il refusait de sc rendrc au rnilieu 
d'cux'? Enfin, (( lïnspecLion Reule de la pièce, dit 
, 
Rohrbacher, en démontrc la nulJité. LiLéral ct 
Victor, qui la donneut ehacun textuell('rnent, la 
donnent chacnn d'une Inanitare diITél'cnte. ])ans I 
,l'e\:crnplaire de LiLérat, qui est lr plus long ct 
I)ar conséquent ]r pIns conlplet, on lit cettc 
inscdption : <<'Tigile à scs seigneurs ct à scs 
christs t. )) Or, à qui pcrsuadera-t-on que janlais 
pape écriyit de cc style à des l
vl\ques quelcon.. 
qucs, encore moins à des érèqurs décriés 2 ? )) 
Beste 
l exarnillel' la cOllùuite de cc Pape au 
sujet ùes trois Chapi trcs. 


En rannée J58, renlpcrcnr J ustinicn, à lïn- . I 
stigation des nloincs de ))alcsUnc ct aux ap- I 
plaudissrnlcnts dr Pélagc 1égat du Pape, ron- 
dan1na Irs Ol'igénistes qui soutenaient, entre 



 LiberaL IJrev., c. 22. 
2 JIistoire univ. de l'Eßlise c:\lho1., IS:, 1 :)7. 
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autrcs rrreurs., l'inégalité des pcrsonnrs dans 
la sainte Trinité, l'éternilé ùu montie, ]a prë.. 
existence des åmcs, etc. 
Théodorc ùe Cappadoce, admiratcur passionné 
(fO::igène, rut yjyement contrarié de cettc me.. 
sure; il résolut de sc Ycnger., rt c'est à cettc fin 
(Iue, sons prétcsfc de fayorisrr In conyersion des 
sectes rutychiennes qui f'
istaienL en Palestine 
sons Ie non1 d
.L\.t'
pha]es, it prrsuada à remperellr 
de rondalnnrr )C
 lrois Ch3}1ilrcs, c'rst-à-dire ron- 
Yrageconlposé pai' Théodoret éyêqurde Tyr contre 
saint Cyrille, Ie 'frailé lrort hodoxie de Théodore 
ryêrJllc de :\Iopsnrste., et la lettrc (l"Ihas é\
êque 
ll'Etlessc ;. 
Iaris Persan. On étai t sûr d'ètre 
éeouté fDYO
aLlclnent par .J ustinien routes les 
fois qu'on Ie pl'iait dÏntcrycnir dans les questions 
l'cligiensC's t. Cn édit il1]pèrial, publié en 546, 
accoln
)lis
ait 1es yæu'\: ùe rl
yêque de Cappadoce 
PH jclall t Ie trouble dans rEg1ise. En eITet, "ïgile 
refu
a tl'approuyer cef. édi t ct e
COlllInnnia 111ênle 
l,lusicurs éY(\IÌIcs POUI' l'a\ oil' 
ouscrit. 
Iandé à 
Constantin0plc, il s'arn\ta longtcmps pn Sicil
 
aHn d 'clì';oyer des pro' is io ns ùe ])lé it RODle 
qu
assifgeairn lIes Goths, rcçut la yisi lc tic Dacirn 


1 Ipsaquc Capilula lalia docenlia annuil impcrafol': facilè t;audcns se 
de talibuseal'iisjndicium faccl'e. (LillO'. Bra'., 23.) 
4. 
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Yt\que de l\IHan, qui ne yoyait dans )a condan... 
nation dcs trois Chapitres qu'une nlanæuvrc pour 
atTaiblir l'autorité du concile de Chalcédoine, se 
ren1Ït cn route, et fit son entrée dans la yille ÏIn- 
périalc Ie 2 ä janyier de l'année 547. Son prc- 
Inicr soin rut de prendre une connaissance exacte 
de l'afTaire; il fit traduire du grec cn latin les ou. 
'"rages incrinlinés, les exaInina attentiYerrlent, 
et prit l'ayjs des éyêques réunis à Constantinople 
au nombrc dc soi
ante.ùix. te résullat de ceUe 
cl1f{uête rut que les trois Chapitres contenaient 
des propositions récllement répréhrnsibles. Lc 
Papc crut terminer la coutl'oycrse par la lettre 
désignéc depuis sons Ie non1 de .TudicntIlJìl, qu'il 
aùressa 
t 
Icnlnas patriarchc de Constantinople, 
et à Pé]age son ,icairc it llonlr. Dans co doeu- 
tHenl 'Tigile tlt;clarr qne les OU\ rages ùes trois 
é\Tt'qncs rrhéodol'f', l"héo<lol'et f't Ibas sout COI1- 
tlanulaJ\lcs, qur pal> erne lh
tision it n'putend 
rOI1tre'"cnir en ricn an saint cOl
eilp de Chalcé.. 
doillC qui ayait rèCOlll1U ces denx derniers érè- 
tlues pour ol'Lhodoxes (Ie prclnier était lllort), ct 
que (h
sorIllais il J1t' fallait plus l)arlrr Ili écrire 
sur ccUe InaLit\rc. 
CrtLe décision ne salÏsfit personne; la lun1Ïèl'C 
n'a,-ai t pas fait )(' 1llPme chenlin dans tous les 
pspri ts : ) CìS' ry(\qnrs (1' l\friquc et d'Oc("idrn t IlIa- 
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nifestèrent en généralla plus \"ive répugnance à 
se SOUlllettre à ceUe décision. Dacien, éyêque de 
l\Iilan, soutint qu'elle jugeait en sens contraire 
une question déritléc par Ie concile ùe Chalcé- 

oine. Facond
, é\
êque ù"Hermias, publia la 
Dé{ense des trois C!tapitres. 
D'aut.re part., 'rhéodore de Césarée et les Ol'i.. 
génisLes étaient fort Inécontents de ce que Ie 
Pape, au lieu de condalnner purclnent et sinlple- 
ment les trois Chapitres') ayait fait tlrs réser- 
yes en faycur du concile de Chalcétloinc. 
Les circonstances étaient gra\
es : que fit 'Tigile? 
au lieu de publier ses ordonnances et d'en e
dger 
fapplication') il rrsolut ù
attendre et d'accepter 
la proposition que lui faisait l'cmpereur ùe con- 
yoqucr un concile gé,néral, en stipulant toutefois 
direrses conditions, silyoir : qne Ie concile ne se 
réunirait pas à Conslantinopl
, mais dans une 
yille indépcndantr d"ltalie on de SiriIe; qu'il se 
{'olllposerait par éga1 nonlhre d'é,'êqurs la1ins et 
d"é,-êqucs grccs; que, jusqu'à ùécjsjon tIu concilc, 
il He seraiL l)lus ricn publié sur les questions de 
doctl'inc qui dcyaient lui être souluises. 
Aucune de ces conditions ne fut tenuc. Théo.. 
dore de Césarée fit copier, l)ublier ct affichcr les 
étlits de Justinien contre Jes trois Chal}itres. 
La I}remière réunion du concile eut lieu le 4 
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mai tl;)5 à Constantinople, et, sur cent rinqn
nt
 
évêques, les Eglises lrOcrident nr fOlnplajcHt llue 
("inq !\frieains ('I: trois IlJ) riens, tOllS Ips Hull'èS 
(;tairnL Grecs. 'Tigill', aprt 1 s s't' l trc plaint dp erUe 
infraction aux conypntions accrptécs, doutant tIc 
r indépendance el de r in} partiali té des é\-(\q UPS, ct 
craignant que (IUelque décision tén1érairf' ne 
fÙt prise contre Ie concilr de Chalcédoine, refnsa 
de sc rendre au scin lIr l'asscmblée t. C'esL en 
yain que Ies éyêqnes, par Ia Louche dcs princi- 
paux (frntre en
, lui firent lcs plus yÏ\ l'S instan- 
ce" pour qu'il vÎnt présidcr ]purs tr
l\-an
: IHH
 
dèpntation des 111agisLrats de t\ ,-illc, conduHc pal' 
If'
 palri('cs Bélisair(" CÖtégus et Rllstiqne _ n"oh- 
tin l pas un 111cilIcnr résultat; ]c papc ,rigi)f' 
prrsista dans son rerns, et ,r
pondit qu'i] exanli- 
BPI"ait. rt rlrlìnirait Ia chose Iui-nlrlnc : ce f(uïl fit, 
PH r[pl, Cll puhlianl sa lettl'c connur sons Ie 
HOIll de Consli uililn. 
Les conclusions dr crt érrit fUl'rnt. aùopf<
{'
 
par Irs Pères du concilc. Le douzièJnr can01l <lit 
anathèn1C aux écrits, au nonl, à lå 11rrSOIlJH' rt 
aux dpfenseurs de Théodore de 
Iopsncstc; Ie 
11'eizièuIP eL Ie quatorzil'lne fl'appent Ips écri ls 



 Adent præsens in urbc, Sft. nOIl iulcrerat synollo; clsi vero non 
øelcb prono animo {'s
ct erEa concilii cæluIn, nihilominÜs talUrn {'om. 
mUIlCIn fì..1f\ßl lib{'lIo confirmavit. (Pholius., lib. tie Synodis.) 
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I tit' Théodoret, la lettr!' d'Ibas et leurs défenseurs, 
mais non Théoùoret lui-InèIne, ni Ibas, évêques 
nrthodoxes, 1110rls en l)aix 
lans la conlffiunion de 
rEglise t. Le but du pape 'Tigile était atteint: les 
f'l'fPUl'S étairnt condalnnées, Irs personnes que 
Ie toncHe de Chalcédoine 3' ail déclarées ratholi.. 
:tlues étaipnt respectées. ,Après RYOit' aU('ndu quel- 
I 
ques mois }Jour laisser calmpl' Irs esprits cn Occi. 
dent, il approu\'a soienneHeu1cuL les artes tlu 
i . 1 
:concl e. 
I 
Ce résumé fidèle de ratl"ail"e des Lrois Chapi- 
trrs fournit lcs données néccssaires pour résoudre 
Irs diftìcultés qu'on en a tirpcs contre lïnfailliLi.. 
litè tIu Papc. Les contt'adictions de '''igile ne sont 
qu'apparentes. 
(( En 5 
6, il rrfusa, dit.on, d'approuyer l'édit de 


t Les Jeu't conciles v.én
rau 't de Ch31cédoine et de Constantinople ne 
'
e !Oht pus contrcdits au sujct des trois Cbãpitl'e!l. L'un ne s'cst occupé 
Ilue lIes persolll1CS, et "autre que des choses. A Chakédoine on a deman- 
Jé à. Tb,"odol'{'t ct à lbas dans quel sens ils int('rprélaient leut's 
crilt. A 
IConsianlillople on a cherché qucl était Ie srns de ccs 
c..irl. ta qucstion 
I Jcs trois Chapitres, au qualrième concile 
éné..al, n'a été qu 'un accidcnt 
Jont quelques évëqucs sClllement Si! sont occlIpés. Elle 11 été Ia fin pl';n- 
I tipalc du cillquièmc. Les Pèrcs de Chalcédoine ont cX;ßé que Théodorct et 
jIbas dissent c!airement . anatbème à 
eslori us. It lis ont done condamné 
: illdirectement les écrits que les Pères de Constantinople dcvaient con- 
,Jamncr fOl'mellcment plus tard. AUiSi 
oIons-nous que, loin de aoii'e 
! (Jon ncl ' une dëcisioll contrairc à celie tIu concile précé(lcnt, jJs 355U1'cnl 
I au {"OlIlrairc que c'est lui faire injure de nc pai dire anathème h la 
JeHre aUribuéc a lbas: (Jr.i t..n anath
matiza' tpidolam, Chlllctdonm- 
rem ðYllodum inJuria'. 
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J ustinien. J) Parce que les auteurs condamnps 
ayaient passé, jusque-Ià, pour catholiques; que 
deux d'entre eux, au concile de Chalcédoine, 
avaient déclaré qu'ils .renonçaient à toute doc- 
trine réprouvée par rEglise; que les conseillers 
de l'enlperenr étaient (rUnC orthodoxie fort susprc- 
te; que les .c\.céphales, Nestoriens et Eut)'"chiens, 
de In{\rrle que les Origénistes, ayaienl. bcau(
oup 
applaudi à cclte condan1nation, fait qui, luj seul, 
était de nature à cxci tcr la défiance des catho- 
liqucs. 
Vigile refusa entin, parce quïl YOlIlait protes- 
ter contre les prétentions qu'ayait I'cJnpereur 
ùe tI
anchcr sans appel, de son autorité laïque, 
to utes les questions religiruses. 
<< II cxcomml1nia Mcmnas, patriarche ùe Con- i 
stantinople, llour ayoir souscrit l'éùit de Justi- I 
nien dont la tencur l)lus tard fut ùémontrée 
catholiquc. >> Parce que ce prélat ayail tort de I 
croirc qu'un poin t de doctrine pÙt être fi
é p

r 1 
)a seule 3utorité de J'eulpcreur., }>arce qu
il ayalt I 
, 
 d . . IS I 
manque a sa proll1esse e ne rlcn SOl1SCl'lI'C saI 
. , I P I 
aYOlr pre,-enu e ape. 
(( En 55 I, iI condanl
a hIi-n1ême les trois Cha- 
pites.)) C'cst parce qu'il ayait 11U en prendre 
connaissancc, ct flU'apl'ès un I1IÚr cxamen il 
3yait ùécouvert ùans ecs écrits des erreurs don t 
HIes croyait cxenlpts auparavant. 
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Sa leUrp, étant mal interprétée, iì la dreiará 
non avenue, mais en même ten1ps il COI1voqua 
un concile g
néral : cc n'est pas là se rétracter, 
c'esL employer les moycns que lui suggérait la 
prudence d
 éc:lairer et dp calmer Ies esprits. 
(( II ÏInposc, en attendanlla tenuc du concHe, 
silence aux deux partis. }) l
ne prescription de 
I eette nature était dans les altdbutions dn chef 
de I'Eglise, et Ie respect dÚ au rutur concile pon- 
vait la conln1ander. 
(( II refllsa d'assister it un concile qu'i! 3yaiL 
Iui-Inèll1C fait fOIl'"oquer. )) Pnl'cc (!Il
OJl Jl'a'
ait 
I)as rClnp!i les conditions débattnrs r.t acccptées, 
et dont raccolnplissen1cn t Ini pal'aissait. ètrc nne 
I 

aranlic nécessairc à 1a liberté rle la discussion 
I (.í 
 
I ct à rindépendance des suffrages. Pent-ètl'c anssi 
(lu'j} ne Y01.llnL pas y assistcr ponr (
yitel' ou de 
I yoir EuLychès éyèque de Constantinople USUl'- 
prr la pr
séance sur Irs é\"êqurs t!' Alcxandrie rt 
I d'i\nlioche rontre la yolonté expl'csse de saint 
Léon qni ayait annuIé Ie vingt-huilièrne canon 
I de Chalcédoinc faVOl'3hIe aux pl'élrntions de ré\'ê- 
que de la nou\-elle ROlne, ou de déplail'e en Be 
Ie perlncttant pas à fen1percnr, ce qui aurait 
troublé Ie concilc t. 


t 
taul' Capcllari, Triolllp!!ð du Sainl-Siëg
 el úe l'E
listJJ t. fl). 
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. << II approuva, dans la suile, un concile qu'il 
avait d'abord désapprouvé. )) C
est que ce concile, 
donl. In composition Iaissait à ùésirer dans Ie 
principe, fìnit par n'adopter que des conclusions 
orthodoxes, que Ie Pape, en conséquencc, jugea 
Lon de eonfirnlcr. 
(( 
J ais il déclarc Iui .mênle qu'il retl'acle tout 
ee qu'i) a pu dire antérieuremenL en faveur des 
trois Chapitres qu'il condamne. N'est- ce pas 
in'ouvcr qu'il s'est. trompé '! )) 
V oiei ses propres paroles: 
(( Personnc n'ignore les scantlales que l'en- 
nenli du genre humain a excités dans r unÍ\.ers. 
Les Inalintentionnés qui travaillent à l'ell\'CrSel' 
rEglise de Dieu, non-sculenlcnt illes a encou.. 
ragés IJar Jui-n1ênle, mais en
ore par nous ct pal' 
]C8 autr{
s qui ayons parlé et écrit diversclllcnt: 
ainsi nous-nlên1cs et Ies fl'èl'cS nos co.éyêques, 
flui soutenons a \'ec Ie Inêfue respect les quatrc 
concHes, qui pcrsévérons sincèrcmcnt dans leur 
srule et lIlèulP foi, il s'pst plTorcé de nons di.. 
\ iscr les nns ùes autres par des chicanes, des I 
ruses ct ùes tr())uperies, en sorle que, d'accord en.. 
sem"hlc sur la foi, nous avons oublié Ia chari tp 
fl'alernelle rt nons nous SOInmes IaÎssés aIleI' à ]a 
lliscorde; Inais Ie Christ nolre Dieu, qui pst la 
lun1ière ,éritnble, dissipant les Ilunges de BOS 
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esprits, a rappelé à la paix l'nnivets el rEglisc. 
Par la ré\Té]ation du Seigneur et par les re('hcr- 
ches pour connaitre 1a yérité, les chosrs qui doi.- 
'Tent ètl'e définirs 1)(11' HOUS sont salulairrnlrnt 
acco1l1plies. Tnute yolrf' Frall)fnité saura donc 
que nous rcce\"0115 en tout, que nons vénérons 
picusenìent r(. gardons unaninlenlent, aypc nos 
, ft'èrps, les quatre concHes de 
icée, de Constanti- 
I noplp, Ü"Ephèse rt dt) Chalcédoine. Et si (IUel- 
qU\lll He les suil pas dans toul cc qu
j}s out dr- 
fìni lOllchant la foi'l nons It' tenons sépaI"é de Ia 
saintc Eglise catboliqtH'. Désirant done flUE' yotl'C 
Fl'aternité sachc cr (IUP nOll
 a\Tons fait, nOllS 
rOllS It) llotifions pat' Ces lettl'('s. 
<{ II n\\st pel'sonne qui HC sache cOlnbien de 
J110t1ypnlents i! r a en tone lant les trois Chapitres, 
c
rst-il-diI'e rrhéódorr aull'efois évêque de .l'Iop- 
suesle rL St'S éCl'its
 ainsi qur lrs écrits de '"flu;odo- 
l'el et la !ettrc <lite frIbas à 
tH'is Persall, el COlll- 
bien on a l)arlé ct écrit diYel'Senlcnt sur ces lroi
 
I Chapitl"ps. Or, si dans toul
 affaire la I

json yeul 
qll'on re\ icnne sur ce qn
on ('x..lluine, et si rOIl ne 
doH pas l'oHp;ir de h'ouYrr plus tartl ct de l'PIlC11'f' 
pU]Jlit, pal' zèle pour ]a YPl'itl', ce qui IlOUS a\-ai l 
échappé d-ahord, cOlnhien plus nr doit-on \w.s Ie 
f(}in\ dans Ies discussions rcclésiasti({ucs, SUI'toul 
((uand it est notoirc (l ue llOS Pl\reS, que prilH'i. 
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paiement saint Augustin est re'l,"enu sur ses 11ro- 
l)res écrits , a corrigé ce qu'il 3yait dil. et ajouh
 
ce qu'il ayailomis d'abord ct trouyé ensuite! 
. 
Guidés par ses exeruplcs dans Ia eontro\-erse des 
trois Chapitres, nous n'avons janlais ccssð ùr 
ehcrcher ce que nos !)ères pouvaient avoir dit 
de pI us yrai t. )) 
Au lieu d'une rélractation, c'est. là un nouvel 
ac.tc de sagesse. 'TigHe sc rappcllc Ie grand non1- 
])rc d
éYêques qui avaient pris part à la quel'elle ct 
qui, après avoil' eru innocents les Lrois Chapitres, 
seront ohligés de les condanlncr. II Juénage aypc 
adressc ce changclllcnt d
idécs obligè Blais pé- 
nible; it rrjclte sur Ie dén10n Ia rcsponsaLilité. 
de ces discordes, il ra )cIle rexerrlple de saint 
A.ugustin corrigrant lui-rrJêln(\ 
rs æU\TeS, et 
enfin ir se déclarc Ie preu1ier coupahle. 


I Ideo, lii jn (Jlllni ,Iecolio sapienliæ mtia paslulat ut id de quo 
quæritur rclraclclur, ncque Imdori esse debet, cùm ea 'lure Db initio 
omissa s\n<Jio dClnde vcritalis invcniuu\ur, in publicum edunlur, quanli) 
maßis ccdcsiaslicis disccptalioniLus convenit camdcm ratioucm ju iBis 
quoque obscl"\"ol'i ? præcipuè, cÜm manifestum sit Palrcs llostI'Oi cr I11a- 
xim" ))catissimum AUGustinum, qui in divinis Scripturis c1aruit, no- 
manæ clof}uenl!æ ll1aciSlmm, propria scripfa rctractnssc, dictaquc sua 
corrcxissr, atquc ilIa quæ omiscrat, ac dcindè invcncral, adJidissc! Nos 
quoque similiter illis cxemplis incitati, in contro\'ersià trium Capitulo- 
rum supra mCllloratorum,. nunquam deslilimus (luiu invcstinarcU1us 
quid de prædiclis tribui Capitulis jn Pal1'um nodJ'Ol'um liueris vcrius iu- 
vrniri ros.sel, (Episl. decret. pro C(mfinn.) 
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La souUlÌSSiOll, aptès eel cÀelnplr; dut paraî- 
tre plus facile aux nOluhreux évêques d"Occident, 
qui avaient loujours tenu pour ol'lhodoxes les 
écrits condanulés. 
En résumé, Ie pape Vigile, dans ratIaire des 
trois Chapitres, ajouflla IongtenlpS toute con- 
dau1nalion. Ce délai Iui étaÏt inlposé par la qua- 
lité des personnes que Ie concile de Chalcédoine 
avait absoutcs, par finlportance des óuyrages 
qu'il fallait e'\.anlinel' I , par les prélentions de la 
l)uissance séculièrc qu
il CaHaiL écarler. Quand il 
fut suftìsan1i11cnt instl'uit, il n
hésita pas à se I)ro
 
noncef. Apprrnant quP les é,-êques d"Afrique et 
des Ganles étaient prèts à s(' l'èYO] tel', il consentit 
à réunir 1111 concilr généra!. Ci'aignant que l'a8- 


I Lcs Irois Cbapilres avaienl élé wmposés cl pøLliés en cree, pL Vi- 
gilc, nc connaissant pas ccllc langu,-" llC I,ut que fort tard cn prendre 
une (
olmaissance approfonJic; UIiC foule d'év
ques lui assuraient que ces 
écrils élaicnt il'r.
l'rochahlcs, el qne dans lous Ics cas il élait au moini 
i noppor I u n dc (;OllIla mllel' , su I' Ia tJemallde slispeclc tIc personllcs héré- 
tiques; clef: auteurs muds dans Ie scin de 1'E!
lisc catholique. 
'élaicnl-ce 
1)3S Iii Ill's raisùns sulfisanll

 pour 3.\tJU1'I!Cr UIIC condamnatioll '? Olì pour- 
rail ml'mc snpposcl' flu'a unc épor(l:c dnnnée tIe son ponlilìcat, bas6 SUi' 
de fausses informations, i1 a erll ol'lhoJJ\cS les lrois Claapi:rci, salJs qu'olt 
pilt cn cOllcllll'C 1'0111' eel:! 'I,u'j\ 
e fÙllrolllpé commc I'upc CH maliere de 
foi, (11 maGistral sur SOli IriLullal 
 en enlcndallt lirc l'ade d'accu- 

;!liou el tlc\'cloi'Pt'r It:s \HUYl'lI!> de Ii! (Iefensc, peut \aricr tfopinion 

ur la culpaLililé d'lIl1 i ré\I'II!I; lI11\i
 Ut(CIIJcl que Ics Jébats soicnt 
clûs, liscl Ie jllß
mclIl 'luïì !,orle: cI \IJU, COl1llaHrCL son vrai 
en
 
t i 111('111. 
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selnblée DC flit parliale et pelt libre, i1 refusa d'y 
assister. V oyant que Ie concile ayait bien jugé, il 
rapprouva. Le pape 'TigHe n'a done jalnais été 
. 
monophysite. Ce qui pal'aît inconstancc ct lé- 
gèreté dans sa oollduite cst, flU ClHltraire, pru
 
dencc ct llutturité dr conseiJ, scIon la rClnarqne du 
gallican de )Ial'ca 
. n a toujours respccté des per. 
sonnages n10rts dans la rOlnmunion de rEglise, 
il a tou.iours condarllué leurs errelll'S dès q1.1'il 
les a connnes; il a toujOUl'S su cr qu'i[s ppl1saient, 
ct rien ne ra elupèclH
 de dire ce qu'il a c.ru. 



 Labbe, tom v, col. {j03. 
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CHAPITRE XII. 


:
 
.. 


jRttiOIRE I cr , DIT LE GRAN'D, REFCSE LH TITI\E 
D'É\'tQUE U
lYERSEL. 


.:i 


te 1'1 al 9 tyrologe r01ìnân mentionne en ces ter- 
Ines ravéncnlent de cc Pape n.li suprênJe ponti. 
fleat: ((.A Ronle, 5 seplenlbre, ordination COllune 
souverain Pontife du saint rt incomparable Gré- 
goire-Ie-Grand qui, tln hant de ]a chaire aposto-- 
lique oil il ayait été élcyé ll1algré lui, rrpandit 
sur tout l'uniyers réclat de sa saintcté. )) Cet 
éloge n'a pas encore rencontré de COB tl'adictcurs. 
Les dissidents eu"\.-nlêrrlcs témoigncnt à l'rnvi 
que par sa YCl'tl1, sa science et SPS tra\"3ux, 
Grégoire If'f a été. justen1cnt surnonlmé Ie 
Grand. Toutefois quelques-uns d'entre eux iais... 
sent percer Ie motif qui ]es pousse à lu'odigurr, 


.. .::-.:
 _..._

. 
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contre leur coutun1e, les éloges tl un Pape. Gré- 
goire-Ic-Grand a écrit ces parolrs : (( Ni moi ni 
personne l1e 
doit êtrc appeìé évêque anircrsel. 
- C'rst 1111 titre plein d'exLravagance rt. d'or- 
gueiI. - Quiconque Ie prenù est un précurseur 
de rAntechl'ist.)) Les Pfotestants ne pouvaient 
laisser passer inaperçue une déclaralion de ceUe 
nature; la plupart cl'entre eux la rrgardent comnlC 
]e plus beau titre de gloirc de ce l)ontife : tOllS en 
cOl1clurnt qu'il ne croyaH pas ayoir de prinlanté 
sur les aulrcs évêques. N ous allons lTIOntrcr 
comhien ccs conclusions sout pen légitimes. 
l)rpnis que Constantinople était deycnn ]p 
séjonr orùinairc de ff'mperenr, ranlhilion des 
t
Yèqurs de cette yille allai t toujours croissan i. 
Sirnples suffragants, dans Ie pl'incipc, de rexarqu p 
l1'lléracléc, Ils 3yaient étendu snrcessi,-enì(\nl 
leur jl1ridlClion sur toutcs les proYincrs de fl\SÍt\ 
el avaienl tini par se prélendre seuls maîtrrs spi- 
riturls d.e lout rOrient. l.rs Papes, qui a\ aient 
protrslé 
l diycl'srs reprisps eontre ces enyahis.. 
senlents, se crurenL obligés de le faire a\'cc plus 
de forer lorsque Jean, surnollllné Ie JelÎ.lleuJ" it 
cause dp 1'austérité de sa yie 
 pri t lc
 ti trr fas- 
tueux de Patriarche ulliVersld. 
Les l'cnlonli'ances patcl'neIJes de Pélag\' 1 [ 
n'('uren t. aucun snrtès; .J ean-Jr.-,JelÌlletu' aH'ect 
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mrme d'enlployer plus souvent une expression 
qui était une atteinte portée à l'autorité du sou- 
verain Pontife, et une injure aux autres palriar- 
ches. Ce fut alors q.ue saint Grégoire essaya, à 
son tour, de conyertir cet esprit hautain et opi- 
niâtre. V oici une des lettres qu'i) lui écrivit 
pour l'exhorter à reyenir à des sentiments plus 
confornlrs à la yérité et à l'hun1Ìlité chrétiennes: 
<< V otre Fraternité saiL queUe l)aix et queUe 
concorde elle a trouvées dans les Eglises quand 
eUe a été prollluc à l'épiscol)at; n1ais je ne saís 
pas, ll10i, par queUe hardiesse ct quel orgueil elle 
a tcnté un nouveau nOll1 capable de scandaliser 
tons les frères. Ce qui lll'étonne, c'cst que vous 
ayez voulu fuir l'épiscopat, et maintena!lt YOUS 
voulez en user comme si vous l'aviez recherché 
avec anlbition; vous YOUS déclariez indigne dl1 
nonl d'évêque, et maintenant YOUS voulez Ie pOI..' 
tel. VOltS selll. 
(( Pélage, ll10n prédécesseur de sainte mémoire, 

n écrivit à yotre Sainteté des lettres très-fortes, 
Oil it cassa les actes du concile que YOUS aviez 
tenu en la cause de Botre frère l'évêque Grégoire, 
et défendit à l'archidiacre, qui était .son nonce 
auprès de l'enlpereur, d'assister à la messe avec 
YOUSe Drpuis que n10i , inùigne, j'ai été. appelé 
au gou\'rrnement ùe l'Eglise, je vous en ai fait 
Tn \f J;' . r t;. 
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parler par HIes autl-aes Donees, et ll1aÎntenant par 
1e diaere S;lbinien; et parce qu'il raut toucher 
les plaies doucClnent avant qne d
y porter Ie fer, 
je vous pric, je YOUS conjure, je vous dernandc_ 
ayec toute la ùonceur possible de résister à ccux 
qui YOUS flalLcnL rt. YOUS attribuent re nom plein 
cl'extra'
agance ('L d
orglJeil : car', qui YOUS y 
})}1opose-t-on à iInitcl", sinon celui qui, méprisant 
Ies légions des anges ses sCI11blables, anlhitionne 
(](\ n'obéir à pCI'sonne c1 de DOUS commanùer à 
tons; celni qui dit : Je 1Jlonteral flU ciel, Je pla- 
eerai 1non lrône au-dessus des astres, et ie serai 
lJ(l1"eil all 1J
ès-ll(lilt? 
(( En eITet, que soul tous les éyèqucs de rEglisc 
uni,-ersellc, sinon les astres tIu ciel? En an1hi- 
tionnanL de YOUS nleltre an-dessus {rCUX. par cc 
Blot snperbc, He ditrs-yons pas: Je 1nonlerai an 
ciel, j' élèperai InOìl trðne au-desslts des a.stres? 
Cerles, Pierre apÙtre cst Ie prenlier I1Jelnhre de 
la sainte rt univcrscllc Eglisc; Paul, .Antlré, 
Jean, que sont-ils, sinon les ehefs des peuplcs 
particuliers? Et, pour tout dire en un Il)Ot, l(
s 
Saints avant In loi, Ies Sainls S01.1S 1a loi, les 
Saints sons Ia gn\cc, qui tOllS formcnt le corps rln 
Seigneur, sont des Inrn1brcs de rEgIise, ct nul 
n'la jamais ,oulu s"app('I(,I
 
lniversel. Qne ,"olrr 
Saint.rtf
 rOlnprrnnf' qurlIc pl'ésolnption c'rst tle 
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vouloir s'appeler dl1 nom que jamais \
rai Saint 
n:a osé s'attribuer. V otre Fraternité ne sait- eIIe 
pas que Ie concile de Chalcédoine ofTri t cet hon- 
neur à rEyêque de Ronle en Ie nonHnant 1tni()c}
- 
sel? l\lais l)as un n'a youlu Ie recevoir, de peur 
qu'il ne senlblât s'attribuer répiscopal.b lui seul 
et rôter à tous scs frères t. )) (S'" 
Sachant que les patriarches de tonstantino- 
pIe appuyaient leu rs }Jrétentions sur l'aulorité 
lIe l'en1pereur ;,Iaurice, saint Grégoire écrivit 
pareiJlenlent à rc Iwincc: (( l.,e gouyernenlent 
et la priInauté de lonte rEglise ont été donnés à 
saint Pierre; c
est luj qui possèdc les clefs lIu 
1'0') aUßlC des cieux, qui a Ie pouyoir de lieI' et 
de délier; toutefois on n
 rappelle pas .Apôtre 
lIJli
'erscl, et noire saint col1ègue Jean veut 
(
tre appelé E
'êqlle 1.lni()cl'scl ! Jc ne puis nl'en- 
l)êcher rle n1 't
crjer : 0 tClnps ! Û 1næul's! 'T oyez: 
toute rEurope est liyréc aux barbares, les viIles 
sont détruÏlrs, les forterpssrs ruinées, les 1)J'oYin- 
ees ra'
agées, les terrrs incultrs, les idolàtres 
Inaitres de la yie des fidèles; eL les r\-èqurs, qui 
de'
raienll)leurer prostcrn(
s sur ]a crndrr, cher- 
chent de nouycaux titrcs pour contC'nter leur 
vanité! Est-ce Ina causr pat-tienl ii}t'C ((L'C je dé.. 


.1 J.ih, v, E/,isl. I S, ad JOI1;L lwlr. 
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fends? n'est-ce pas celIe de Dieu et de rEglise 
nnÎ\ crselle? Quel cst ùone celui qui, contre 
les statuts éyungéliqucs rt les décr
ts des con. 
ciles, ose usurper un non1 nouY
au? ne yo it- 
il pas que ce titre d'llniversel ne pent sc pren- 
dre sans din1inuer les droits des autres ? Nous 
sa,-ons que plusicurs éyêqucs ùe Constanti- 
nople ont été non-seulCIllcnt hérétiques 
 rnais 
hérésial'ques, COIIllne Nestorins ct 1\lacédonius. 
8i done celui qui rcnlplH ce sirgc"était é,'èque 
unÏ'rersel, toute rEgUsr serait r
posée à tonlber 
aycc lui. 
Ot1S sommes chrétiens, nons dèyons 
renonccr à ce nOill de blasphènlc qui, en donnant 
tout sans raison t\ un senl éYêquc'l Llessc les 
ùroits d
 tOllS les au(rps. Les Prres du conciJe 
de Chalcrdoiue, en 1110nn{'Ur de saint !)iel're prc.. 
nlicr apôtre, offrirrnt. Cp titre nux l)ontifcs 1'0- 
ßlains: nlais autun a 
a janJais yculu renlployer, 
.. 
nfìn de De pas pHI'J.Îlrc s'altribuer rxclusiyenlent 
un honnrur qui appartienL légititncll1eilt aux 
autrcs. La gIoirc lIu norn qui HOUS a él(
 oITrrt ct 
que nons a,-ons refusé., un aulre s'cn rlnparc 
sans qu'on Ie lui ofTI'C I ! )) 
Enfin, nons trOtn-ons dans une let.h'e it Eulogc, 
patriarche d'.Alcxandrie, que Grégoire Rrait dé- 


4 Lib \I, Epi51. 20} ml Jltnt)'. imp. 
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fenùu à tons les évêqnes òe donner à qui que ce 
. fÚt, Inêlne à fEyèqnc de ROn1t\ la qnalitìcation 
d'll1zi(,'ersel : 
(( 'Totre ßéaliltulc ,111'apprelld , seion roes or... 
dres', qu"el1e ne fait plus usage de crs appella- 
tions superbes cngendl'ées par la yanité. Effacez 
ces Blots, -nICS ordres,. je sais qui jc suis rt qui 
"ous èlcs. ,... ous ètes rnol1 frèrc par répiscopa(, 
tliOll pitre par yotre ycrtu; je lie YOUS ai point 
dÙT1ì1é (rordres, je n'ai fait que YO us rrprésrnter 
er qtl(
 fai CI'U utile, et je De yois pas que \-OUS 
r:iyrz fait HyeC rxacUtudc : car jp YOUS faisais oh- 
I srr\,pr (1\IP tel titre ne convenail ni tt .Jpan, ui (ì 
tHoi, ni tt personnc; ct yoilà que, ùans la prpinre dt
 
yotrr let tre, YOUS nl'appr]ez Pope lIuÙ'er8fl! Of' 
p;ràce, nr Ie faites plus: car altribuer it un autr(\ 
pIns que 1a raison n'cxige, c'est YOUS rôter à 
yous-luênu\. .Ie désire prospé'rer, non dans I
s 
Blots, Blais dans If's Inænrs. Je ne regardc pas 
cOßlIue UII honnen.. ponr nloi ce que je sais por- 
leI' atteintc :\ rhonncH e ùe 111CS fl'ères. 
Ion hon- 
I nelll' à nloi, c'est l"honneur de l'Eglise univcr- 
! selle; nlon honnrur it BIOi, c'csL la solidc , igurur 
I de lurs fl'ères: c'est alors que je ßle trouyf' 'Tai- 
Jnenl honoré quanti on I't
nt.l à. rharnn rhonneur 
qui lui est dÙ '. )) 



 Episl. ad ruing, 
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Ces citations, en exposant l'objection dans 
I 
toute sa force, fournissent en mênle ten1pS les I 
moyens ù
 Ia résouùre. 
Quelquc signification que Ie patriarche de 
*' 
Constaniinople attachât au titre d'uniC,Jersel, il n'a- 
vait aucun droit de Ie prendre. Prétcndail-il avoir 
juridiction sur toutc I'Eglise? c'rst Ie Pape senl 
qui la poss
de. V oulait-il ùésigner Ie grand nom" 
bre et l'imn1ense étenduc ties provinces eccIésias- 
tiques qui ùépendaient de son patriarchat, lout 
en reconnaissant I'E\-êque de ROlHe pour son 
I 
supérieur, il aurait dû attendl'e alors que cclui-ci 
sanctio
nât les Clnons des djycrs conciles qui 1'3- 
vaient éleyé au second rang dans l'Eglise, et em- 
ployer une expression qui rendit pIns cxactrn1ent 
sa penspc. On pent encore ent.ehdre par E<-,êqne, 
Patriarche, Pape unÙ'cl'scl, celui qui cst senl (
\'ê- 
que dans I'Eglisc .tl rexclusion de tout autre, on 
ùonlles autres ne sont que drs yicaircs , de sin1- 
])lcs substiLÚts; prise dans ce sens, cct
c qualifica- 
tion ne pent s'J app 1iquer à prrsonne, pas nlênlc au 
sou\ycrain l)onUfr. Les é\'(
qnes c"\.istent de droit 
diyin dans rEglisc, tons possèdent Ia plèniluùr 
du sarcnlocc, tOllS son t jugcs ùe ]a foi; sans doute 
ils doivcnt ètrc C
nfil"n1rS par Ie prince des pas- 
teul's, cl ils nc IH'uvent CXel"Cer leuI' pouyoir (llH
 
sous sa juridittion el ell unité avec ìui, Inai
 ils 
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Ie tienn('nt originairement de leur caractèrc 
épiseopaJ. 
Or saint Grégoirc n'avait que trop de n10tifs de 
I craindre que Ie 11atriarrhe Jean, dont (( Ie corps 
, était ex.Lénué de jrÚncs, Innis fesprit gonf1é d'òr- 
gucil, )) n'aUachàt un de ers sens ùépl'avés au 
nouycau titre qn)il s\trrogeait.. II Ie proscrivit 
done cornIne injurieux à J'aulol'ité dü _Siége apo- 
stolique, aUentatoire. aux droits des autres é\"ê.. 
ques, opposú à r E,-angile et. aux. saints canons, 
, capable de scandaliscl' Irs 1ìdèles eL dr ruiner 
I rEglise enlière t. )) 
Après la leçon, Grégoire ,"oulut donner rexeIn- 
pIe; sa vie nous ofire des lrai t8 adInirahles d'hu... 
Inilité chrétienne. 
Jean, abbé de Perse, se trou, ant à R0111C 
l)our visiter les tOlnbeaux des saints .Apôtres, en. 
tendit dire que Ie Pape allait passer sur Ie lieu 
où il sc tronvait. 11 suspendit sa coursr, hell- 
; -reux de rencontrer l'occasion d'offrir ses devoÏ1's 
au chef de I'Eglisc. Lr cortége, en efIet, ne tarda 
I pas à arrircr. L'ahbé ,Jean sc hàta d'aV3l1Cer 
vel'S Grégoirc pour Ie saIneI'; Blais celui-ci, dès 


t j 



 Quä in l'e à præl.licto fratrc cl (onsaccrdotc mco (Onlra nauijclicam 
scnlcntialll, contra beatum <luolluC Pctmm apostoìum, ct contra omne!l 
I Ecclcsias, conlraquc slaluta canúnum, 
gilllr. (Epist., 1. v, Epist. 2', 
ad Const. Aug., cf at,) 
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qu
il raperçut., se plosterna lui "lnênle jus- 
qu'à terre, et DC se reh
Ya quP lorsque Jean 
r rut 
rele'Té Ie prrnljer f. 
Inyité à puhliel' srs I/o]}u:lies SUI' J;zé('hiel, iI 
l'épond: (( _\ccouf.luué à \-OllS nbrc." CI' dans les 
caux profondes el lilllpiups des bienheurcux 
Pèrcs Ambroise et l\uguslin, POUI'l'CZ-YOI1S Loirc 
à un cours d'cau inlpcrecptihle 21 )} Ayant ap- 
pris que l'éyêque dr l{ayenlH' HsaiL srs Conl1nen- 
taires sur Joú aux fidèlr
 assrlnh1t

.. il hJÚrnc 
c.et usage, cl trouyc flne SOil )iYl'e HC Inél'Ïle pas 
d'ètrc In dans l'églisc. (
uand il parle de lui- 
Inêlne, il s
3ppelIr : (( pécheuJ', t-iPI'\ Hen!" inutile, 
Ininistre négligent qui nc sail ni édiHcl' }r 
pl'ochain pal' J'exenlple, ni re
hol'lpl' au j,ien 
par la parole a. )) Entin, dans ses lpl( res. iI 
I1P youlut jaluais prendre d'au{res litl'cS quc 
ce]ui de ser<,itcuJ' des serviteuJ's de Dieu. 

\Iais gardez-Y(Jus de conclure qu'il n'adluet... 
tait pas la prÜ11auté tIp saint }1Íerrf\, ct qu'å Sf'S 

 eux tous Ips éyèqurs étaient (;gaux en hon- 
])Pur, ('11 pouyoir et en juridiction. II dit rl 
pl'ourr Ie contraire, COllllne on fa ,TU datlS )ð. 


I St'phrOllius: l'fCll. SI)irit., c. 

t. 


2 In [..,cch., l'rcrfat. 


5 111 L:.e:'h.: I. Hom. 
. 
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leUl'e luèlnC Oil it hlànH' a\-ec plus de force Ie 
rifle qne lwenait If' palrial'Che ,Jean : <
 
'lon pré- 
décesscur Pélage a cassé Jes (t(
tps tIu concile 
qúe YOUS ayjcz tenu. - .rai èh
 appelé, bien 
qu'indiglle, au goUYCrUPIHenl dp rEglisr.-Après 
a,oir touché les plaies a\t'c douceul', jc sauraj 
employcr Ir fpl'. - Lc concile de Chalcédoine a 
qualifié d"llJlÙ'Crscl rEYèquc dt-' IloIne. )) 
1illeurs il dit que Ie Siége apostoliqu(' cst. Il
 
ther de toutes les Eglises cl de In foi i. 11 appelle 
Piefl'f' (( Ie prelnier des .Apôtres, Ie supérienr de 
Paul, It-' pasteur de tOllS, Ia porte tIt" r Eglise, Ie 
, rhrfde Ia foi 2.)) IJ \a just{u.à dOlluerà ('{'t apô- 
tre Ie tit.re elf' sOln-erain }}alriarchl' :3. fi
àllt 
ainsi lui,-nlêlHc It, spns òcs r<.'n1ontrantes (1 n- iJ 
adeessait au })a t riarchr <il' Constantinuple, II 
rappelie souyent que fEvèque de !{OlllP est Ie 
\Tai su(....esseur de P j('ITe. (( C' est a\
rc Bllt' ,- h.. 
I batisfaclÏon, écrit-H il Euloge }}tltriarche d....\le- 


ndri(', que fai Yl1 '
()tl'e Saintet
 dire daJls ses 
Ieltres, ('11 pal'lant tl(\ )a chairt' de 
aint Pjf
iTi" 
que Ie prince des .Apòtl'{
s l.occupait encore dans 



 Lib, II, Epist. :>.L 
2 Lih. H, Epist. 
;).-ln c. II Job. Jlur. D.-In LV., II, llor.!. 2
. 
-.Yo,." I. x""x\"IIJ.-Lib 
11I, Epist. 37. 
';j Petrus lIuoquc aposlûlus, non solùtn pl'ùpLetù. !lcd HlmmU6 PBIlIi\r. 
eha, \ìJit incnarl'sllilC'1ll lu(em. cle. (h11H'. lic!!, [;)p(l.
.. I. v.) 


..,.. .&.o\....
.:.,
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la i)el'sonnc de scs succeSbCIi rs, au nonlbrü des.. 
fl uels jc suis lualgré nJon indignih
 t. )) 
(( Je YOUS conjul'f', dit-il tt riInpératricc Cons. 
.. 
tantillt', pal" Ie Dieu toul-puissant, de HC pas 
I)erlneUre tint" '.01 rr. règne soiL déshonoré par 
l'arrogancp d'nn scul hOlnn1r, rt de He IHlS HU' 
Inépriser en (
ettc eallse. ] I est 'l'aj '[LIP les pé- 
chés ue Grl
goire Ie Juél'Ïtenl, luais saint Picl'rc 
ll"a puint de péchés I)Olll
 lui al t ire!' till lraite. 
Iuent pareil 2. )) 
(( 
lon HIs Ie seigneur '/' enanee , Ill'\ en du pa- 
(l'h
e Opilion, diL- il ailleu."s, s
esL adressé au hien- 
heureux l)icl're, nUllS òeuHuulanl aycc instance tie 
Ie reconln1ander it yotrr Charité 3. )) 
Saint Gl'égoiJ'e sc r('eo])naj

ait dour COIUJlIP 
Ie successeul' de saint l}ierrc, ct n'i
norait pas 
les pl'h-ilpges dp son siégr. V oici quelques actes 
fl<<, SGn aùn1ÏJlistraLion, qui prouyent quïl 
sayait Ips f'Xercrl'. II éCl'it aux l}atriarehrs de 
rOdent UHr épHrc S) nodhf11e sur les de,-oirs des 
J)a
Leurs; jJ I'ccoßlInandc aux éyêqucs d'Afrique 
de lullcl" a\ f'C coul
age conlre Irs DonatÎstes; aux 
é\ t
(ll1rs de rESc]aYOHie, de soigner les palH'res 


t !.. "II, Episl. 
O. all feel. Ell. 

 L. ", EJlist. 21. 
:5 I.. III, Episl. 53. ad /TMlOf. 
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de leurs Eglises; anx éyêtlUes de Sicile, de s
op' 
poser aux. cnlpiélenlcnls du pouyoir séculier. II 
défend aux é,-êques des Gaulcs de baptiser de 
force les J uifs; aux é,-èques d'lrlande, de rebap. 
tiser sans motifs les hérétiques qui sc cOl1yertis.. 
sent. II étcnd on restreint la juridictioll des 
éyèques : (( V ous n'ayez poin[ dp juridiction SUI' 
les é\"êqucs des Gaules, dit-i1 à 1-\ugustin ; quant 
au:\': éyêques de Brclagne, nous yons en conlnlct- 
lons entièreUlent Ie soin. )) II éyoquc it son 
tribunal to utes les can
es luajrures, ct Ips jugc 
sans appt'l; il rélah1it sur lenr siége les éyêqucs 
cspagnols J anyicr ct Etienne, déposés par la 
faction ÙU gOt1\ erucur Cun1Ïtiolus; il absout 
.Adl'ien éyèq ue de Thè.brs, conthuuné par les. 
éYèlluCS de la ßrotic; il cassc l'éleclion du diacrc 
Jean, nonllué éyêqup de Naples par 1e clel'gé ('l 
Ie peuple; il sonlll1e 
 oël, eyêque de Salonitc 
P11 Dahnatie, de ICYCl' l'excol1ununicalioll lrop 
I
gèrenlcnt lancée contl'C rarchidi
ltrC Honoral. 
La yie de saint Grégoi 1'(1 I
r est I'rIB p1ie dl"l t nd ls 
sen1Llables. Ell yoilà assez pOUI' Hlon (i'el' que si cc 
grand Pape ne youlait pas flu'on rapprh\L EYèque 
uniyersel, c'était pal' esprit (rlUllD ilHé eL nUJ.l 
pal'ce quïl luécolluaissait 
t:
 droils, Oll qn
iI 
u'osait en faire US(l
e ( { uand Ie he
ui!l de r EgIise 
v 
 
rexigcait. 
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lA' }}i're 
Iah}lljuu]'g cOllclu l, de rhisloh'f' ùe 
r æcunlénicat, deux choses : (( la pren1ière, que 
cetlr dispute, qui brouHla si fort. ce grand Saint 
a\ ec l'ell1pCl'eUr l\Iaurice et Ie I)atriarche de Con- 
stantinoplt-", n'était fondée que sur rillterpréta- 
f ion J'un nlot qui n'est conùanlna hIe qu'en un 
sens détourné auqurllcs palriarches ne I'ont ja- 
Jnais pris, et que, si ron se ftit hien entendu , 
eon1n1C on l' a fait depuis dans les conciles géné- 
raux, tont eÙt été fait parfaiten1cnt dO accord, et 
le ti l1
e de patriarche æCllnzélliquc n'rÙt rt\usé 
aUCUlJ t.rouble dans rEglise. Cela fait yoil' que, 
.. (1 uelt{ ue habiles cL cluelt} U(' sai nls que puissent 
(
tre Ies Pap('s, ils ne sont l)as néanll1uins infaiIli- 
hIps, et que ec quï1s õnt rrjeté et COndnlTIl1é n1ènle 
aussi solelluellelucut rf ayec antaIll fl"éclal que 
saint Grégoil'e conùluuna ce titre, peut êtl'e en- 

uite rcçu el approuyé, rOlUI1JC ille fut dans les 
concilrs généraux ". )) 
I}historil\ll du pontifical de saint Grégoil'e-Ie.. 
Grantl cst ordinairelHPul plus, rai ùans ses as- 
serlions, 1'1 us j uslc dans ses appl'éciations. 


(( La dispute n'était fondée que sur lïntcr- 
prélaLion d'ull JUOt. )) ]
t n'élail-ce pas assez pOHr 
rxcilrr loule la solli{'Ïluflr du the!' de rEglisc'f 


t Hi
t. t1c 
. Grr;::.-L-t;r. I, t 7;, 
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De qnoi s'agissnH..iI it Xirpt- 1 ; It Rin1ini 2 à Sir- 
luiulll, it Ephèsc.. sinon de Ia 111anipl'c (h)ut it 
fallait enlenòl'r It-.
 ('
pressions fOII.\\ltbs!outip!, 
.
elllblable en substance, 111h'e tip Ðicit.. ptc. ? 
n y a une corrélation néct's
ain' entre les ex- 
pressions et les prnsérs. <<L" id
f' cst considrrép. 
l'onlllle ràlne, et Ie lern1e COlnnH' It, corps. Le 
t.erme considéré en cette sorte, c'est-à-d il't' conlm
 
faisant un spul tout ayec l'idée, rt Ja contrnanl
 
(\st supposé dans Ie discours pour ]t'
 choses 
nlêmes, c'est.-à-dirc mis à leur place: Et ce ({u:ou 
dit des terIlles, on Ie dit ùes choses I. >> Pour con- 
sel'YCr celfes-ci, il raut donc soignpl' ('en\:-là. 


(( Les patriarehes dp Constantinople ne ront 
ianlais pris en un sens condanlnahlr. )) Et f{Uf' 
faisait done Photius lorsqu"en 865 il présidait 
à Constantinople un concile qu
 il nppelait géné- 
ral, et se croyait Ie droit de condan1nrr, de déposer 
pt d'e:\.coßlInunier Irs souyerains Puntifes 2? Que 
prétendaient ses successenl'S lo!'
qu)jl
 g"al)pe- 
Jaiellt palrial'c!tes æCllJlu!llÙ/U(IS. é"(
qlfCS de la JU}lf- 
vclle ROlne, ct soutenairn I q UP c(,Uf' nouvelle 
l\ülne ayait hél'ité de Ia prilUaul(
 ue 1'3ncienne 



 Bossnet, LogitJllt, 15. 
2 .\naiSt.. Pra'. in VIII. S!/ROLl 
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depuis Ie moment où les empereurs avaient 
passé de 1'Italie en Grèce? 


(( Si I'on se fût bien entendu, tout eÙt été fail 
parfaiten1ent d'accord. )) C'est éyidenl. 


(( Cela fait voir que les Papes ne sont pas in- 
faillibles. )J Cela fait voir qne Ies opinions gaI1i- 
canes de l'allteur Ie préorcllpaient assrz pOU1' ({n
n 
rrgardÙl COlnn1C favorahle Ù son systèlne ee ([ui 
lui est au 1110ins indiffèrrnt., sinon contrail'P. 
Nous l'aY0nS Yll : des trois sellS dOl1t. étaÏl susrrp- 
lible Ie litre qllr })renairnt indÙnlcnL les pa- 
ll'iarchrs de Constan (inoplr., I'un rlai t héréti<[lH', 
rauh'c 8chisu)ati({11(\ ct Ie ll'oisi(
nlC équiyoquc. 
l)élagr rL Grégoil'í' ayairnt. done raison tl'en htâ- 
nl('r rnsng('. 


. 
(( Les conciles p:
nrl'aux 0]1 t rc<:n et apI)rouyé 
re que It's :Papcs 3yairnt solennelJeulcnt tOIl- 
danH1(
. )) l.es conciJps géllt"rnux ont toléré flue 
]c 1)all.ja1'('lH
 de Conslantinop](' s"
ppelât 'lfJlÍ- 

'ersel, Jorsqn
il rut déclaré quïl ru{cuùait uni- 
qnclnent r\:pl'ÏJner par rc ternle Ja vastc juri.. 
diction donL it jouissait en Ol
jpnt. II n'y a (lone 
pas opposition cntl'e leur d(
cjsion f't cel1
 rle
 
Pnpcs. 
l.a srronlJe conclusion dn P. 1\JRimho111"g (1st 
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plus filln1issiblc 
 <<IJ n'y a rien de plus faux ni 
(h
 pIns pitoyable >> que de conclurc de cette 
hisloirp que parce que Pélagc .ct son successeur 

ajnt Grégoire ne YOtdllrcnl jan1ais souITrir qu'on 
]
S appelÙt æruJlléniqucs ou lluÙ'crscls, ((. ces deux 
Paprs np (}royairnt pas a\"oÏl
 la prin1auté sur 
lous ìes autrps. )) Kous SOllllHf}S "de eet ayis. 


...-


-
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. 
CI-JAPI'I"'RE XllI. 


ÐOI'iIFACE III REÇOIT OF. 1,'JDIPEflEun PHOCAS LE 'lITRE 
D'ÉYÈQt E U:\ I\'ERSEL. 


Boniface III n1archa sur les traces de ses pré- 
dérfsspurs P(
lagr rt Grégoire. II ayaH relnpli les 
fonclions {fambassadeul> à Constantinople, rt était 
('11 estÏnu\ POUI' sa science et sa yer(u auprès de 
renlperpnr Phocag. II dell)"auda à rc prince plu- 
sjpurs grårrs qui lui furent accordécs, Plltre 
autres In rrstitution du Pant hron, el un édit 
iInpél'ial flui déclarait ({ue Ie titI
e d"EYèqur ulli.. 
,-ersel n'appartrnait qu'à I'Eyèque de ROllle et 
: í)terdisait au patriarthr dp Constantinople de Ie 
prendrc jalnais. "1'oiri dan
 fluP)s trnnes l\nas- 
tase Ie bibliothécai I'C raconll' lp fai t : (( Boniface, 
romain de nal ion, fi Is elf' J eft n Catandioce, sié- 
gea huit Juois rl ,ingt-huit j01lr
. JI obtint dc. 
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Phocas flnperenr que Ie sIege apostoliquf' de 
Pierre apôtre, c'esl-à-dire r Eglise rOßlaine, srl"nit 
la lêtr de toute rEglise, parce que rEglise de 
Constantinople s'intitulait la l)relnit'rc d
ò tc-.utes 
lrs Eglises 1. >> 
Cette interrenLion du pouyoil' h'IHPOì't'l Il'eut 
pas pour effet tie donneI' à fE,-rquc de Unl1H' un 
pririlége qui lui appartient de dt'oÎt dÏ\-in, Blais 
rUe réussit à fait"c cesser IJour quelque tenlps une 
confusion de terules fàcheuse et Ie scandale que 
donl1aient à I'Eglise les orgueilIcux l}atriarches 
de ConstantinoI)le. (( C'est tl cette époque, tlisent 
Ie vénérable Bède et Ie diacre Paui \ qne fut éta.. 
hHe la eOlltu1l1e dcréscr,-er pour rE, èquc de RODle " 
seulle li lre de Pope donné j ilsq1Je-là it lons les 
évêques, el d'appelrr plltriarch.es les tilu]aires 
des quatre grands siéges, Constantinol,lc, ...\le
 
I 
xandrie, Antioche ct Jérllsalenl. jIais les évê- 
(furs de Constantjnoplt
 rcyinrent })ientôt à leurs 
rrre1l1cnls, el ron trouyr souycnt leul" non1, sur- 
tout ùepuis Photius, suiyi ùe eeUe fastueusc et 
schis111atiquc qualification:)) Par la gràcc de 


1 Hic ohtinuit apuJ rhocatn prillcipem ut Selic! avostolica Leali Petri 
apostoli caput esset omnium Ecclcsial'um, iJ cst Ecch
sia romana, <lui" 
Ecclcsia Conslalllinopolilana primam se fiHUlÜum Ecdesial'um :scl'iLel l at. 
(IIist. {Ie t'ilis Rom. Pont., Con, In.} 
2 L. (Ie Rat, 
('mp. 1.. XVIII Rom. 11isl.; 
TonE II. G 
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Dieu archeyêque <Ie 1a nOllYf\l]e ROIOC, Conslan c 
tinople, el patriarche æcumrniquc 'I. )) tes Papes, 
au contraire, à l'exelnple ùe Grégoire-Ie-Grand, 
préfércront en général s'appeler sitnplement ({ éyê.. 
qne, serviteurùes seryiteurs de Dietl,)) 011 ((é,-êque 
de rEglisc catholique 2. )) Plusieurs cependant, 
obligés par les circonstances (fuser réellelnent 
du titre qui leur appartient, S'apI)elleront Pope 
1t71i
'ersel, Evêque de l' Eglise univcrselle; ct Gré- 
goire 'TII, yoy-ant que plusieurs éyêques YOU. 
laicnt se sOl1st.raire à sa juridiction et que fenl- 
per(lur se préparait à fairc élirr un antipape, 
ronsacra 11a1' une loi cette qualification qui e
.. 
priInait son 11ouyoir, ct dérlara anathrJnc it lous 
cell
 qui '
o11(lraicnt fusurprr :J. 1'ous ont c-x.ercé 
dans rEglisc la supréInatie attachée it leur digni- 
té, nlais en conser,-anl la rhose iIs ont Clllployé 
ou négligé Ie 1l0nl 3cIon Irs çirconstances: 1I1oyens 
ditTérent.s pour arri\'er au lllèrnp but. 
Iais re.. 
\ {'nons it r (
dit de Phoea
. 
11inius p( Labh(\ disPlll quP r(\JUpl'l'CUI' He Ie 
]'pntlit. qn\
n hajlH
 de C) l"iac(\ pall'iarche ue Con.. 
stantinoplp: (rauh'f\s eritifJl1Ps assul'pnl {(UP Ie 


1 )li
craliollc tt;villa "r
hiepí::'tol'\li nu\æ HOIII<.e, Constantinopulis, el 
U'
uJl1cnicll
 p3triarcha. 
:! Episcopus, Sf'rnlÒ) :õcr\"OI"UIll Dei.-calholi
æ Ecclcsiæ episropus. 
3 PalrlJÎogi.ce t. t:\:\\ III, co1. 67:;. 
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te
.tc prinlitif porte que l'enlpereur décida, non 
que Ie siége de Ronle serait, mais qu'il était 
)a tête dp toutes Irs Egliscs 4. Nous ne yoyons 
pas quel inconyénient peut se rencontrer à ad- 
rJlcUre que l'(}mprreur Phocas prit cette Jnesure 
sur les instances du pape Boniface III, et dans 
les termrs rapportés par r\nastasc. PlÙt :\ Dieu 
que l'assassin de r rnlprrcur 
IHuricp n 
eÙt !)as 
en d'autres rrproches à se fai re ! 


(( II y :1, die-oIl, contradiction Juanifeste entre 
Ia conùuiLe tIc Boniface ei rcHc de Grrgoirr. >> 
t'un et ran{rc, au {'onh'ait'e, 
c sont prol)osé Ie 
. ßlême bul : cn1ppcher un (
Yrql1P dr prendre un 
titre qui ne lui apparlrnaif pas; rt, pOlu'rattrin- 
dre, ont rn)ployé di\"rrs Innyens, entre autres 
rintrrvrnLion dt' rprnp('renr de Constantin,oplr. 


Saint Grégoire ùH qUf' (( loul é,-êqtH\ qui s
ap- 
pelle uuiverscl est Ie pl'écur::;eur de r.Antechrisl. }) 
C'est \Tai, quantI rct PYl}f}lH\ n'a pas Ie droit ùe 
prendre rettc qualification, ou IOi'sqne en ayant Ie 
droit i1 en use uniquempJ1 t pour satisfaire un 
sentÏInent (ro.'gueil, on lol'squïI atlache à cettc 


I Sla\ui\ 5
,lcm Uomaua:
l ('
\Pu\ e,;.
e omnium F:n'\I_.
i3nl1n. (PillfO- 
logier I. CXX\1II 1 cùl. 673.) . 


G. 
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f'xpresgion nn srns ront.rairp :.\ 
qUt
. 


la foi catho]f.. 


- 


(( Phocas était nn luonstrc couronné. )) X on s ]e 
savons, Pt. n. aYOHS garde de Ie IOt1
r de srs netrs 
('rinlinp]
. 
Iais crlui qui ('onsisLr (\ llser dr son 
.. 
Hlltorité POUl' 111ainlcnir la paix dans rEg1i
c rt 
dpfentlrr la Yt-rih\ n'r
t pas rip re nOIHhre. ])ans 
la eon<luitr des hODllnrs ]ps plus }1l'l"\-prs on pent 
t "Olrrp,
 f( nrlqurfois drs aelions rlig1H\s (r c
Jogf"s. 
Cyrus (;rait païen, rt il ordonna au\: I
l'al;litps de 
rt
hàtir 1(,111
 tClnple. Nabuchodonosor a(
Or3it des 
h]oles, c[ il1it un décl'ct })our défelH.h'e de LIas.. 
phrnlrr It' nonl du 'Tal Ði{'l1. 


I Entin, cc décrrt a rourni aux rontt'orer:sislcs 
protestants In nlaLière (rUn reproehp cucore pIns 
gl'aYC que tl'l1\: <1 ue n
us ycnons de réSlUlleJ", 
Blais anssi pru fondi' : (( Le drcre( rIu L 
 1'311 Pho- 
cas, discnt-i1s, yoiH\ Ie hercrau de 1a suprématie 
flu Pape '. )) 
C'csl s
arrête]' lrop (ôt; riIistoil'e fournit pIu.. 
sieurs docnmrnts an
Iogucs beauconp plus an- 


.-f (\ I a pi imauté de I'En\(fllc ,1c Hùmc ,laIc JII sixièmc sit,de.1> Pllflll:e. 
(\ TIoniface rrçul de l'rmpercur I}hocas Ie titre d'El'êquc uuÏ1'(1'stl, et 
Jrvint ainsi, <l'aprè!' rppinioi) lIe son nnll
rrl',l
ccsscur Ie papt' Gr,í3 oirc , 
\1n 
récurscUl' de r -\utcdl\'i
l. I) J. Bos/. 
u [n sorlc flue CJH'1 \'nus pcrsonnc ne sail cluolHI !l commencÉ Ie POII- 
,.oir des r3rl'
. ((ìor.L \I .11alrnl. 
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ciens. Honifacf III rut éln en G07 , f\t en ;;7,;) on 
lisait dans Ies l'T o \'clles de J nstinien : ({ Xous dé.. 
crrtons, confornlément à l'enseignenu'nt des con.. 
riles, qne Ie Pape de Rome est Ie pren-tier dp tous 
les é,-èq nes I. )) 
J ustinien Iui-nlèßle, quelques années anpara.. 
\.ant, pronon
ait crs })aroles que ron pent lirp 
au livre premier du Code qui porte son non1 2 : 
<<Nous ayons écrit au très-saint Pape de l'anrienne 
Ronlc, ann de conser\"rr l"llnité de toutes Irs 
Eglises par Ie lien qui est en lni; car nons ne 
souffrons pas que, dans ce qui tient aux ehoses 
de rEglise, on manque d'en référer à sa Béati.. 
tude, pllisqu'il est 1e chef <Irs très-saints Pon.. 
tifes de Dieu; et nous Ie raisons d'autant })lns 
rolontiers que, tontcs les fois que dC's hérèsi(}s se 
sont produites dans nos régions, c'est. par It") juge.. 
11lent de ce Siége' énérable qu
elles ont èté rrpri- 
luées.>> En 44.5, rrn11)errur \T a1en tinÎpß '2 dans 
une lettrc adressér it son coHèguc 1'héodose, 
prOf'lalne ouyertenlcnt )a prinlaulé du Pnpc: 
(( Nous sonnnes obligés de <lðfenflre ayrc zètc 
rhonncur et la tlignité de saint Pjrrrr, rt (rayoir 



 Sancimus secunJùm eOl'um ddinilioncs sanclis.sirnum scnioris P..om:a 
Papam primum esse omnium 53(,(,1'l1ùtllm. (Just., SOl'. 131, (,3p. 2.) 
2 Leg. 7. I.abbc: a<l ann. 553. 
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soin que rirn n'empêchc son successeur l'Evêque 
de Ronle, qui a toujonrs Cll la rrjnlaut
 du S3- 
. 
cerùoce, de jl1ger en toute lihrl'té tlr la foi et des 
évêques t. )} NOlls lisons au
si dans I
 Codp 
'fhéodosien 
: (( l)uisque Ie nlél'1lc de 
ailll Pierre 
l)rincc de rélÜscopat, la dignit(
 (h
 la \ illr fIr 
Bonle et l'autol"itè ÙU saCI"
 coneil
\ ont confìl'nlt
 
la prinlauté dll Siége aposloliquc, nons fléfendons 
que pcrsonne, dans sa présolllption _ osp rirn 
rntrcprendre contre l'anLorité rlp re 
jrgr. )) 
, Jlais pourquoi rherchcl' le fontlenJPn t pt rol'Î- 
gine de rautodté tIrs l)apcs dans les d('cl'els d(

 
('Inperrurs de ConslanLinoplr? hI trH(lit ion dp
 pre- 
nliers siècles ne Ia reconnaissaÎt- elle pas qua uti 
cUr apl)el!Út l"Evrquc tIp ROIIlP (( prPlll irr ((ps 
pastcllrs, E\.ê{IUP des évèqnes, l)atrial'thr {r('It- 
Iuéniqllc, SOll1lnel cullllinant de la juridictioll , 
centre de rnnité, fondcluent de fEg1isc, etc. 3
 :ø 
()n pent Jl1êJur ren10nlrr plus hauL Que 
r on ouyrc les Eyangiles ': pt rOil \"crra Ie d i\-in 
}?ondatcur ùe rEglisc conférer les pouvoirs à et\- 
]ui qui doit la gouvcrner en son nOln : 1
" e.
 


t '
onc., t. II, ij
l()' /;,)Üf., l)"''!ílmb. cone, Cltalc. 
2 Tit. 2 
, de Cpise. o,.dill. 
3 (\OJB 3.'ons vn, 3U chapi(rc premicr (lom. I, pac, 47), I,
s Pèreiì ft 
les Conciles épuiser (flU(f'S tcs r('''''{lUI'I'es dn laugaßc pour fccollnaitre ja 
pl't'pminenrf' a
 riprrp pt ,'t> !"'S succe
seurs. 
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Pit)rrr
 ef sur cetle pierre jf bâli/'ai nun? EglÙ;e. 
-Je ip t!nlluprai ips clcfs lit' ,'oyrl1l111e dr,r;: rieux.- 
J'((i ]J1 o ié pour lOt: Ln {oj ne (/(:{rtillira pas. .- Pais 
llles ll9ltC(lllX, pais lJlC<
 l)rrbÙ
. - r;OofirnlP les 
(rèr
s. ,.. oilà ]r yrriialJJc r\. trait dp naissance de 
]a snprPlllalÏc ùes Paprs. C
('st. .1ésns-Chl'ist lui. 
nlênlC (lui ra fornlulé, et il c
t. conttoe.signè 
aint 
àlatthicu, saint Lue, sainl JClH1J 



'>> ' 


t 


i 
t. 
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l:!t.\PITRE XI'T. 


n{)
Onl[S.-A-fl-IL .
TÉ 
IO
OTHÊLlTE :'!-
A Cù
DA)I
A 
T 10:'\ AU S I \..II
 
1 E C 0 
 elL F. Or. c r 
I": :\ I Q l' E . 


1. 


(( IIonor:
 fut condamn
 conune n1onot}lélite p:1r 
· Je sixièmc grand conc:Ie æcun1énjque, celui de 
Constantinople (680)) pour avoir clit, avec Scrgius 
et Pyrrhus, qu
i1 J1'Y avait en Christ qu'unc senle 
,'olon té. S'il n'a pas été hérétiquc, il n'a d u n10ins 
pas professé)a v{
rité, et dans la lettre sur cc sujct 
H proteste qn'il n'a rien dl'ciùé. Le
 P
.pcs suivant
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n'ont pas relevê ta mêmoire d'IIonoré, qui reste 
aipsi Pape anathén1atisé. Quplle infaillibilité -t! )) 


Ce passage réstnne cxactenlenl cc que les écr Î- 
I yains tip 1a néfornlc ont dit sur IIolloriu
. Lc 
suivanl, Lirp lip riiistoire 11lu'l'el'selle de r E'g lis e, 
fait connaìtre Ies sClltìolrllls expriolés par lIne 
I roule d'autclll'S 
alho1iqurs sur Ie nlènle sujrL : 


(( Le plus 
:rand nOlnbre de rritiaurs ('on
cjeJ1- 
. (.; - 
deux s'accordent en res deux point
. PrelnièrCI11rnt) 
ils pensent , avpc le pape Jean IV et avec Ip saint 
marLyI' et abhé :\Iaxilnr , que It' papt
 Honorius np 
parlageait point rerrcul' des )lonothéIiLes. {>( que 
réellelnent il ne rèn
l'igna point òans ses lettres. 
Eu second lieu. ils pensent (oukfois quïl a ét(a 
c>onùan1né dans Ie sixièlne ('oacile rOll1lHC fautelll' 
de rhérésic par sa négIige nce. pal' sa It\
J'relé dans 
une Inatière aussi grave, et par les lonanges qll"il Y 
donne aux auteurs n1èn1L
s dc rh"'r
sie 2. )) 


Hohrhachrl' ajoul t \ (( .xUllS partagr01JS rette 
Inanirrc <lr \oit.. )) 
BaronillS sou(Ìenl (ll(ii ne fut pH
 question 
tllIonoriu5 au si'\.iêtue cuncilc (ccnnlénìqup ! c"'t 


I A. Dost, lIisloii'I- ((,is Pc1pes, 23. 
2 Histoire uni"?I'
eUe de l'Fglise cathoJique. x, 578, 



no 


. . 
qne tous h's enòroits dn C'onri1p 'qni par1ent tIe 
Cf\ Papr sont supposé.;; on falsiíiés t" 
Bellarnlin Ilr trouyc })as t(
nlérail'r lip crl}il'c 
que la lettrr dlIonorius n"cst pas anlhrntiquc 2. 
D"nufl"es disent ({np non-srnlrnlPnt IIonorins 
nr rut pas IH;r(!tiqnr, Innis qnïl Sp tlistingna par 
sa doctrinp Pt. sa piété 3. 
l\rchrrcher qup} cst lr 
 Ins 'Tai d(' rrs pojnt
 
(1(\ YHe, qnrllc rst la pIns justf1 rt ]a rnirll'\ 
fon(lér. de ers diyrrs{'s opini()ns
 tell pst 1r hut ,Ie 
re rha p it 1'(
. 


:Nons c\:arninerons sucCe
SiYêlllrnt : 
.. 0 Si Ie rape ilüHoriu5 a (
té rondanln{; r
I' It
 
sixit\nlr eonrilr g(
nt
['(11 : 
21) 1\ qnel litl'P il l'a (
l<; rt ponr qu r lle 
cnnsr: 
:),) Si 1n Ipttrr qne )'on a présrn(éü an rOileÍlr 
élait erUe qll"}-(onol'ins ayait. fait .
crÍl'c an pa 
triarche ur Constanlinople; 
4 0 Qnrl est Ie y(
dtahle seils IIp cpUc let tre 
trHc que nOllS r
n-ons ; 

}t) Et rnfin , ((nrlle (Tue soH. sa signiiiration, si 


.t Ann. Ü
 (!ilìUJ GSO. 


2 ne Rom. Ponli(. 
5 Duch,'l1p. n i sl.îire dfs l'(!lì
S, ,. 3ti3. 
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cette leUt'r rc?nferme UHf' définHion de foi , ou 
i 
I rUe rst sjnlpleuJPnt un act!l de corrpsponrlance 
I pri,'ée. 
Pour plus de clarlé, <lonnous aupal'ayant Ie 
lah1ean chronologique <Irs principa\l\. é,-i'neulents 
I que nons aHons rappplel' : 


I 
I 6:?
. Election du pape .Honorins'. 11 était de Can1- 
panie, et fils de P{
tronne de la 
Iare, qui 
a,.ait été consnl. 
626. Honorius nll J nage et obtient Ie retour à l'u- 
nité de rEglise patriarcale d'Aqui1{Je et 
ùes diocèses de rIstrie qui éfaicnt sou
 sa 
dt>pendance. I
e schisn1c .des trois Chapi- 
tres tcnait ees Eglises séparées de Rome 
ùepuis soixante-dix ans. 
627. Cyrus érêque de Phasiùc, 
l la suite ù'unc 
('onf(
rellce. avrc l'pnlpereur tIéraclins, 
écrit 
l Scrgius, patriarche de Constanti.. 
Hople, pour lui den1ander. e0111ment on 
pent accorder avec rEcriture-Sa;-ate l'exis- 
tence en Jésus-Christ <-rune seule opéra- 
tion, rt s'il l1"e5t pas mal ùe dire qu'après 
runion ùes deux natures en .Jésus-Chrigt, 
jJ n'y a plus en lui deux opél'ations , nmis 
une senle principale. 


1 mniu! ot La\,bc r1acent i'
lection d'Uonorius au 
 3 nui t,ì2G. 
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629. L'cmppreur H
ra('li us, A thanasc vatl'iarche 
tit'S .Jarohítrs ct Cyrus déridpot, à IIiéro- 
pol is, (]1,'on ]1(\ doil 
HhneUre en .Jésuo;- 
Christ qu'unc yolonté ou opél'atioll. 
630. Cyrtl" ('
t nOn1Jll{
 patriarche ù'
\le
anùrie , et 
l\thauase patriarche d 'A\.n tiof'he; Ics trois 
prflluirrs siéges de rOl'it'lit sont ainsi 0('- 
('upés pal' des l\Jonothé)ite
. 
632. .Attc de r<"union des TIIÚodosicns, espèce 
d ':Eulychicus, fornlttlé par Cyrus en neuf 
. I ð-' t-\. 
arLIc es. t ': 
-" 
Lc Jnoine Sophront' 1,IÙlue It:> scptiènu' a:cti- 
('1(\, ('unuue rcnou\"clant tInc des èrreur
 
tl'ApolIinaire en n'a(ln1cttallt qU'l1ne \'0- 
lont
 en JÔsus-Chri..::1. 
Cyrns l'crit à Sf'l'!!i us sur ]a réul1 ion des Th{'o- 
, 
. 
dosiell
5 et. Ie prie d'approuver les ar(ir1es 
quoJ a sigut's cOHjointenu'lnt arcr euxo 
SoplJl'one va Ü CI)Il
tanlinopl'
 pOllr s'cnfrc>- 
h
llil' av{\r Sel'gius sur Ic JUêllle sujet, et Ie 
dis
lIadel. d'apprtHI\'cr les artieles ùe C)TlI
. 
633. Sp)'gius ('('i'it à CYl'i1
 f(U'i1 approl1ye ce qu'iI 
a fa i 1. 
Sophro)),) , cl
' l't'llJU1' dc Constalllinüpl(', pst 
no HUnt. pa t I' ia rclH' (h' .J {, ru salcJll. 
Sf\rgius {.-(Til it lJ{Jnol'ill
, <(oi Illi l'l'ponò. 
634. IlülH:rius re\'oit r(lInlm
sade cll1 roi des 
Ol" 
thuIHhres, EdwiH
 cou\'erti par Paulin é\'
- 
que ll"Vorck. 
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642. 


Sopbrone envoie Etienne de Dore son pre. 
n1ier suffragant à Ron1c, avec ordre de 
dénoncer. au Pape les menées des hé1'êti- 
({ues en Orient. 
Honorius en\"oie 
aint ßirin en Angleterre. 
Conversion de Cinégisle, roi òes Saxons 
ocr iden ta llX. 

Iort de Soph1'one. 
1\lo1't d'Honorius. Ce Pape avait gouvcrné I'E- 
glise douze ans, OBze luois, 
eize jours. 
Ilé1'aclius publie l'Ectèse. C'était uue 
xl'osi- 
lion de foi, C0I11posée par Sergius, à l'oc- 
casiou des discussions touchant l"existence 
t'U Jésus-Christ d'nne ou de Ùt
u:x \"olontés. 
Le - cOllcile de Constantinople, présidé par 

ergius, approuve rEctèse, 
Severin HIOBte sur la chair.'" de Saint-Pierre, 
cüuuaulne l"Ettèse. et Ineurt après deux 
Inois cl t[uatre jOUl'S ue pontifìrat. 
)lort tllIél'aclius. COllstan tin suH fils J u i suc- 
('hIe et SlIr la P rièrc tIu P'lDC l'é\"o q u n 
, , IJ.', 
 
rEctèsc. 
Le pape Théullul'tJ écrit il Paul patl'lfll't:hc ùe 
Constantinople. ct aux évêques qu.n avait 
o1'tIol111és. puur les iuyiter tl procéder ré4 
gulièrclnent à la déposition de Pyrrhus. 
Dispute et
lèbre entre Ie patriarche 1')yrrhu5 ef 
l'abb
 )Iaxime dc\'ant Ie gouverneur d',\. 
fl'iquc. 
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1631. 
I 


! S38. 
I 


; 639. 


\ 640. 


641. 


: 645. 



-<;;;r'" 
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6,16 Quatre concile
 [rulIe;; en AfJ'ique condam.. 
nent lcs hl'l'l
sjes llou"eIlt'
, et en\'oieu t 
leurs tlécisions 
i HOl11e. 
6.18. }}eI11pel'eUr Coustant fait publicI' 
OH édit 
intitulé Typc ou jJlodèle, qui favorise les :\10- 
nothélites en Í1uposaut silenc(\ aux deux 
l)artis. 
I.æ pape Théodorc réuui t un concile it HOUlC, 
condanlnc cet écrit, ('t lueurt hienLùt après. 
Gli
 l\tartin l
r , son successeur J cOIl\'ofIue Ie ('011- 
cile de Latran, conlposé de cent einq l'\"ê. 
{lues qui condulnncnl }'Ectèse dlléraclius, 
Ie Type òe Constant clles principaux 1\10- 
nothélites ùont trois patriarches de Con. 
stantinoph 1 , Scrgius, l'yrrhu
 et Paut 
6:'3. El1lèvelnent ùn pape lUartill rar Calliopa, 
gouverlicur ù'Italic. 
6 .),
. l'yrrhus revien t II ses erre urs, 05,t \
éinslallé 
Bur Ie siéóc tIe Constantinople, et lueurt. 
l)ierre, ulonoth(.lite, lui succèdc. 
6
.]. :\lartin ler Incurt en o:xil, après deux ans de 
prison et ùe nlau\"ai:, traitelllellts. 
b62. Saint l\Iaxiulc Jneurt apl'ès sept ans d'exil 
ct de souffranccs. 
G 80. I..e pape Agathùn tiell L un cOllcile il llolUè 
l)our l101llIner ùes déIégués au sixième 
concile général, troisièn1ß ùe ConslalllÎ. 
nople. 
Condarllnation des Mouotllt!liles. 
\I,jl'l tl'A- 
gathon. 
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682. EJcction de Léoll II, II c
niirrne et public lcs 
actes du sixièu1C concilc æcunH
nique .. 


t S[CCESSlO
 DES rAPES DE1)UIS UO
oRl[S JrSQL'A LÉO
 11. 


p{tp
S. Election. 1110)'1. D/lrie 
u pontijicat. 
lIollor ius, Ie 27 odobre (j') .. 6:59 1:2 ans " lllois 
 7 joun. 
J_.J , 
SeHrill . 27 mai (j W, 6W n 2 .. 
Jean 1\ , 2., déæmLrc GW, 6
2 . 
 48 
TLéodûl'tJ , <)' lllJvcmhre ü'
 2 J G
9 6 !' 
8 
_of õ) 
Marlin, ;; juillet 6W, 6;)-
 6 
 ::6 
Eugènc , 
 0 aoùt 6;;-i, 6;,7 
 9 2.) 
'\"ilalien, :50 juin
l 6:>7 , 6....') 14 6 1 
A_ 
Dieudollné II, >> a....ril 672, 676 ,I ') }' 
... i) 
Domnus, 2 lloremLl'e 676, 679 2 r' tù 
i) 
Ar,athou , . 2fj juiu 6ï!t , 682 2 6 
4 
Lton II, Ii aoÙl 6S
, 6
3 >> 10 47 


S[CCESSlO
 DES E'lPEHEUnS. 


Herad i us . 
lIeradius-Co\ìslanliu . 
Héradéon . 

:On
t\lnl II 
COllslanlin-PoGonat 
Juslinicll 


. . 


UlCUl't eü 6
8. 
6 It. 
cb
ssé . 
6é.S. 
6S:j. 
7t1. 


StCCESSIO
 DES PATIUARCHES. 


. . . . Q . 


. 


lUeurt en 659. 
s'enfuil en 64 f. 
m
urt en 6ã L 
rétabli en 654. 
meurt en GG6. 
67,1. 
676. 
cbassé en 678. 
6
5. 
meurt en ü
tJ. 


Scrßill' . 
tIrrhlls 
ranI 
rynhus. 
Pierre . 
Jean 
c.ons!antin . 
Théollore 


. . . . 


. .. . . : 


. . 


. . 


. . .. . 


(;
III'f,e . 
TI!,;('>Jore reta bli 


.. IIÌ . 


. . 


" 


. 
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lor pape I-Ionorius a-t-il été condanlné par Ie 
si:\ièulP concilr géllèral? 
Ont1phr{
 rannolateur de r His!oirc dN.j ]J(fj)(].ç 
publide ]JU}, Pla!iue, BaroBius }p pèrp ùes A,t, 
'/Ia[P8 l'('('lé:siastiqlles, JJinius r
diteur (rune 
Cn/lt!(.ti()/I des ('oneile.,;, l\ocabert genéral des Do- 
ßlini(>aiJls, etc. t, sontirnnent. nettement la né- 
. . . .. 
gathc. . _ . . 

j('ulas Cor1retcàll
 dOc.t.eul" en théologie, dall'" 
sa l\éponsc au )1) sti.'l't' dïrÌiquités dp Duplessis, 
et l)u{"hèn
 1'X'I'e 4-'1 His, hisloriographes tit" 

"'l'alle(', son t <.III lIU\H1P srn tÎlllrÌlt.. 'T oit>j con1- 
BIent s'exprÏa1pn1 ces derlliers: . 
(( Bien q tll', dans Ie .
rli'all{'helnenJ de l'usage 
des 1110ls dOlll il craignaiL qil
il ne- procédàt du 
.. . 
sc.alldale, il retînt la créance cat.hoJique des deux 
volontés et des 4cl!x natures, desq"uelles il He 


t Onuphr.. rita llollor.-Bawll" act ll1l1lOS 633, ti80.-Bilt.: AIm. 
{'.I III. "vllc,-H"c., .Apol. 


..... 
 .... - I! , - 
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confondit les opêrations en Jésus-Christ COlll111P 
faisait Sergius : si est-ce qu
iJ ne put éviter . 
tlU
étant iraccord aypc lui 110ur lr l'egard des fa- 

onsde parler, quelques-nns He raient depuis ac.. 
cusé d"hérésie, fondrs sur ce qu
au sixièlne con- 
tjle il Sf' trouye èLre condaujné COnU1JC hérétique 
111onothélite. l\Iais Olluphrr, Ie cardinal Baro.. 
nins rL qurhjues aH(l'
 font assez justifié de cette 
injure, et ont ern, non sans 1'ais,?11 ni jugelnent, 
que Irs aetes du sixiclne cone-He ont été fa)si1ìés 
en eeL rlldroit et Irs e
rlnl'lail"es cOITolnpns par 
Ies Grers rnneuli
 de l"Eglise rOll1aine, qui out 
élé hien aisc3 de fail'{l yoir nn Papc fondanlnr 
d" erl'eUi" a\ rc ÌClll'S paLi'Ìal'ches: corruption que 
ron a glissèp parrHleluent 
 3YCC une grande im,. 
posturc ct nìalice, llt'dans Ie li\TC ùes Si..c clges 
du JllO/U[C, COinpl\Sl
 p,1r I...
 ,énérahle Bède; car 
it cst tCrlaÍ!) que, si ("C'(. aU[('iH' orthoùoxe eÚt 
trnn Ie papc Honoré pour hérétique, il ne luj eÙt 
jalnais rendu fhonneur quïl Iui rend en divers 
rilth'oils, le n0l11lnant Saint et Bienhcllrcux 
Illèlne après son tlécès. Et ce qui déulontre ('U... 
I 
I ('ore plus ,j
ibh
lllent 1a fJ'HUdc, t:"est que ni 
I Théophone l"Isaurien,. Hulrllr gl
ec, ni ...\.nastase, 
I éf'rÎ, u.in latin, ne font nucune Hlcntion en leur 
Illisloil'c ÙC ia t"UIHh1njH
\li\Ìn ell' c(' Papc, encore 
(l'tïls rx p riint'Ht it's ì1PH13 sio 
endii:j, tIe Cyrus 
c.; .. 
TO:UE II. 1 
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ct des autres qui fUI'
nt condamnês et convaincus 
au 8ixièmc cOl1cile COll101f Il1onothélites ". )) 
Bini us regarde ceLlc falsification comme in- 
duhitable, évidente. Sr]on cet auteur, Ie fait se 
serai t l)assé de cette Inanière : 
'fhéodore, patriarche de Constantinople, s'é.. 
tant cl11paré des actes originaux dn cOHciJe sous 
prétextc de tirer la copic qui dcyait être enyoyéc 
au pape Léon II, il aurail eITacé son propre 
non1 partout Oil il se trouvait, et à sa place s
lb- 

titué celui d'Honorius que les 
Ionothéliles se 
\ 3ntent d'ayoir en pour protecLeul'; on aurait en- 
sui te ren1is aux l)atriarches ou à leurs délégnés 
uno copie des actes du concile, ainsi reyus et 
corrigés 2. Les p,"èques grecs, .qui élaient ani- 
Inés POtu' la plnpart d'une secrète ja10usie contre 
les Pontifes rOll1ains, et qui tous élaient pleins 
d'estime pour Ie patriarche Sergius, auraienl 
fern1é les YCl1X sur ces InanæUyres. Les 1égats tIn 
rape, qui ignoraient la langue grecque et I)"a. 
,aient pris aux débats flu'une part fort reslreintr, 


I IIistoire des Papes, " 36[,. 
'2 (nc fois les aclcs dll sÎ\.ième condie a1(él'és, 11\ condanm3tim1 Slip. 
posée {l'Ilonorius n'e
l plus qu 'un simple fait sur lequel Ie septièmc uu 
Ie hu;lièmc onl pu aÎii
ment sc Ii'ompe..'. On est dans rl1
í.\ße nux COll- 
cilc:, d
 n;péler I
s ana
IJèmes JI'S ('ollcilf's pl'écéJcnls; mais ccUr )'c'p..:. 
til;on'(luIHul elle a lit.usaus nouHl examen, n'ajuulc lien a In nalure 
rt au t molif.. de l'.,
 analhèmc
, 
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n'aur3ient pn f1onnel
, de 
etol1r å Rome, f).UP 
des explications insuffisantes; et It' pape téon II, 
,-oyant qn ïI était iInpossiblr {rérlairrir Jp. 
fait sans procéder à des infol'ßlations qui an- 
I l'aicnt pu n'ayoir pour résultat qur de compro... 
Jurttre l'autorité du concile et de détruil'p Ie bien 
quïl conunençait à faire, accrpta Ie [p,-te tr} 
qu'on Ie lui ren1it, en a) ant soin toutefois, dans 
la LulIe de con1ìrmation, de fixer Ie SPI1S de la 
condanlnalÏon lIont la prrsonnt) et Irs écri ts 
d'IIonorius avaient rlé l'objf't. (( Lc conrile, ùit- 
iI, a frappé d

n1athèlne Sergius, Pyrrhus, etc., 
COInme hél>ètiques, ct Honorins COlTIIHC eonpa- 
hIe d'ayojt. fa.Yorisé l'rrrenr an Jiru dr la rèprinlp.' 
pnergiqueInent. >) 


NIcolas Coeffcteau apIHlie ceUe conjecture des 
l'éflexions suiyantes : 


(< Si Baronius a ern 1'héodon
 autpur de rcUe 
ß1échancelé, Duplessis ne nons a pn nif'r ci-drssl1s 
qu'il n'y ({it grave ((p]J((reìl(

., YU que cr 'fhéodon u 
ryrqne de Con
tantinopl(', hérptique, 
 fut con- 
llanll1{
 H'"f'C Srrgius, Cyrlls f't p
 rrhus; {'t néan- 
I Hloins Hue sr tI'OUYP })oint nonlffiP ayrc rus, ce 
tlui est une ,iolente coujecture quïl eJTa<:a son 
non1 de ces aetes el y fit glisser, en sa place,' ce.. 
lui (rHonol'ius. Que si ce n-csllui qui a fait (.ette 
i. 
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fourbe, e'en a été un autre qui a yon1 u prêter à 
Honol'ius une charité })areillc à erne qu"on pr<.\ta 
en CC ll1ênlc .coneilc :', Vigilius, l'un ùes prédé.. 
cesseu"rs duqurl on forgea de faus-scs épîtres 
110ur Ie ealolnnier sur Ie D1èllJe sujet des 1\lono... 
théliLes. ilIais lïnlposlnre rut hicntôt décou\'crte ; 
cL, ccrtes, il faudrnit qu
}\.galholl, reCOllllU par 
rOl'irnt (lL rOccident pour un saint ponlife, pÙt 
ell un front d'airain ponl' dire que nul de ses 
vrJdécesscuJ's n
 avait éié enltujhé If hérésie, si 110- 
norius, ùuque] , par lllanière de dire, les cendl'es 
étaient encore chaudcs, rt qui DC yenait que de 
nlourir, rût janlais été nlonothélitc i. )) 
Baronius ya ll)c!mc jusqu"(\ soupçonncr ran- 
thent.icité des lettrrs de Léon II. 
1\Iais Ie lecteur yeut, uyant tout, des raisons rt 
des faits. ,... oici d"abord crux qui ß1iIitcnt en fa- 
leur d 'une falsi1ìcalion (les actes du concile : 
1 0 Les Pèrrs du eoncile
 dans une lettre svno. 
I 01 
dale adressée au })ûpe .Agathon, déclarent qu
ils 
anathðnlatisrnf les 1\Ionothélitrs de la rnênlc 
Inanii)l'c qu
jl ravait déjà fait ]Ui'-JllêJHC rL scIon 
la teneur dr sa lettre. Or Agathon a\'ait fondant. 
UP Scrgins, Cyrus, Pir}:re rt Paul, et non 1101)0. 
rius. Agathon rtait si Join de croire que ce PaJ}c 


1 llépolìsc à Dup1cSiis] -',0:;. 
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a,.ait pris p
H.t à rt'rrf'nr tics 
Ionothp1ites, que 
dans sa lettt.c à l'clnpereur, lue à 1(\ si:\.ipII}("\ ses- 
sion du concilr, il òit que (( lr Siége apostolique 
n."a jau1ais élé souillp par l'f\rreur, et que ses 
préùécesscurs notan1mrnt ont toujours cOllfìrnlé 
leurs frèrrs dans ]a foi. )) 
2 0 A Ia quatorziènlP session, on produisit 
IlruÀ IettI
es dLl pape 'Tigile à fempereur Jus.. 
t inien. Crs rcrits contenaicnt dps erreurs, et Ie 
toucile aHait Ips COntla11H1Pl', lorsque les légats 
tlu Pape firrnt o])srr,-rr qnïls rfaicnt supposés et 
fausselnent aHl'ilauès au pape \'jgile, cc qui était 
\ rai. COIllIHf'nt u-aurait-il I)3S pds égaleinent la 
, parole pOUlt dèfendre IIolloril1S décédé dans une 
grande réputalion tic sainteté, si ran eÙt essayé 
d'inrrinlinel'sa InéIl1oil'c:O! 
3 0 Le pape Agathon ayait donné à srs légats 
des illslrurLÏons lr(ls-précisrs sur ce qu"ils ayaient 
tt faire, pt Ipur Hyait fornlpllenlent PHjoint dp He 
I pas s" en écarLer. S" il se fÙt agi de conùanlner un 
(Ir ses pn
décesseurs sur ]a ('haire dp ROtnr. les 
légats en aUI'a
eHt illforn)é celui ùont ils tennient 
': ]a }.!Iacc, ll
eÙL-ee (
lé que pour Iui ùenlandeI' des 
I renseigllcnlenls et une l'ègle ùe conduile. 
, 4 0 Dans le cOllcile de Latran, présidé par :\Iar- 
\ tin ICr, on <lit anatllé!I,l1P aux nlonothélites Cyrus, 
! 
f1rgiu
, PYI'l'hus
 Paul; anathènle aux rrrits 
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qui fayorisaient leurs errcurs, à rEcLèse trHél'a- 
c1ius, au Type de Constant., nux lettrrs de Srr- 
gins et de Cyrus; pas un InoL ni d'IIonorius ni tIe 
ses lettrcs: il n'ayait done pas parlagé les crrrllrs 
de c
s l\Ionothélites. 
!So Le pape l\Iartin, ùans ses lettres aux Eglises 
d'Antiochc ct de Jérusalclll, oppose à Ia rOI1- 
duite ùes patriarches de Constantinople, tous 
hérétiqurs, eclJe des Pontifrs ron1ains, tOllS dé- 
fenseurs yjgilants des trésors de l"Eglise: <<Jc 
dois YOUS inforrner, vt
nérables frèrcs, de cc qui 
s'est passé ; nons a,-ons YU, de notre trnlpS, s"é- 
lever co1Í.tre ]a foi orthodo
e Ies personnages que 
nous de,'ons qualifier de r3\"jsseUl's : c'esL rrhéo... 
tIore évêq ue ùe Pharan, Cyrus (ay(\que <.r ..\lexan... 
ùrie, Sergius éyèqne dp Constantjnoplc, et ses 
successeurs l)yrrhus et l)all1. Les héi'éLiques out 
essayé d'enlever it l'Eglisc Irs tl'{.SOl'S de sa foi ; 
mais nous, jc \ eux dire 1(\8 Ponlifes flu Sirge 
31}Ostolique, nons les ayons elnpêchés de DOUS 
ùépouiller ainsi de nos richesses. )) Lc IIlènle Pape 
ayait dit, dans son ùiscours d'ouycrlure au con. 
cile de Latl'an : (< Les catho1Ï(}ucS out porh
 leurs 
plaillles de divers lieux an Siégc apostoliqur,ct Iui 
out dénoncé, pal' éCl'it ct de ,"Í\'c yojx, la con.. 
duitc des palriarches de Constantinop1e. Nos pré. 
tlécessrul's n
ont point cessé {férri,'p rn divrJ's 
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tenlps à res éyêques; i1s les ont priés, adn1onestés, 
menacés, ils Irs ont fait. ayrrtir par l1es légats 
expressémenl cnyoyés à celte fin. rrout a été 
inutile'. )) En supposant )a I)révarication d'IIo.. 
norius, un tellnngagc cÙl-il ét.é possihle? 
6 0 Qu'on sc rapprHr fineident qui précéda les 
aeclanlalions finales de Ia quatorzième session. 
George, IJatrinl'chc dt=- Constantinople, aurait 
,.olonliers cOBd:unné rhérésic des 
Ionothélites, 
prut-êtrc Inèmr Ia lllémoirc du pat.riarche Théo- 
tIore qu
il ayait supplanté; Innis il conlprenait Ia 
honte qui rejailHssait sur son Eglise })ar la con- 
damnation nOllJ inaLiye de Sergi ns et de lrois de 
ses successeurs. II résolut done tIp faire un der- 
Bier effort pour renlpècher. II {]ell1anda la parole, 
et, ronjointenlpnl a\ ec quelques éyêqurs tIr sa 
tlppendancr, il fit ceUe n)otion : (< Xous d
- 
I nlandons que ron épargnr, s
il pst possible, les 
non1S des palrjal'ches Sergi us, Pyrrhns, Paul ct 
Pierre, el quïls He soicnt pas prononcé
 dans les 
analhèlucS.)) te concilc sllspend la séancr, dé- 
libèrc, et n
poHd: <( Ccux qui ont 
té déclarrs 


I IJCtlllliC in scripto vel sine SCI'ipto orlLoJo\:ornm pretes minimè 
dcsj}icienlcs aposlolilæ mcmoriæ, nostri rleccssorc5 non des!ilcmnl præ- 
Jicl:s "iris tlin
rsis lemrorihus consulLissimè snibenles, et t.:n11 rt)G3n(1;1 
lluàmquc r('g,ibt ill'l' incl'ep311les : necnon per npocrisjos 5UOS 1 etc. 
, (tr/fl. ('OilC.,IV; ;h2.) 
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roupa ble
 
t rayps drs ùyptiques par srntence 
ùoÏ\
ent aussi êtrc anath
lllatisés nOIHlnéinent t.)) 
Si IIonoriu' ('Ùt éft
 cOlnpris avec S2rgi
s ct ses 
snrcesseurs dans la condanlnat.ion des hérét.i- 
ques prononcée à la tl
eizième session, on trouve 
difficilcnlcnt un ll10liC suffisant à Ia délnarchc de 
(;eorgr; on s
étol1nr, dans tous les cas, que]p l"OIl- 
cHr, pour adoncir les regrets du prtitionnaire, 
He lui ait. pas cité rexrnlple d'I-Ionorius anathr- 
Jnatisé llOnlnl(
nlcnt. Une 111CSUrC qui atteint nn 
Papr I1P (loil, pas paraître sé'Tère, appliquee it dps 
t
Yêques. 
7 0 Ces actcs-là sout intcrpolés, qui ne dún- 
nent pas tous Irs nOlUS des personne
 nouljnali- 
ycmcn t contlanlnées; or on relnarqne re fait 
dans rcn
 du sixièulC concile. On y chrrcbe en 
yainle nOln dC' 1'héoùorr, px-patl'Îarrhe de Con. 
stantinoph'; et ecpcndant il est ifladnlissible que, 
dans Ie COUI'S df' .,es dix-scpt sessions, Ie conrile 
n'ait pas fait lnention dr lui. La delnande qu'il 
ayait faitr it l'rllJprreUr de retrnnchcr ùes d) pli- 
qnes de r Eglisc de Constantinople Ie HOITI c.lu 
saint pape 'THa1iell 2, ses liaisons ayec l\Iacah'c 
tl'Antioche, et la publication ù'un mélnoire en 



 Acta concH., n', 586. 
2 Fpisl. rQJlsf. ad nom, 
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f
n-l)Ur dn IHonolhélisn1

 t, plaifnt des n10tHs plus 
l!tIP snrnsauts pout' proyoquer un c
aIllen de sa 
doctrine. Lc concilc djscuh
 les opinions reli- 
gieusrs tIr tous Ips éyêqnes (lui s\
taipnt succéd(
 
sur ]a chaire patriarcalc de Constantinople 
depuis Srrgius
 jnsq u' i1 1a tPI1UC des concHes, en 
rOndanll1C quatrc d'enlrc eUÅ, en jusLifie trois; 
il a (lÙ porter aussi nnc sentence sur leur snr- 
(\rSSf'U1'. 
Iacairc rut eOndan1l1é pour ayoir pl'(" 
.srnté nn rreueil de iwssagcs <les l!{\!'rs
 ll'oDqués 
ct falsifiés; TIl(
otlûrp, le 
erond signalairc ùu 
IlH\inc dOClHl1rnt, a <<IÙ l'ètrc a\Te ]ni. ()n lnande 
it 1a harre an concilc (lUelques nH
nlhl'c-s dn clergé 
de Consla:1linoplr, ponr ayoir souseril it nnr re- 
(luètc suspccte d'hrn'si<\ ct on Ies ohlige à se ré.. 
tra('tl
r l)ar periL ct dp \ h'c yoix; on a tlÙ pa.. 
reiìletllrnt in\ iter cpIni qui a\ nit pnblh
 des 
OU\Tagcs dans l<
sqtH)ls rhèrt..
sie était ou,"erte.. 
IHcnl proî,--'ss(;t
. 
Crs inductions nr 80nl pas sans grayilp, 
t, si 
I ron n
osr eonclurr one ics actrs dn coneilc ont 
J. 
I (
t(
 aH
n's pnr 
H1dition" on cfoirait yolontiers 
I qu'iIs ront éh; par sOl1
ll'netjon. 
Les auteurs que nons, rnons d:
 citeI' appuÎ(lnt 
rncorc lrur sen lilnen t ,1(' rantorité (It} plusieurs 


I AI1:1st. 1 I ih'io\h., Rist. d
 rilis R. Pout.; AC:l\ilO,) 
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ronh>oY(\l'sis(-r
 dr poi(1s. j\IenLionnon
'I rnLrr au- 
trt'

 EUJnlannel CaJlceo, historien gl"ce, Je car- 
dinal de rrurrecrClnata I, eL Ie ùocteur l\lhert 
.. 
Pi3hins 2. 


l)'autre part, Ie ùéfenseur de 1a Décl(tJ'(llioH dl& 
r[eJ"[}f: de FraNce 3 réSUlue ainsi Irs argun1(
nls 
sur Ic
quels 
; appuient lcs tht;oIogiens qui cl"oicnt 
ttHe les actc's du sixiL.n1p cOJ1eilp géurntl sont in- 
tègres et sillcères. Le lrclcur IT sons Ips ) pux cc 
6tlui 
'est écrìt dr plus fort 
ur la (llH'st ion qui 
HOUS OCCllpC ,"n parLiculil'r, et PH g(
n(
l'a] sur ]a 
l'olHluite dllonorius dans ra1l'aÏl'p dll Iliollothr- 
!isH) r. 
(( Chap. LIY. ..\.ITaire ll"IIonorills. On UP pCtlt 
I'cxcuspr d
(,IT(,UI', pi c'est ex ("ut!l()dl'll ql1"il a 
pal'l(
. 
(( 11 t'5t inlpo
siLlc ùe di,>p ({nf'lle pt'inc sc don- 
npn t crs doclPH r
 'I Hi, PH l}arla nl lIps d(
tl"t'ts apo- 
8(-01 ií{lH
S, i ndiq llPl1 t lc
 di fTl;r
n t'C
 q n i It'S sl;pa- 
rcn t , SI'10Il 'Ill] l
 son I, on J}O n, ex ('(f' /;(Jdl'tl. Don- 
Hons pour P\:l'IHpie h's 1\.,ttl'cS dïlolìorius. Ce 
n"lesl. ('ien, dis{,lll-ils; IIonol'ius He s' t'S
 p(1S (l'OIIl- 
pi', il H'y a pas oJlJhrc (rrlTrUl' dall
 Sl'S I(,ttr('
 , 
si nOllS en croyons Ut'l1al'IIJin. C'esl rfonnant, 


I Lih rl
 [Irina. S. n. r;. 
2 JJc 11 i l r, ercl es. 
:ï nt'. /) -"'Ill'. r.alli,r orthO!IIJr.
 præl'ia lJisçal.. c. :J t, 
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Jors<[ue lr P. l'hyrsus lui - mêmc dit (( qn p ce 
Papc a\1tÏl senlblé approuycr la rédactioll de 
Scrgiu
 chef des 
Ionothélites, et qu'(
n cela il 
3yait ßlal fail., n'ayant pa') délruit rhérésir. )) 
En efi'pl. He défrnd- il pas ur dirr soit llìle . soit 
deux upél'atiolls? n'appelle-t-il pas égalclnent 
'1011
'elles Irs rxpre3sions 1f11P rt deux volonlf:'" "! 
nf' juge-t-il pas int'pte de dire el (rénoncrr soit 
!fIle, soit deux, exeluant rgalelnel1t de cette nla- 
ni&rc de la prédication et h) yéI'ité catho1iquc et 
l'hér
3ir? C
était pour lnaintenir 13 pai
. dh'pz. 
,ous; oui, mais une fausse pai
, leJl!' (lue relle 
qu
pÙt donnpc Lron X eH déerétant, cr quOit I)ieu 
nc plaise, qu'afin d'a\oir )a paix axec Luthr... il 
ne faut plus parler ni de consubstantiat.ion ni de 
transsubslan tiatioll. 
(( Repoussés de celte position, ils se I'ett'an('llt
nt 
(1an
 celIe -ci : Ilonorius n'a pas parlé I)X ('lIlhr l . 
drâ. )) El cepcndant c"était. par trois patriarchrs 
quïl ayait été consuIté, Sergi us de Constantinople, 
CYl'llS d' ...\lc"(andrie, et SOphI'Oll(\ de J(
rUSalenl ; 
rt sa réponse en a induit en CITl'Ul' un quatrjl
lne, 
rclui d'Antioehe, 
Iacaire, qui Sf' pr
'-alail de 
fautorité d'IIonorius, ce chef., ('(-' porte-d1'3i 'eall 
instruit. dr Diet1. Qnand done ce Papr parlera- 
l-il (IX calhedrá, s'il He Ie fait pag 10rsqÜ'il ré. 
pond it une consultation 'Iue tout l'Orient Iui 
II. 
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adl'cssc, rOn}D1e 
tan t 1(1 successeur de Pierre, 
fhargé de con1Ìrnlri' ses frèJ
cs et de répl'1I11Cr tH1P 
lrès-dang('n
llsc CIT{'nr? Etaít-cr pOll!" Ie plaisir 
, 
ll"errer quïlll"t
nlployait pas, <:n rt
r
ndant, It' 
IHOdc qui ]ui aurait assnré lïnfail]ibi1ih
? C"cst 
ce qll
il raut. dire 
 à u10jilS (lU\))1 Be 
el1p<:onnp , 
COI1l1ne ra fail Bellarn]iu) (ilH' (( ses leUres oul éiv 
pcut-être fabriquées et jn
él.
rs apr{
s coup <lans 
Ie concile général, te qnïl n 'e
t pas It-HlrraÏ1'c 
ù'a\-ancer.)) Supposition si eJairPIHclIt fausse , 
que personne Be la prouycra jall1ais. 
(( Chap. LY. Dp ]a faIsitìratioll fl lie llinil1s" 
nprès ßaronius, suppose (JUP Irs acLes du eonciJ{} 
uut subie. 
(< Rrslc done à croÎr(J lInc e" est it j li
l(' lif re 
<Ju'IIonorius a l'lé condalnné par Ie synoùe,(,0Illlne 
tOllyuincl1 a" H\ oir suÎ\ i en tout ]e seulÏtnenl de 
Scrgius, ct cOJ)iil'nH
 des cloglllrs jn)pie
. 11inius, 
(.itè par Ie I). (;onzall's, dil it Cp sujrt: (( Lcs ana- 
tht'firs (rIlolloriu
.. déclnré IH
i'èliqu(' par Il'
 
acles du roneile eLnlÍs au l'aB
 des l\IonolhéJitrs, 
c 
nuiraient bl'HlH'OUP 
 notre opinion (lui est Ia 
plus COnHlIUJH
I1H'nt adop(ée par Irs ralholi(lUcs. 
s"iI u\;taÏt él
d)li jUStlU"à réyjdeHcc que les actrs 
du six.ièllH' s: nude ont tté falsiHés rar rin1pos
 
111rr de 'fIH;odol'e, palriarche de Constan tinopJr 
rl érèque nl,;Jlf'th6Ìile. )) Oi rr fll:i ('
;l étaiJ1i jl1s
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ql1'it l'évidence, c'est que re récit 'cst fal1
; 
ca." yoici COll1Dlcnt son auteur, it la suite de Baro- 
nius, cherchB it frmhellir : (< Théodore, patriarche 
de Constantinoplp, s"clnpara des procès-ycrbaux 
du concilc.>> (,r 0). p. 98 ). 'reI est Ie scntinlcnt 
de l'antrur des Anu(tlrs pt de Binius qui Ie tran- 
srrit n10t IJour nlOt. 
Iais les légats flu Saint- 
Siégr, qui présidaient Ie synoùe'l n"auraient pu 
ignorer ce qui se passait, ne se seraient pas tus ; 
ils anraient dénoncé ce lnanquc de honnc foi, et 
n'auraient pn approuyer rrl'reur })ar leur silence. 
Et yoilà comme clIe est é\"idenle, cctte prétenduc 
faJsificalion. 
<( Chap. L \"1. Christian Loup délllontre que 
crUe supposition est sans fondeIllcni. 
(( 
Iais écoutons Christian Loup trailer ceUe 
qucstion : (( tes tH'les du sixiènle synode out élé 
falsitiés. >> Ce sout è{\s paroles bien durrs, c'est 
accnser les légats apostoliques d'ayoir })réyariqué 
dans les circonstances les pIns grayes; eL Ct'pen- 
dant nons lisons dans ...\.nastase Ie bihliothécaire 
qu'ils furent l'e
us dans Rorne avec tOllS h 1 s hon.. 
neurs que 111él'itait Ie succi's ayec lequ,,
1 iJs 
s'étaient-acq uiUés de leul" rnissiol1. Le nlèllle au.. 
leur dit, en parlanl de Léon II: (( C
cst lui qui 
rpçut les actes flu sixi
nl{\ concile Oil son[. con.. 
dan1ués Cyrus, Serbins et Honorius. (
ueJ 
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rrhéodore a pu falsifier Ie Lir'i'e des IJ on 111es publié 
par ,,\nnslase v! COlnment rn re tcnlps-Ià nul 
I)ape, nul Père dc I'Eg1isc, n'a-t-il pu découyrir 
(
l signaler I 'inlpost 1I re ?>> 
\joutons qu' Adrien II 
ct ses successeurs, dont Ies archh"rs de ROB1C 
nons onlllìùnt.ré la proft'ssion de foÎ , n"auraient 
pas rondanulé Honoriu
, hi Ie 
i.,ii
nlr (-oHcilr HC 
l'eùt fail d.ahol"d. <JUt' ,cut dOHt' que nOlls pen- 
sions Bini us, '1 uand il di L: (( .Les tiéc..rets de ce 
roncile prrjudicieraient bf'atu'.oup à noIre senti... 
nH
n t, s'il HP {'oBslai t c
, idellllUl l l1 l q u. ils sout 
falsifiés 
 II cOHste, au (:olllnlÎl'{', tlU'ils ne font 
l}as l,té. Qurl suhtC'1'fngc restf'-L-il rncor'c? Ilono- 
rj us n' a pas erl'è, lu i lJ ni a a
siIlli)é la yérité 
c,alholi()uc à dt}S B0l1Yt'aut,5s ilh'pLes tlont il ne 
fallait ljas IH\rlef111 u" a pa
 prolluncé ex cathedrå, 
Iorsquc, inlprrugr pal' trois patriarthcs, il a donné 
nne réponse qui dpvaii. ètre pron1ulguéc dans tout 
l'Orjcll t? Lf's acl f'S llu cuneile IlC son t pas sin- 
cèrcs, COIIlUH) Ie dit J3arouius, et après lui njniu
 
à bout lrargunH
Hts. .Nous OIlleltons de rapprlcr 
les aull'CS suppositions t} He Christian Loup a si 
l}èrrUlpfoin'Hlc.u[ réfutées. OÜ sc réfugieJ'
 Ces 
écrÎ\-ains, (rni1Jf\L1I'S si l'('sp('cla)Jles ct si (
rudits, 
u"ont-ils done pa
 hont(
 de se yoil' acculrs à ccs 
inl])aSSps it Ia suih 1 dp lliniu
, (.t, si nons reJllOn- 
tons pll1
 1ì aut if 1(\ sn it., .Ir nt'Hanni n f'l de 
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Baronius, hODlmes de génie sans doute, Inais 
qui, désireux de faire à tout prix triompher leur 
cause, lui subordonnent les faits au lieu dr 
les prendre te]s qu'ils sont, et tachent ainsi 
les immortels ouvrages qu'ils nOllS ont ]aissés ? 
Je n'aurais jamais osé p
 "iler aiusi de BeIlarn1in 
et de. rillustre auteur des AUi1a!es, si }p besoin 
de ma cause ne m'y eÚt oLlig
. 
CI Chap. LVII. Nous ne pou\ons passer SOllS 
silence Ie docteur l\ocabert (iui a pl1blié un 
OU\Tage contre nous; Ie yolulne est geos d'é- 
tp.nduc, il est mince dp raisons. Que veut-il done · 
avec ses trois cents pagps sur IIonorius? Pour 
faire cronicr cet échafaudage, un senl argunlcnt 
sufHt; je Ie lire des actes du quatorziènle concile 
(lp rrolèdp" publi(
s récen1ment avec un 80in ex 
trènle. 
<< On lit dans ces actes les lettres de Léon II., 
qui rnenlionnenl la condamnation d'IIonoriug 
par Ie sixi(
nlC concÏ1e. Ellcs sont fausses, diL 
I\ocabert, apl'ès Billius et llaronius. Qüi done les 
a raturécs "? Quel 'fhéodure ycnu de Grèce a 
pénélré jusqu'à Rome et jusqu'en Espagne, }}OlUO 
íntcrpeler ainsi lcs aete::; des concile:,? ,- ûilà ce 
qu'ils nons proposcnt ùe croÏ1'c. Est-ce de cette 
rnanière qu'ils yeulent défclltlre Ie Saint-Siége 
rt la foi catholiquc? C'est pen digor de la rna- 
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jestp de I'Eglise. Le savant Dagllerl'e nons n 
- 
lßontré ce qu'il pcnsait de ces lett.l'cs, lo
'squ'il a 
écrit : (( Le cardinal llaronius s'cst efforcé lie 
conJhaltrr leur sincérité, et (rautres à son 
exenlple. )) Renlarquez erUe réscryc 
 s' ('
l 
ellorré; Ie judicieu
 cardina] n'ajoutc plus l'ien, 
il arrèlc sa phl'asp, rt priyc Ie h
cfeur de ses pro.. 
pres rernarques f{uïl sClublait annoncer. Sans 
doute il aura craint d'ayoucr, dans la candeur 
de son ålne et la certitude dp son jugeIl1cnt, que 
Ia sincérité des aetes ùn sixièrnc roneile est 
étahlir par Irs Illonnnlents authcntiques de 
r ill
stre Eglise dO Espagnc 1. )) 


l'\ous YPITOH
, dans la suite de celle diseussion, 
que tout n 'pst ])<1:; c.\.uet daus Ie Iangage de rau.. 
icnr de la J)ér(JlI.'
e de 1(( Déeho'alion; Inais loul Pit 
faisanl cclle réser\-p, nons ll'OUYOHS que ses argu- 
Blcnls sonl JHieu
 étaL]is (tue een:\. de Baronius : 
nons COnrhl()l
S clonc) jUS(IU'Ù plus 
lI))plt's lu- 
Inières, q lIt' leð aeles du si \il'nlC con('He génrl'ul 

pnl leis al1
ounrhui tpl'ils nut élé de:-3 Ipur 
ol'i
ine. N'ous n"l'l1 tlirons })as autant de la leUl'c 
(11lonorius : Ih)US ayons des prcu,"cs ll'('.s-fortes 
(IU'ellè a l
t,
 allél'ée: Illais, ayant cle les déyclopprr. 
IlOliS alluns Làchcl' de H XCI' Ie &èllS ct la porlée 


,I /l1'j. 1I""t. (;'1!l. uftFwd,: c. 
 i.t)7. 
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des actes et des leth
es, en les supposûnt lou
 
sincèrrs. 


III. 


II est fait plusieurs fois n1ention tl'llonoriu:; 
dans les actcs ùu sixièlne concile æCtllnèniqur. 
J.\. la preInière session, sOf1l1ués par les légats 
du Pape et par l'empereur d'indiqner rorigine 
ùes nOll\ eautés qu
ils professaient, :\lacaire 
(rAntioche ct srs disciples rélJondirent : (( Nous 
n'ayons point proposé de noureantés, nlais cc 
<(ue nous ont aplu'is les concHes æcurnéniqucs 
eL les Pt'res appl'ol1yés, nolanlß1ent Srrgius, 
Paul, Pyrl'hns ct. Pierre qui ont gouYern<<
 rE- 
glise de Constaulinoplr, Honorins pape de fan- 
cienne Ronlr, el Cyrus papp d".Alexandrie. ,)) 
Dans la douziPlnc on lilt un recueil de pières 
dontfaisairnt p<u"tir la Iellre de Sergiusil IIonorins 
et la réponse de celui-ri. Lc jngell1rnt sur ees 
dh-ers écrits et sur leurs auteurs fut portè en ces 
trrmes ùans la session sui,oanlc : 
(( Considf;rant que les Jettrcs qui ont été écrites 
'!'O)IE II. 8 
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par Sergius à Cyrus et à Honorius, et r par 
Honorins à Sergius, sont tout-å-fait contraires 
aux définitions catholiques et aux senLinlcnts des 
Apôtres etdes saints Pères, et qu'el1es sont ronCor.. 
mes aux sentiments ùes hérétiques, nons Irs rejp.. 
tons et détestons comme contraires au salut des 
ån1es, et nous 
Yons j ugé à propos de rejeter de I'E- 
glise les non1S in)purs {}e ceux dont nous condam- 
nons la doctrine: c'est-à-dirc de Sergi us patriarche 
{Ie celte yille, de Cyrus d' Alexandrie, de Pyrrhus, 
de Pierre et de Paul, qui ont été patriarches de 
Constantinople, de Théodore de Pharan, tous 
condarrlnés dans la leltre du pape Agathon à 
l'empereur; nous Irs condamnons tous d'ana- 
lhème. Nous condamnons aussi llonorins et lui 
disons analhèIne, parcc que nous trouyons dans 
les écrits qu'i1 a adressés à Sergi us qu'il a sui vi Ie 
même sentiment et qu
il a confirnlé sa doctrine. 
Nons ayons aussi cxan1iné les écrits de Sophrone 
archevêquc de Jérusalenl ; no us les :lvons trou.. 
vés très-conforrnes à la véritable foi et à la 
doctrine des Apôtrcs et ùcs saints I)ères, nOllS 
les avons reçus conln1C orthodoxcs rt catho1iqucs, 
et nous ayons jugé qu'il 
tait juste de faire mettre 
son nom dans les dyptiques de l'Eglise t. >> 


f Histoire du 5Ì1ièmø 
oncile 8
nérat7 2t'1. 



'. 'a""f'-..... - 
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Le garde - chartes ayant apporté un autre 
(fossier où se trouvait une secondr leUre d'Hono.. 
rins à Sergius, et une lettre de Pyrl'hus au pape 
Jean, Ie concile jugea qu'Ïllendait pareillement å 
établir l'impiété du lllonolhélisme et les tit brÙler 
en sa présrnce. 
Dans Ia seizième session, les éycques, après 
leg acclamations acroutlunécs, })rononcèrrn l 
anathème contre les hérétiqurs Théodore de 
Pharan, Sergi us, Cyrus, Pierre, Pau], Hono- 
..ins, 
Iacaire, Etienup, PnJychl'one, et contr{l 
tons les hérétiques, cc qui rut renouyelé it la 
t1ix-huitiènle et drrniitl'c. 
IIonorius, dans rhypothèse que les actes du 
concilc n'aient pas été inteq)olés, a done rté for- 
Inellrment condanlné par Ie six.ièn1e concile géné- 
ral. .\ quellitre et pour queUes causes ra
t-il été? 
c'est ce qur no us allons ,"oi... 


I'" . 


II t"st 
Ouvènt (rusage, ltans les coneHps, de 
quali1ìcr du IuèIne nOIl1 d
hérétiques et Ùp ft'apper 
du nlème anat hèrnc : 


8. 
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1 0 Les hérétiques fornl{
ls, qui soutiennenl ayec 
opiniâtreté des erreuI'S contre les décisions de rE.. 
glise; 
- 
2 0 Les héréliques involonl.aires, (lui sou Lien.. 
nent des proposiLions f!u
ils croient être confor- 
mes à la doctrine catholiquc, ßlais qui, en réa.. 
litÖ, lui sout contraires; 
50 Les fauteurs d'hérésie, qui, sans l'eluhras- 
ser, coopèrent à sa diffusion par leur silence, leur 
négligence, ou de quelque autre manière; 
4 0 Ceux qui défencleut les personnes et les 
écri ts des hérétiques ; 
!So Et cn1Ìn ceux qui C0111ffiuniquent a\ ec eux. 
Donnons des exenlples : 
Nous lisons dans Ie scptiènlP conrHc général, 
tenu à Nir(
e, pn 787, contrc !t 1 8 Iconoclasles : 
(( Si quelqn'ull ne saluf' (\"éllèrc) pas les saintes 
images, qu'il soit anathèuu'. 
(\ Si qnelqu'un dit {[lH-:a les chrètirns croirnt que 
les in13gcs sonl des Dieux, qu'il soit anathrn1e. 
(( Si qurlqu"tl11 C0!11nlunique ayec ceux qui 
auraient injurié on déshonoréJrs saintes images, 
qu
il soit anathèlne j. }} 


-t His (p
i non S31utant sanc(as el \'cncru!.JiI es icones) anatlJcnul. 
His qui Jicunl {juù,l nluli aJ Deos clïrisliani sJ iconcs acccJl Jl 1t, 
analhcma. 
His qui commun:canlur s(i
nter cum eis qui cODviriantur el cxLono- 
rant ,.cnerabilr!i icollcs; anathema. 
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Voilà trois classes de coupables bien distinctes. 
Les premiers ßlanquent de respect envers les 
sain tes images, les seconds son t des calomnia- 
leurs qUI reprochent aux chrétiens un crime 

lont ils sont innocents, les derniers sont coupa- 
bles de désobéisance en vel'S I'Eglise, cL tous sont 
condamnés du Inême anathème. 
Théognis et Eusèbe de Nicomédie au premier 
concile dr Nicée, Théodoret et. Jean au concile 
de Chalcédoine, sont appelés hérétiques: or on 
ne les accusait que ùe ne pas combattre ouvertc.. 
ment les ennen1is de la foi. 
Le cinquième concilc général, deuxirll1e de 
Constantinople, analhénlatise premièrenlent les 
Nestoriens qui s'appuyaient sur les écrits de 
Théodore, lIe Théodoret rt d'}bas pour dèfendl"f1 
leurs erreurs, ensuite les catholiques qui soulr- 
nairnt qur les l
crits de ees trois l}ersonnagps 
étaient exenlpts de nestorianisme t . Voilà done 
lies catholiques condarnnés i\ régal des hérrU- 
. 
 
ques. . '.
 

 
(( '10US êtps anathènlc, éerivait saint Grégoire 
à Constance éyêque orthodoxe de 
Iilan, si '-OU8 
ne faites profession ouverte de condamner ]f'S trois 


.. 1::t qui scripsc
'unt vc1 qui 
rib\.1nt ad defensifoncm eorum. (Acta 
t{)1iC' 1 IV, 19
.) 



118 
Chapitres. - C0111Innnlquer avec eux, disait 
J1'aconde ù'IIernlias, c'est assumer leur anathème 
sur nos tètes et devenir hérétiques t. >) 
. 
II est done vrai que les mêmes quaJifications 
et ]a 111ènle peine, dans Ie st)'le des conciles et 
quanù il s'agit des censures, Be supposent pa
 
toujours Ie ßlên1e degré de culpabilité dans CfU1( 
qui les rcçoivrnt. 
Quelquefois Inên1r .Irs coneiles rendent hom- 
luage à la rectitude des inLentions ù'un auteur, 
t\t n'cn condan1neut })US llloins son ouyrage. Le 
canon dix-huitièlne de la cinquièlne session dl1 
concile de Latl'an, pr
sidé l)ar l\Ial'tin Ier, est ainsi 
conçu : f.( Si qurlqu'un, confornlélnent aux sain.. 
tes EcriLures cl à cc que nüus a,-ons rnseigné, n(1 
dit pas analh("ln
 de cæl1l' t}t de JJouchc à tous 
les hérétiqucs pl a tons ]Pill'S (!crits, sayoil': 
Sabel!ius, J.
rius, etc.; Ù 'jlloi it faut ajoutrr 
l"EÀ})osiLion hnrie que rl 1 Inprrcur IIéraclil1s a 
fai te, à la persuasion dc Sprgi us, }}o1.n" mainlenir 
eel tc h(
résic (rUnC scull' C't ulìÏtlur yolonté PH opé. 
ration PH Jt;sus-Christ, rt tons Irs actcs et écrits 
qui out été fails pour Irs lléfl'udre, ùc mêll1e que 
ceux qui les l'eçoi\"ent ct les nppl'ouyent: que ce.. 


-t Senlenliai in U;J
 (:ül'lun il)
à. eorurn comllluuiCQtiOlle Iil'p1abimüi. 
(Ub. II. c. ð.) 
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lui-Ià, dis-je, qui ne condalnne pas tous ces héréti- 
(lues, soit al1athème.)) Et cependant, dans la ses- 
sion précédente, nous lisons ces paroles: (( Encore 
bien qu'i! semble que cette Exposition a été faite 
pour un bon motif, cepcndant on peut dire que la 
doctrine qui y est enseignée produit un effct ioul.. 
à-fait contraire el opposé à t'ïntention qu'on 
avait en la faisant. ...\ssurén1ent tous ceux qui 
craigl1ent véritablement Dieu doh-ent s'efTorcer 
ù'éloigner les occasions de dispute dans Irs ques.. 
tions ùe la foi; Inais il n'est ni utile ni ayanta- 
geux de détruire un bien en voulant prévenir 
un mal, et de supprhner les paroles rt les sen- 
timen ts des Pèrcs SOlIS prétexte de YOldoir 
s'opposer aux sentiments des hérrtiques f. )) 
Les intentionsd'Héraclius,en publianll'Ectèse, 
étairnt pcut-être bonnes, Ie cOllcilr ]e reconnaît; 
Inais]a Inesure étaÌt faussc ct de nature à fa\-oriser 
rhérésie : 
crit et auteur sont appelés bnpie.f.:, 
lth'étiques. C'esL un style f. connaiti'r. 
Ces notions posées, si nous considerons ]a na- 
ture des griefs qu'on reproche à lIonorins, les 
expressions qu"ont ClllpIo) ées ses juges IJour Ie 
conùalllner, f't l'opinion Inanifestée par les au- 
tt.urs contcn1porains sur sa conduite, DOUS serons 


4 COllcil, late-I'" fì 
9: Sc:'ss. IV. 
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convaincl1s qu'on a YU en lui un Pape qui, sans 
être monothélite, a, par Ie silence qu'il ayait 
commandé, fayorisé Ie monothélisßle; un })ape 
qui n'a pas partagé l'erreur, rnais ne 
'a })a8 
réprinlée aycc la yigueur que ses fonctions lui 
faisaient un dcyoir d'employer; en un mot, un 
fauteur d'hérésie qui scielnment ou involontaire- 
ment a contribué à sa propagation, et non un 
berétique. 
Rappelons d'abord la décision doct.rinale portée 
dans la dOl1ziènle session. S'agit-il des hrrétiqurs 
(1t des défenseurs fornlels de rhérésie, Ie concile 
s'exprime en ees ternles : (( Nous rejetons de la 
sainte Eglise les nonlS inlpirs de c('ux dout nous 
condanulons la doctrine: e'est-à-dire de Sergius 
de Constantinople, de Cyrus, etc. >> S'agit-il 
d
IIonorius, on n10tiye à part sa condanlnation : 
(( Nous disons anathènle à Honorius, paree que 
nOllS ayons trouvé que, dans ses leUres adressées 
à Sergi us, il ayail suivi en tout sa l)cnsée, et qu'iI 
avait confirmé ùes dogmps iInpies : In otnnibus 
eju.c: nlenleln serutus est: ce qui yeut dire, dit 
:\Iaur Capellari, parce qnïl Sf' prèta à ses ayan- 
ces, à ses ,"\les, à scs intrntions, quoiqu'il ne sût 
pas Ie but, Ie mystère de rhérésir, ayant été 
trompp par Irs 3pparcnces d'un zèle orthodoxe, 
pt parcc qu'il a confirnuJ SPS doctrines impies 
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par Ie silence qu'H avait imposé. Repoussera- 
t-on cette explication? Et pourquoi done Ie concile 
ajoute-t-il: et inzpia dognzata confirrnuvit 
 Si, en 
déclarant qu'il avait suivi en tout la pensée de 
Sergi us, on avait voulu dire qu'il ayait embrassé 
ses hérésies, il était inutile d'ajouter qu"il con. 
firma ses dogmes in1pies. Celui qui embrasse 
l'hérésie, la contirnle par Ie fait; Inais i1 pent 
arriver que, par une conduitc imprudente, on Ia 
. confirme indirectrment sans erreur dans l'esprit, 
et par conséquent sans l' cmbrasser '. )) 
l\lais, queUes que soient les expressions du con. 
eile, on ne peut leur donner d'uutre sens que celui 
qui a été fìxé par Ie souyerain Pontife à qui 
les Pères du concilc ayaifllt envoyé leurs déci.. 
sions pour être approuvées. Or, yoici comlne 
s'exprime Léon II dans les deux Icttres Otl il 
confirme toul ce qu
a fait Ie cinquirnle conc,i1e : 
(( :Nous qui sonlnlps, quoique indigne, sur Ja 
cbaire de saint Pierre, nons rrcrvons, approu. 
vons et contirmolls Ie conrile; mettons tons les 
évêques qui y ont assisté au rang des Pères et des 
Docteurs de rEglisc, parce que c'est Ie nlèm
 
Esprit-Saint qui les a enscignés et qui les a 
inspirés; nons disons anathème à toutes les 


. Triomphe d
\ Sa.int.Si
ge et de n
ßH,eJ
' XVI. 
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hérésies et à tous les a
nciens hérétiques con. 
dalnnés clans Ie concite, et, à tous les hérétiques 
ùe notre lrnlps, sayoir : 1'héodore, Cyrus, Ser.. 
gius, Pyrrhns, Paul, et Honorius qui, au lieu 
<1' éclairer notre Eglise immaculée des Iumières 
d'une doctriur conforJnr au:\. tradit.ions aposlo. 
Jiqucs, J'a laissé sou iller par nne profané pré- 
clication t. )j Cp qui ycut dire liue 'fhéodore, 
Cyrus et les autI'cs cnscignèrelll rcrreur, qu'llonQ- 
rills })crn1it de J\'lls()igner, ct f(ue de cettc contluife 
cn a rrjailli nile lathe sur fEglisr de nÜ
l:t\, 
Tout en consrrvant la foj dans 
on intégrité, un 
Pape pent Inanquer à son dcyoir, s'il ne la t1(
. 
fend pas 3YCC énergie, on s'il fayorisc l'erreur par 
l'en1ploi de fausscs ll1f'Snres. 
Le sens que nons uonnons aux paroles de 
Léon II est eXpl'in1é de luanière Ù nr pas laisser 
plac{\ au donte, ùans sa lrttrr aux éyrques 
lfEspagnr : (( llollorius, dil-il, a t
lé condall1né 
parce,que, au licu d'user de sun autorité aposto1i.. 
qnr, ron1nH
, il COHyenaÏl de Ie faire, pour éteindl'c 
et étoufIer l'hérésie dès son cOnlnlCJlCe
nenl, ill'a.. 
\'ait laissée grandÌl
 par sa négHgence 2. )) Dans sa 


- 
.1 Scd pl"ofauä præJicatjon
 imnl1cuhto Jnlculari pel'misit. (Epist. 
ad COlISt.) 
2 Quia fia.mmam hæl'elici J0glllalis nOIl: ul dccuit apoilolic
m aucto- 
ritalem, incipicotem 
,\inlit7 sed negJiSl?ndo confovit. (Epist. lul tpi6Ç, 
. ]] ispall.) 



123 


Icttre au roi E<hvige, il flit pnCOl'e : (( Et l!onoriu
 
qui a laissé n1arulel' la règle de la tradi tion 
apostoHqup, qu'il avait re<<:ue imnlaculée d.e ses 
prédécessrurs. )) 
,r oilil done Ie sens de I 'anathèn1C dont a été 
frappé IIonorius, 1ìxé par. Ie lrgislat.eur. Ce 
Pape n'a pas é té condamné COffilne h{>rétique, 
ßlais pour n'ayoir pas usé énergiqueInent dr son 
autorité pour répriInrr 1 hérésie. 
L'empereur Constantin, qui ayait cOllvoquP Ie 
concile et en a,-ait suiyj toutes 'Ies discussions 
auxquellcs il prenait part quelqurfois, DC prend 
l)as dans un aulre, sens la condamnation d'Ho- 
Borins. Dans sa letlre à tèon II, après avoir don.. 
l1é Ies noms des person l1ages condanlnés COlume 
héréliqups, il ajoute : (( 
\ ceux-Ià on ajoint Hono- 
I'ius qui en tout s'cst ßlontnS Ie fauteur, l'anli et 
Ie protectpur de leur h
résje t. >> 
Et les souverains Pontifes, ùans la profession 
de foi qu
ils faisaient rn pl\:'nant possession du 
siége al)Ostolique, après ayoir condanlné Sergi us, 
Pyrl'hus, Paul et Pierre, patriarches de Constan- 
tinople, auteurs de l'hérésie nouvelle, condam. 


f Ad bæc el I1onor:um, har'um bærescos in omnibus fautorem, con. 
c.unorcm ct l:OllfJrmatorem, (Epist. Comt. ad LCQ11.) 
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ßnient Honorius })ourn"ayoir opposé que Ie si
nce 
à ces doctrines déprayées I. 
1\lais somn1CS-110tlS dans la vérité en ùonnant 
ce sens aux paroles du concHe de Constantinople 
et de IJéon II? llonorius a-t-H été réellrmrllt 
condan1ué, au moins con1ß1C fauteur d"hrrésif', 
COlllme pape iInprudent qui, en ordonnant Ie 
silence sur la manière d'exprimer une yérité, a 
contribué à la diffusion de l'crreur? l
OUS ne 
Ie pensons })as, et l'histoirc, selon nous, n
oblige 
pas à admcttrc nne parei lIe impruùence de Ja 
part d
IIonorius. Nous croyons qne la leUre pré- 
sentéc à I'examen du concile n'est 1)38 cellc 
qu'Honorius avait écrite. Lisez ct jugez. 


IV. 


La prenli(}l
e preu\;-e de l'innocence d'lIonoriuq 
se tire de ]a haute réputation de doctrine ct dû 


.1 rnà cum IIolI.l:-io (\'Ii pra\'is comll1 assertioflibus silrlllium jm- 
pendiL (lJiuj'jl. Pontif; 
. J.CS 63.\"ants ue soul pns encore d'accoõ'J sur le dCI
ré d'auloritð qne 
m{>rile eet 
cri', déco\lYcrt et publié par Garnier au dix.septièl11{> lìiède. 
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sainteté qn 'a laissée ce l)ontife. 
amort, arriyéeen 
G 58, exci La des regrets universels. (( Honorius, 
diL Ie yénérahle Bède, était "if d'csprit, sage 
de ('onseH, illuslre en doctrinr, recoll1mandable 
par son hUIl1ililé et par sa douceur ... Les _\.nglais, 
à oui il ayaH en,-oyé Ie sayanL luissionnaire 
. 
 
Birin, Ips l11yriens ùout il ayait fait cesser Ie 
schisloe, les Goths dont il ayait cncouragp Ies 
tl'aY3UX (forganisation cÌ\ ile et religieuse, les 
tOß1hards qu
il ayait secourus dans les emhart"as 
d'un changcmrnt ùe dynastic, Ies Itonlains quïl 
avait constanlnlent édifiés par sa piété et son 
zèlc pour Ie ('uIte public : tOllS bénissaient sa 
Inén10ire. Les poètes du telnps célébrèrent SOIl 
non1 et t"hantèrent ses rxploits. lIs l'appellent 
<< granù Pontifr, digne suecrsseur de Pierre, 
dont Ie non1 sera illustre à jan1
is, puissant en 
ùoctrine, la gloire du siége de ROHle par la rrgu.. 
JarHé de sa conduile et ]a sagesse de ses discol1rs, 
rinlitateur eL l'én}ulc d(
 (}rrgoirè-Ie-Grand. >> 
lis rappellenL la schisnuÜiquc IstI'ie, ranlenée, 
11rlande ronyerlie, Ips ent.reprisrs des J uifs ré- 
pl'in1ées, Ies écolrs fonùties, les églises restaurées, 
les tonlbes des n1altyrs ornées 2? Et, ces éloges, 


1 IIist, auglic., IX) Ij.- ri/(} lJatotfi abbe 
2 Paslorcm maGnum lau
lis pncmia luslrant 
Qui functus l)ctri Làc vice summa ten
t. 
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on les grave sur les portes de la grnnde ðg1ise 
'1 u 'Honorius avait fait revê'
 jr de Iall1es d'argent.. 
Or com prend-on ce concert ùe louanges, si 
Honorius èût écrit la lettre qu'on lui aUrihue? 
Les ROlnains, soigneux à l'excès de conser'"{1r la 


Effulsit tumulis nam præsul Honorius istis, 
Cujus masnanimum nomen honorque manet. 
Sec1is apostolicæ merilis 118m jura ßubernans, 
Dispersos rcvocat, optima lucra rcfert. 
Utquc saßax animo, divino in carmine poUen., 
Ad YÎlam Pastol' (lucere novil oves. 
Isfria nam dudum sævo sub schismate rCila 
.:\d slaluln I)atrum, teque monente, redit. 
.Judaïc
(! gentis sub Ie est perfìdia ,'icta ; 
Sic unum Domini retlJis ovile suum. 
Altonitum rah'iro solcrs sic cura moncbat, 
Optala ut popuJis csset ubique quies. 
Quem doctrina pOlens, quem sacrro regula "itre, 
l')ontificum pariter scnsil habere deeus. 
Sanctiloqui semper in Ie commenta M9ßistri 
Emicucrc, tuà lanquam animala manu : 
Namque GffJßol'ii tanti ,'cslir.ia jllslÎ 
Dum s
qllcris fupiens, et meritumqlle seriø. 
Ætcrnæ lucis, Christo Jir,nanle, perennem 
Cum Patribus sanctis po
side janHluc diem. 
(lnscript. t'tI. Aprend.-\ 01"' 8\!ssi Canisius, Anliq. leel. v,, .411;- 
Epigr., lib. v, apud Grulcr, III, 1175;-[luch
ne, llist. tles Pllpe.'ï.) 


1I 
OU!l dél'ernons tJe pieux 
1oßl.s au ßl'and Pasteur (}Iii a rempli 'l's 
fonctions de Piel'l'<', cl qui c!\l monlé 8U comble des honneun. 
(( Sous ce tomhcau brille Ie pOllli(c Honorius, donI l'außlIste 110m el h 
61oil'e sont slable5. 
" Gouvernant dißnemcnl en vertn du pouvt1ir a
tnchc au 
i
G(' nr o - 
.tolique, iI a rappel p ccu'{ (lui ttait'lIl dispenps, iJ Q enrichi FEß1iie de 
dépou iIlCi opi mes. 
u L 7 EsPl'it de Bieu semblait Panimcr (Juand il composait dell refi. U 
a SU, (In bon pasteur, conduil'e il1n lronpeau à la vie. 


-..........:1.';--::- 
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I rraietoi, lui auraient,..ils prodigué ces élog6S s'j} eût 
paclisé avec les hérétiques ? Ce peuple qui n'avait 
pas voulu entrer dans l'église {{uand rantipape 
I Félix officiait, uniqucment parce qu'il COJl1ffiU- 
niquait avec les .L\ricns bien qu'j} profcssât la foi 
de Nicée, aurait-il fait graver sur les portes ùe la 
I hasilique de 
aint-Pierre Ie panégyriqufl d'un 
Pontife accusé d'hérésie ou de connÏ\
encp aver 
les herétiques? 
Une autre épitaphc d'Honorius est ainsi con.. 
çue : 


LA VIRGINITÉ A YÊCU AVEC TOI DEPVIS TO
 BERCEAU. . 
LA V"
RITÉ EST DE\1EURÉE AVEC TOI ICSQU'A I.A BORN! 
DE TA VIE ... 


. Lcs Eglise. de l'fstrie y,émi

al\l düpuis lonslemps s-ous un schi.me 
rl'u
l, tes avcrlissemenls les ont ramen(o('s au giron de I Eßlise... 
<< Tu décounes et r..primcs les pel'G\tics de la lIalion juive, et c'est 
ainsi que tu établii I'unilé dans I
 berca: II\u SauveUl'. 
. Rien n'échappail 
 son active surveillance, I)ni fit réßnel' partont 
une paix c.lésirée. 
. II ø. l,,'is nre place ß10rieuse pHmi te
 Pont;
e3, par sa doctrine 
ruis
ante aussi b:e
1 (
ue par la sainlc rÍ'311luilé de sa ,ie. 
utes doctrines du Maitre l'Ioilucnt, ranimé{,1 iOUS ta main: ont tou ø 
jO\lrs bri lIé en toi. 
Ii En suivant ,,'ec ardeur les trace,; tIll ßrand et pieux Grégoil'e, tu II 
b
riM de sea mérites. 
· Possède à jam;is, l'ar 11 cràce du Christ, la lumière éternelle dans 
, Ie séjonr del Sainh. _ 


- 
t Tecum vircinitas ab incunabulis vitit. 
'J'ccumrluc verilas ad vitæ merlin permlnet. 
t (.e faussaire avait attendu, pour Ie basarder à produire 10D wuvre ea. 
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Et (-'est un ùe ses disciples qui, })tiU de lt
mps 
npr_ès la mort ù'Honorius, a youlu, dans un 111011- 
velncnt de reconnaissance, grayer ces paroles sur 
sa tOIuhe t, alors que Scyrrin on Jean I,r srs sue.. 
cesseurs continuaient Ia luUe qu'il ayait con1- 
filcncée ayec les 
Ionothélilps dr Constantinopl('. 
Tel est done le Jangage.des nl0numpnt
 ('..111- 
tl'lnporains. lIonorius a rté puissant pn doctrilh': 
i1 a constanllnent Jllarché sur les tt"aCCR de saiJ!i 
Grégoire qu'il a,.ail. pris pour n)olÌt'lr; la puretÜ 
de sa foi a l;gal é la purrté tip srs lncenrs, et de 
son berceau à sa ton}b

 on ne pput rien tI"OUV'Cì' 
tIc rl-préhcnsiblc : précicnx trlHO ignage
, qnc n'af. 
faihli l\1Ul pas Irs itnpostul'es (h)s C
J'('e
, que nons 
fprons birntôt connaÎtre. 
PeuL-êtrp dira. t-on que la lettr<\ à Sergiu
 


lomnicuse, qu'ßonorius fûl en!lcveli llans Ie silrnce J.. 1.1 1ombe; Tn:J;, 
sa lombe méme 8 parlt
 \) (G('rhel
 Ü;qn:
.l:e 811)' R,IIlH! c111'
liennø, I, 389. 



 llis ego epilaphii'ì m'
i'itò tiLi l:arm!Jla Sl1hi, 
Quòd Patris e'{imii sim bonus ipse mr'lllOr. 
(p,.. F./}i.
/.) 
me in lacl'ymis sinGultus verba 
rumpul;l : 
f)e Ie ('e)'tissimus
 luus t\iscipuln, IOI!"or. 
(Sec. EJ'i
.\ 
. J'ai ,'oulu faire à t!.in honncur celie ép: t:lpl:c liue je t
 devais, 
parce que jc conSC1"\'e avec amour la mémoire 11.. l
:l1i IIlli ful ponr n,,
å 
un excellent père. .n 
tI Bien (IUl' chacune de m('s p3!'ûles pa'"f' . lift\'Cr3 mes sanßlot. e& 
wes larI11èS; jt! p
rll
 de !oi :
YE'r {'erti\uJe, moi qui suis ton Jis!."ipl.. ..' 
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I était restée secrète. Cetit. ::;upposition ne n011S 
paraît pas fondée. Le peup\
 ronlain He pOU\:alt 
: ignorer rexistcnce tune lett f'e ql1r ron suppose 
adressée tout à la foisol1 sU{'('CSSiYPIl1pnt å Sergius, 

 Cyrus et à Sophrunp, PI' dont ]p hnt était d'În- 
diquer la règlë de conduitr quïl fallail sniyrc 
dans Ies circonslances oÙ IJ(
:l '
t
 ll'ou\'ait. JIaÎs 
adlnettons Ie contrairr : n. -us )>épondrons alorf:. 
tItle nous n"ayons }}a
 à HOHS oceuprr dr Cp qui 
est un aete dë correspondaucl' pd\ éf', pt non HIlP 
décision pontifìcale. Le sccl(
tail'P, (l"IIonolÃus, 
dont nons ferons hientòl cOl1llaìtre Ie nonl et Ie 
raractère, a pu sous Ie rapport de la doctl'illr. êlt'e 
plus on Bloins exact en répondant à unr letlrc 
tl
' Sergius; Ie chef de rEglÏt;c nc do it. ètre jugé 
1HC d"apl'ès Irs actes authentiques ct solennels 
qui nous l'estent de luÎ. 


La sf'conlle pl'eU\-t' (lU
IIullorilis B.a pas fayorisé 
l'hér
sic ct que HOllS u"a\ons pas trUe ({uoelle fut 
écrite sa lcttre à Sergius, c'cst Ie 
ilence (>olllplet 
sur cp docnnlent ganlé par celni..ci. QU"OIl nOlls 
pel'lllctte de rappclcr lwiè\ enlcnt Ips faits. 
C)Tl1S, éYl'qUC de Phasidr, ayaHt élé éh
yè sur 
Ie sié
p patriarcal d\-\'lexan(lrie. youlut il!au
n.. 
l'PI" son adnlinistralioil pal' un tonp lré('laL II 
I 
I t'ntl'a l'll pouqH\l'h_'" ayec it,S hérétiques de dÌ\'er.. 
T03IE 11 9 
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SP.S sectes qU\ habitaient en grand n(\nlbre dans 
Alexandrie et aux environs 1 et leur I)crsuada 
facilement, en se contentant d'admettre une seule 
operation en J ésus-Christ, de se réunir à l' Eglise. 
L'acte ùe réunion fut rédigé en neuC articles, 
qui fure.nt adoptés et signés, Ie 4 mai de l'année 
655, l}ar Ie l)alriarche et les nouveaux convertis. 
Ces articles,bicntôt répanùus I)artout, n'obtinrent 
pas l'assentÏ111ent général des chrétiens d'Orient. 
Lc n10ine Sophrone, après Ies avoir examinés, 
déclara que Ie scptiènlc ne rcproduisait pas fidè- 
Ien1ent les paroles de saint Denys et renouvelait 
rerreur d'Apollinaire qui prétendait qu'en Jésus- 
(,"l1rist il n'y a qu'une seule opération on yolonté; 
tandis que ]a foi catholique consistc à croire 
qu'en JéSU5- Christ il n'y a qu'une senIe l)er.. 
sonne, nlais dans ceUc unique personne deux 
natures, )a nature divine et la nature hunlaine, 
rt conséqucnlment deux opérations ou volontés. J 
'7' oici Ie farneux article, })renlicr berceau de la 
nou\'el1e hérésie: (( Si quelqu'un, reconnaissant 
deux natures en Jésus-Christ, n'avoue pas que 
la lllêllle I)crsonne qui est Verbe ct seconde per- 
sonne de la Trinité cst née du I)ère de to ute éter- 
nité, ct que Ie Inêule dans les derniers temps s'cst 
incal'pé ct cst né de la Sainte-Vierge; que Ie 
tnêlue, suÏ\
ant Ie sentin1ent de saint Cyrillr, ,.'st 
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parfait dans la divinité, parfait dans l'humanité; 
qu'iI a sou(fert dans Ia nature bUßlaine, impassI- 
ble comme Dieu; si, dis-je, f{UcJqu'un ne reeon- 
nait pas que la mên)e pcrsonne produit rt agit par 
une seule et mêß1e opération, qui, scIon sail1t 
Denys, cst appelée lhéandrique, des choses con.. 
formeså la nature hUß1aine et eonvenables åjjiett
, 
qu
il s(}it anathèmr. )) 
Le venin est dans ers dcrnières paroles: 
<< TIne seule et mênle opération produit des choses 1 , 
elc. )) Cyrus, qui n'osc professer ouyerten1ent celte 
erreur, 1a Inet dans la ]Jollcl)(
 d'un Père de rEglise 
dont il falsifie. Ie texte. Saint Denys, après a,.oir 
expliqué à Gaïus conlnlent en Jésus-Christ au- 
rune des deu
 natures n
op(;rc sans la partic.iI>a- 
tion de l'autre, ajoute: (( Entin, Jésus-Christ n. a 
fait ni les actions di vinps Cll Dieu, ni les humaines 
en h0l1l111(" n1ais en Dieu-fait-holnnle, nons mon- 
A · 
trant une certaine opération nouyelle qu. on peut 
appeJer théandrique. )) Cyrus supprinlc les mots 
cel'taille et Ilolfrelle, et Ie... (>elnplace par le tHot 
I scale. 
Cyrus, piq l1é des réfIexìofls du IHoine Sophrone, 
I en référa à son ami Srrgiu
, et Sophrone, qui ne 
reculait dcyant aucun danger rl aucun sacrifice 
quand il s'agissait de défendrc Ia roi, s'elnhar.. 
; qua pour Constantinople
 alin tie djssuader en 
9. 
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personné Ie l)atriarrhe de (
ette yille d'approuver 
les nenf articles. II n'y réussit pas. Sergi us écri. 
,it à Cyrus qnïl approuvait ('11 tout sa profes- 
sion elf' foi; puis, suchant que Sophrone, éIu pa.. 
tl'Ìarche de JérllsalcIII à son rrtour de Constanti.. 
110ple, allaiL écrire à ROBle, il résolut de lu'elldre 
les de\ anls et de pré\-cnir Ie pape Honorius : cr 
qu'i\ nt, en lni aclressant une longue lettre pleinr 
tl'artitìce et de dégui
cnlcnL II COll1n1cnce d'abord 
pnr lu'otester q u ïJ He YCli I rien fairc qu' en paJ'- 
faite union a,-ec lui; iJ racollte rnsuite forigine de 
la contr'oyersr, Irs ronférenccs de renlpercnr ayec 
divers éyèques <1' f\rJnénir el d'Eg) pte, Ie désir de 
C)TUS de connaÌtre les l)
res qui out parlé (rUne 
seule opération, Irs cOl1lersions opérérs par Ie 
zè1r de tl
 pl'élat à l
lrxandrje ct dans Irs conh-ées 
enyironnantrs, foppositioll de Sophrone et son 
arrh-ée à ConstantinolJle 
 puis il continue en 
ees lern1CS : 
(( ..:-\prt's done 
l\-ojr heaut"oup parlé sur ce sujet 
u\ er Sophrcll(" nons r 
n ons enfill prCSSt) dr 
nous rappoI'll'.' les passages des l)ères qui en- 
seigucuL p
pres
éHlfnt rt en pl'opres terules quïl 
faut reconnaÎtre deux opél'alions en JéSlls-Christ, 
cc flu"il n"a pu faire. iìinsi, \oyaBt (IU
 (:(.ftf1 
dispule C0111n1Cntai l it 
; éehallIrel" e[ sarhn nt 
f1u\
lles sont ordinail'en}ent Ie conlnl
n(,Plnt'nt 
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des hérésie::" nons ayons crn néce:s
airc d'tlpp1i... 
queI' tous nos soins pour fairr cesser ees COHlhats 
inutiles de I)aroles. Nous ayons ùone éerit au pa- 
triarche d' Alexandric f{ ue, la réunion des schis- 
Inatiques étant exécutée, il ne {Jprmit plus à per- 
I sonne de parler (l'une on de deux. ol)érations en 
Jésus-Christ, mais qu'it orùoIlnât de ùire l)lutôt.. . 
comnlP 1cs ('oneilcs æClunrniques, llu'un seul 
eL lllêule Jésus-Christ opèrr les choses dirines 
et les choses hurnaines, el clue toutrs ees Ol)é('a-- 
lions procèdent illdi ,-isiblenlent du luême Verbc' 
incarné et Sf' rapportent à luí senl. Car l'expres- 
sion d'ulle opération, (IUoiqu'elle se trouye dans 
quelques Pères, se!nblc fontefois étrHnge à quel- 
ques-nns <1 ui (Il'aigocnt (1 u. elJe ue h
nde à la sup- 
pression des deux natul'e
) ('c qu'à Dieu ne plaise, 
et plusieurs EOut scandalisrs des tennes de deux 
o}Jérations, parce quïIs ne se tl'ouycnt dans auc.un 
des Pères, cL (l1lïl s
pnsuit qu'on doH rfconnaîtrp 
deux yolontés conI nlil'cs; en sOl'te que Ie ,.,. erbc 
YOlllut l'Utt"OlllplissC'lnent ùe la Passion rt qne 
rhUßltUlité s"
 opro
a, et quïl y cut ro lui deux 
I illdiyidus on principes \ oulant Ie conh'aire l'nn de 
l'autre, cc qui cst in]pie : car il pst, itnpo3sible 
que Ie nlènlc sujet ait tout enseluhlp à régard 
dn même objet deux yoiontés contraires. Ur les 
Pères nons ens p igllent que la chair du Seigneur, 
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iníelicctneiten1ent. animée, n
a Jalnais en ni au,. 
cun n10Uyen1C'ut nalure1 séparément on contral- 
rement à l'ordre du Dieu-Verbe qui luÌ cst uni 
seion fhypostase; et, puur Ie dire plus cJaireInent, 
comme notre corl)s est gou,'erné rt réglé par 
fäme raisonnable, ainsi ùans Notre-Seigneur 
. tout Ie composé hUlnain élaÌl nnÌ toujour
 et en 
tout par la divinité du Verhr, ct conduit de Dieu. 
E'nfin nous SOlnn1CS conyeuus que SOphl'OHC UP 
parìerait plus d'une ni de deux, olonlfs, Inais quail 
se cont.enteI"ait de suiyrc Ie chen1În hallu rt la doc- 
trine pure des })èrcs. N ous ayant done prolllis 
<f!agir de la sorle, il nons a dernanùé sur cc 
sujet llolre l'éponsc par rcrit, afin qua il pÙt Ia 
nlontJ'cr à ,ceux qui JïBt(?rrogrraicnt sur celte 
tlUestion, ce que nons lui tn ons accordé de grand 
t
æur; sur quoi il s.('sl (\lnharqur. Depuis peu 
relllpCI'CUr, étant tl }1:tlcsse, nons a éCl'it ù
extraire 
Jes passages dC's l)(\l'rs ront(\llnS dans récrit. dog- 
nJalique de l\IrnuH\s à 'TigHe, el de lès 111i eu- 
\"O
 er; ce que nons tl\ on
 exécut{t. Nous tlyons 
aussi étrit à relUpCrrUl" rt à son 

H"l'lIaÍl c tout 
Ie dét
il de ce que nous aVOI1S fail SUi" rc sujl'l el 
lïrllporlance de nr point approfondie ('pUr ql1(,s
 
liun, Iuais ùe sOrn tellil' il 1a .1octI'inc conslnntt' 
des Pi\]'es, sa"oir : (Itle {:eslIe JiH
IHr l
jJs de Dj('u
 
J)iru e( honuue tout clIsrrnhle, qui OpiTP It's 
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choses dh ines et 11l1lnaines, et que toute o
ér3.tion 
et dh-ine rt hunlaine procède indirisiblement dn 
rnrnlC ,:r cl'bc incal'né. Ca
 voilà c.e que nons 
cnseigne saint Léoll, quand il dit: (( Chaque na- 
.lure opère ce qui lui est propre, a\
ec In partici- 
pation de l'autre. )) Sur quoi nou:; 3vons re<:u de 
rempercur UIlP réponse dignr tIe Ini. 
ous ayons 
('I'll nécessail'c de YOUS donnerconnaissallce de tout 
érei par les copies q He nons ,"OUS enyoyons. Kou
. 
YOUS })1'ions de les lire toules; 
i quelqnc ('hose 
nlanquc à nos discours, d.) supplécr, on de nons 
faire rèponse pour déclarer yolec senlÏInpnt I. I) 
.á cette lettre, que répolldit I-Ionorius 1 per- 
sonne ne' ra jan}ais su d"une Inanièrc ccrlaíuC'. 
C,-\qui est cerrain, c"esL que, du ,-iyanl de Sergiu
. 
lip Sophronc ct d'J-Ionorius, il He fnt jnmais 
<}lH:)stion ùe cplte répons('. l)yrrhus Ie prenIier en 
pnblja unecopie de sa façon huit on nenf ans après, 
et un prét('udu original n oa élé nlou(ré qlle qna- 
rantc aIlS pIllS lard au concile de Constantinople 
par Ie bibliolhécaire du patriarchat. Le nlonolhé.. 
lite 
Iacaire et Sf'S disciples ayaient, dès la prr- 
mière spssion, fait pressenlir la découyerte qu';a.. 
lnènerait Ie (h
pouillrment des dos sirrs. 
Ce silence de Sergius cst ine:\ plirablp" Di
(:i.. 


1 Labl)e, VI, Uti. 
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p1L ardent d'Entychès, Sergius croit que Ie mo. 
meT;! rst enHn ,-enu de faire triompher sous une 
nutrv fornlc ]es errrnrs de son IIHlître. II ayait 
.. 
déjà renl(1rei{
 Cyrus ù'ayoir udopté nne lnesure 
qui f:;cilitait re
écution de ses projcts, lorsque 
la nOlnlnation inatlenduc de Sophrone au siége 
(!p Jérusalem ,ipnt Ie trouhlrr un instant: il 
cOHlprrnd qnc, par son z
lc ponr la foi catholiqu
, 
sa connaissanre approfondic de rEcriturc ct drs 
}J errs , sa Iogique claire et. prrssante, ]e nou,Tean 
patl>iarchc ,Ta exerCCT' une grandc influence en 
(JrÌrnt. (}nc fait-il alors'
 il essaie de faire impo- 
ser silener à s
n ad\ rrsaire par Ie son,'crain Pon- 
tife: sa dénlurchc est coul'onnée a"un plcin succès; 
ii re<:oit in1n1édiatrment. d"Honorins unc lettre qui 
lone sa prudence. :J.pprouyc son srn i inlent.. ÏIn- 
pose silencr à ce (( ccrtain IHoine)) de Jérnsalenl, 
dðfend de dire line on dcux opéralions, et confessr 
unr volonté rn J esns-Chl'ist. Cerles, yoiI:\ rhéré- 
siarqne satisfaÏt, (It. au-dcHl de son altentc. II va 
donr sr prévuloir des snlTragrs du chrf de rEglise, 
se félirÎter a,-cc srs anIis tIr crttf
 déeision, cL 
écraser son utl\-ersairr sons }(Jo poids de la suprêml' 
autorité qui a 
ancl ionné sa doctrinr? Non; il ne 
ß10ntrr c't prrsonnp la lrl Ire cln Papr, iI ne <lit pas 
mÍ'lllP -{l1":jl rn a rrçn nnC', rl ce n
esl qn'aprrs sa 
n10rt qUf' rOB rornmenre it rn parler. Ne penl-oll 
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pas conelul
e qu
il ne dut pas rn êLI't'\ content, et 
que 1a yérilahlr leUI'(- t1n I)apc a disparu , pû
 
faire place dans In suite à ('rIle que ron a trouvée 
au milieu d'autrrs pii\crs supposres? 


Crs conjcclurt.
s sont plus qn'autorisées l)Hr la 
c(
n(luile du patriarche de ,Jéru
alenl. SophroI\t\ 
it la senlr }P{.tUI'C du spptième artiele, décolHTe 
l'erreui' uuïl l'enfermp" {
n fait P art à Cyrus, fait 
.1 .. 
Ie yoyagr dp Constantinople rour la dénonrcr 
 
Sergi us, e t, III écon trn t tl
 ('(' t é'-{\q lIC, }Jorle la 
cause au tribunal dlIonoi'ius, qui, après l'avoi!: 
cxan1jnée, fait connaìtrc son a\ is :tux trois pa- 
lriarches {!ui r ayaient consul té. Quel jugeme nt a 
porte Sophl'one de la rèpons
 (rIIonorius? Nous 
ne Ie lisons pas dans ses é(TitS, 11l3is nous pou.. 
yons lïnf
rer de ses actions ct lIe ses lIiscOUI'S. 
Après ayoir essayé yainelncnt par ses remontran.. 
ces de pacifier les esprits, après a\ oil' publié un 
OU\Tage oÌ1 il explique ay('c étenùue pt.nctteté Ia 
rroyance de rEglisc sur runité (Ie prr
onne rt 
la dunlilé de nalures et de yolontés en .Notre.. 
Seigneur, après aYOil' rrcucilli six cents }1aSSa- 
ges <<les Pères en fa,.euf dn point contesté, YO
 ant 
que Ie mal s'aggrayait, il résolnt ù"envoyer de 
nouyean à Ronle. 11 npprla done le premirr de 

cs suffraganls, Etienne fh (
que de DOf<\ et, Ie 
r\1.pnant SU\' Ip f:a h-n it'P. it 1n i .1 it : 
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<< V OUS rendrez compte à Dieu, qui en co 
lien saint a été yolontairement crucifié pour 
nùus en la chair, yons lui rendrez com})te à son 
&vénement gJorieux et terrible, lorsqu'il yiendra 
juger les yiyants et les morts, si YOUS négligez Ie 
péril où la foi se trouye. Faites done ce que je ne 
})uis faire en personne, à cause de fincursion 
des Sarrasins. Allez prom ptement, de cette extre- 
miLé de la terre, YOUS présentcr au trône aposto- 
Hque où sonL les fOl1denlents de la sainte doct.rine. 
Faites connaître, non pas une fois on deux, n1ais 
p]usieurs fois, aux saints personnages qui y sont 
tout ce qui se passe ici, et ne cessez point de les 
prier jusqu
à ce que dans leur aposto1ique sagessp 
ils prononcent un jugen1en t ,'ictorieux, et que 
suivant lcs canons ils détruisent complètelnent. 
les nouyeaux dogmes , de peur que, comme dit 
l'Apôtre, ils ne gagnent comme la gangrène et 
ne perdent. de plus en plus les âmes des simples.)) 
Suppospz qu
Honorius eùt adressé à Jérusa- 
Iem une copie de In lettre en, oyée à Constanti- 
nople, rcnfcrnlant notalnn1cnt rordre de ne din} 
ni line ni deux opé1-atiolls, e[ nc nlenlionnant 
qu'une volonlé en Jésus-C11rist, nous trouveriong 
dans la conjuration que ron yienL de Jirp quel- 
ques indices des craintes que ces paroles, sinon 
hérètìques, au lTIoins lOl1ches et à double sens., au- 
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raientexcitêes dans l'esprit pênétrantde 1'offlte\lr. 
Au contraire, Sophrone montre une entière cc
 
fiance au souverain Pontile: il faut aller à Rome 
([ où sont les fondements de la sainte doctrine, 
instruire les saints personnages qui rhabitent de 
ce qui se passe en Orient, r.t obtenir un jugement 
victorieux de leur apostolique sagesse. )) 
Les partisans de Cyrus et de Srrgius sa,'aient 
bien qu'ils n'a,.aient rien à attendre de fEvèque 
de Rome: aussi, dès qu'ils eurent appris qu'E- 
tienne était parti pour rltalie, enyoyèrent-ils er_ 
divers lieux des émissaires qui avaient ordre de 
l'arrêter et de le retenir en prison, Oll de Ie conduire 
en Palestine chargé de chaines. 


Honorius D10urut Ie 1 () oclobre 658. Quelques 
jour après, les suffrages désignaient son succes- 
seur, et deux prêtres de Ron1e faisaien t ,-oUe vers 
rAsie pour denlandf'l" il Ilpraclius Ia pern1ission 
de procéder à Ia consérration du nouvel éIu. lIs 
ne furent de retour qu'au BlOis de ßlai 640. Pen.. 
dant un an et flclui on Irs retint à Constantino- 
pIe, à canse de leur refns de s'cngager à faÌl"p 
I approl1yer l'Ectèse par Se\"crin Ie pape nommé. 
Ri(;n He pnt aLattre leur constance, et 111istoire a 
conseryé leur réponsc à Ia dernière somnlatÏon 
qu'on leur tit: (( Xul n(\ 11put faire violencp à un 
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atltre, surtout quand il s'agit de la foi 
 car, dans 
ce cas, Ie plus faible devient très-fort, et Ie plus 
pacifique se trouve un hp.ros invincible forti fiant 
son âme dans la parole de ðieu; les l)lus Yi
lentes 
attaques l'endurcissent, bien loin de l'an1011ir. 
Combien plus cela n'est-il pas yrai de rEglise et 
dl1 
lergé de ROllle! Eglise qui
 depuis toujonrs 
et.auG fa pluS anClcnne de toub}s ies Eglises qui 
sont sous ie soÏeil, Ies présidc toutcs. l\.yant rrçu 
canolllqnement cctte prérogative et ce
, héritagr, 
tant. des Conciles et des l\pôtrcs que de leur Chrf 
snprênlc, cUe n'est aucunement soumise à au- 
cun écrit tourhant l'élecHon au pontificat, ni à 
aucune charte synoùalr; au heu qu'à cet égard 
foutes Iui sont également 3ssujeLLies, suiyant 
]e droit sacerdotal. )) La craintc qu'ont Ies 

lonothé1ites que Ie Pape nouvr]lrment élu n'ap.. 
prou'
e pas l'Ectèse, leur l}ersistance à cÀiger 
que ses délégués la souscri yen t on du moins 
promettent (finYÌtrr leur maître à faccepter , Ie 
rcrus de ceux-ci de prendre un engagement quel.. 
conque, I\
]ogc qu
ils font de Ia fermeté de rE- 
gUse de llolne, Ie silence de tous sur les leUrf's 
d'IIonorius, He sont-ce pas là tout autant de l)ré.. 
jugés en fayrur de rorthodoxie de ces lettres? 
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Les cOll
jdèratjons que nous 3YOnS d
\"eio9{)ëes 
jusqu
ici insinuenl que la lettre d'HonOflUS a été 
faisifiée; ceUes que nOllS allons présenter Ie 
lnontrent. positiyement. 
Ce fnt en G.
.l, deux ans après la mort de $er- 
gins rt qnatrr ans après celie d'llonorlus, qU(\ 
Pyrrhn
, patriarche de Constantinople, cOln- 
luença à rrpal1dre Ie bruit que rEvêque de Rome 
ayait écrit i, son prèd(

rssenr une leth'e dans 
laquellr il soutenait COlnm

 lui qu'en Jésu5- 
Christ il n'ya qu'un(\ senle, olonté. Grande énlo- 
tion dans rEglise; on court à Rome pour pren- 
dre des informations, l)er
onnc ne pent en donn p ]", 
Ie e.lcrgé ignol.'ait luên1c r existence de la leU.I'r. On 
I appclle Jean Sympon, secrrlaire d"fIonorius: Ie 
pieux ahLé répond quïl y a huH ans Ie Pape rrçut 
en rn'pl une Iettre dll patriarche de Constanti. 
nople rt h\ charge a de la rpponse, rnais qu'il 
n"a aucun sou, enir d'ayoir, en exécut.ant cpt or.. 
ùre, {ait 11}(Jntion (rune scule t'olonté en ltllClllUJ 



1
2 
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:(J '. On se procurr ]a copir. que p
 rrhus 
tl"uit rnise en circulation; fahbé Jt)an dit que 
celni qui a traduÌL 1a IpUre PH gree, ra interpo- 
Iêr. 
t'ahbè l\.nastase élant ané it R0l11P rt s
infor.. 
lnant lìourqnoi et conUllcnt il se trouyait daBS In 
lettrr à Sergius r{'
pression d
llne t'olonlf:, Irs prin- 
cipau\.. personn3ges Ie dpp1praient rt rr-xrnsaicnt; 
.Hlais Ie saint ahhr Jcan Synlpon, qui a\aitdiclr 
!a IrtLre en ]aUn 2, assura qu'il n\lyait aucunc- 
n1enl fail mention ù\lnc senle ,olonlr, fluoique 
la chose y ait été interpolér paT' ccn'\: qui ayairnt 
rendn la leltrc en grcc. 
te pape Jean I\T s'étonnc, de son eÙtt\ de ce 
que PYl'rhus ose aiusi sranda]iser ,lout rOrd- 
dent par ]es leltres qnïl ri'pnnd, Irs chosrs non. 
\"rlk.
 (lU'il enseigne, ct Ia prétrntion l{uïl a d'at. 
t irf'r it son senlinlrnt son prédétt)sspur Ilono- 
loius qui PH ètait enlÏl\rCHlcnt élojgn(
. El rahh{
 

laxiInp, ['ancien secrétaire de l'cnlpprrur 1!(;I'a- 
elins, (h;e]al'c que les Il'Hrrs r{
panaues í>>3l' 


f :Xullo moJo mcutioncm rerissc unius ,,,llilimo.Jis "')IIJ,lali... 
(
. :\Iaximi Epist. ad U(1ï'Ïu.) 
2 Insupcl' t'l cum (Iui hanc per jussioncm cj:u:; latinis (1idaH\lat 
didionibui, tlomillutn ,'id
,.iircl aLI.atcm J.'31111(\1H snncti
:;i\JIull1 S
II1. 
rOIlCill, etc. (Ei>i
t. wt UarinltJiL-Labbc, v, 17G3.-0pcra !\Ia\imi, II, 
t 2U.) 
Dc !.ortc que IC u'pst pas m('mc Jcan'iympon qui a 
Cl.jt la Ictlr8, 
rn;::i:ì 1111 {Iulre !ocr I élail'c sous scs ordn.s. 
-. :'
.
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Pyrl'hus étaienl apocryph
s. (( L'Ectèse d]ìé-I (
. 
rHus est pire que tout ce qui In précède. Sergius fa 
conç'ue, Pyrl'hus fa enfantée, ]es auLres rélèvel
t.. 
lIs osenf répandre que Ie ùi\-În Sophronr pensait 
COllllUe cux, lui qui a IH>êché ayee taut d"exacti- 
tnde Irs dOglTIPS de rEgli
p. lis Ol1t nlÎs rEcLêse 
sous Ie n0l11 de r eTllpereUt', COUUl1C depuis iI Jc 
déclara lui-nlêlne. Pour la soulenir, 'ils out ('Oln. 
posé des pièces. )) Et 111us loin: (( On doit rirr. OU, 
I)our Juieux dire, on doH pleurcr à la ,"ue lle ces 
Inalhrureu.\. qui OSf\l1 t citer de prélenducð d1:eisioìl5 
tIu Siége apo3to1i(lue fayoraLlrs à finlpie Eet:\.;f', 
filIi essaient de placer dans leurs rangs Ie gl'tlnù 
Honorius, rl de se parer aux yeus du HlulHle d
 
I'aulol'ilé d"nn hOllJllle énlillent ùans la rHU
;
 de 
la rpligion. Qui don
 a pu inspirer Lallier 1111(/aee 
å res Îllllssaires 
 ? )) 


Un autre faH 111on1rc jl1squ
à l'é\ idencc t
 u110- 
norius n'a 11ns éerit tout cc qu'il y a dans Ies 
deux lettres qui })ol'trnt son 110111 : er
t.qll.apl't
'8 
les :lyoir rn \'oyérs
 il a con tinué à fairc drs en'Ol'ts 
pour ranlrnCI' Ie patriarche de Constanlinoph'\ pt 
ses scctalcnrs à de 1I1ciBcurs srntÍIncnfs. (( ()url 
.", 
, hOl1llue l)ieux et orlhodoxr, dit encore 
h\\.inu\ 
(luel é\-èf{Hc,quelle Eglise l1P les a pas conjul'és {fa" 


I Gra(t '::I\ili\i, II. 'iï, -- I..JJ. ,'; " j(j
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bandonnel' rhérésie? fiIais surtout que o'a pas 
fait Ie divin Honori us ? )) 
Platine, ùans sa Vie des Pontifes de ROl1le, no us 
.. 
donne quelques détails sur les dén1arches d'Ilo.. 
norius, désignées par ers paroles de 
Ia
irne : 
(( Pyrrhus et Cyrus, diL-il, ayaicnt fail en1bras.. 
ser leurs crreurs à Héraclius. 1\Iais Honorius. ('t 
par ses Iettres et par scs légats, paryinl enfÌll ù 
montrer ]a vérité à renlpcreur. CllS hérétitlUes 
furcnt exilés. >> 
, 
Platine ajoute : (( IIonorius, ce pontife reInaI'- 
lL 
fluable par Ia pureté ùe sa doctrine cl 1a sainteté 
fIe ses mæurs, profila du rrpos que lui laissaient 
les affaires extérieures pour fonder lh 1 s école:; à 
ROIne, et fonder ou réparer les èglises t. )'1 


Re\Tenons à la pren1Ïère appal.jtiuJl des copies 
infidèles l)ubliées par 1)
Trhus. tes proLestatjon
 
rlu Pape, de ra
bé Jean eL de fahbé l\IaxiuH' 
parurcnt suffisantes, puisquc nous ,oyons quOà 
datpr de cctte année, dans ]cs disens
io])s l't)] i. 
gieuses qui cur
nt lieu, il ne fnt plu
 question {It' 
la lettre d
llonoril1s: et eepentlant It)
 occasion
 


t llos 'amen postt!a (anti t'l'roris auctvre;, hor(anlc Honoriù e' \e- 
i'urn ante Drulos lilteris el nunliis poncnte, rd:?j;:nil Heraclius. Honol';us 
:mlem, ò. r..;hus c\lcmis aliqU:Hllu!ùm qll
clis mleplus, dodrinä 
l mori. 
hus &ancli
Íli mus, omllem l))'opcclerum reIH\-a\'it, Flatina, J( r itJ POll' il" 
9U, ij'1nor.) 
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de Ia rappeler ne n1anquaient pas. Trois Papes 
ont successÌ\ T cnlcnf réprouvé rEctèse d'I1éraclius; 
rempereur n'avait qu'à riposLcr : (( L'écrÌt que 
,ous condanlnez est la reproduction de la 1etlrc 
tlr '0 tre prédt
cesseur. )) En 648, Constan I 11 
fait publier son Type de foi; à peine Ie pape l'héo- 
ùorf' en a pris connaissance, qu'il Ie condanlne 
solennellenlent : conlnlcnt. ne sc tI
onYe-t.il per... 
sonne, parlni les évêques monothélitf's contrai- 
res à frmpercur, qui fasse renlarquer que ce Type 
He parle pas plus cxpliritenlrnt. flue Ia Icttrc 
d"IIonorius de l'unité de yolonté en Jésus-Christ, 
f'l flue, dans ious les cas, ers deux écrits pres- 
erÍ,-ent l'un et l'autrc la Inèmc nlesurc, qui est 
de gardeI' Ie silence Co! 
Une lcltre de Cyrus i.t Scrgius nous dé,'oile Ie 
projet qU"OIl ayait .fornlé à Constantinople de 
faire approtn-er PEctr5f' à llon;e : (( J'allais \"ons 
I répondre, dit le patl'Ïarche (f Alesandrie, Jorsque 
I Ie chef de la luilile 1I)"a I'en)is de \'otre part rExpo.. 
sÎlion ùe foi faile it. propos rt si pl'UdCOlment par 
, notre lrès-picux eluÍ)Creur, rt (lue Ie très-excel- 
': lent patrice Isaac, exarque d'Ilalic, est l:hargé 
\ de faire approuvcl' pal' Holm ll'ès,cht'l' fl't>l'c Se- 
I "crin, qui, Dh'u aidant, ya êtrc ordonné é\Têque 
1 \ d
 Rome. )) Qu'il cût (
té nature1 ù"ajouter: 
t Xous prusons qu'il ne yerra pas de difiìculfés 
: TO;IE II. 10 
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à approuver un écrit si conforlne nux décisions de 
son prédécesseur. >> 
A Constantinople Inenle, il semble que per- 
. 
sonne n'a jamais Soullçonné l'e1. 
stence de ces 
lettres. .. Pour engageI' })Iaximp. à a pprouvcr Ie 
'fype de Constant, l)atricius et rfroïle, ofticiers du 
palais, et dans une autre circonstance Ie patrice 
Epiphane, cherchent toules les raisons qu'Ïls 
croient capables de faire quelquc impression sur 
Ie saint confesseur. Le 1"ype, disaient-ils, n'pst 
pas une dérision de foi; il n'a été publié que 
par nlotif de condescendancc, afin de ne pas trou- I 
]JIcr Ie peuplc par des subtilités. Confcssez de 
bouche que YOUS ne reconnaisscz qu'une yo1onté, 
el cl'oyez ensui te de cæul' cc que YOUS ,-oudl'cz; 
failes COlnmr nous qui pensons que Jésus-Christ I 
a une yoIonté diyine et une yolonté humainr, et 
qui nous taisons dryan!. l'en1pereur. (( Si ccs 
bauts fonctionnaires eussent co nnu la Icttre 
d'Honorius, UP- se seraient-i1s }1aS cmpressés de lui 
dit'e : (( Conformez-yous aux prescriptions de 
\.otre supéricur? )) 
Vne seulc fois no us voyons apparaître Ie nom 
d'HonorÌus : e"cst au concile de Latran, tenu en 
649, ct prrsidé par 
IarLin Il'r. Dans nne IcUre 
doglnatique adressée au papc ''fhéodore, dont 
Pascal.. notaire du Siége 3postolifJue
 fit Ia lecture 
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à la quatrième session, Paul, patriarche de Con- 
stantinople, commence par faire réloge de la 
charité et par se glorifier d'ayoir souffert patiem- 
ment les injures elies calomnies : désignanl ainsi, 
dit ré\"êque de Cagliari, les réprimandes que les 
é,-êques de Rome ne lui ayaient pas épargnées. 
Parlant ensuite au nom des Eó1 ises de sa dépen- 
dance, il fait sur I'IncarnatioIl sa profession de 
foi, qu'il termine par ces parules : 


C( Nous croyons qu'en Jésus-Christ il n'ya qu'une 
seule volonté, de peur d'attribuer à sa personne uni- 
que une cOlltrariété ou une différence de volonté, et 
d'enseigner qu'il se conlhat ltti-nlênle et introduire 
deux personnes. Non que nOt1S voulions effacer ou 
confûndre les deux naLures,ou en étahlir une au préju- 
dice de l'autre ; mais nous dirons seulement que sa 
chair, raisonnablement et intellectuellement animêe 
et enrichie des dons divers de l'étroite union, avnit 
une volonté divine et inséparahle du Verbe qui la 
conduisait et Ia mouvait absolument, en !'orte que la 
. chair ne faisait janlais aucun mouvement naturel 
separément et par sa pr\)pre in1pulsion contre Ie 
signal du Yerbe, mais quand, autant et en la ma
 
mière qne Ie Y crbe youlait. Car nous ne voulons 
pas professer eet horrible blasphèn1e, que l'humallité 
du Christ rut violentée par la nécessité de la nature, 
et qu'elle luél'ita la l'éprimande que recut saint 
10. 
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Pierre en l'cjetantla PassionCOlnme lui.Voici COlnme 
nons entendons ceUe par.?le de l"Evangile: Je ,uis 
descendu du ciel, 1ion pour [(lire ma volonté, mais la 
t
Olonlé de celu; qui 1n' a ellvoyé, ainsi que le refus de 
la Pas3ioB. Nous n'aùulettons point dans Ie Christ, 
qui {'st UU, ùes volontés différcntes on o})posées; 
Inais nous prenons ees Inots négati\'en1ent, et nous 
(,l'oyons qu'il dit seulemcnt ee qui n'est pas, conlnle 
en ce passage du !)saume : Je n' cd point commis de 
péché. Après ces paroles qui prouvent que Paul avait 
lu les lettres de Sergius et d'IIonorjus, il ajoute 
({ue << c.'est Ie sentilnent. de Grégoire Ie théologicn 
si ,'ersé dans la question, du grand Athanase la 
lu\nière de l'Eglise, ùe Cyrillc ce nouveau Phinécs 
qui a ex})osé ('eUe doctrine avec tant de clal'Lé et 
de sagacité dans Ie qualrièn1c chapitre de ses Ana- 
thë1nisnlt!s, approuvés parIes synodes de CJmlcé- 
doine et de Constantinople. l\Iais tous les docteurs 
e t tous les prédicateurs adlnettent une senle vo.. 
lonté. Nous produ;rons leurs ténloignages, si nous 
en sonlmes requb : se sont nlontrés du inême sen- 
timent Sergius et Honorius, é\'êques d'heureuse mê- 
moire, l'un d
 l'ancienne et l'autrc de la nouvelle 
Ro Hie, la gloirc de leurs siéges t. )) 



 Sicut et nlagnus Ecdciiæ Inciler .\thana5iu!õ cdocuit JjOS I etc , aed 
et omnes piclalis dodorcs et pl"æJicatorrs, Lujll
mC)di unius \'oluntatj. 
mente delinenlur. Quoi'um 
i upus est rcql1isitione proveniente et com- 
pelentcr: rclcßcmus testimonia: qui bus conco,'dantes et COl1iOnantes facti 
5unt piæ memoriæ SerGius el Honoriu., unus quidem novre, aller nutem 
øntiqure Roma? 
ummi SRcenlotii s('dem JCCt.l;'8Jlte
, (Jct. COILC., IV, Sf!).} 
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L(\ mot 11(\ fut pas rrle'
. 
oël Alp
3n(lre \'oit, 
dans cc silence, HIlt' pJ'CU'-
 tIp la culpahililé 
sfII\)norius. (( )IaI'tin, dit-il.. HP dit 1'Ïc,)f1, parre 
(lU
il n'ayait ..ien à dire. )) 
- XOllS partngions celleopinioH, rétndfdrs texh
s 
nons ra fait ahandonner. Si Irs Pères ùu concih' 
(lc Latrau He tìrent clUClUle {}hser,-ation 
ur Ja 
}Jhrasc oil il pst fll1PslÏon dlIonul'ius. c"cst aHn 
de ne pas se départir tl
 In ligup (Ie contluÏle quïJ
 
s. éta ien t tracée df' ,,'h('l'("ht1l\ dan
 Irs di'\
rs éCl'i ts 
sOllnli
 à leur t.J"ànH
n" Irs Yél'itnblrs st'ntilncuts 
tles autr1..HS (InïJs sonpçonnajpnl lrhérésie, :sans 
s"orcl1per des rrrel1rs histol'iques on Hntl'CS (illt. 
,'at'S éCl"it
 POll\ aieut contrnir. lis crojent aussi 
inutile de prendre Ja dérens
 (fI-Ionorius que . 
l"\,'Ur de saint Gl'(tgoirr ùe Nazianzc, de s3int 
Cyril1p 
 elf' saint Athanase à qui Paul, dans la 
111êI11(. phra
C', prl\t("\ les mêlnes erreUfS. S'ils eus- 
sput dû proteslpl", ils l'eussclll fait contl'e celie 
ftsscrUon p] liS réyoltan Ie enc'ore : (\ T ous les P.èl'CS 

nseig.nent nnr ,.olonié, PI. jp puis en Courn ir )a 
prcuye si OB r r
igr. )) II rtait difH(..ilr de POUSS(>.' 
riJnpudenee I)Ius loin; le cunc.i1r lai
sa toul 
passer 
n fe Illt
pris. Dieudonné, (
yèq UP de Ca- 
glitu'i, fait ohs(,l'yer qUt' cptte lettre confÌ1
nlait cc 
(1 uc )Ial'LÏll (\\-ai t tlrjà dit au concile sur Paul de 
COl1stantiuOltlr ; '-1 u 'elle j ustifia it les accusations 



J
O 
portées au pied du Sit:ge aposto1ique Contra ee 
pat.riarche; qu'elle montrait les efforts des souve- 
rains Pontifes..pour la conversion des hérétiques. 
On se déclara suffisamment informé, et les se- 
crétaires reprirent la Je.
ture des pièces en com- 
mençant par Ie T).pe de Constant. 
PI us tard on résuma les discussions, on for.. 
mula Ies propositions à adopter; nune part on ne 
fit allusion à Honorius. Quand il fallut I'édiger la 
lisle définitive des personnes à condamner, on la 
composa ainsi : Cyrus d'Alcxandrie, Sergius de 
Constantinople, Pyrrhus, Paul, Théodore de Pha- 
ran; pcrsonne ne fit observer qu>IIonoriusméritait 
d'enfaire partie. Quand on drsignalcsouvragesqui 
professaient ou favorjsaient rhérésie, on nomma 
l'Exposition de foi d'IIéraclius, Ie Type de Cons- 
tant, les lelh
es des é,'êqurs dr Chypre, les dis- 
COUI'S de Théodore à féyêque (l<
s Arsinoïtes 
d'Egyple, les neuf articles de Cyrus, Ia lettre de 
Sergius à Cyrus, ]a lettre de ccJui-ci å Sergius; 
aucun n'ajouta: (( et la ]eUre d'lIonorÍus. )) 
Un nlot jeté en })assant dans une phrase, au 
tnilieu d'un discours conJposé par un hérétique: 
tel rut Ie dernier écho de ce bruit, qui DC devait 
plus sr ré\"ciller qne quarantc ans plus tard au 
conci1c de ConstantinOl)le. 
:Nous alJons ,'oir dans queUes circonstances, 
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Depuis trois siècles Constaniinople était un 
foyer d'hérésie. Cette Eglise ayait nourri tour à 
tour Eusèhe partisan d' Arius, 
Iaeédonius rad\"er.. 
saire de la diyinité du Saint-Esprit, Nestorius qui 
dh-isait Jésus-Christ en deux personnes,Eulychès 
qui Ie confondait en une senIc nature, Sergi us qui 
reproduisait rerreur (fEutychès en n'admettant 
qu'une voIonté. Drpuis la mort de ce dernier, 
quatrc patriarches I}(
rétjques l'ayaientgouyernée. 
Le paI)c .Agathon rt rCJnperenr Constantin-Pogo.. 
nat crurcnt qu'il étaiL temps, entin, d'apporler un 
remède éuergique à un si grand nlal. Le sixième 
coneile général fut eonvorlué, et la lettre (rAga- 
thon indique dans quel but: arrêter les progrès 
de rhérésie par ]a eondamnation de ses auteurs, 
s3voir : l'héoùore dp Pharan, Cyrus d' Alexandrie, 
! Sergius patriarche de Constantinople, P}-rl'hus, 
Pierre et Paul ses 5uccess
urs. 



152 
Les Grecs, ne pou,.anl. conjurer Ie coup qui 
aJlait fl
apper l'Egli
e de Constantinople dans la 
}Jersonne de ers l1atriarchcs, cssayèrent d'rn 
altéuuer les suiLes en faisanl .conclamner qurl... 
(lues .EYèqucs de Ronle : c
 les yoilil raturant 
des HOlns dans Irs dyptiques sacrés, lronfJuant 
les passages des Pères, supposallt des It:.ltres tIrs 
Papes, pt np 
'espectant 1)as Inêrue l
s actes d'un 
concilr général que les l)ontifes, à leur a\'éne- 
luent, juraicnt de ré\'érer à l'égal de l'E"angiJe! 
(Ju"on lise les procès ,\-crbaux des sessions du si- 
xirlne concile général, ct I'on scra stup(
fait de 
yoir taut d'adresse et d'al1ùaee. Les paldarches 
laissent faire on COIllposent eux - mrlues les 
éCl'i ts flu' on doi t attribuer à d"au Iloes, Irs garùes.. 
chartes lrahisscní les dépôts q u'on leur a con.. 
iìés, des - lraÒueteurs et des calligl'tlphes prè- 
,tent Ie cOllcours de lenr lalcnt, ct des libraires 
in tercalent adroi tenlcn tIes non \ c] Irs produc.. 
I ions dans les anciens dossiers. '1' oici les nOH}S 
fIe qu{
hlUeS-uns de ees ou\...icrs d'iniquité : 
.5ergiu.c;, palriarche de Conslantinoplf'. C
é(ait 
Ie yél.itahle aul('tll' de l'ExposiLÌoH de fvi puhJiée 
sons Ie non1 dlIérac]ius. II COHlposa 3ussi trois 
leUres ; rune était censéc écritc par i\Icn1nas, un 
de ses préùécesseurs, au }Jape '''igile; et lcs auh
es, 
l)ar le pape 'Tigil(1 it ]' f'Hllh'felU' J l1st.inÎ(\n ef t
 l' j fJl.. 



153 
pératrice 1
héodora. Inutile de dire que Ie v
nin de 
rhérésie était distillé dans tous ces écrits. V oici ce 
qu
il dit lui-mên1e de son propre ouvrage : (( l\Iem- 
nas, autrefois arche,"êque de Constantinople, a 
auSSiCOIT1POsé un discoursadresséà 'TigHe, pape de 
l'ancienne Rome, Oil il a rnseigné une seule yo- 
lonté et nne seule opération en Jésus-Christ; et, 
afin de YOUS en convaincre, je rai fait transcr
re 
ayec plusieurs passages qui prouyent cette Yérité, 
et je YOUS les enyoie t. )) 
Pierre, patriarche de Constantinople. II remit 
à Théodore de Césarée un écrit contenant deux 
textes tiI-és, disait-il, run des lettl-es du pape 
I Jules, l"autre des ouvrages de saint Jcan-Chry.. 
soslôlne: or i1s étaient, ]e prenlier d' ...\pollinaire, 
, Ie second de Xestorius, deux héréliques. 
. 1ìléodore, patriarche de Constantinople. II de- 
ß1antla, à plusienrs reprises, à Constantin de Caire 
effacer Ie nom du pape Vitalien des registres 
sacl'és de fEglise de Constantinople; et, comme 
l'en1pereur ne s'en1pressait pas d"obtempérer à 
ses désirs, il se fit apporter lui. mrme les par.. 
chemins et ratura adroilenlent Ie nom du saint 
Pontife. 
Sergilts, tliacre de Constantinople, avait beau- 


f Epid. cul Cyr. 


...
.. . 
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ç
.up de tHSpDsition ponr la calligråphie. Paul, 
son })att'ial'che, ]ui fit donner des leçons (récri.. 
1 u re, e1 r ('In ploy a rnsnile à t I'ansrrirc dh'ersrs 
. 
l}i(
ces qne }'on dcvaif ajontrr it d'ancirns écrits. 
Philippe, officirr dr rCnlI)ercUI', }loss(;tlait tIll 
exelnplaire tIu cinqni()Jnr conti Ie généraJ, qui 
u"a,-ait pas Irs nou\'r]]es ,Hlditious doni I'a\ ait 
cnl'ichi Sergi us; il les 
 ajou la, uidé un llloiue 
Etirnne. 
Constantin, prrtrc de rEglise 13lÏnr, donnait 
des leçons ù'écl'ilure au diacre Sergius, el s'occu- 
}1ait avec son élèye de ré, iscr cl de tl'i.U1SCrire It
s 
téxtes latins. 
Geo1"[jp, nloinc et disciplr de l\IacaÌrr. II inter- 
cala dans Ie prrnlier JÏ\TC du cinquiènlc concile un 
cahier contrnant la lettl'c ùoglnatiquc ùe )Iemnas 
à ''''igile; il rule, a du df'uxièn1c livre Ie quinzième 
cahier, et Ie renJplaça par (Juatre feuillrs rrnfer- 
maut les letlres de "')
.dle à J ustinien f\t à "fhéo- 
c:.. 
ùora, trois (
crits fabriqués rar Sergil1s. Ce h'3Y3il 
fut fait adroiten1cnt, pas asscz touterois pOtlr 
trompeI' les Pèrrs du concilr qui rrconnurent la 
frantie ct en e
conlnlnni('
rrnlles autenl's. 
Elienlle, llloinc cl discipJe de 
Iaraire, aidait 
son InaÎtre dans la tran
cri pI ion infiùèl\
 des tex- 
tcs des Pères. C. est lui qui ajou{a deux. li\TCS à 
l't")
pnlplaire ÙU concilc de r ofticier PhHippp. 



1-55 


Théoclo;.e, libraire, prêtait à tons, innocemm{\m 
peut-êtl'e, Ie concours de son art '. 
Nou::; n'ayons rien dit de Paul, l'auteul lO caché 
du Type lie Constant; des rnensonges de Pyrrhus, 
que 
Iaxirne, un jour, lui reprocha publiquement; 
ÙU rccuril de passages des Pères, tous falsifiés 
par 
Iacairc d-..c\le
andrie. 
Quellp réunion de faussair'es! 
'est-ce pas 1t1 
cas tie s
écrier : 1
JJleO Danaos et dOlla fc;"cnte.t; ? 

e me détie des hihliothécaires grecs et des par- 
chen1ins qu'ils n1e lllontrent Les décisions nlèulcs 
(1'lln concilr æcuménique ne 80nt pas en sÙrrtt
 
dans cette officine : on les proùuit raturés, tl'on- 
qués, sU"I"('hargés, pt 1"011 yeul que la lettre d'Hono.. 
rills ait été gardée (l\-C(' ['cspect et n1aintenne 
telle qu\"\lle fut écrite ! 
CeUe falsitication lractes publics nous réyoIte. 
V oici deux passages {'urieu
, run de saint 
Grégoire.le-Grand, ra utn' lr.Anastase Ie bibIio- 



 CO.ßnoTimus aJjech.1 t:sse h'f'i qll1tem iones in primo libro sancti 
quint i conci Iii. 
- ro
t bæc, et in iecundo flbl.O circa septimam actionem mutatulU 
quidcm (uisle 
5am qualernion('IU, adjectumque eSie quadrifolium... in 
quo feruntur duo liLri \ïßilii. 
- Pbilippus r03a\ it eum, dicens : Si quí'd sei. quia decst, impJe; et 
ip
e St
f'banus dixit mihi ut 8criherem eosJem libellos. 
- Quæ Yt:l'Ò Ica'ipta liunt ab eodem Sergio diücono, inlerposuit in eo- 
d
m latino liLro lheodorus libral'Ïul; etc. (Concil, <<ç,mJ. H, ,itJ' 
ÇonBlqn'. 111, (Jell,) XIV.) 
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thécaire, qui prouvent que les Grecs, coutumiers 
de pareils faits, n'étaicnt pas à leur coup d'essai en 
àIlérant les actes dn six ièm
 concile, et ne de- 
vaient pas s'inlerdire dans la suite tout attentat 
de rette nature : 
<<J'ai examiné a,rec soin Ie conci1e d
Ephèse, et 
n'y ai rien trouyé toucbant Adelphius, Saya et 
les autres qu'on dit aloir été condaIunés. Nous 
croyons que, comme Ie rontile de Chalcfdoine a 
été felsifié en un endroit 1)3f l'Eglise de Conslnn- 
tinople, on a fait quelquc alt6ralion semblable an 
conci1e d
Ephèse. Cherchez dans les plus anciens 
exemplaires de ce concile, mais ne croycz pas 
aisément aux nouyeaux : les Latins sont plus 
\'éridiques que les Grecs; car nos gens n'ont pas 
tant d'rsprit, et n'uscnt point d'Înlpo3lures t. . 
0. Ajouter ou ôter aux actcs des concHes, sont 
des cntreprises ordinaire3 aux Gr'ecs. C'est ainsi 
que, dans Ie srcond conciIe, i1s ont donné des 
priviléges au siége de Constanlinople contre Ies 
canons de Nicée. lIs altribuent au troisièn1e 
concilc quelques canons qui ne se trouvent point 
dans les l)lus anciens cxcmph.1Î1'cs latins. lIs en 
ont Djout.é un au quatrièmc conci1c touchant lcs 
priyilégcs de Constantinople, que jamais Ie pap-e 


I lipid,. lib. VI, Epirt. 
4, ad Joan. Const, 
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jaint Léon n'a: vouln rece\-oir. lIs montrrnt ausst 
un grand nonlbre de canons, la plupart contraires 
à rancienne tradition, qu'i1s attribuent fausse- 
ment au sixièn1e concile. Enfin, dans Ie septième 
concile, ils retrancbent de la lettre du pape 
Adrien ce qui rrgarde l'ordination de 1
araise et 
les néophytes en général t. )) 
Anastase aurait. pu rappeler encore la soustrac.. 
tion faite, aux actes du huitième concile, de la 
partie de la lettrc du pape Adrien qui renfermait 
l'éloge de rempereur Louis 0; les changements 
opérés à la lettre adressée par Léon II à Flayien 2; 
les falsifications des passages de la leUre de Nico- 
I las, qui regardaient raulorité du Saint-Siége et 
l'expulsion du patriarche de Constantinople 3; ct 
enfin iI aurait pu ajoutcrà cettc longue lisle les faux 
nombreux dont se rend it coupable Photius : deux 
lettres supposées, deux falsiHées, les sceaux des 
métropolitains dérobl
s, trois conciles fabriqués, 
avec discours d'ouyerture, discussions, drlibéra- 
tions, conclusions et acclamations, rt nlÎlI
 signa.. 
I tures contreCaites t 
Une difficulté se l)rêsente: comnlent admettre 


, To01. VIIr. Concil., DGI. 
2 Episl, ad Pol. mono 
5 Epist. Qft Mich. imptf' l Xie, fpist. I, 
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(Iue les Pprrs dn roncilc se sQient t.rompés en at- 
htibuant crtte leltre å Honorius? 
, L'Eglisr est illl'ailliLJe ct ùans toutes les que>> 
Hons de foi rt dans ii)US les faits qui Ùllt un rapport 
Qécessaire ayer la foi; mnis I'identité d'un ante ' 
n 'apparticnt pas de soi à crt te elasse de faits: Le 
garde-chartes George apportr Hue leltl'p qn'il dé- 
clare ayoir trouvée dans la hihliothèt]ue de Con- 
stantinople; Ie leetcur ...\ntioehus, (tons le5 de 
grees), assure (lue cettt' )pltl'r est de rE,"êque 
de Rome, Ilonorius; Jean d(
 Porto, rOlllluissaÏt'o 
du coneile, ,a confronter ]a copie :lyre un origi- 
nal qu'on ] ui 111ontre, elIes trouyc ronformes t. Si 
Ie t
rêtl'e latin Constantin rt ]
 diaere s..ce Sergius 
ont fabriqué l'UI1P (at rautre, Ie concile se trOl1\6 
mal inforn1é sur l'origine drs pi(
crs flue ron 
soumet. à son apprériation ; j) pent port<-'l' un juge- 
ment. infaillible sur la doctrine qn\
lles contitan- 
nent,et peutsetromprrsurlïndication des auteurs. 
Un cxemple eélèbre ß1rtt1'a Inirux au jour cette 



 Duplessi. De doute pas 
l
 rauthcnlirité l1e n's 1ella'f l g, puisqu'CUf' 
nnt été CfHI(irieS: au siJ'ième c(mcilf, az'ce It6 origillnux tïrÙ (Ic lQ bi. 
bliothèque (Ie f;oltslonlinople. ft ('..lie nli(iß\ilion, rt\routl Ie Jod
ur C(lfr4 
fetc:nt, au lieu de fortificr 50n al'
nm.:-ul, l'aft'aiblit, vu f}11I', Constanti... 
nop1e étant 1.1. houlique OÙ sc fOl'11l'aicnt ccS ßI':mdes impostures. les pa- 
trial'che
 f3isaicill tout c{' 'lu\b pou\'aicllt pOt/I' fuiucr de ""putation lei 
l-'apcs qu'i1s cro
'aient ètre leurs r
rt;pt: : ma:s qui en ('fret étaiellt leur. 
iU
(,it. . {Il/PQ1t
(', elc., 58'.,} 



l
.tJ 
dj
tinr.f inn. Le ;jO tHai 1653, Innocent par sa 
-Inule CUJJl lJecasiolle condanlnc It's cjnq propo
 
sition
 de .Jausénius, COlllß1e hérrtiqHe
 : yoilà 
unp question ùe foi décidé(. Trois 
ns après, 
.Alexandrc '?II déelare par sa bulle 
!iI .., (I t/' (1/11 
que rrs cinq propositions soul '-(
ritahlen)pnt con.. 
h'nut's dans Ie liyre appt-'lé 
lll.fJu.')liluls {
I n
clle. 
Jnent conùalnnée
 dan" Ie seIls tlp raUh'UI\ r
est- 
à-dirt:\ tIn IhTc : yoili. la question dp fait; e]}p 
est lègitirnenlenl réso]ul\ pat'rc quOrllc a nn rap: 
port nècessaire 
l\CC ]a }11't'nÚt a rl'. :\Iai5 allenn de 
ces Papes, en condalunanl cinq propositjon
 tirées 
dr r
tll911SlÙUl
 ('t prises dans Ie gens (It"' l'an.. 
tpur, ll
a recherché, eomBle dCyallt faire r objet 
d"une décision doglu3liqur, si ce IÏ\Tc a,-ait élé 
impriulé à Paris ou à Bt'uxellcs, 
ïl a,-ait étè édité 
par 
Iichel Sal
 on par Jacques Gra, ius; s'il 
avait été composé par un é,.èque de Belgiqul
, ou 
})a1" un docleur de SorLonne. Sans dout<" dans 
]a néressilé de désigner un ouvrage, on Homme 
l'autpur quïndique la noloriété l)ublique; mais 
c'est C0l1ln1C nloyen de s
entrndre, et non dans 
, l'intention de faire des articles de foi de questions 
\ purement bibliogi'aphiques qui, de leUI' nature, . 
, pas l)
US(lUe les questions puremrntgéographiques 
\ OtI historiqu('s, ll'rnh'rnt daBs Ie dOlnaine de rin.. 
" fuilHhilitè de rEgli:;l\ Quan(1 far('Hsè (1
t prpst?nt, 



. t60 


n reconnaît son ouvragc, l'explique lui-mêrne; et, 
s'j} persiste dans ses erreurs 1 c'cst tout à Ia fois 
sur ses écrits et sur sa pcrsonne que tombe 1'a- 
nathème lancé contre lui. Quand il est absent 
on décédé, la sentence qui frappe les écrits n'at. 
teint que Ie véri tahle auteur, et non celui qu'au.. 
rait désigné une fausse inforInatÎon. 
Nous dison.s done que Ie sixiènle concilc géné- 
rat a pu avec raison conllarnner les let.tres d
I-Io- 
nori us ct anathénlaLiscr sa luén1oire, mais que 
celte condanlnation et cet anathème sonl tODlbés 
en réalité, non snr llonorius t mais sur ceux qui 
ont fabriqué on falsifié les IctLrrs que 1'0n a pré- 
sentées au conrile sous son nom. 


A ces causes extl'insèques d'inauthenticité, 
flOUS allons en ajontcr d
uri autre genre. 


VII. 


Ce qui frappe d'n))ord, à 13 prcIuière lecture J 
de ,}a lcttrc de Sergius, de I'Ecl<\se d'IIéraclius 
ct des réponses d"llonorius, c'est la resselnblance 
qui rèßnc entre. ces divers écrits: ßlèmes idécs, 
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mêm
 style; on les croirait ,.olontiers Conll)os(
S 
par Ie Inêlnc au lenr. On se denlande ensuitc 
pourquoi Honorius passr sons silencelliyers points 
itnpol'tants de la lettre à laquell
 i1 répond. Sergius 
parle deux fois du discours ronlposé par Ie patriar. 
the 
IenlHas et adressé au pape Vigile, lIonorius 
n'en llit pas nn nlot; el ceppndant ce lihrllc, loup 
l)ar Srrgins, défendait on\ rrtrnlcnt Ips h('rt
siar- 
t}urs Séyère, ..\pollinniI'f, 
Iacédonjns, .L\.rius, 
el I't
jct3il Ie concih
 de Chalcr(
oinp. Sergi us 
pnrh" iusq u'à quatrp fois lle rramperpul" J I(
raclius; 
ille 1'{\présente réfutanl et confondnnt It s hèrrti- 
ques en .L\rtuénjc, encourageallt Cyrus da ns ses 
tra\3UX de rt
union, se montrant pal'[ouL pll:in 
d? zèle pour ùéfenùre les intén\ls ùe In Cui: llono.. 
rins, écriyant à Constantinople, St
joul' de rrnlpc- 
feur, 11e fait pas 111("tllC allusion à lies cxploHg si 
gloricnx, ùon llr réci t a ,-ai t dÙ pt.
nétrcr de joie son 
cæur de suu, crain Pontifp. 11 l'appelle à prine 
les conyel'sions opérres pal' c
 rus, et q lIC Sergi liS 
ayait rarontèrs avrc une cornp]aisance ,isihle : 
(\ La réunion, disaÍl- iI" Il
a pas eu lieu sans peine, 
el il faUn l}lusieu rs conférenres puur Ia ßlrnagel'; 
I ßUÜs enlin cUe s'est faite; les sectntcul'S d
Eu- 
, tychi's, de Dioscorc, ùe Sévère et de J u1ipI1 sonl 
I catholiqucs, et erUe réunion s'est oIh
réc non.. 
I . 
\ seulClnent Ü -\ 1r"\Hl1clde.. Junis presque par (l)ufe 
I fO)1 Ell, 1. 1 
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J'Egypte, la Thébaïde, la Libye et Ips autres pro
 
"inees de In dépendance de l'Egypte". >> 
QueUe liste inlposante de proyinces pacifiées 
et reconquises à la foi caLholique! Et Ilonorius 
reste insensible! 
Iême réserye sur les neur arti- 
cles de foi adoptés à l'orcasion de celle réunion. 
QueUe réponse incolnplète ! 
Cette remarque n'a pas échappé à lous les 
critiques: ((. II y a des passages impol'tants, dit 
l'auLcur de l'Ilisloire ltniverselle, COIl1111C celui qui 
parle des lettres de 
Ipn)nas et de '''ïgilc, nux... 
queis IIouorius ne répond pas un 1110t : cc qui 
fait sonpçonnrr que la lcttrc de Scrgius ne lui 
fut }H1S cn'-oy(
e tc]]c que nous r3\"0I1S n1aintc. 
nant 2. )) Ell'ang<, cITet de la l)réoccupation d'cs.. 
prH! \-oilà trois docteurs, SOlllnlicr, Pcli t- Didier, 
Ilhorbal'lter, qui 3\'ournt que rune on ]'aulrc de 
ecs deux lcltl
c:; 
st falsilìér, cl. qui DC sont oeeu.. 
pés à rerhcrchcl des traces de falsificalionqncdans 
(
ellc ùe Sergins. II cst forL possiLle que Sel'gius 
quj, conlffit" nons ravons Yl1, s'entcndaH dans crs 
sortcs de renlanicIl1pnts, ait jngé à propos ùe 
fairc des additions à sa lcttre ayant ùe la déposcr 


1 U'nlls 
rex Christi vcri Oci nostri omnis Christo amrtLilis Alexan- 
driæ populus factus ('sl, cl pcnc universn cum cis Er,yptus, cl Thchaïs, et 
LìL)a, cl cælcræ EG
ï)liac.:e t1ispositionis l'('ßiollcs. (Ael. CO/IC. IV, 131 !..) 
,
 lIi:Þtoire uni,'cnclle de l'ESrsc c\llholi
ue, 88 j 2 0 éJit., 86. 
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dans ]es archives de Constantinople; mais il est 
facile de montrer que sa nlain, on ceUe de quel- 
ques-uns de ses disciples, a aussi laissé des tra. 
ces sur la réponse d'IIonori us. 
T ous les caractères intrinsèques de Ia lettre de 
Scrgius décl'lent son auteur. II est plein de dé- 
guisenlent dans l'exposHion des faits; il raconte 
avec conlplaisance les exploits de son ami Cyrus, 
donne des louangcs 
utl'res à l'enlpcreur, impose 
aux Pères qu
il cite, rappclle deux fois Ie discours 
de 
Iemnas, sa grande nlachine de guerre; il sait 
glisscr adroitenlcnt l'erreur SOl1S unr phrase 01'- 
thodoxe en appal'encr, et il protestc de sa soulnis- 
sion au Pape, alor5 qll'il organist-' la résistance. 
II n'en est pas de nJènlC de la lettrc d
IIono- 
rius: outre les omissions si difHcilrs à justifiel' 
que nous ayons déjà signalées, cUe renfcrnlc. des 
. passages dont la présence est inexplicable. En 
voici quelqurs-uns : 
<< lin certain Sophronius, aJors nloiur aujour.. 
d'hui, dit-on, éyèqne de J(;I"usalcm t. }} JalnaÎs 
Papc n'a parJé avec Cp ton de Inépris de ses collè- 
gues dans l'épiscopat, rt n'a afTecté en ces terrors 
:d'jgnorer la nomination aux dh'crs siégcs de son 
,Eglisc, surtout au patl'iarcat de J érusalcm. 
I 
I 



 Per Sop1uc,nium qucm<1am, tunc monacbum, nUAC verb n aucLt
 
episco
wn. (Act. 
onçil.. IIIJ .. 
 I g.) 


11. 
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<< N OUS laissons ces discussions nux gran1ma,. 
riens, qui ont. coutunlC de ,endre aux enfants Ies 
mots qu'ils 
nt inY{\nt
s 1. )) Cette phrase a (1n- 
core lout rail' (fayoir été érritc à Constantino. 
pIe, pays célèbre par scs sophistes et scs écoles 
de gramnlai I
e. .. 
(( II Ill' rant prècher ni UllP ni deux énergies. :8 
}j'nergias rst un nlot grcc {lue la langue latinr 
rend pal' operntio, l'olwdas. II est étonnant que It, I 
'\J 
prenlirr doc.unJent écrit en latin SUI' Ie 1l1onothp- 
liSIDP rrnfprme des ßlotS filIi He sont uSÍlps qn'en I 
grec 2. I 
(C 11 yaut. mieux laissr.r crÌ<'l' contrc nous Ie
 
,ahlS 
plucheurs de natures, les boursoufflés 
philosophes it yoix d
 grrnouillc, lJur dc laisser I 
à jrnn )e panyre }1Puplc ;1. )) Que} nlanque dp 
I 
dignité dans Ir langagr! Et que1 nlotiC a\"ait 110. 
norius dr rlescendre à ees injures? .J usque-Ii., ill 
ne connaÎt de la question que ce quc 111i en ayait I 
. c. 1 - . 1 I ' 
apprls 
(.rgll1S : or ce UI-{'} (ans ses ettres nr I 


j 
j Uf>lin(lueule3 ea cr:nnmaticis, qui 
olelal pauulis t'tquisila Jeri.. . 
\'ando nomina y\'uditflI'C. (.4cl. cOllâl. IIIJ 
322.) I 
2 H unam -,.t'I JUa3 cDeruias aliquis præ&umal ChrÏ-sli Ðei rrredicart>, 
(Ibid. ';)22.) 


:> Electius al'hitr3nles ut vani naturarum pondel'atores, oliosè neß(1- 
lianlcs, ellul'(
idc adH
rsùs nOI insonent voci},us ranarum phiJOBOphi. 
(Juam ul !impliccs et humiles spiritu populi tbris\iani p05sin' remllnert! I 
jejuni. (fbi((, t323.) I 
j 


-

. 



.h.' 
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pal'le pas de pl1ilosophe et ne fait n1cntÏon que 
d'un seu} adversaire, Ie moine Sophronr, lequrJ, 
I avant de partir de Cünstantinoplr, ayaH prolni
 
! de ne plus désigner numériquclnent les op(
ra- 
i tions en Jésus-Christ. II n'y 3yait done pas lieu 
! à employer ce langage. Si nous supposons que 
I Sergius est rauteur de ces p
n'(llrs, alors tout s'ex- 
I plique. II sc trouvait, à crt lr (;I)oque, à la cpur 
! un philosophe dont l'élégantf\ parole et Ia haute 

 intelligence élaient Ie rauehelnar de Sergius : 
I c'était 
Iaxime, secrétaire d.II(
raclius. 'frès-son- 
I vent il discutait des Inatières rcligicusrs ayec Ie 
I patriarche de Constantinople, et presque loujours 
à la confusion de celui-ci. Habile dia]ecticien, 

laxin1e excellait surtout à fairf\ ton1ber son ad- 
,-ersairc en contradiction. Dans une ('onférence 
, qu'il cut IJlus tard en Afrique ayec Pyrl'hus, 1Ï 
dit en parlant de Scrgius : 
<< Je YOUS Ie ùis en \'rrité, I"jen He In
a taut 
aliénr de yotre prédl
cesseur que ses yariations. 
Tantôt H appl'ouyait que fun nOlUIHât di<-\illC 
! cetle unique yoIonté, el faisait ainsi Ie \: erhe in- 
,carné Dieu sculelnent; talllÙl il ùjsajt line c-élait 
I une yolonté cUìisu!taIÚ'(J, el :snpposait un pur 
\ 
: hOll1Dlr qui d{Olibérait cornu}{\. nous
 ct He dHTé- 
Il'ait en rien de ,"ous et. de 1l1ui; tantòt iI dbait. que 
! tt 1 ... I . ... t 1 
fce c\"o onte ctalt fl,YPQ.'S[aluJ"e : a.lll
J, Slll\"an a 


. 
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différenredes hypostases, i1 introduisaitditTérent
s 
,'olontés entre Irs prrsonnes consubstantielJes. 
Tantôt, approuyant que fon nomnlåt cette,.olonté 
.. 
potestative, j} introduisait une union habiturlJe : 
car la l)uissance, l'autorité, la liberté yienncnt du 
choix, et non pas de la nature. Quelquefois, se 
joignant il ceux qui disaient que cet
e yolonté ('
t 
non-seuleßlent I
re, mais arbitral1'"e, il faisait 
de Jésus-Christ un pur homnle et même un homme 
. 
changcan Let pécheur, puisque Ie libre arbitrc fait 
jugcr du contrairc, chcrcher cr que ron ignore, ct 
délibércr sur cc qui {'st incertain. D
autrcs fois, 
trouyant bon que rOll nomßlât celtc yolonté 
æcononzlqllc, il donnait lieu de dire qu'ayant 
ræcononlie, c'est-å-dire lïncarnalion, Ie ,,,. erbe 
n'ayait point de yolonté; ct d'autres absurdités 
sen1ùlables t. >> 
Le voilà ce terrible joûtcur que Sergius en 
colère accuse de se pcrùrc dans les distinctions, 
d'épluchcr les natures, el qu'il qualifie de bour- 
soufOé philosophe à yoix de grrnouilJc! 
Ccs inductions sc confirIuent par la comparai 4 
son de la let tre d'IIonorius avec Irs dh'cl'5CS 
publications de Sergi us. 


. Oppra s. 
lax,m;, II, 
 95.-Fleury, nist. eed. 'Çllt, 4
S
 


. 
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Extì"aits (les lettres if Ho- EX/faits des outJ).ages dð 
non us. Sf'rgius. 


N ous \'OUS louons d'a- 
I 
\'oir aholi ces paroles 
nouvelles qui pouvaient 
scandaliser les simples; 
il faut marcher dans la 
voie que nous ant tracée 
nos Pèrcs i. (1 rc Lellre. 
.Act. conca 111,1351.) 
C'est aiusi que nous 
pal'viendrons à la vl'aic 
foi que les Apðtres de Ia 
vél'ilé nOllS ont laisséð 
dans les saintes Ecritu- 
l'es 2. ( Ibid.) 


I 4 Laudnmus no\"itatcm vocn- 
buli aufl'rcnlcm quod possit scan- 
: dalum silllplicihus Gcncral'c : nos 
I ellim in (IUO }>l'J'cipimus oportet 
I amblllare. (I. Ep,) 
I 


2 PCl'vcni('mus lIsclue ad menSl1- 
I ram rcclæ fidei quam Aposloli \,E'- 
! rilalis Scriplurarum sanclal'um fu- 
nic\ilo u\endcrun\. (I. Ep.) 


L'exprcssion des deux 
. 
opJralions scandaliso 
beaucoup de personnes, 
aucun ùes principaux Pè- 
res de l'Eglise ne l'ayant 
enlployéc i. (Ectèse. Acta 
cone. ITI, 795.) 


Ce son ties dogmes do 
la foi que nous tenons de 
ceux qui les avaient re- 
çus ùe la Louche mêmc 
de 
otre.. Seigneur, et. 
qui furent choisis pour 
en êLre les prédicateurs 
. 
(ILi.I.) 



 nllarum operationum ncem 
muhos sClIl1l1alizal'c, utputè it no- 
m:ne dictum sandorum ct præci.. 
1'1Iorum Palrum. (Ed., iLid.) 


2 IIæc })ict3t is dOßmala tradide- 
runt nobis, qci ah ini1io præsen.. 
tialilel' vidcrunt el ministri nrbi 
fa.;ti suut. (Eel" ibid.) 
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)íarchons par la voie 
royale, et suivons les 
traces de nos chefs 3. 


(Ibid.) 


.. 


l.\'ous ùbons quel\"utre.. 
Seigneur Jésus-Christ., 
n1édiateur de Dieu et des 
hon1n1es, opère les choses 
divines au moyen de l'hu.. 
manité qui lui est hypo- 
statiqupmcnt unie, et {Iue 
Ie n1ên1e opèrc les chose:; 
bun1aines par la chair 
qu'il a prisc d'une n1a- 
nière ineffable et unique, 
et qu'il1es opère sans di- 
vision, sans confusion et 
sans transnHltation 4 
(lbid. ) 


3 Vià reßiã inceJC'nks.. , dueuDI 
Hùslrorum scmitä G\'3dientes. (I. Cp., 
I '!to)', ) 
.,.... . 


... Ctilifilt.,ufes Bùmiuum Iwstl'lJ\n 
lesum ChrÎ!;tum, mdiatol'cm Dei et 
bomillum, opel'atum divina mediA 
bumanila(e \ CI bo UfO naturalilt'l' 
unit!!, cumdclll-juc operatum hu- 
mana incrrabiliLer ahlue sinßula- 
rih'J' &
5umpt& r
rn
 djicrflè, ill- 


Que Ie chenlin tracé 
nous suffise, soyons satis.. 
faits de la doetrine des 
sain ts Pères :J. (Lettre å 
[lonor.) 
Nous disons que Ie 
mðme Fils unique Notre.. 

eigneur Jésus - Chrisf, 
vl'ai Dieu, opère les cho.. 
ses dh 1 illes et les choses 
humaines, ct que les opé.. 
rations qui con\'iennent 
soit à la diyinité soit if 
l'hulnanité procèdent du 
nl
nle Dieu or erbe Ìncar- 
né, sans division et sans 
confusion 
. (Ectèsc,ihid.) 


8 Suffic;at præfatl cauta'lue ae 
trita sanclorum Pa'l'um recta tra- 
ditio atque doch ins. (All Hono,'., 
ibid.) 
.. ConcedcnCcs unlltn ellmdem- 
que Filium uni
enitumJ Domiunm 
n()
trum Jesum Christum, verum 
ÐCl!m J cOllfiteri operari divill3 et 
humana ; 
Et omuem D
I> còngruam ('t 
b:.1mÎni opera..tÎooem e1ò uno eoderu . 
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Nous avançons que ja- 
111ais aucune motion n'a 
été faitc sur cette ques- 
tion dans les grandes as.. 
semhlécs de l'Eglise; les 
conciles généraux n'ont 
I'icn détìni 5. (Leltre à Cy- 
'"us, ibid.) IV, 1310.) 


NOlls ne _ voyons pas 
que les conciles géné- 
raux, ou quelque autré) 
autorité canonique, ait 
cxaminé la question; que 
personne n'ose done dire 
une ou deux opérations, 
puisque ni rE\"angile, ni 
les Apôtres, l1i les con- 
ciles ne l'ont détìnie 5. 
(Ibid. ) 
C'est pourquoi nOl
 C'est pourquoi, suivant 
disons qu'en 
otre-Sei- les Pèrcs en ce point 
gneur Jésus-Christ il y a . COlnlne en tous les autres, 
une volonté 6. (Ibid.) nous disons qu'en 
otre. 
Seigneur Jésus - Christ, 
vl'ai Dieu, il y a unc vo- 
lonté 6. (Ectèse, ibid.) 


conrusè alque Í11converti1Jililel' ple- 
nO. divi llilate. (I. Ep., 1519.) 


5 Ncqtlt
 synodnl
s apices surer 
I boe examinal\l
s, i\cque aucloritalei 
canolJicæ visæ sunt elplanas
e ut 
. tuuun v
l duas fllf!J'gias alic{llis 
I præsumat Christi Dci lwædicarc. 
Quas neque cvanflt>licæ HI apJ- 
l\o1icæ liUeræ, n('Cju
 synotIa1is 
. examina\io SlIpCI' his LaLita, vis..\} 
aunt terminat;se. (1. Ep.; i\,iJ. '522.) 
6 tode et un am vùlun 1 atcm fei- 


que incamato Dca Verba inctivi,
 
cl inconfusè procedcre, et in uilllm 
eumdemcJlic sorlirj. (Eel., ibid.) 
á Asscrimus qnò,l in s3netis qui. 
tlcm maßois cl lInivcl'salibus Ecclc- 
siis nulla de hoc molio facla cst, 
nee im
nil'c c
t. de hujusmodi 
quæstione dc{ìnitionem fJllamlibet 
e:;sc prolalam a quollam orthodoI.o- 
rum conciliol'um. (Epist. ad Cy- 
flllll, 1810.) 


h Fnde .a.nctol Pl\h'êS in omni.. 



Que les expressions 
nouvelleluent int.rotlui- 
tes d'unc ou de deux o)'é- 
,"ations disparaisseul de 
la {1l'édication de la fùi 7" 
(2 C letlrc, ibid., 13
1.) 
8'il y en a (Ill i oul ra- 
l }eli::,

 leu r lan
a
e il 
c.... ' 
re
cl11ple tIu luaÌlre qui 
t'faint de n't".trc pas Col11- 
})ris de ses discip1es, leur 
luanière de 
'exprinlcr ne 
doit pas passer POUl' un 
do o ll1e ùaus rEn'lise 8 
o 0 
(If. Lellre, ibid.) 


femur Domini lJostri Jesu Chri:;lì, 
(I. Ep.) 


OlilY i<::;d 
:" .:Úi:.U:Ä. 1; 
:''ji
.J.H'J 
'f'O'J K'Jpto:J h;'1
J '\..ff:;
). (:I.:n - 
rius,) 
7 It prof/!l'IiJ llì:iul:> \.} gU/I;/:æ 
(l/,eralio-uis \'oc:1!J
d!l1ll 110\ iter ill- 
trùJudum ex pri.r
,licr.lit'lie fidl,j f1:i- 
matur. (II. Ep.; 13;:;1.) 


8 Si fortè 11uiihm hlhuli
l\le
, 
ul ila (lic,am, ni:!i sunt prof!'rcnlcs 
fit r.JnC1'(!. r.H'manlcli S
 iu bpem IIU. 
tri(oi'nm nl, pl)

(mt mentes im. 
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'No us n'{lrcor{)oHs à 
qni que 
c snit d(' dire 
on d'en
(,jgner une ou 
denl' fJ]Jératio1'ls ;. (Ectèsc, 
ihiò. ) 


. 



uu-; He pcllSOUS pas 
{p,'il faille regarder COIn- 
Ine ÙO rlll0 et loi de rE- 
e 
nlise cerlaine Inauièl'e de 
0, 
s'cxprÍlner qu'oní èln- 
I,Iuyéc quelques Pères, 
(l1fus run if} ue in tcn t ion 
d"être plus clairs ct luieux 
COll1pris 8. (Letlre à Iluno. 
'till!:', ilÚd., 1318.) 


Lus el ill hoc S('ljlH'ule un:..:m t'o. 
hmtJ!cm Homiui I1\J5h': .!t'::.U Uui- 

Ij "ûrissili1i Pci cùn(h!IHu:', '[,t., 
jLid.) 
07
:.o... .., !jf.Ìi:Y.z ':'':1; l\",.
,,;) 
Y,.u"r.,w 1;0;- :;G:.J X
;'L
':'
'''; 

'.I 
"',:T (,'J 
e
(j!J OP.oi.
")ïGp:.'). 
Ec!._'\ -,) 
7 :\ull.) mod,; Ù)IICl'(!'
i!I<..> aijt:ui 
c\': oJllnihus 'l{]UW! ,d dur.s ,'irc"e 
sive 110ccre opcNlio,tt'ð ili d;,'jlla 
Domini :ucuruatiu!lt'. {Edi..s4' Jd. 
COlIC. 1117 7 !.t
;,) # 
8 ;'\ctJue (JIL(' I tUi, :1 Ipaihu3. 
d,tlll PalriLlis .Lilë.i :-(lul d iI'l1 
cir<.'a IH\'C ihtcutioll'';/II b.ri. i\i
 
l\u
 'lUtl::i IJh:l!am d il!
lIIhi ;118111 




ûus a\"ons instruit 
ceux que nolre frère fé\'ê- 
clue Sophrone nous a eu- 
\'o)"és, de ne point parler 
à l'arenil
 de deux opé,.a- 
liVIlS, ct it, ont promis 
très - ex pressélneu t qu ïls 
Ie ft'l'aiel1l, POUl'\"u qUt; 
nolre fl'ère ré\"'!que Cyrus 
s'a}ßlîut aussi de parlcr 
ll"llue Ol'(
r((lit}tl 9. (2
 L"l- 
.J , 
li'e, ihicl.) 


L ur-s'e 8ud i l\ìru m, non opOi"I
t art 
,Lgm:tla Ihl't crd{'
ia
tira ,'clor- 
quel"c. (I. [/'" il,id.) 


!I QIWS all nos I'rtc,lidm f. Q'e: 
tt coepiscopus nosIer SopLron u; 
llIisi I 
 i IIstnn irn liS II
 ({llaru In opera- 
tiq,HOn "o{'
hlll"m IIp.jß(f'j'5 
ra,li- 
l':;r
 iuycn;a!ul', (l\lv,1 :1I!-!{'II!i
simi
 
rrol1liscrunlllrædirlum ,irum e
se 
f
dul'tlm,:ii etiam f.
 HiS f= a'pr et 
q)cpiStopUIì lIo
tn ah ltili'u
'tJprr!T" 
JioilÏ.õ; ,"I1cal.uln (li:-ct's
l'rit. I 


111 


Nous avons ternliné la 
discussion en arrðtant 
qu'a ne fallait plus parler 
désorm(
is soit Ù'Uìl P , soit 
de deux oprralions, ce 
que ul)lre yénél'able frèl'e 
Sophrone a pl'olni
 .roh- 
serrc l' 9. (JlJicl.) 


de eis doctrinam e
ponel"ent , 
HII'e- 
flulam el lcgrm pCl' omnia Jogma. 
licam rrc1ueel'e. (Jtl 1f()iI., ibid., 

318") 
9 All ultimum slctit ac placuit 
. qu
if'ni;s prædictus Sophronius Vt- 
nCl"abi!is nuilnm sermotl
m de ræ. 
tcro dc Uilå si\'c dllllbus oflualioni. 
blls nlll"Cl"{' drl:
at : Iii!. il
Hluefon. 
t,!nlllS {'SI, p.lc. (fpi$t. 01/ HOll., 
ibi,L; 131
.) 


C est ll'Op lr ana!ogic ùans It's pensérs, c"rst 
h'op de l"l1sSrnthlanre dnn5 Ies rxpl'eSSi
)IlS
 SIH'font 
rntl't"' la lettrc d'Iinnorill
, rcritc pn G33, (l( rEc. 
Ic'.sp dO) I{ll'i.h t 1i liS, l>u h] ié
 si 
 an
 1'1 us lard; pu is- 


I Y. Ad,I ({infi!. ".-13"
'
, ".
nhflr1,:}::h('r, 
, 
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que Sergius cst l'auteur de celle.,c.i, il 
st au 
ßloins probable (IU'il aura mis qnelque })hrase de 
sa façon dans ccllc-là. Honorins ne pouyait em.. 
})runter it uñ dOCUlllcnt qui n'cxistait pas. 
Non, <Ii ra-t-on, la rr})onse d' Ilonori us l
e- 
prodnit une partie de la dClnandc, ce qui se fait 
souycnt, et l'Ectèse n
est qn\ule Yarjant
 de Ja 
lettre de Sergi us. Cctle hypothèse e
pliquerait 
rail' de parenté qui existe entre ees trois pcrils, 
nlais ellc ne rrsoudrait pas les difticnltés sui.. 
vantcs qu'elle soulèyc. Pourquoi IIouorius, qui 
sayait si Lien transnlettre S{}S ordl'cs en .Angle- 
tcrrr, dans rIl1yric, en LOßlbarùjc, en SicBe, en 
Asic, est-il ici d 'une ohséquiosité extrê.lllC '! Quel 
motif avait-il de passp.r clltièrrlnrnL sons sHcncc 
plusicurs passages, rt ùes plus inìportants, de l
 
leltre qu'onlui ayail adressée'! pcut-êtl'c craignait- 
if ]a cour ùe Constantinople? finis IléraclÍlis , à 
cetle époque, ne s'était l)as encore prononeé sur 
Ia question. COlllßlrn t Lrouye-t-on dans In Ictlrc 
d'Honorius des passages e:xtraÎts presquc JiUéra- 
ralemenl de la IctLre ùe Sergius 
 Cyrus? Faut. 
H encore admcltre que c'rst Ie Papc qui a 
emprunlé ses pensées et ses expressions à dflS 
écriLs ùont il ig}1orait [existence '1 Et cnHn 
comment Sergius, en COlll}JOSant l'Ectèsc peu 
u}1rès, ne parle-t-il pas de l'apPl'obation qu.llo.. 
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noring yenHÎt d(' donner à un éerit analo- 
gue? Cpt hérésiarque rite Irs Pères à l"appui 
de son s('ntinlrnt, il s.cffoI'ce de faire aee."oÍ1'p. 
que Irs papcs Léon rt 'TigHe pénsent COlome lui; 
Honorius Ini asait fait pius d
hollHrur encore, 
puisqnïl s&était appropriÖ nne partie de son tra- 
,ail 
 t"'H insérant dHn
 sa lettre apostolifJue des 
1,hrHsrs pntièl'ts e
lrailes ùe la sienne. :::

 
...\pl'ès rEetèsc d"llérarlius vient Ie Type ùe 
. 
Constant., et ceUe IlOl1\elle exposition de foi se ter- 
ßline par la Inènlp conclusion et presque par Ies 
IJlèlOeS paroles q lIe ]a première: <<Qu'on ne .ùis- 
}Hltr plus à 1'a, ('nil' en quelque ßlanière que C
 
soit touchanll1ne yoÌonté ou une opération, (h
ux 
opérations ou deu
 yo]ontés. Que fun s'en tienne 
au,- saintes EcrÎlures, aux cinq concHes æcuoH')- 
niques et aux sÍInplrs passages des Pères dont la 
L10ctrine est la ri'g1e ùe rEglise, sans y ajouter 
ni ôter, ni les exp}j(IUel" scIon les sentinlrnts des 

 particuliers. Quc rOll droleufe dans rplal oÍt ron 
était a\ ant tes ùispute
, (OnlIne si ell{'s IH
 s'é- 
I 
, taicnt point éIllues I.)) ...\urunr 1lH-'nLion de la Icltre 
. ù'IIoIlorius; \ uilà trois patdal'l'he
 p( l1eux ('111- 
I prreurs qui croient tout ga31H
 sïls font hannir 
I du langage chréticn Ie
 IDOl:, lUte on deux Opt:. 
i 
I 
I I LaLLc, \.. 2,:jI. 


__-r- ;.., . 
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rations, et qui ne pensent janlais à employer, 
pour obtenir ce but, Ie moyen Ie plus simple et 
Ie plus efficace : ral)prler la décision du PapPa 
- 
Cet acharnement de Constantinople à toujours 
demander Ie silence prouye que ROine ne l'avai t 
pas imposé. (( La défense de dire une ou deux 
opéT'atiolls, contenue dans la lettre d
IIonorius t 
est apocryphe. 
EnHn nous citerons, CODlme une nouvclle 
preÙve que ]a lcttre d
llonorius et les publica.. 
tions de Sergius ont au moins en .partie une 
origine commune, la présence de la mème incon.. 
séquence et du nlênlc ßlensonge qu'ellcs rontien- 
nent: (( II ne raut dire ni une ni deux volontés; 
ce sont ùes expressions nouvelles, iuconnues 
aux Pères; il raut les bannir de l'cnseigneß1ent 
catholique. >) 'T oilà ce que contient l'Ectèse, )a 
lettre d'l-Ionorius est ùu même ayis; et l'un et 
l'autre, ouJ)liant åussilôt leur l)ropre défense, 
ajoutent : <<Nolls ado1ettons line yolonté en Jé.. 
sus
Christ. )) 
(( Sophrone nous a pron1Ís de sc taire, >> dit 
Sergius _: c
est un mensonge ronlre Iequel pr
 
testpnt la conduite de l'é,"êque de Jérusalenl , et 
la l}ublicalion qu'il fit à son arri\"ée en Pales.. 
tine d'un ouvrage pour pl'ouyer les deux opéra- 
tions. II Caut sans doutc porter le mèmc juge. 
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ment de la promesse des envoyés de Sophrone, 
dont parle la ser.onde lettrc d"Honorius. Il est 
probable qu'Honorius ne la leur a pas demandée, 
et it est certain que Sophrone ne leur avait 1)39 
donné Ie pouyoir de la faire. 



 


VI II. 


On a yu que l'attention publique avait été 
,'iyement excitée par la publication de letlres 
qui faisaient tenir à un Pape Ie langage des hé- 
rétiqups, il nous a paru illléressant d'f'
aminer 
queUes t.races eet éyrnement availlaissées dans les 
écrits dn tenlps. ,,. oici Ip fl uiL de nos recharches. 
Le papr Jean l,r et l'abbé 
Iaxime rappeUent la 
I phrase il1criminée, ponr n1ontl"er que, en adlnet- 
t
nt qu"Honorius l'a écritc , eUe peut se prendre 
dans un sens catho1ique; aucnn autre auteur n'en 
I parle, et il n'est prut-èlre pas, dans l'histoire de 
rEglise, un demi..siècle qui fournis3e des témoi.. 
, gnages l)lus nombl'cux et plus précis en fa,"cur 
! de Ia prinlanté, de In juridiclion ct de l'infaillibi- 
I lité du Saint-Siége, que cclui qui s'est écoulé 
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entre la publication de Pyrrl.ìus et Ie deuxièmc 
(
oncilc de Constantinople. 
En 64;), l)aul, ßlis à la place de Pvrrhus, 
. . 
adresse ses Ietlres synodales au Pape. Théodore 
Iui répond en Ie félicÏtant de In pUl'eté de sa foi 
et en l'iuyitant à pl'oeèt.ler ealloniquement à la 
déposition de Pyrrhu
, dont nn des p:\rès l1ol01r('s 
t
tait d'ayoir appI'()l1Yt
 e{ pl1hlié rEctpse qui t1é- 
fendait de dirc line Oll drux ojJ(:/'aliolls. Paul UP 8C 
conforn)(
 pas it ses pl'rstl'iplions. Scrgius, I11étro.. 
pol itaiI1 de ChypI'r, r01'(e srs l}laintes au Siége 
apostolique. ,-.. oici Ie C0J11ll1enecnlent de sa lettre: 


{( .L\ nIOH t (t(\s-saint el. }>ienheurt'll\' Seigneur 
" 
que Dieu lnênlc a rentlu ferIJlC, au Pèrc des 
pèl'cs, .L\.rche\
èf{ue et Pape nnÎ\"ersel, Ie seignpul" 
'fhéodore : Sergi us Ie drrnit'r drs é, êques, salut 
dans Ie Seigneur. 
(( Vne úase Ù'l1JlUable et ftfl'eJ'Jltle de Dieu 
ulèJllc, une t'olonnr qne le Christ notre Dieu lui. 
IIlême a dressée aver une inscription lun)ineuse 
tic la foi, c'esL ,ot.rl' chairc aposto!iqnr, ô Chef S3_ 
cré! Car, ainsi que r al1irn1c la parole di\"Ínr, c'est 
v
us, Pierre; c'esl. sur yotrr. fondcnlcnt qu'ont 
ét.é olferlnics Irs colunnes de rEg1i sr. C'est il ,"ous 
(IU
il a cOl1unis les clefs tIu royaun1c drs cieux, à 
YOUS qu"il a douné la puis:3ancc ùe liel- et de 
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déJîer ft ce qui est au ciel et ce qúi est sur la 
terre; c'est YOUS, Ie dr.structeur des profanes hé- 
résies, comnle élant Ie prince et Ie dOCllfllJ" de la 
(ol orthodoxe et innnaculée. Ne négligez done 
point, ô Père des pèrrs, Ia trmpête qu'éprouye la 
foi de Ia part de quelques hérétiques, dissipez 
leurs ténèbres par la lurnière de yotre science 
diyine ' . )) 


En 646, quatre roncHes se tiennent en .Afri.. 
que. L'hél'ésie des )lonothélites y est condam- 
n(
e, cl les éyêques SOUlnettent leurs décisions au 
Siége aposlolique, cette source inépuisa
le de 
la saine doctrine : 


<<A.u bienheureux Seigneur éleyé sur Ie sonlmet 
a})ostolique, an Père des l1ères, lr très-sainl pape 
Théodore, pontife snprrlne de tous les ponlifes : 
ColoInh, éyêqne du l)renlier siége tIu concile de 

 tunitlie; Etirnne, érêque du }11'enlier siége du 
I concile ùe Ia Byzacène; Rèparat, éyêque du pre.. 
mirr siége du concile de .:\Iauritan ie, eL tous les 
\ é\"èques ùes trois susdils concHes d'Afrique. 
(( Pcrsonne ne I)eut mettre en doute que Ie 
I Siégc apostoliflue ne soiL unc source gl'onde et 
I inépuisaúle d'oÍ1 coulent de nombreux ruisseau
 
I 
I 


. T.abbc 1 VI, 121. 
T()}JE H. 
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qui arl'Osput abondan1rnent tout run!Y(õl'S ('hl'\
- 
t.Ïen. .Ål1ssi, PH rhonncu.i' de saint P!CITe, h
s 
Pt
res ont.iis ùérrété que touLes' les questions rc- 
Jjgieuses fnssent pOl'tées, 3YHnt tout.. tl l'examen 
de la Chairc apostoHquc dont r allrie/lre rOll[lltJlC 
cst de COltdll}11I1fJ1" ce qui (1.,;! lIla!, C0J11I1le d'al'- 
prOll\ cr ce qui rsllouahlp. Car il a rlr étaLJi 
pal' Ips règl
s ancjpnnes <1 ne, q uP)tp1.e atTaii'e 
'lui sc présrnte, fÙt-ce dans Ips pro\"inccs les plus 
, 

 t.
r(ìignées, on 11P la traitc ni ne la rcçoiyc :.1\-ant 
ilu
('lle ait ét(
 portre 
l la connaissanec de yotre 
Sit
ge suprt"B1P, a\ ant qne son autoriLé 
fTeI'- 
Ini",sc In sCllt(lnn
 ii inll
['\-r]}ir, rt que toutcs Irs 
Eglises In1Ïscll t ùe là, con1n1C de h
lll' SOUI'('C natit. 
t'clle, ]es Illystères du salut, })our les COnSCfyrl' 
(lans leur Plu,(
té panni lOl1les -les région'5 du 
InolHlr t. )) 


Cc sonl les é\
êqurs de )a 3IallritanÌe, lIc In I 
N 111nidic rt de Ia Byzacl l l1c (lui l}arIent ainsi. 
C("l1
 de la pro\-inee consulairl' np sont pas 1110j11S 
(
'\ p1 iciLés, et dans nile secolldc leU rc adl'cssér tl 
l)anl ils ]'éstllnent en ers terlnes leur croyal1('(1 

ur Ie point en Iitigc: (( Nons eonf(-'ssons qu
ii 
cst pn J(5sus .Christ deux natures et deux y(;}ðn.. 


I L
.:.Li'e, fI, 128. 


":>,,,,-" 
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tfS natul'f'lIes, conllne rEglise catholique l'cnsei. 
gne rt [tl túUjOl J'S cnsr/g/lé. )) 
Dix ans plus tard, A.nastase, disciple de 
la- 
xi
l1e, apprend du fond de son exil que les 1\10- 
nothé1ites, par nIle nouye]lp et slnf!ulic.\re '"aria- 
tiùn, reconnaisscnt. 
 deux .opé,'alions it cause de 
la din'érenc-c ({(,;5 natures; plus, une ojJérat/nn à 
l'3USe de runion de crs deux natures" ce qui en 
I faisait trois. II s'cnlpressc de dl
noncer cette non.. 
\ t'lJe errcur à srs frères les Illoines de Cagliari, 
leut' tlHllOnCe qu(' les députés (l"Eugène rout <.'111- 
, hra'-'sée, etlessupplied'allel' it ROBle POlU" illstn1Îre 
Ie Papc du IlOnyeaU tlan!!:Pl' qne rOtu'lla foi : 
( 11 
faul (lue \OUS_ passit'z au pIu::; tÙL Ù I\Dn\(
 puur 
\ ous joindre aux Ìlonnlll"s pieus l-t f
I'\"t'n ls qui 

 sont l't qui sonLÏennelll \igollrenSClllent a\t.'c 
nous la \ èrité, )es pi'iant 3\ cc JaflHes dc suU le- 
I nÏl
 la foi sans aucullc nOllYCaUll
 '. )) C'e
t tou- 
j jours sur Ie PonUfp dr Ilol11e que soul luurnés 
les yeu
 ties calholi(l u(\s. 

ou
 ,enons {renlelldl"C Irs é\ è((Ut\s d

\r.-ique 
et Ie::; {.onfessrurs rIr' la foi; (-conlons luainlenant 
,1e Iangrtge d' 
\.gathon" approu\ e pal' Ì<òS ernL 
; rinquanie érèqurs <<Iu contilr dp Con
taHlinuph
: 
(( PiPITè a reçu dl1 Sauyeui' de tous. et par une 


. 


I Uf'cf.l 
!à\i1ì;t. I. ; i I 


t:! 
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triple recolllrnandaUon, les brebis spírituelles de 
I'Eglise à paître; et, par l'assistance du mèlne 
Pierre, cette Eglise apostolique qui est la sicnne 
ne s'est jaul,ais délou1"née de la 'Voie de la vèrilé, 
dans queJque partie d'errcur que ce soit t. Aussi 
toutc l'Eglise catholique et les concHes généraux 
ont toujours clnbrassé tidèlement et suivi en tout 
l'autorité de cette Eglise calholique, comme étant 
l'autorité dn prince Inême des Apôtres. Nous YQUS 
cnvoyons done les règles de la 'V1"aie (oi, qui, soit 
dans la prospérité, soil dans l'adversité, a été 
conse1"vée ct dé{cndlle courageusenlent par la lllère 
spirituelle de yotrc cnlpÍl
c, rEglise apostolique 
du Christ, laquelIe, par la gI'âce de Dieu tout- 
puissant, ne sera, j(t1nais cUJlVainCllc de s' êlre écar. 
lée liLt senae1' de la traditiun apostoliqae, ni n'a 
ialllais SllCC011lbé å fa dépra('ation des l1011vcalltés 
héréliqu'Cs 2; Inais trIle qu'ellc a reçu la foi de son 
fondaleur Ie preluier des l\l)òtres, telle eUe l'a con- 
sel"vée Sllns l(u'he, seIon Ia pr0111CSSe que Ie Sau\
cur 
9. faile au prince de ses ])isciples dans les sacrés 
E,-angiles : <l Pierre, fai prié pour toi, ann que 
<< ta foi He vienne pas à défail1ir; lors done que tu 


" Cujus annilcnte præsidio hæc apùstolica r-jus Ecc1esia nUIHluam a 
tiâ \"crilalia in quälibcl CITOl'ii parl(} clcHcxa cst. (.tcla cone. ", 1079.) 
2 QUID I)cr Dci omnipolcnlis uraliam it trami(c aposlolicæ tradition;. 
tlul1ljlJsm erraise rrobabitur, I1I!C lJæn. ici
 no
iIßt;b\ls dcpu'..a\a S
ICt:II- 
\mit, (I Oi2.) 
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... 


<<seras convel'ti, all"ernijs les frères. )) Que "ot
e 
l\lajcsté considèrc done que é'est Ie Scignrur et Ie 
Sauvcur, dont la foi cst un do}), qui a IH'0111Îs que 
la foi de Pie1're ne dé{aillira.1Joint, cL qui lui a re- 
conlmandé d'afTernlir ses fl't-rcs. C'esL ce que tous 
;, les Pontifes apostoliqllcs ]J1'idécrsseursde 111H faihIp 
I personne ont toujollrs {ait COli ragcllsenlen t 
 COJlUUC 
tout Ie n10nùc Ie sail. t. Quelque 111ininlc que jc 
I 
I sois, je ,Teux Irs imiter pour ren1plir mon 11linis- 
\ tère, car malhrur à nloi si je viens à laire Ia 
, ,érité qu'ils out prêchée! Que llirai-je au Lribu- 
: nal du Christ
 que dirai-je pour ll10i? flue di- 
rai-je pour Ies íU11CS qui IDe sont confiécs ct dont 
! je dois renùrc COll1pte? Aussi, du mOll1cnt que 
tIes éyêques de Constantinople s'eITorcèrent ù'in- 

 troduil'c Irs nouycautés hérétiques dans l'Eglise 
imnlaculéc ùu Christ, rnes IJl'édécesseUl's d'apos- 
: Lolique mén10ire n'onf point cessé de les exhurter, 
(le les 
\\-eI'tir, de les conjurer de se désistcr de 
I d 1 ". d . . 
Ice oglue lcretIque, u 1110JnS en sc ltusant. 
111 Caut cnlployel
 loutcs les forces pour dl
]iYrf'r 
1 1a saill{c Eglisr de Dieu, la 111ère de yotre enlpirr, 
.tlfS égarell1ents de pareils docteurs, et faire en 


t Considtl'el j(aque vcs(ra (ranquilla Clementia quorum nüminu:> f'l 
r.l \'J. 
oromnium, cujus fiJes esl:<(ui !ìJèI1l Petri non Jefec(uram promi:;it, con- 
Il'mare cum frah'es suo:.. arJmonuil : (.fUod a ro
to1 iells Ponti fiees mcæ c\ ißlI i. 
lis prædcc('ssorcs couílJeul
r feci sse ::clHIJer CUULÜi rst fOGuilum, (lbiâ.) 
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sorte que tous ïes pontifes, tons Irs prrtres, tOllS 
les cIercs et taus Irs peuples t.onfcssent l1naninle.. 
ßlent a'"cc nous Ia foi orthodoxe fondée sur la 
pierre ferole de cetle Eg1ise du hienheureux 
Pierre-: Eglisc qui, par la gràcr rt Ie secours dn 
Juème prince ùes .Apôtrp.s, denlf!llre pure de touie 
e-rrellJ". )) 
II cÚt été ilii1ìcile de proc)amer d'une manièrc 
plus forte rt plus claire (!ur J'Egli
c de Rome 
était restée rntièrenlcnt purr de toute erreur, que 
tous les 'Papes qui 3yaient gouyernè rEg1ise dc- 
puis rapparition de la nOll' ('lip hérésie n "ayaicnt 
cessé de Ia fOlllLattrr, qUJls a'-l1irnl tour à tour 
eIn ployé les Inoyens de Ia douceur ct ceux d'une 
jush:) sé, érité ponr cnga
er les é,-êflues de 
on- 
stantinople à rCHoncpr it ees nouyraulés. (( Cette 
cunduite de JllrS prédécesscurs, ajoute l\gathon, 
e
t connue de tOllt Ie ll)ondc. )) Et les cent cin- 
t)uante éyêques du conciIe déclarent fine la Ietlre 
d" _\gathon a été dictée de Dietl, diclll{a lÌ Ðeo; 
que rEsprit-Saint a parlé par la bouehe du sue- 
CrSSrl1f de saint l)ierre. 
On He s
étonne plus, après des faits de ceUe 
nature, de yoir Ie cardinal Bellal'Inin soutenir 
fju'il n'esl pas téluéraire de penser que ees lettrcs, 
fahriqnées par Sei"sius Oll 1)
Trhus, a\"uient rté 
fljnutées au ('onrilr al',"ès COUll. . 
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Ce flue nons allol1s djr
 des ou.vraf(es d'ADas- 
tase fayorise crtte opinilJn. 
Anastase Ip b
l UotJãérairr, écrivain fcclésias- 
tique du ncuyième siècJe, esL frgardé comrnuné.. 
ment comme l'autrur du Libcl' prmlifip(llis, on 
, Abrégé de l
 ,ie et des actions des Pa pes. Ce livre 
présrnte sur Hon011u8 une con:i'adiclion singu- 
lièl'e : dans la ,-jc mêmc d'llonol'Îus, il n'est rien 
dit de sa conùamnat{\jn; dans la yie de Léon II, 
on trou,"e Ir nom d'HonorÍus mèlé à ceux des 
I hél'étiqurs rondan1nés par Ie concile: de Jà ran.. 
torilé <rAnaslasc in\"oquée tour à tour t 1 t par ceu:\. 
qui croienl que les acles duconcile ont étéfalsifiés, 
, et par ceu
 qui sont dOune opinion conlraire. 
'
oici la Iégellde ù
IIonorius : 
<< llonol'ius, de Campanie, fils du consul Pé- 
tronne, occupa Ie siégc apostolique douze ans, 
, OHZC ruois, qualorze jour's. II fit hcaucoup de 
bOllnrs l
U\TCS pcudant son }Jonli1ìral; il instrui- 
sit Ie clergp; ill'enouycla les toits de In basiliquc 
de Saint-Pirrre, el rc\"èliL Ie t0l11beau de cet apôtre 
d'un ornenlpnt en argent du poids de six cent 
trente-sepl li\ rc
. 
<< II fit 3ussi cou\Tir In grandc porte d-enll'ée de 
l'église de ]anles d
argcnt, pcsant nenf écnl soi- 
xante-qllinze )Ï\ res. II fit placer de,-ant Ie corps 
de saint Pierr
 deux grands candélabres d'ar- 
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gent, l)eSalll chacun soixant.e-deux li\res; ct de- 
yant Irs reIiques de saint André 3})ôtre, une 
table du mème métal de soi
.ante-douze liyres. 
Seize grandes IJoull'es des combles de Saint-I)irrre 
furent renouyelées, ct l'édifice tout entier reçut 
une toiture d'airain, enleyéc avec la pernlissiol1 
de l'en1pereur à un trnlp!e de Rome. 
(( II tit reconstrn.Ïre l'église de Sainte. Agnès à 
l'endroit D1ême oÙ la jeune vierge martyre avait 
été inhumée, sur la yoie N umantine, à trois 
milles de Rome. Ce sanctuaire rut très-richement 
orné; Ia chàsse d'argent de la sainte pesait deux 
cent cinquante-deux li\Tes, Ie ciboire en cuivre 
ùoré qui Ia sUflnonlait était d'une grandeur éton- 
nante. Trois lampes. d"or lllassif, de deux Iivres 
chacnne, pendaient auprès au IllonUßlcnt. L'ab. 
side rut paYée en mosaïques. II rele'
a de scs fonde- 
Juents la basiliquc de Sail1t-.A.pollinairc martyr, 
sÎllu5c près du porlÏque de Saint-Pierre, appelé des 
l)ahnes, et l'enrichit de dons. 
(( II étah1it que chaque salnedi de l'année on 
irait de. réglise de Saint-l\pollinaire jusqu'à celle 
de Saint - Pierre au chant dfS litanies et en 
}H'ocession, au .de'
ant de laquplle les fidèles pré... 
sents Jans cc dernier sanctuaire sorliraient en 
'''hantant des hYlnnes et des canliques. II construi.. 
, COI1:;acra ct orna I('s églises de Saint-Cyria... 
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{Iue martyr sur la '
oie d"Ostic å sept milles de 
)a lille, des Quatrc 
Iartyrs couronnés, de Saint.. 
Severin près de la yille de rribur. II renouvela 
Ie cimetière de Saint-l\Iarcellin et de Saint..Pierre, 
dans la yoie Lavicane. 
u II réédifia la basilique de Saint-Pancrace, sur 
la yoie Aurélicnne, à deux milIes de la yille, et 
l'enrichit de dirers dons, cntre autres d"une 
châsse d'argent de cent yjllgL li\Trs, d'un eiJJoÌrc 
d'argeI
t de crnt quatre-yingt-sept lh res, de cinq 
arcs (\'argent dequinzeliyres chacnn,de trois chan.. 
deIiers d'argenl pcsant chacnn trois livre
. Non 
loin de là, au quartier Tr3jan, l)rès des ß1urs dt"' 
la lille, il fit conslruire un aqueduc pour an1cner 
dans la ,"ille reau du lac Sabbatin; un autl'f' ca- 
nalla conduisait au Tibre. 
<<II fonda c'ncore l'église de Saint-Lucien å 
Rome, près de Saint-S) lycsl.rc: l'église de Saint- 
Adrien martyr, sur la yoie Sacrée, et une foule 
d
autr{\s qtiïl serail trop long (fénU1uérer. II fit 
lui-InêIIlc ]a dédicace de tous ces sanctuaircs, et 
les enrichit de dons. 
<< Honorius, en trois ordinations qui eurcnt 
lieu au ]nois de décen1brc, fit treÌze prêtres, onze 
{liaeres rt quatre-yingt-un éyèques pour diycrses 
provinces. 11 fut enseycli dans la basilique de 
Saint-Pierre apôtre, Ie 4.des iùes fl'octobre. 
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<< Le Saint-Siége resta vacant un an, sept mQÏi, 
d.ix..huit jour! '. >> 
D'autre part, dans la I(
gcnde de Léon II insé- 
rée dans Ie mênlc recueil, onlil : 
<< Léon II reçul et appl
Ol1\-a les actes du con. 
cUe de Constantinople. Dans ce concilc Curent 
condanlnrs Cyrus, Sergius, IIonorius, Pyrrhus, 
Paul, Pierrc, 
Iacaire el son disciple Elienne, 
Polychrone, c(c. 
. )) 
C'pst Ie senl endroil Oil it soit question 1'110- 
nOl'ius. Nous sounnes del'ayis tIu doctcur C,oeITe. 
t.eau : un lllOt, prolJaLlenlrnt ajoulé par Ja nlain 
d'lll1 copistc ou d'un hér(
liquc, nc doH pas 
l'enlporlcr sur tout un chapitrc. L'(}uteur ùu 
Libel" IJolllificalis He croyait pJS qu'IIonol'Îus rût 
été contlanlné par un concile général. 
Celte opinion parait plus probable encore, si 
l'on considèrc que dans fhisloire des PonUfes qui 
ont succ(;dè à Iionorius il ('st 11arlé plusieurs fois 
ùcs 
]onothé}jte5, quc rauteur raronte rabjura.. 
tion que fit 
l ROlllC PYIThus de scs erreurs 3, qu'iI 
blàn1c Ie 1ype de rcnJprrcur Constant, ct )ouP- Ie 
papel\lalolin d'a\'oir conlJanlné un éCl"it qui delen 


t nid. de Vilis Rnln. POIlUI_, l1onor. 
2 ILid. J rita S. Leon. II. 
I lLiJ. J J'ila l'!Leocl. 
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daitde dire soit une, soit deux t'olontés t ,et toujours 
3ans faire nlème indirectenlrnt ]a moindre allu- 
sion à In rondnÎlr d'IIonol'ills. Enfin, dans la yie 
du p:tpe Agathon, Ânaslase donne Ie nOln de 
tou tps les prrsonnes qui ont été rondamnérs au 
huitièrne ronrile général: nune part on ne yoit 
figurer celui dlIonorius; yoicj ce passage, paraI.. 
1(\le à CPllli que nons a\-OI1S cxtI'ait de 1a yic de 
Léon ]1: (( 
r acairc et ses })a1'lisans, Etienne-, 
Anastase, Po1ychronr, Epiphane, prêtrcs, et 
Léontin l1iacre, fUl'cnt condanlués à r exil et 
dirigés sur I\onlr. On fetl'ancha des dyptiques 
des égliscs les BOlllS des patriarches Cyrus, 
Sergi us, l}aul, Pyrrhus, I)ìerre, qui 3\-aicnt en- 
seigné It's CIT{,UI'S qne nons YOY0l13 pulluler en- 
core, el1'on rfTaça leurs portraits partout Oil on 
les a\-ail peints 2. >> 


IX. 


Nos recherches sur la eondamnalion d'Hono- 
rius He scrairnt l)as conlplètes, si HOUS ne faisions 


t Anht., l/Ü/. deril. ll.om.l'onl' 1 :\I
ut. 
2 lLi.l., riltl S. A
atlJ(
J!. 



..... 


188 
connaîtrc un autre llloyen de résoudre les ùit 
ficult<
s qu'elle présenle rrlativement à rin. 
faillibilité des Papes. La leUre à Srrgius, 
lnème telle que nous raYOnS, ne renferme au- 
cune })roposi lion qui ne soit SUSCel)tiLle d'un 
sens catholiqur. ,r oici en enticr Ie texte de ce 
document dcycnu si célèbr(', rt dont l\l1orbacher 
3yait donné déjà une cxccllrnte ana]yse : 
(( N ous ayons r('
u In lettre })ar laq ueUe vous 
nons apprcnez, vénrrahJes frèrcs, qn'un certain 
Sophrone, alors nloine, 3ujourù'hui, scIon ce que 
nous en tendons dire, éyèque de Jérusalenl, 3- 
intro{lnit de nou\-clles questions de DI0ts et sus- 
cité des ùis}nItes conlrc not re fl'l're Cyrus, é,-ê- 

lue d'l:\Jexandrie, qui rnseignc aux hÖrétiques 
conyert.is qu
i1 n'y a qu'nnc opéi'aL.ion en Jésus- 
Christ. '10US ajoutez que Soph:ïonc étant venn 
YOUS trouver, i1 a frnoncé à Sf'S })lain les sur 
YOS instructions, quj] yons pl'ic de lui donner 
par écrit. Nous ayons In Ia topie de la leUre que 
YOUS lni avez adrcssét\, et nOilS lrou,-ons que 
YOUS a\-rz fait })rruye de In'
\-oyance et ùe cir- 
conspcction en ôtant cetle nouyeauté de par
les 
qui pou\'ait scandalisrr les sinlples. II nons 
faut nlarcher dniiS la '\ oie qu"on nons a trarée, et 
nons pourrons ainsi, Dietl ahlant, conseryer dans 
toute sa }11
nitudc la \Taic foi que Ies ApÙtres 
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de In vêrité nous ont laissée dans les saintes 
Ecritures. l
ous confessons que Notre-Seign
ur 
Jésus-Christ, nlédiateur de Dieu et des hommes, 
opèrc les choses diyines par l'intcrn1édiaire de 
I'hunlanité qui lui est hypostatiqurrnent unie, et 
les choses hunlaincs par la 
hair qu'il a prise 
d\lne nlanièr{' incITaLlc et unique, et quïl les 
opèrë sans dìyision, sans confusion et sans trans- 
Inntation, la diyinité demeuraut }1arfaite; Ie 
mênle qui hrBlait par l'éclal des IIliracles, possé- 
dant notrr nature, yrai Dieu ct \Tai honlmr 
lout à ]a fois ; et c'est ayec l'unr ct rautre que ce 
l\lédiateur elr Dieu et des hOlnmes a souffert les 
opprobres de sa passion. Le ,-r crbe s'est fait chair, 
et il a habitp au Inilieu de nons; Fils de fhomme 
et Dieu élrrnel, il a été crucifié. Ce n 'est pas au 
ciel, IllUis dans Ie chaste sein de la 
[ère de Dieu 
qu
il a pris cette chair qui permct à la dhinité 
ùe souffrir, ce qu'elle ne pouyait faire avant cette 
union. La V érité, parlanl ù"elle-nlêlne, c.1 ùit: <<X ul 
ne ll10ntc au ciel quc celui qui en èst ùrscendu, Ie 
. Fils ùe rhomnlc qui est au ciel; )) nous 1l1ontrant 
3insi qu"en Jésus-Christ rhtlIuanité cst unie à 
)a di,-inité d'une Inanièrc inelTaLle et unique, 
sans sépnration) sans confusion, sans di,-ision ; 
chaqne nature, lnalgré ceUe union, conseryant 
lrnne lllanièrc qui étonne notre esprit les difTóa- 
ren('{\s qui III i son t. propres. 
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<<( 1./ Arõlre désignc cc ß1ystère, lorsqu'iI dit aux 
Corinlhiens: (( Nous nc venons pas vous prêcher 
Ja sagessc rlu siècle on des puissances au siècle, 
rlle passe trop ,.He, mais Ia sa
esse du Dieu ca- 
rhp dans rincarnalÏon, Ie Inyslère que Dieu ayail 
r(

o]n de (onte éternité d'opércr pour notre saInt, 
rt quc les puissances de ce siècle n'ont pas 
tOBllU; car, s
jls cusscnt connn ce Dieu de Ina. 
jeslé, ils ßP rauraient jan1ais fait nlourir sur la 
croix. j) La dh.jnité n"a pu 3l1Cl1nCment sou1Ïrir 
les passions hunlaines; nlais }rs ùeux natl1re
 
s'étant unies d'une manière incITable, on a pu 
dire qu'un Dieu 3vait souITrrt et que rhunlanité 
était descenùue du ciel avec la di\.jnité. NOllS 
conCessonsdonc une vo1ontèen Jésus-Christ, parre 
que la Divinité a pl'is non pas notre péché , mais 
notre nal ure tp]1e qu'ellc a éLé créée ayant que 
)0 I)éché I'rÙ( COrH\nlpUP, et sons Ia lh rée du pé- 
ché it a efTaté 1cs péchés tIn nlolHle; ct nons aYOHS 
tÒl1S reçu de sa plénitudr. II s'est 1110ntré homme 
et sous la fornle ù'un f
cla\'e, Blais il a été con
u 
sans péché par l'opéralion du Saint-Esprit, ct 
c'est sans prché qUIl a été f1nfanté par la sainte 
et iInrnacu1éc \Tierge l\IÔre de J)irn. Aussi 
yoyons- nous q ne In Blot chair sc prcnù, dans Irs 

aintes Ecdlul'cs, ell deu
 sens : 1'110, bon; rr.u- 
tl'(
, mau\'ajs; (( :\10)) esprit se r
tin.l'a ùe ers hoot- 
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roes, dit Ie Seigneur, parer ql1'ils sont devenus 
chair; )) et I'.Apôtre: (( l.a chair ct Ie sang ne pos- 
séderont point Ie royanmc de Dieu ;)) et ailleurs : 
<<
I3 yolonté youllrait garder ]a loi de Dieu, mais 
la chnit" J})-enlraÎnc au péché, etje yois dans lues 
lUenlhl'es Hne loi opposéc à la Ioi de l'esprit, et 
qui (-herche à mr captiyer sons Ie jOl1g ùu péché; >} 
ct plusipllrs antrrs passages où chair cst pris 
dans un lllaUyais sense l\lais cc mot se prentl 
aussi quelquefois en Donne part: (( Toute chair, 
Jisons-TIous dans Isaïe, yiendra it Jérusalen1 ì)our 
m
adorer dans mOIl ten1ple. )) Et Job a <.lit: <<Jc 
yerrai Dieu dans rua chair; (( et encore: >> Toutr 
chair verra Dieu son 83tH-eur; )) ct autres passa- 
ges. Notre Sauyeur, nons raYOnS ùéjà dit, n'a pas 
pris une nature péchrrcsse, qui se réyoIta conlre 
la loi de resprit. 11 est yenu chercher et sau\
er 
ce qui ayait péri. II n'y a point en lui une autre 
)oi des ßlcnlbrcs, une \ olonté diJTérrnte, au con- 
traire, attrndu quïl cst né au-dcssU3 de 1a na.. 
turf humainc. Et qualld il écrit : (( Je ne suis 
pas ,"cnu })our faire nUl yoIontp, lllais celie de 
ß10n I)ère qui n1'a en,.oyé; )) pt encore : (( Que 
lotrc yolonté se fassc, n10n I)ère, rt non la 
micnne: )) ces paroles rt autres spmblablcs fir 
sont pas d\U1C' olont.é difl'ércnte, n1ais de rhu- 
manité quïl a prise. Illes a prononcées pour 
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notre instl-uCl,
OIl et nous a donné l'exrmpIE't 
aíin que nons ITIar(
hions sur srs traces. Cc l\)aître 
a ,"ouln, dans a lpndresse', montrer à ses disciples 
, 
qu'ils doivent s'appHqt1(... à sui\Te en tout, non 
leur propre yolonté, rnais uniqn('nl(
nt er1le de 
Dicu. SuivOJls la route ro)'alc, é\' i lons les piégcs 
que nos ('unclnis ont tenùns à droitc ct i1 gauche; 
Inissons là les Idumécns; nons DC deyons pas 
mrn1c fouler ùu pit'd In trrre de l"hérésie, it ùoit 
nous larder de yoÎl- In patrie; nous Y fu-riyrrons 
en marchant fidèlemcnt sur It'S pas de nos chefs. 
Si quelques-uns, comme en bégnynnt ct conln1C 
fcrail un n1nÎtre pour s.aecommodcr à lïntclli- 
grnce ùe srs disci pIes, ont ùil lItle ou deux opé7'a- 
lions, il nc faut l>as en fairc un dognlc de 
l'Eglise; cal' ni rEtri lure ni les concilcs nr pa- 
raisscut 3\ oir cxnminé cclte qucstion. Que 
l)er
onnc n'aille }JJ'êrher ce que rEg1ise n'a pas 
dé1illi; ùes IllanièlTs de parler cm[Jlo) érs unique- 
ßlenl dans rinlention de sc metlrc à la portéc 
des faibles ('[ (l'cxprimcr pI us clairrment un sen- 
tilul'nt parliculicr, nc doh cnt poi nt (nire loi ùans 
rEg1ise. Que .Jésus..Christ soi t Ie rut'me qui op('
rc 
It's clloses ùÎ\ jill'S rt )es choses Innnainrs, Irs 
EeriLul'l's Ie IllonLI
entclail'elnrnL. }\Iais de' sfi\'üir 
si, à cause des æU\TeS ùe la dh iuilé et dr rhu- 
muuité, on doit dire ou cntendre tine opél'ation 
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on deux, c'est ce qui ne doit pas nons impor- 
ter, et nous Ie laissons nux s.oanlmairiens qui 
ont routume de vcndre aux enfanls les ßJots 
qu'i1s ont inventés. NOlls savons par les Ecritu- 
res que Jésus-Christ et son Esprit-Saint ont 
opéré dans les autrrs non-seulcmcnt d'nnc Oll de 
deux manières, mais de pll1sieurs. (( Si quelqu'un 
n'a pas l'esprit de Jésus-
hrist, dit saint Panl, 
il ne Iui appartient plus; )) et ailleurs : << l)ersonne 
ne pent ditoe : Seignctu. Jésus, s
ns Ie sccours de 
rEsprit-Saint. II cst plusieurs cspèces de grâ. 
ces, i1 n'est qu'un senl Esprit; les InÎllis- 
tères son t ditTércnts, Ie St'ignrur est Ie nlênlc. 
Les opél"at.ions sont divines, c'esl Ie m{
lnc Dictl 
qui opèrc tout dans tous. l\J ais, si Djpu pent 
8insi opércr de ùi\-ersrs manièl"cs dans les mcnl:- 
I bres, à plus forte raison Ie peut-H dans Jésus- 
i Christ notre chef, et ptablir ainsi cntl"c cux la 
I parfaile unité. Prog."essons tOlljOUl"S ycrs la per- 
fection, arrh"ons à Jésus-Christ., 
l ccUp pléni t.ude 
d'åge ct de ycrLu. )) Si nons Cl"oyons que l\\sp.'it 
I de Jésus-Christ opÒrc de tant ue Illanièl"es dans 
Ices mcnlbrcs qui ne yiycnt, nc se 111CUrcnt ct 
I n'cxisLcnt qu'en 111i J c0l11bicn plus ne raul-il 

 pas confcsser que cc l!h-i n 
Iédiatpnr Opl'l'C de 
I plusicul's rnanièrrs inrITaLles en lui-nlrnH' par 
Ila c0I111nunion de ses deux natures! C'
st à SCS 
TOJlE II 1 .::1 
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sacrés enseignen1ents qu
il faut aller s'inspircr, et 
nons de\ons. rcjetcr h's ß10ls nouveaux qui scan- 
dalisen tIes Eglises, de peur que les simples 
choqués du terme de deux opératia1l8 ne nous 
croient nestoriens, et qu'ils ne nous croient eu- 
tychiens si nons ne reconnassions en Jésns-ChrÏst 
qu'une seule opératiol1e })ol1r ne pas ranin1cr Ie 
fen des disputes à peine nssonpies, confe
sont, 
avec simplicité que Ie lllèlne Jrsus-Chris(. opère et 
dans la nature diyinc et dans la nature Illunaine. 
II Vp.ut mieux. laisser crier contre nou
 les Yain
 
éplucheurs de natures, les hoursûurnés philoso. 
phes à voix de grenouille, que de laisser à jeuu 
les chrétirns simples ct. hUll1blrs (rrspl'it. C'est en 
'
ain qUf' leurs disciples s'cITorceraient de séduire 
les fidèles par celte fausse rt lronlpeuse pl1iloso- 
phie, leurs vaines disput.es He conraincront 
pprsonne; leurs argument.s SO
1t capticux, mais 
se détruisent enx-Inèlnes. NOllS ,"ous exhortons 
en conséquenec it é\ itrr l't\
prcssion nouye]tf' 

 
d'une on de dellX oppralions, età prêchrr HYCC l
ons, 
dans la foi orthodoxe et dans runitt
 catholiqur, 
que Ie Fils de Dieu, Jésus-Christ, vrai Diel1 lui- 
ßlêmc, opère dans Ips d
ux natures et cr qui cst de 
la divinité rt cr qui est de fhumallité. Dieu \"OUS 
garde sain et saur, très-cher ct vénéré rrère t ! >> 
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Dans la seconde lettre, qui fut lue, condanlnée 
ft brÙlée dans la treizic\lue session, IIonoriu9 
disait : 
<< Nous a\"ol1s aussi écrit à notre frère Cyrus 
{l'A\lexantlrie, quïl fallait rejeter la nouvelle in- 
,-en Lion de ce tern1C d'une ou de deux upéraliolls, 
ct ne point obscurcir la doctrine de l'Eglise par 
les nuages de (,f'S disputes, Inais bannir de rex- 
})lication de la foi ees Inots llouyelleo1ent in- 
troduits; car cpux qui l}arlen t de la sOfte ne 
s'iInagincnt-ils pas que) suivant que I'on attribue 
à Jésus-Christ Hoe ou deux natures, on recon- 
I nait aussi une on deux opérations? sur quoi les 
I témoignages de rEcrlture sont elairs; Inais {IU
 
lIe 
Iédiateur soit d'une ou de deux opérations t 
c'est ce qu'il est fort inepte de penser ou de dire. 
. (( Quant au dognle ecrlésiastique que nous 
I 
I dcyol1s Lenir et prêcher à cause de la simplicité 
, des honlnlcs, et pour couper court à dÏnextri- 
cables disputes, il ne Caut IJoint définir qu'il yait 
rn Jésus-Christ une ou deux opérations, ßlaÌs 
I confesser que les deux natures opèrent et agissent 
I chacune avec la participation de I'autre, la na- 
I 

 lure divine opéranL ce qui est de Dieu, la nature 
I hun1aine e
éculant ce qui est de Ia chair, sans 
division, sans confusion, sans que la nature di- 
. vine soit changéc en I'hoß1me ni Ja nature hu.. 
. 13. 
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maine en Dieu, mais les di1Térences tie nature 
delueurant cntières : car c'est Ie même qui est 
hUl11ble et sublime, ég31 au Père et nloindre que 
Ie Pèl'e, qui était 3yant Ies temps et est né dans 
Ie temps, par qui les siècles ont été faits et qui 
a cOl1unencé dans Ie siècle, an teur de la loi 
ct sounlis à la loi four notre saInt, rrucifié et 
yainqueur de la nlort donl il nons a ùé1ivrés nous- 
m
mes en altachant à Ia croix notre sentence de 
condanlnation. Ecartant donc Ie scandale de l'in- 
vention nouypl1e, il nc nons raut ni définir ni prê- 
cher nne opération ou denx, mais, au lieu d'l1ne 
opération, COlnnlC disrnt qnrlqurs-uns, confrs- 
ser sincè."Cnlent un seul Seigneur opén1nt dans 
rune ct l'aulre nature; ct. au lieu ùe rleu
 opéra- 
tions, i1 rnut plutôt p..ècher 3yrc nons que Ics 
deux natures, Ia diyinité et l'hußlanité, dans la 
seule ct nlrnlc l1crsolHle du Fils unique opèrrnt, 
sans conrusion , suns diyision, sans aHéralion, 
chacune cc qui luÍ cst propre. Nous [1\-OI1S cru 
ùeyoir \ on5 déclarcI" 'ccs ('hoses POUl" \'OI1S nlon... 
trer la ('Onrol"ulité Ùè nOll'{) foi avcc Ia ,ôtrr, aftn 
que nons Eoyons anÎinés du Hlênlc esprit. lXous 
8vons aussi éCl'it it nos fl'ères grccs c( à Sophrone 
ql1"i1s n'insistcnt point Stili cc nou\-can lCI'me lÏ'une I 
I 
ou ùe deux OpéJ'lllions, nluis q n' i1s discn t a\ cc BOUS I 
que c'cst un seul Jésus.Chl'ist qui dans Jes ùeuX ; 
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natures opère et ce qui est divin et ce qui cst 
humain. Nous ayons même instruit ceux que So- 
phrone nous a enyoyés de ne point parler à ra- 
,-enir de deux opérations, et ils ont promis très- 
expressément qu'ille feraient , I)ouryu que Cyrus 
s'abstînt de })arler aussi d'unc opération t. )) 
Voilà tout ce qui est SOl'ti des archiyes de 
Constantinople sons Ie nom d'Honorius. Nous 
admettons })our Ie moment que ces lettres soot 
intègres et authentiques, et nous exalninons 
. quel est Ie véritable sens des pbrases qui ont 
été si diyersement interprétées. 
De l'a,'cu de tous, Ie langage d'Honorius ùif- 
fère pen de celui de 8ophrone. Ses deux lettres 
I cxposent la doctrine chrétirnne sur l'unité des 
personnrs rt la dualité de natures et d'opéra- 
,lions d'une lnanière très-exacte, n'était cette 
, phrase dont il faut fixrr Ie sens : (( C'est pourql1oi 
'nous conftssons une yolonté en Jésus-Christ, 
parce que la Dh illité a pris non pas notl'C pé- 
ché, Inais notre nature t('llc qu'elle élait avant 
que 1r. pérhé reÙt corrompne. >> Que voulait dil'e 
. Honorins par res paroles? prétendait-il, COß101e 
Sergius, qu'rn Jpsus-Christ la nature hUluaine 
:et la nature divine rtaient tellenlent unit's ct 
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conCondues, que la prcmière, entièrement ab. 
sorbéc pal" la srconde, n'étnit plus capable d'un 
mOUVt'lnpl1t natul'cl et qu'e]Je ne pouyait ricn 
Caire ni ,'ou10ir que sous sa direction et par son 
iñUut'llce? ou hien, tout en adlneltant en .Jésns- 
Chr.jst deux O.i}(
ra(ions 0:1 deux Yolontf
s, ropé.. 
ration di\"ine ct ropl
rati()n hunlainc, Y0111nil-j( 
dire flu'il n'y en ayait qu'unc ycnanL de la na- 
ture htllnainr (t non ùeux (01n111P cllrs sout en 
IlOUS, ("PIL
 de I'es:>] it rt c: lle de lä rhai r? I...c 
con Lexte rt Ies aut
nl's conlclnl
orains dén1cn- 
trent (Iue cctle dernièrc interpretaUon rst la sPu)c 
légi t ÏIue. 
La prorosition inCrJnl1nre r0:11nlenCC par cc 
lTIOt 00:.'1, undè, qui "cut Ùil"C {tuzi, e"cst ]JOllJ'qIlOi , 
lJar res 1Jloli{'3. C"('
t doac une conclusion, cher- 
chons les 11rl
!lli
scs : . 
.Jésus-Christ cst Dipu et hon1ffic tout ensen1" 
bIe: II (l pris 1l0tre chair.-La divillilé est dcnwu.. 
,.éc }Jar{aile. 
II a 
olllTel t COIll1l1r D icu -110111 me : C' est (l('CC 
l'UllC ell' au [rc nature fju"if a SOli O'erl Irs Opp1'O- 
Ùl'CS de ð((. j)assiou. 

Iais Diru, rOlH
 pou,'oir soufTrir, a dÚ prrnol'c I 
la nature lllunainc : Celle chair pCl'n1lt å III eli.. 
Villilé de sOlllTrir, ce qti' cUe ne pOllvail {(tire a,'lllll I 
. I 
celie '{l111on. 
I 
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La nature humainc ne s.cst pas ré'
o1tée contre 

e plan dans Icqucl enlrait son pro pre crucilie- 
mrnt : Les choses dÙ';lles el les rhoses launailles 
)' opèrenl sallS confusion, sans dirisiol1, la chair 
,Jrcnolll paJ-lå (OllS Ics lnyslères ele sag_e Opél o és 
DOllr noire sahlI. 
C'pst qu'cn Jésus-Christ l'hnmanité n'a pns 
6té viciéc par Ie péché; pile n'a f{ll'une \'olonlé, 
C't 
c trouye exenlpte dr crUr loi des nlrntbres 
llui en nOllS contra.oie snurent ]a loi de respl'Ît : 

''''OllS eon{essolìs done une l.'u!onié ell JéSllS-Ch1"ist, 
la divinit(: ayanl pris noire nature Sf1.tleulcnt, non 
pas noire pt!ché. 


Celtc n1êlne proposition pst suh-ic de ce mot 
11

(;'"Ìi, atpole, qui signifie p
tisqlle, allfl11lzt quc. 
C'rst ùone un principe; \'oyons les argull1rnts 
,;ur lesquels il s'appuie : 
t 1,r UllS con(essolls line volollté cn Jéslts-Cll1"ist. 

1llelldll que 
i HOUS to:nnlCS tons, en yenant 
1U luonde, soui llés ùu péché origi nel, il n 
 en est 
,>as ainsi de notre dh in Sanveur : C'e
l sallS pé- 
:,hé qzlil a élé COllÇZt lilt Saint-Esprit, S(ln
ç péclté 

u'il a élé cll{anlé pal- lï'nunLCuléc Vicr!Je. 
I Jésus-Cluoist a pris notre chair, il cst \"raÍ t 
'nais trlle qu'elle était a\'nnt que Ie péché }'cÙt 
orronll)ue : It n'a pas pris noire nature péchc. 
'e8.
f/. 



2()O 
f 11 nons il y a deux lois, relle de l' espr' t et 
celIe du péché, lois souyent opposées rune à rau.. 
tre; de là- celte guerre intestine qui faisait dire 
au poète : 


n Oien, queUe Gllerrc crut'llc ! 
Je trouvc deux hommcB en moi : 
I.'un ,"eut (IUE', p!ein d'amour pour toi
 
"on cæur Ie 50:t toujours fillè!c; 
J/autrc, à Ic:; volontés rebellE'. 
Me révolle coutre fa J,,,;. 


En Jésus-Chl
ist. il n
y eo a qu"une scnlc: II 
i
' it januJis 1'CSSCllli ceUe loi des lJìcJnbres, illt' aja- 
\ 
'lItais elf de!/J.; 1..'ol(Jil[é.
 dil'lh','nlc8 on ('onlrnires qui 
tlC POll('llicnt cxistcr r1l hfl
 né nl(-d(Jss!ls de la natuI'e 
lHi/nailie. 
La partie du disrouI's qui suit Ja phrase jJl()I'Î- 
filinrr, con\n}c relic qui la prél'èdl\ judiqnc done 
qu'IIonorÍlls, en l'écrh-ant, adIlletlait en .Jéslls- 
Ch dst deux nat nres et lieu x 'OIOIl tt
s naturellrs, 
pt, prétcntlail exr]ure seUl(
nlrnt deu\: yolontés 
de son humanité. 


V' o
 OilS luaintenant ce qu"lont <lit sur ce 5ujrt 
lr
 écriyains c.ontenlporaills : 
Lp pape .J(
an I'T nynnt n ppl'is qnr Constantin 
avai t succ(
dé à son l)('rr Jlérae] illS, se bitta de 
Jui (
rl'ire pour Ie félicÎlcr de son RvénrJnent å 
l'rnipirc, et en n1êrnc tenlpS pour Ie l)ré\ rnir 
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(ont.re les efforts que faisait Pyrrhus, pat.riarche 
de Cûnstantinople, pour lui faire adopter ses er- 
J'eurs et renouyeler auprès de lui les calolnnies 
qu'il avait répandues contre Ie pa pe Honorius. 
Après ayoir manifesté la joie qu'il a ressentie 
de yoir que Dietl l'a,'ait appelé à l'intégrité de la 
foi, et r eS}10ir que par son aide Ia yérité allait 
trioD1pher dr l'erreur, il disculpc cn ers termes 
, Ie pape Honorins: 
([ Le'patriarche Sergius de Y{
nérablc 111énlüÍt'c 
! écri\"it à I10norius, l)ontifc de sainte Inélnoil'c 
, de la yille dc 1\oJ11e, que quelques-uns aùnleUaient 

n Jésus-Christ. deux yolontés conlrail'es. .L\ quoi 
ledit Papc répolltlit flue notre Sauyeur, de nlênle 
qu
il est une senle }ìrrSOnnr, de 111ênlc il a été 
conçu et H cst né dOune lllanière qui sUl'passe 
rhumanité : lout {;nscnlhll
 I)it,U parfait et 
hOßlIne pal'faH, atin que. né 8an'
 p{
e1té, il rc.. 
nouyclåt la nohle origine de Ja l"relnièl'e inlage 
que Ie prenlier hOlllnle a p(1rùue par sa pré- 
,-arication. Lc second _4danl , . né sans péché, a 
pris tIu prenlier, SUiYflnL la créalion prÌulilh-c, 
)a yolonté uue et naturelle de 
on luunanitè, 
,mais non Irs ùeux yolontés contraires que fon 
sait que nons ayons, nOllS qui sorn IlICS rnb
']Hlrés 
;du péché d'
\danl: en sorte f}U'Cn nOllS Ja -. hair 
{'onyoitc con ire rCSpl'it el frsprÏl coutre la tlië.1Ìr, 



201 
tandis qu'en lui Ia volonté de sa chair n'a janlais 
ré!isté à la ,'olonté de son esprit. Nons disons 
done et nons confessons en Jésus-Christ une 
.. 
seule volonté de son humanit.é sainte, ct non les 
deux volontés contraires de l'esprit et de la chair, 
comrrle on sait que disent insensémenl quelques 
hél
étiqucs. C'cst done ainsi que notre prédé- 
ccsseur a rrpondu à 1a question du patriarche 
S
rgius : qu'il n
y a 113s dans notrc Sau,'eur 
deux \"olontés contrail'cs, pin'cc qu'il n'a ricn 
})ris de yicicux ùe la pré\"3ric
lion du prcluier 
honlnlc. El si queJqu\ul, pen instruit, ,'oulait 
lui Caire un reproche de n'a\"oir parIé que de In 
ß3lul'C humaine, rl non- pas 3ussi de la nature 
divine, il doit sayoir qu'on a faiL la réponse sui- 
vant la dClnande. .Nous done, en cOnS{
qlH
ncc 
du péché d-l\dalTI, HOUS a'"On8 eu drux yolontés 
conlrail'es, en so,'le que l'aiguiHon de la chair 
résistc quc)qul
fois à resprit, e1 que que)qucfois 
la volonté de l'espl'ÏI s'eITorcc dc rOlnbaUre celie 
ùe la chaÏ1
. l\Iais 
oLre.Seigncur ll'a prig qu'une 
,-olonté nalurellc de rhumanité, dont il é(ait ab.. 
sol Ulucnt.lc Inaîlrc C0l11l11C Dieu à qui tout oùéit. 
l\Ion 1."éd(
ccssel1" a done cnse
gné qu'lil n
y a 
point en Jésus-Christ dcux yolontés cont,"airrs 
conl111C ('11 nous aull'es l)échrurs, ce que quel- 
ques. uns tou111ant en leur sens prDprl'. ronf 




, 
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soupçonné d'avoir ensrigné une senle '\"olonté de 
sa diyinité rt de son IUlIuanité: ce qui est en- 
tièrement contraire à la \"érité t. )) 
l\laxÏIne voyant l'rrrrur envahir, ßla]gré ses 
I efforts, la conI' d'Héraclius, donna sa démission 
dc secrétaire et s'en(crnla ùans Ie ("ouvcnt de 
ChrysopoJis I)rès de Chalcédoine, dont it fut 
bienlòl plu aLLé. La crainte des Pcrses et des 
I A l"aLes Ie Ht 113sser cn Occident, eL il s'arrèta 
en Afriqur. PYl'rhus qui, sans donner sa dé. 
mission r(
gulière de patriarchr, a,-ait été oL}jg
 
de quitter Constnnlinoph.\ s'y trou,-ait en nlêlne 
tcmps. Unc confén'Ilcc cut lieu entrc crs ùeux 
,illustres IJcrsonnnges en {1l'éscncc ùu patl'Ïce Gré. 
go ire , gou\"('rnrur d
 Afrique, de plnsicurs évê. 
, ques ct d"unr 111ulLiludc de lénloins. roules les 
objections IH'oposérs par 'p) IThus furent. réfutées 
I avec une aùnliraLlcjuslpssr. ...\près les tJifficu1tés 
, tirées de la nalure de Ja chose, ,int"cnt les dHfi- 
cullés lil'(
cS de rantol'Hr. p) tThus cssaya de 
I faÌ1"r iUÌ('r,-enir 'Tjgi1e ùans Ie conlLat, puis il 
anlCHa IIouorius. 
Iais laissons parlcr les deux 

 churn pions : 
Pyrrhlls. (( SoH l
our \Tigilc! nU1is que 110UYCZ- 
I '''OU
 dire d'IIonorius qui, dans sa lettre à mon 
I 
I 
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prédécesseur, a euseigné clairenlcnt UHe volontr 
en J ésus.Chrisl? 
]Jlf.lxÙllc. (( Qui donc cst plus digne de foi quand 
. 
il s'agit d'cxpliqucr cette lcttrc, cC'lui qui 1'3 
écrite, qui yit encore et éclairc tout l'Occident 
par sa doctrine pt sa yertu t, on ceux de Constan. 
tinople qui parlent. des choscs comnlC il leur 
))laÎt ? 
P:'-JJfl'lt-US. <<Celui, sans c.onlredit, qui a écrit la 
leltre. 
JI axÏ1ne. t\ Eh bien! Ie lnè.ue secrétairc qlÙ 
a, ait écrit la lettre d' Honorins a érri t à rClll. 
l)ereur Constantin au nOln dn pape Jean: Quanù 
nous 3YOnS dit uue yolonté en Notre-Seigneur, 
nous parlions non de sa divinité ct de son htuna- 
nité toul à Ia fois, 11lnis de son humanité scule- 
111ent; car Sergíus nous ayant écrit que (Iuelques- 
nns adlnettaient dans Ie Christ deux. yolontés 
contraires, nous a\-OI1S répondu que Jésus-Christ 
n'avait pas comn1e nons dcpuis notl'C péché 
Ùcnx. \'olontés contraires, celIe de la chair rt celie 
de l'esprit, Inais uue seulc qui caractél'isait son 
hUG1anilé. Ce qui Ie prouve claireu1ent, c'csL que 


i Quis cpistoIæ iUius fidei diCl1us erit intcrprcs? qui e:l1U ex pcr- 
tionå ßonorii C'omposuit cl vivit adhuc, intcr alia sua Loua, hoc ctiam 
fonspicuus quòJ l)ictalis dogmatibus universum illuslravit Occidcn{cm ? 
au Cons(anlinol'oli de conIc suo Jo({uenfcs. (S. l\Jax., in. Dial. tUli
 
ryrrlto.) 
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DOltS parlons aussitôt des membres et de la chair, 
choses qui ne peuyent s'entendre de Ja dh-inité. 
On deInandera peut.êtl,c IJourquoi, en parlant 
de I'huffianité du Christ, nous n'a\,ons point 
fait mention de Ia divinité. Nous répondrons pre- 
Dlièrement que no us 3YOnS fait la réponse sui.. 
vant In question, et ensuite que nOilS avons suiyi 
la coutume de I'Ecriture qui parle tantòt de sa 
divinité ct tanlõt de son hunlanité t. D 
Ð'Oll l'on '"oil que la Iettrc écrile par Jean IV 
pour In défcnse d
Honorius a d'aulant plus d'au- 
torilé, qn'pllc a été écrite par Ie Inême secrétaire 
qui ayait écrit celle d'IIonorius. 
Le n1PI1le saint Inal'lyr ct abbé 1\Iaxime dit 
dans sa lettre au prètre :\Iarin : 
(( Je suis IJersuaùë que Ie pape Ilonorius, en 
parlant dans sa lettre à Sergius d'une yolonté, 
n'a pas uié lc.
s deux yolontés naturelles, Blais 
qu'au cò-ntraire i1 les a établies, car il a exclu 
seulen1ellt la volonté charncllc eL ,-icieuse. La 
raison qu-il ell donne Ie prouvc, savoir: que la 
dh-inité a pris noll.c nature, et non pas nolrc }1é. 
cb é 2. >> 
Plus loin il ajoute : 


. 'Lñbl)c, '., 1783. - OJ>. S. !\tal., lit 1 M). 
I lahbc, v, 1 i6;;, 
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(( L'abhé .L\.nasLasc éLant allé à Bonle cl sÏn- 
fOl'nlant pourquoi et comment j} se trouyait ùans 
)3 Jcttre à Sergius rexpression ù"U/1C VOlOllté, les 
principaux pcrsonnagcs Ie déplorairnt et l'excu.. 
saient. l\Iais Ie saint ahùé Jean, qui avait dicté la . 
lettre en latin, assura quïl l1'ayait aucunen1cnt , 
fait ßlention d'une yolonté num(
riquenlent 
nne, quoique Ja chose y ail éLé intcrpolée par 
ceux qui ont rendu la Ictlre en grec, ct qu'cnfin 
on n'avait aucuncment pcnsé exclurc la yolonté 
naturelle dn Sauycur en taut qu'honlIDe, nlais 
seulement la yolonté vicicuse qui est en nons f. >> 
Au point tiP, '"He de la doctrine, Irs IcUres 
(rllonorius sont done irrélH'ochabh1s; Ie 8ont- 
cUes égalelnrnt ('11 tan t q u' ellcs prcscl'i ,'cn tune 
règlc de COllùUitC à SUÏ\TC 1 


x. 


Nons rCn131Y[nerOns d'labord que ni Pyrrhus, 
ni Jean I'T, ni )IaxÏIne ne parlen l de la défrnsc 
faite par Honorius de dire U110 on deux 1'(jh\nlf
.
 : 
cc qui porterai t à cl'oirc que dans Irs copies que 
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faisaient conrÎr les Grecs, et llont les Latins, 
dans leur simplirité, contestaicnt rinfidélité Ie 
moins possible, ce passage n'existait pas. 
Nous dirons ensuite qu'en admettant Ie texte, 
()t en regardant cette d(
iensr C0l11me injustiHa- 
hie, il résullerait que Ie Pape s'rst trompé en pre- 
8criyant une règle de rondnitc, rnais non en défi.. 
nissant un art.icle ùe foi. Sa I)rlulence eÙt-elle été 
en défaut, sa doctrine est toujours restre intact
. 
Ccs réseryrs faitrs, nODS tlirons qu
rn cfTet 
ectte nlCSUl'
. cst très-difficile à justifier, qu
elte 
layorisa rerreu[
 aux dépens de la yérité, conllne 
ravrnir ne Ie montra que trop, et qu.c11e plut 
extrènlemcut aux hérétiques. II sufHt., pour s'en 
cOllyaincrè, de sc rappeler qu
ils ayaicnt YOldn en 
Caire nne loi de fcmpire en la faisant. décréter 11ar 
l'emlwreur, ei qu
ils ulirent tout en æU\Te pour la 
Caire approuyer par les successeurs {fllonorius. 
Toutefois la justice "cut qu'on oLser\Te qu'å 
Ron1c on i3110rait Irs n1anæuvres qui SP tI'a- 
n1aienl en Orient. Les Papcs tàrhaient bien d'lê- 
tre instruits de tout ce qui se passait à Constan.. 
tinople, mais ils n'y réus:,issaiput pas toujours : 
l{'urs légats y l
taient sou vent. mal reç>us; d'aulres 
fois on les cOil1blait d"honnrurs, Blais on orga- 
uisait aulour d
cux une telie sur, eillance (lUlls 
n'apprenairnt des é\Ténemrn(s que ce que )'011 
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voulait. Aussi Ie clergë romain redoutait-il d'al. 
1er relnplir les fonctÍons ùe nonce à Constanti. 
nople, ct. Grégoirc I"f sc plaignait, ùans uue lrttrc, 
de cc qu'il pouyaiL troU\'cr:1 })eine un ecclésias... 
tiquc qui conscntît à êtrc son agent auprès de 
l'enlpereur t. 
11 Caut ohservrr encore que la lettre de Ser- 
gius est tellement remplie d'artifice et de dégui... 
SClnent, et que le patriarche Sergius changcait 
si souycnt de langagc, conlme nous l'apprcnd 
Ia. 
xinlc, qu'il n'cst pas éLonnant qu'IIonorius u'ait 
compris ni la question ni les cirCollstancps Oil rOll 
se trouvail. J nsque-Ià, tIu rcsIc, Srrgius n'uyait 
ricn pr :Jlié en fayeur de la nou\-clle hérésie, et 
il était en cOlnn1union aycc toutes les Ebliscs. 
Peut-être aussi Ie Pape a-t-ilcru que sa suprême 
autorité Iui permettait d':ljourllcr l'usagc ùc tcUe 
ou telJe expression, et qu'iJ suffisait d'exprimer 
exacten1ent Ie dog
nc sans Ie faire d"un C Iuanière 
qui, par sa nouveauté, paraissait inoPllortune. 
Nous trou,"ons dans l'histoire des exemples de 
concessions analogues. Saint Augustin, en dispu- 
tant avrc les .A...iens, dit qu"il consent å ne pas 
parler ùn roncilc ùe Nicéc sïls yeulcnt Be pas 
parler du concilc de RÏ1nini. Saint Basile n'obli.. 


i Lib. 11, Epid. .s;, 
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;p 
geaU pns Il
sl\lacédoniens à dire expressémcnt que 
Ie Saint-Esprit est Dieu, illeur demandait sim- 
plenlcnt de confesser la foi de Nicée, ùe déclarer 
qu'ilsnc croyaient pas que Ie Saint-Esprit fût une 
créature, cl {Ie promettre de ne pas COlllllluniquer 
avec crux qui Ie rroyair.nt teL Le mêrl1c Pèrc, dans 
ses écrits et SPS discours publics, s'abstenait de 
donner forn1ellenlent Ie nOln ùe Dien à la troÎ- 
sièlne personne de la sainte Trinité, ql1oiqu"i1 
usàt de tern1es équivalcnts, et qu
il ètaLlît sa 
(livjnité par des preuvrs in\"incihles t. 


il\ 
Un Inoine éLan t à table aycc GrégoircdeN azian- 
7.C et quelques amis, parIa ainsi ùr saint Basile: 
<< Je "iells de In fête du luartyr Eupsychius , 
et là j'ai ouï Ie grand Basile parler n1erveil)euse- 
I ment bien de la diyinité du Père ct du Fils; pour 
Ie Saint-Esprit, il a passé à cÔt<
. D
oÌl ,.ient done, 
ajouta - t- il en regardant Grégoire, que vons- 
n1rrne YOUS parlez clairempnt de Ia dh-inité du 
Saint- Esprit, romrnc YOUS fi tes en unc tellc 3S" 
selnblée, et que Basile en parle ohscurément et 
a,-ec plus de politique que de piété ? -C'Iest, ré.. 
pondit Grégoire, que jc suis un hOnll11e caché et 
pen connu; anssi je l)arle snns conséquence. 
Basile cst illustre par lui-même et par 
lJn Eglise; 


1 S. Gr<'p,. :":\1., Fpist. 113. 
TÚ 
rE II. 


14 
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tout ce qu'il (lit est public; on lui fait une 
guerre acharnée, ct Ies hérétiques cherch('nt à 
reI ever quelques IJ31'oles de sa bouche ann de 
Ie ehasser de rEglise, lui qui cst presque Ia seule 
étincelle qui no us restc. II yaut done IDieux cé- 
der un pen à eet orage, et Caire connaître la divi- 
nité du Saint-Esprit lJar d'autrrs paroles; la yérilé 
consiste plus (}ans Ie srns que dans les nlots f. )) 
Sain t Athanase respectait, conuue saint Gré.. 
goire, la manière de fairc de saint Basile: 
<< Quant à ce que YOUS ßl'avcz demandé toucbant 
]es moines de Césarée qui s'opposcnt à yotre 
frère l'évêque Basile, ils auraient raison si sa 
doctrjne était suspectc; InaÍs ils sont assurés, 
comme nons le somnlCS Lous, qnïl est la gloil'c 
de l'Eglise et qu'il conlbat pour la \.érit
. Loin 
de Ie combattre lui-mênle, il faut approuvcr sa 
bonne intention; car, suiyant ce que j'ai appris, 
iis se chagrinrnt ca yain, et jc suis pcrsuadé qu'il 
se fait faible a,-ec les faihlcs afin de Irs gagner. 
,'Nos Crères doivent loner Dieu d'ayoir donné à la 
Cappadoce un tel é\-èque...... I\landcz-Icur que 
c'est moi qui fécris, aHn quïls aient les scnti- 
ments qu'ils doh"cut pour leur Pèl
C, ct qu'ils con- 
servent la paix des Eglises 2. >> 


-t S. Grcg. r\az. , E,}ist, 26, 
2 S. Alban" n. 956. 
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n est done certain qu' en agissant dé ta sorte 
sain t Basile ne renonçai L pas, pour cela, à un 
poinl du (
oóme catholiquc. (( Je \-eux perd.rc Ie 
Saint-Esprit, ùit-il un jour à saint Grégoire, si 
je ne l'adore pas comme consubstanlit'l a\"cc Ie 
Père et Ie FiJs. J) 
Iais it nlontraÏt quïl est dC's 
circonstanres où il fJut ajoul'ncr l'usa
c d'un 
, mot, é\"ltcr une eXPI'cssion, lorsqu'on pent t'spé. 
I rer, par ce llloyen, d'être plus "ite d'accord sur Ie 
fond de la doctrine. pj{' IX a déciùé que lïmma- 
culée Conception ayuit toujours fait l)urlie du 
drpôt de la foi : combien de Papes, 3\ ant lui, 
ayaient iu tcrdit tOll te (IuaJi1icution à ce sujet! 
Sans dOH lc, r a \"enÏ1' ne réalisa l)as Ies espé.. 
ranees d 1Ionori us, les résullals de sa défens(,1 
furent dépJoral)lcs; ßJais il est }JossiLle qu
il ne 
fût aninlé, quand H la formula, que des plus pures 
intentions. 


:\Iais pourquoi done ecs terriLles anathèmes 
de la 11art tIn sixil'me concile de Const1l1tinoplc? 
En éuhneUant qu
ils ßoient récls, voici les IllOLifs 
qui Ics ont pro\"oqués. 
Les letLrcs ù'llonol'ius, innocentcs quand eJlcs 
furenl écriles, ne l'élaient plus (Juanù clles fu."cnt 

éconvertes. Les circonslances 3\ aicnt changé, 
les hérétiques s'étaient succédé sur la chaire 1f 
u. 14. · 
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patriarcalc de Constantinople, et chncun, en 
passant, a,-ait élcndu plus loin Ie d01l1aine de 
rerreur. II fallait frapper un grand coup; Ie con
 
cite condaln^a touslesécritsqui ]ui furent soumis, 
queUes que fusscnt Irur date et leur origine, dès 
qu"ils lui parurcnt enseigner on seulement fayo.. 
voriser l'hérésie. Les Jettres (fHonorius furent 
de ce nOlllLrc : éerit('s rn 655, alors qu
il était 
it peine question it R()fne de la nouvelle hérésic, 

lles contenaÎcnt de grandes louanges à l'adressc 
ùe Sergius dont lïnsigne fourherie avait. été dp.. 
yoilée dcyant Ie concile; cUes traitaient légèi
e- 
. ment une question qui éLait devenue trt's-grayc; 
cUes in11)osairnt BIlC Inesure qui, de sa nature, 
était nne hUll]iliaUon )}our les calholiqurs ct 
un triol11lJhe pour les hérétiques : eUes mrritaient 
d'être réprOl1Yées, rIles Ie furent. 
tcs l)ères du concile, au reste, ne crnrrnt pas 
(Iue crl.Le conùan1r ation portàt attrinle à Ia di- 
gnité du Siégc apostolique. Aussi, quand iis en.. 
tcndircul Ja Jrttrc d'...\gathon qui contrnait Cf' 
passage : (( C'cst à conscrycr la foi calho]i... 
que dans sa purelé que les Pontifcs du siégc 
npostolique, et en particulier nos prl;dérrs.. 
seurs, ont tï
aYaiJlé jusqu"à présent, non sans 
péril;)) au liPtI ùe s. jnscrire en faux, ils fap'" 
prouvi-rcnt lons d'unc yoix, disant que ]a lcttrc 



213 
d'Agathon 3,-ait été dictée par rEsprit-Saint '. 
C'rst qu'rn rfTet, à I(
urs yrux, ce n
était pas 
Ie Pape qui ayaH été condan)né, nlais un simple 
doctcur; ce n'était pas un doclunent pontifical 
adressé å un concile général on à toute rEglise t 
finis un sÌIn pIc acte de corrpspolldance privée. 
Et c'est la dernièrr considération que DOUS 
avons à ùé,-elopper. 


XI. 


II faut ayoucr que rauteur de la Dé{ense de In 
D{:(1[aralion se lTJoq ue un peu de srs lccteurs, 
lorsquïl dit que ceUe lettr.c réunit toutes les con- 
ditions dOune décision ex cathcdrá. Ene n-en 
possède aucune. 


1 
ous en dirons nulant dc la condamnation d'JIonorius pnr Ie blli:' 
tièmc concile G
nl-ra' : ou Ie 110-;;' (I1Ionorius 11 
Ié <ljoUlé Gt'"t's coup parmi 
cellI des 'Iunoll...'ile
 condalllllés' a la c..Ii,ii.'lIIe 
C!lSi,,", ou h's l't-Ið dl.i 
, ('onc l
 out VUlilu parler 
Iu (Iodeur e\ 1I0U <<Iu l>al1c, puisqu{', dans 
l'acle du Tormulairc de rl'uuiou (I',':js sir,nèrcilt tou!' J 1I0UI liwils crs 
paroles: 14 Un IIC Pt'ut I asscr sous silcllct' l'CS p3l"olt'S c..Ic :\olrè-
eil:IlCul' : 
. 1'u is JlÏenl, tI 
lIr edle pierre je bùtimi. mun E:Jli
e. Et l'dl
t ('n a 
montl"c la \cl'ilé, puis'}lw Ie Sailll-Si
Cc a loujOLIl's con
Cl ,,'é salis t:1cbc 
Ja relißion c3thuli'Jue. DUIIC, POUI U\'II Nrr ..oin, !'ép81'1:'S cl suine les or. 
donnancci des l'crcI, prilicipalclilcut (Ie fCU\ qui vnl rempli Ie Saint- 
Si"U
, UQUI .ua\h
U1a,i)Qu, I4.lute,S l
s ù
ré,iej. >>\LaLLe, 'III) aiS.) 
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Sergius écritau Papc une leltre à laquelle r..:lui.. 
ci fait répondrc par son secrétaire, qui la dictc en 
latinà un scribe; onl'expédiepourConstantinople, 
ct personne plus n'y pense, ni Ilonorius dont la 
soHicitudr des Eglises appelle ail]eurs ratten- 
tion, nÍ Jean SYlnpon abbÖ son sccrétairc qui 
.fut fort étonné huit ans l)lus tanlll'uIJprenùrc ce 
qui se trotn-ait dans sa rrponse inlproyisée, ni 
Sergius luÎ-Inènle qui n"en fait aurune nlrntion 
dans ses écri ts, mêlllc dans sa corrrspondancc 
aycc Cyrus. 
Honorins enlpnd si pen décider que]qnc chose, 
fIu'il déclare e
prcssén)pnt qu
il nr rant rt qu'il 
ne ycut ricH décidcr: (( II ne raut ni délìnir ni 
l}rêcher line opél'atioll on deux. )) 
,Auenne sanction ne terInine 1a Jrttrc; les dð. 
linquants fl[. les réfractairrs n'ont }1oint ..l'ana- 
thènlc à craindrr, on ne les Jnenace }1aS JnênlC 
de rindignation Ie saint pjrrre rt de saint Paul. 
...\ncnnp pronllllgation n'a en lieu. 
..\-l-ellc 
té adre
s(
r à C,! rus rt à Rophl'oI1t\"? 
Rien nr Ie prou\-c, et plusieurs luisons inyit('nt 
it troire Ie contrairr. l)ans tons les tas, c"rsf tout 
au plus à trois éyêqncs qn\ln consri1 a rté donné, 
l)t non à lout Ie t]crt!(
 rt à tons Ips fidt)lcs dc 
C,.ì 
}'Eglisr. 
Sin!!nlirre lndle ex ealhedrâ
 qui a élé com.. 



215 
})oséc sans exam en ni conscil prl;alaLle, qui a l;lé 
rédigée par un prenlicr ou un second srcrétaire, 
llui inùique une règle de conùui te et He renferU1C 
aucune décision de foi , qui sc tcnuillC l)ar uno 
I protestation d'anlitié à l'cxclusion de to utes les 
forululcs solennelles d"usage, qui est envoyée se- 
Cl'ètenlcnt, reçue et gardée de lllêrnc! 


l
ésunlons cette discussion: 
II n\
st. pas hors de doule qu'IIonorius ait été 
condnlnné au si
ièJne concile général, deuxiènlc 
I ùe Conslantinople. 
En 3ùq.lcHant Ia sincérité des actes du concilc, 
IIonorius a ét(, condaUlné non pour ayoir ensci- 
gné rh
résic, Blais pour ell Dxoir fa, ol'isé la pro- 
pngation par son silence. 
II paraH ccrtain que la }('ltn) préscHtée au 
condIe n"était pas tcl](' fIll(' Ie spcrélairr (fHo- 
norius r(.l\ aiL écrih'. 
TrUe que nons rayons, eelle leUre est suscep- 
tible a" un sens rathuliq ne. 
Elle I1r rrnfenl1c aucnne drcisioH de foi, Blais 
intliquc sculcnlcnlune l't'glc de conduile. 
En fait, IIonorius en lïndiquant fut inconsi- 
[lén
, llJ(}is prut-êtl'c cl'ut-B 11 -ètre que prud
nl. 
Dans toule hypothèse, C'f'st un ach' dr cürre
- 
l}l}}hlance lìri\ ée, el non un dOCUJUCllt lìonliHcal. 
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CHAPITRE xv. 


MARTIN ltt. - ACCUSATION D'IGN01\ANCE. 


ZACIIARIE. - AFFAIRE DES ANTIPODES. 
CALIXTE Ill. - LA CO
IÈTE DE t 4
b. 


I. 


<< La biL1iothèque de l\lartin Ier, dit un auteur 
protestant, cst si dél10urvue de livres, qu'il prie 
ins1anllnent un évêque de l\Iacstricht ùe lui en 
cnyoycr des parties les plus rcculécs de la GernH\- 
nic t. >> 
On dC\Tait peut-être conclure de ces paroles 


. J,.. 
ott. r f., r. 1 24. 
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que Alartin Ier, un des plus dignes papes qui aient 
occupé la chail"e de saint Pierre, ne reculait 
dc, ant aucun sacrificE; pour agrandil" la bihlio- 
thèque pontifìcaie; IDalS ce n'est pas là lïnten- 
tion dr rauteur. II yeut fairp entendre qu'on - 
vjyait à Ilonle dans une grande ignorance, puis- 
qu'on étaÏt arriyé au n1iJieu du septième siècle 
sans ayoir fail de collection de li\Tes. L'anecdote 
que ron cite ponr appuyrr cette accusation rst 
entièrrn1ent controuypc. ,... oici les paroles dll 
papè 
lal'tin à Anlantl, p, èque de J\Iaestricht : 
(( .I..
OUs a\ ons fait donner au porteuI" les reHques 
des saints qu'il nous a dell1andées; Inais, à régard 
des liyl'cs, il ne nous a pas élé ))ossible de lui en 
céder, notre bibliothèque en a tro)> l)crdu ; et il 
était si pressé de s'en retourner, l{l.l"U n'a pu en 
transcri re 'I. )) 
Ce n' est pas Ie I)ape qui denlande des lh res, 
c'est à Ini qlion s.aclressc I)our en avoir; la bibIÌû.. 
thêqu
 n'cs[ pas sans ouyrages, bien qu'elle ait 
sonlIel'l dans lr pillage du palais de Lab'an exé- 
cuté diÀ ans auparayant par rhérélique Isace, 



 Rcliquias sanclol'Um de quibus præsentium h(OI' 1105 ndmonuit, 
ðl!l'i præccpimus : l1am codices jam cxinanili sunt à. nostrå Lihliothcd" 
et uuJc ei dare !1u!lalcnus habuimus; transcribere 8utem non poluit, 
quoniam rcstinantcr de hàc civitate resredi rroperavit. (Labbe, VJ, 885 
Episl. J
lart. ad Âm, Tr4lj.) 


'""'Ø'J.: ....1.._ ....... ^- 
 ........ ; .... sr:--- 



218 
exarque de Ravenne t; mais eUe n'cn a point à 
doubles exemplaires, et Ie Pape ne veut pas se dé- 
lìouiller des exenlplaircs uniques qu'il possèdr. 
QueUe transformation les textcs de rhistoire 

ubissent SOUS la plume de certains écrivains! 


II. 


\ 


Les reproches adressés au pape Zachade pour 
avoil' condaluné COIunle héréLiq ue un prêt.re qui 
soutenait l'exislcnce des antipodes ont en })lus 
de relentissement. lIs De sont pas ßIICUX fondés. 
V oici Ie fait: 


l
oniface, évêquc de l\Iaypncc, ayail enyoyé 
plnsirurs leUres J.U Pape ponr lui drulander son 
avis ct son consril sur la yalidilé du lJaptèmc 
adlninistré en trrmes barbarcs ou aycc,tine fOrIne 
altérée, sur la conduite à trnil' 3YCC des inlpos- 
tenrs flui parcouraient Ie pays en se disant. prêtrrs 


I Ingl'cssus cst Isacius patl'ici us in cpiscopiulU La(Cl'ilucnsc, cl fuit ibi 
pcr (lic3 octo u:5que (}um oomes :mhslal1liam iHam dell1'a'!11\rcntur. (Anast., 
1:;'51. úe fiti1t ROJll. POJrl., S(!H'I',) 
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ou é\'èques sans poU\'oir justifier leur prétenlion, 
et ee qu'iJ falJaH faire å I'rgarù du prêtre VirgiJe 
dont I'ambition et ]a singularité d'esprit l'épan- 
daientle trouble dans rEglise d'Aliemagne. 


ßonifaee/répondant å ees dh-erses lettres par 
une seuJe, Jui dit que Ja \-aIidi
i
 rlu baptênle ne 
dépend pas de la vertu du ministl'e; qu'il De faut 
bal)!iser que ]orsque Ie Laptême est incertain, 
par exenlpIe quand iI n"a pas été adnlinistré au 
nom des trois personnes dh-jncs; qu'jJ faut con- 
damner en concHe et soumettr(' å la rêgle monasti. 
que tout inconnu qui osera USUf}Jrr Ie non}, Ie titre 
et les fonctions de prêtre ou d'é\"êque. Le Papc con- 
damne ensuite Ie prètI'e écossais Samson, I)arce 
qu'll enseignait qu'on peut de\-enir chrétien sans 
baptème ('t par la seule imJ)osition dt's mains; 
puis iI ajoute : 


IX V ous nous a\'ez aussi éCI'it, \'énéré frêre, an 
sujet de ce YirgHe que nons ne sawns si on doit 
]e nommer prèlre. Paree que yous I'avez com'ert 
de confusion rnle COIl\-ainquant d'crreur, il s'ef- 
force de yous nuirc en semant la dirision entre 
Yous et Odilon duc de Ba\-ièl'e, disant que nons 
l'a,-ons désigné comme successeul' d'un des qua- 
tre é,-êques que Yous aH'Z orùonnés : c'esf faux; 
l'iniqui!é s'es! menti à elle-mème. Quant à sa 
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perverse et dangereuse doctrine, s'il est prouvé 
qu'il soutient contre Dieu et sa conscirnce qu'il 
y a un autre rnonde cl ù'autres homInes sous la 
terre, un autre soleil rt une autre lune, chassez.. 
Ie de I'Eglisc après en ayoir délibéré en roncile, 
et d
posez -Ie du sacerdore. Nous 3YOnS aussi 
écrit au due de ßa, ière de nous l'cnvoyer, afin de 
l'cxanliner soignrl1srmcnt nous-nlème ct, dans Ie 
cas où il sel'aÍt con'-aincn d'crrcur, de Ie con.. 
dan1ner scIon les saints canons t. )) 
Qu 'arl'Ï\'a-t-il après la récrption de cet.le let... 
tre? fhistoire n'cn dil ricn. 
Si nous en croyons rOi}illion conUl1une, Ie 
pré\ enu se tlisculpa si Lien de cette acc.usalion, 
qu'il devint dans la suite évêque de Salzhourg. 
ScietÍt.ifiqueu1ent l)arlant, Ie systèlue ùes an... 



 El h"l
 inljnJ
tum rsl à tuå frnternà Sandila!e quòd Virßiliuø i11e, 
nC'sciinus ili llicatur presb\,tel', mslienah:r odTersùm te pro eo quòd 
confulldehalur h Ie erroncul1\ sc esse h í'allwlicå doctrinå, immissiones 
faticils O,iilolJi <luc; naïorum ut odium inlu Ie ct ilIum srminaret, 
uicus C}ut.ìd cl a nollis essel a})Sl latus ut ullius defuncti ex qua.4.uûr e!)isco- 
.-,ili (IUOS hli} illic Ol'Jina"it fl'alernilas dicecesim o1,Iiuel'ct : quotllH
(Jl1á- 
quam \'crumcsl, quia mCI1tita cst iuiquitas siLi. Dc pervel'sà autem E't 
iniquä Joctrinå ejlls <Jui eoutra I)CUI11 et 311imam sua'TI locutus est 5e 
claI'ificatuIH fueri', ila cum confilcl'i <lu
h\ alius ffillndus et alii homi. 
nrs sub tct'Jà 
illt, sell sùl et luna, hune haLito collcilio aL Ecdcsiä pcHe 
saccJ,dptij honorc l,rin\tum. AUamcll f'1 nos scril1enles præfato duei C\o- 
cah'I'ias prænominalo lircilio millimus lilteras, ut noLis pl'æscnlatus et 
6u})Iili iudagatione reCJuisilus se erroueus rurrit invcnlui, canonicis saue- 
tjm:ibuø cOfH:1t'lUnc-tuJ'. (A!'f. ,(o'itc. III, HH 2.) 


. 
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tipodes tel que Ie concevait VirgUe était fau
 : iJ 
n'y a pas SOliS ]a terre un autre monde qui soH 
éclairé d'un autre solei! et d'une autre lune que 
ceux que nOllS yoyons, et qui soit habité par des 
hommes d'llne nature ùi1Iérentc de la nôtre. On 
comprend aussi que ce S) stèInr })ut ètre ex}}osé de 
ß1anière à êt.re rontraire à rEcriture-Sainle, pt 
devenir un sujet de scandale pour les fidèh\s : 
par exempIe, si son auteur t\Ùt 1)1 rtendu que C{\S 
illltres homIllcs qui habitaicllt cet autre IBonde 
ne descendaient pas conlme nOllS d' \darrl ct ll
a- 
\-aient 1)35 été rachetés 1131' Ie nH
nle Sauyeur. II 
rleyait done, SOLIS ce point de \ lle, r}..citer néccb- 
sairelnent J'attpution de Boniface et de Zacharie. 
II est probaLle que si Ie prêtl'e hlandai
 ayait 
<<lit au souverain Pontifp: (( La terrc est ronde I 
 


1 M. 
Ii(bclet rer,al"de lc préire \ 11"r,:I' eomme Ie I,re.nicl' uuteUt' qui 
ait parlé des 2.11lirodes : t\ Cc ful un Jrlanclais, dit-il, un dise
ple de 
saint Colomban, ''jq
:lc llc SaIlbQurß, qui affirma Ie prem;er que la 
tel'l'cétait ronJeel quc n011S Ilfionsdcsanlipot1c5, tJ (llist. de Prance, t. I. 
liv. II, c. 
). tc syst
mc des unlipcdes éla!t ((\im:, l,ien :.want "iI'ßile. 
Saint AUßus\in (tie CÍf:it. Dd: XVI, 9" s.!inl G:'éßoire de 
Y55C (il. 
Cant., 01'..40), Laelancc (I:lsfit. divin., III: 2.
), saint ILbirc (ill Psalm. 
2, nO 23), Orißène (de Prillci11., II, 5), e\ an\Ut eux LU(,l'ècc l tom. I, 
Y. 
 055), cn nvaienl fail mention. 
Plusieurs Pèrcs de l'Enlisc, notammeut saint B:tsil;
, saint Gr
ßoirc de 
r\yssc, saint Grér.oil"c de ì\azial17.c, sain t Alhanasc, ont erll a la sphéricité 
de Ia telTe (Ph i loponon, Creal ion dr, 1ll0ru{t, III, 15), q u 'a,'ai t cll5eiGIl
e 
tn'aut cux Ninc I'ancicn (llist. n<<I, , tom. r, liv. II, nO (4), et mèmc 
AI'istote (de Creta, I, 
 4). 
11 u'cst pas tHal-li IlOJl IJh1s 'lUC Vil'ßilc crut que la lerre élail I"OfJdc, 
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nous n'en connaissons qu'une partie; par-delà 
les mers, il est encore de yastes régions dout les 
habitants, rachetés I)ar Ie sang de Jésus-Christ, 
dornlent cependant à l'ombre de la mort, pcr- 
sonne ne leur ayant encore annoncé la bonne 
nouvelle: donnez-moi, avec yotre bénédiction, les 
pouvoirs nécessaires, et j'irai faire conllaÎtre 
notre l\laîtrc jnsqu'aux exlrétnités du lll0nde;)) - 
Ie papc Zachal'ie aUl'aÎt probaLlement accueilli 
sa delnande ayec joie, lui don1 Ie zèle éclairé et 
Irs vertus éclatalltcs ont. nlél"itÖ d'être loués par 
un des plus ,'iolenLs cnuen:lÎs de. rEglise de R0I11P. 
(( l)oul'quoi, dit l)hotius, pa
ser3i-jc sous si- 
lence les pontifes ronlaills G-l'égoire el Zacbarie, 
hOllllnes ll'un lTléritc éclatalll, qui onl augnlcnté 
Ie trollpean })ar des enseignements d\lne sagesse 
divine, et ont Tuèmc brillé par Ie don des mira- 
cles t ? )) 
l\fais supposrz que 'Tirgilc ait été réellenlcnt 
condan1ué, rt uniqurnlent pour avojr soutenu 


il semLlerait méme Ie contrail
, pal'l'e qu'il 6Ul'}.Josc un autre 
olea et 
UIlC autre lunc 110m' éclaiu'l' Ics antil'OlÌeg._ 
Eunn noms ferons obscnel' que YirEire u't!(ait pSi disciple Je saint Co. 
lomban, puiscJlle cclui-ci étailmort en T.omban1ie cent tr
ntc ans ann' 
l'arri\'éc de "ircilc ell AllcnH).ßne. 
Mais plùl à ()icu que les OUH3ßCS de ". Micheltt 110 l'eDrern)a
jeD' 
que t1C5 c....euis de celie liature ! 


.. PbOlius, ap<<d Jla6i Scril1t., ,gl. ., 24. 
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l'e:\istenre des anti})odcs, que ses opinions n'eus.. 
srnt aurun rapport 3' ec Ie dogme et qu'il les eÙt 
fonllulées ayec la rlarté el Ia science d'Herschell 
ou d
.Arago, pourrait-on se scryir de ce fait pour 
arguer l'infaillibilité du Pape 1 N uIle.ment. Zacha... 
ric sc serait lroIllpé sur une question d'astrono- 
nlic; n:ais qui a done jamais soutenu qu'il fie 
pouvait pas Ie faire? Cctle insistance des ennemis 
du Saint-Siége à reproduirc ces yieilles objections 
pl'ouvent tout sÎInplemcnt qu
ils ne connaissent 
pas la doctrine (
atholique. Le Pape, pas plus que 
l'Eglise, ll'est infaillihlr dans ce qui n'est pas du 
donlaine de Ia ré\-élatioll. 
Ce principe de soiutioll s
3pplique pareillement 
à In difficulté exposéè dans Ie pal'agraphe sui- 
Yant, ce qui n'a pas dÙ nons empêcher dr l'éclair- 
fir d'une autre nlanièrc. 


III. 


NDUS lisons dans la Notice scientifique de 
1\1. Arago, publiée dans l' .f-11l1lllaire clu Bureuu des 
longiludes, t 852 : 


_ _

:::: -:2
_" 
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(( Lorsqu'en 1456 on vit pal
a1tre l'éclatante co.. 
mète qui ùevait rc\"enir dans ]e nlois ùe no\"embre 
1835, Ie pape Cali
te en fut si effra}é qu'il orùollna, 
pour un cert.ain temps, des prières puhliques dans 
lcsquelles, au milieu de chaquc jour, on CXCO!l1- 
inuniait à Ia fois les comètcs et les Turcs ; et afin que 
personne ne manquât à ce devoir, il ('tablit I'usage, 
qui depuis s'est conservé, de sonner à n1idi les c]o- 
ches des églises. )) 


La traduction est un peu Hbre, en yoici une 
pI us 1ìdèle : 
(( Depuis que f
a1ixte I
I rut été élevé au sou.. 
yerain ponl-ifìr
'
, il employa taus sps soins 110ur 
réunir les premiers cll1"étiens contre les l'urcs 
et arrêter les progrès dt' l\Iaholnet II. Pendant 
llu"il sollicitai t ainsi toute la chrélirnté à se li- 
gucr 
ontre eel cnlpprenr, on ,it au (Aiel ,Ù1e 
eomète cheve]uc qui pa1'3issait tonte en fen. Les 
astrononles clirent que l'app31'ition de eet astre 
présageait une peste aITreusp; la chrrlé des yiyres 
et quelql1e tcrrible batainC'. CalÏxtc ordonna que 
des 11rières publiqurs auraient lieu pendant qurl- 
ques jours ponr apaiser la colèrc dh-inc 
 afin 
que, si récllclncnt quclque malhcur dc\-ait arri- 
Yes, les 1'urcg
 sruls t:'nnemis du n001 chréLirn, l'n 
eussenl à soufJrir. Ii o1'dol1na, en oull'e, que 1'011 
ferait des prières continuelles à l'cfTet ùe deluan.. 
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der à Dieu qn'il daignât secourir ceux qui combat- 
taientcontre les Turcs; et, pour engager les fidèles 
à mieux remplir ce deyoir, il accorda des indulgen- 
ces à tons eeu
 qui réciteraient trois foi
 rOraison 
donlinicale ct la Salutation angéJique, au ßlilieu 
du jour, au son de la cloche f. )) 

1. Arago, en bon confrère, a youln disculper 
les sayants du quinzh':.mc sièrle; mais il ne s'est 
pas rnontré historien yéridique en p3rlant des 
sentÏInents du Pape et en bIânlant sa conduite. 
Les astron01l1es décidèrrnt que la conlète à longue 
chc,
e1ure rouge présageait des malheurs, cùnl 
1ïlatltenlulici dicerent, Ie peuple naturellement 
embrassa cette opinion; Calixte seul refusa d'y 
croj re, COIllll1C Ie prou'"e cette forme dubitatiye , 
si quid ÏJnnzincret; mais, en homn1e habile 7 il ,"oÙ.. 
lut fait.c tourner au profit de l'Eglise des prrjugés 
qu
il allrait cssayé en yain de combaUre de front. II 
in\"ita les fidèlrs à la prière et aux bonnes æuyres, 
ct leur rappcla que, si l'Ínßuence des comètes 
était douteuse, les dangers que faisait courir au 


1 Apparcll(c dein(le pel' ali(luot dies cometà crinito et rubeø, cùm 
malhcmalici inuenlem peslcm, carilatcm annnnæ, magnam aliquam 
dadèlU rulu\'ulU diccrcnt, ad avcrtendam ira
 Dei Calixtul aliquot di4!l
 
rum suppticationibus decrevit ut, si quid hominihus immineret, to'um 
id in TUl'C03 cbriSliani nominis boslcs conrcr(cl'et. 
1andavit præterea, etc. 
(lUst. Plali næ" Cali d,) 
TOJI
 11. 15 
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monde chrrtien.t.l'armée dcs 'l'nrcs qui s'avançait 
triomphante, n'étairut qne Lrop réeis. 
Le sayant. astronOßlC n*aurait pas dÙ sc dðpar- 
tir de sa gr
 yilé ordinaire : ('outre sa coutumc, it 
a dénaturé les faits pour 
r donnrr Ie plaisir 
de les tour-ner elf ridiculp. J
H11ais lp Papc n'a 
exco111n1unié les 1"urcs ni Irs cOlnètrs, pal
 !a rai- 
son que ni les uns Hi Ies autrrs HC font partie de 
l'Eg1ise. 
Ce n'est pas Cali
Le III qui a inlroduit Ie pre- 
n1Ïer, P.ll t4ä6, fusage ùe sonner les cloches à 
midi pour in\ iter les fidèles à In prit.re, c'cst Ie 
roncilr trnu à Clern10n t en i 09 5. Dans Ie dé.. 
eret oil Cali
te iuyile les 1ìdèles à prier an Ini- 
lieu du jour pour dell1ander à Dieu Ia ,-ictoÏ1'e 
contre les Tul'cs, il n'csl nullernent fait n1en- 
tion de Ia c0111ètc t. 
L'auteur des l'''"otioJls scicntifiques ajoute : 


(( N ous n "en SOffilnes plus Ute .le Ie reconnais, et'f 
sauf quelques exceptions an nOlnbre desquelles jc 
pourrais placer un personnage dout Ie nOln excitc- 
rait ici une bien légitilne surprise, car iI u'a pas 
moins étonné Ie luonùe par son inùOlnptabie ca- 
ractère tlue par son génie, personne ùans ce siÞclr 


-I 
Iandavit prælerca ul assiJuo rogalu Deus nCcl
!'êful' in mcridie; 
carnpanis sicnnm (]ari fiJelihus olIluiLus ut oratiouibus c(),
 aJjuurel (Iui 
tQtltl'a Taren:; 
('\.\.; '1uò dim ica hfl n.. '11; (;!. PIa t,. Cal.) 
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n'a osé avoucr puhliquement qu'it regardàt les co- 
mÞtes comme les signes, comme les précurseurs de 
ré\'olutions nW1"ales. Toutefois, quand on voit les 
vives préoccupations qu'a fait naitre rapproche de la 
comète qui doit nous visiter en 1832, ct quoiqu'on 
n'ait ostensiblenlent parlé jusqu'ici que de son 
action physique, je ne désirerais pas que Gré- 
goire XVI nlênle, à sinlple titre d'expérience, re.. 
nouvelât Ie hrcf de son prédécesseur Calixte : rhon- 
neui' du dix-neuvième siècle pourrait en recevoir 
quelque aUeinte. >> 


Que nos astronomes se rassurent : quand i1 
faut décider une question qui intéresse la foi, 
Ie l)ape consulLe Ies éyèques; quand il s"agit 
d" art ou de science, il s'adressc aux sayants. Si 
Grégoire XVI eût eu à parler de la comèle de 
t 832, ou l)ie IX de celie de 18
8, ils auraient 
pri
 l'ayis des professeurs lfastronomie, ou ùes 
luembres du Bureau des longitudes. ees l\Ies- 
sieurs l'auraicnt Ionguement nìotiyé; et, sarhanl 
flue la puLliration de leurs traY3UX ayait pour 
Lut de trnnquilliser Ie peuplr, Ie rapporteur les 
aurait pl'obaLlcn1ent résurnés en ces terroes : 
<< Rassnrc'l-YouS donr, il n'y a rien à rrdouter 

 tie la con1èle (!ui \ ient d"apparaîtrc. N"os confl'ères 
Forstrr, Grégol'Y, Sydcnhanl croient Lien qu'elle 
est un signe dp wa1heur: lnais Hpfschell et .Arago 
15. 
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cnt nlontr
é jusqu'à l'é,'idence qu'il n'en est rien. 
'fout au plus pourrait-on traindre qu'elle ne vint 
heurter la terre; Inais il y a deux cent quatre- 
"ing!. millions à pal'ier conlre un, qu'elle ne Ie 
fera pas. Elle pourrait birn aussi, si cUe se rap- 
1)J'ochait trop, nous cédel' une partie des gaz et 
des vapeurs qui forment sa queue longue de plus 
de deux 11lillions tie lieues, yicier notre ahno- 
sphère et tuer les êtres organisés qui l'habilent; 
mais Ie calcul des probabilités auquel nous 
nous somInes livrés donne si pen de chance à cet 
éyénelnent, que nous ne de,-ons en 3yoÌr alIeuo 
soueL Nous HYOUOnS en1ìn qn'une comète pour- 
rait encore, dans certains cas, enlraÎner ]a terre 
ùans fespaceet en faire son satellite; mais, mênle 
alors, il n'est pas démontré que nous ne pus- 
sions yiyre. L'inlensité ùe la chaleur, lors du 
périhélie, yaporiserait une partie de I'Océan, et 
nous respirerions i\ raise sous cette voûte de 
nuages, qUOiqUl' tl'l
s-prlas dn soleil. Dans son 
plus grand éloignen1cnt d{a l'astre du jour, rat.. 
mosphère de la trrrp ne dcscendrait pas au,.des- 
sons de 40 degrés de froid, ct. à la rigueur la 
constitution hUll1aine pent les supporter. >> Voilà 
hien, si je ne me trolnpe, les cnscjgnenl
ns de rag- 
tronomie cOD1ptairc. Lc Pa pe, sans doute, les etit 
- t.rouvés de nature å raSSUl'rr entirrelT1ellt les po. 
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pulations; mais entin nous ne devrions pas 
Ie blâmer si, à l'excmple de son prédécessellf 
Calixte, il jugeait bon de compléter ainsi les 
données de la science par Ies enseignements de 
la foi :<< Chrétiens, Ies sayants ne connaissent 
pas encore ]a \Taie nature des comètes; ils ne 
peuvent prédire d'une manière certaine Ie retour 
que de trois ou quatl'e sur p1usieurs centaines _ 
qui sont déjà apI)arues, ct il y en a un grand 
nombre dont ils ignorent même l'existence; 
, mais soyez sûrs qu'aucune ù'elles n'est incon- 
nue de Dieu notre créateur. En les tirant du 
néant illeur a tracé leur route, elles ne s'en 
, écarteront pas. Ce suprên1e ordonnateur des 
mondes est assez intelligent, assez sage, assez 
puissant pour ayoir tout préyu. Si les colonnes des 
cieux étaient ebranlées, si les astres s'entre-cho- 
quaient, ce serait la fin du monde, et eIle ne doit 
arriver qu'å l'époque fixée par les décrets qu
il n'a 
voulu révéler å personnc. l\dmirons sa puissan- 
ce, fu)ons Ie péché qui irrite sajusticr, et atten- 
dODsen paix, dans la pratique de la p,'ière et des 
bonnes æuyres, Irs eITets de sa miséricordc. >> 


Nous n'avons pas å exalniner l'afiaire de Galilée, 
Ie pape Urbain 'TIll n'étant intervenu que POUl' 
! manifestcr son eslirne à l'accusé et Ie renYO
Tcr 



'
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dans sa patrie. Nous la rappelons seulenlcnt P
U! 
déplorer la persistanre avec laquellc une foule 
d" écrivains caloß1nient et injuricnt la cour de 
Rome, à roecasion de ce fait. {Tn auteur érudit 
et impartial t, 1\lallet-Dupan, protestant., a prol1vP_ 
pièces en nlaÎns que Gali1ée n'avait pas été p
r- 
sécu té conlnle bon astrononle, Dlais comm
 
mauvais lhéologien; qu'il avait pu toujours en- 
seigner librcnlrnt Ip mouvcnlent de la terre, et 
qu
il n'avait été obligé de se rétracter que tors:. 
qu'il ayait ,"oulu fa ire de cette hypothèse astrono- 
miquc un tlogmc de foi; qu'il n'avait janlais été 
lllis au secret, ni priré de ses domestiques, n( 
enfernlé dans les prisons de l'InquisitiQll; que
 
ùans ses défenses, il ne fut pas question ùu fond 
de son systènle, mais de sa prétendue conciliation 
avec la Bible. Que ne consulte-t-on ces docl ß1ents 
primitifs? Non, jamais Ie IllOUVeJTIPnt de la terre 
n'a été condamné par Ia cour de Rome. Un 
décret du Saint-Office, rendu en i 620, })Crnlet à 
(;alilée Iui-nlêlne de l'enseigner, comme hypo- 
thèsc astronomique. Gassendi, prêtre fran
ajs. 
contrnl})orain de Galilée, )'a soutenu Iibren1ent 
toutc sa vie. Lr pape Paul III avait accepté, quel- 
ques annécs aupara,-ant, la dédicace de l'ouvrage 



 "ercure de France, juilld .. 784. 



231 
où Ie chanoine Copernic expose avec beal1coup de 
netteté et de hardiessc la théorie qne Galilpc n'a- 
vait saisie qne eonfusélllcnt t. Le cardinal Cuja 
l'avait. déjà déycloppée deux siècles auparayant. 
L'astronOlllc Lalande, rauteul' du ÐiclÙJJlJlah-e 
{les atlu:(!s, 
 done raison quand il dit : 
(( La question théologique rut tranchée contre 
Ie FlorenlÎn; ll}ais la question scientiHque fut 
réservée, et il rut toujonrs pernlis, nlrn1e à RODle, 
d'adopter Ie systènlc de Copernic comme hypo.. 
thèse 2. Après un tel témoignage, tont autre est 
superßu. 



 Galilée disait que la (crrc (ournail au milieu d'une atmO!pb
re 
immobile. II ne \:wyait pas non plus qu
 I'eau suivtt Ie mouvement de 
la terre, cl celte ièsiglancc élait la uu
c, selvp lni, du Jlux et d&i renu
 
de la mer. 

 J.ilron., li,_ ". 
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CHAPITR.E XVI. 


, 
ADRIEN lef A-T-IL RElIlS A L'ÉVtQUE DE METZ lTNB 
COLLECTION DE FACSSES DÉCRÉTALES? 
ALEXANDRE III ET PLUSIECRS AUTl1ES PAPES N'O
T-ILS liAS 
tlTÉ D.

S LEURS BULLES CES LETTRES APOCRYI>IIES? 


<< La Papautê, à mesure qu'elle grandissait en 
puissance et en autorité, s'efforçait de reeuler la 
date de cette autcrité et de persuader aux peuples 
chrétiens non-seulen1cnt que son pou\'oir avait étõ 
tel t}u'on Ie voyait au huitièlne siècle, Blais que Ie 
Inalheur des temps IUl avait enlevé une partie de 
ses droils légitilnes : eUe eut recours à des moyens 
peu honorables pour soutenir ses prétel1tions. Vel'S 
785 Ie pape Adrien remit à .l\Bgheh
anln1 éyêque de 
l\Ietz, l}u'il avait gratifié du paliiuI11 et tIll titre d"ar- 
chevêque, une collection ùe canons rasserrlhlé:; par 
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un Espagnol nOffilnê Isidore l\Iercator. A la,suite des 
canons étaiel1t insérées des lettres décrétales des 
Papes des trois premiers siècles, leures parfaitement 
iuconnues jllsqll'!}lf)rs, et renfermant des maximes 
tout-à-fait nouvelles. 
es lettres dèicndaient de tenir 
aucun concile, Inên1e provincial, sans la pennission 
du Pape, et représentaient les appels des jugements 
des évêques et des concHes à rEvêque de Ronle 
COl1lIne chose tout ordinaire dans l'Eglise prhnitive. 
Anghelranlln , et Rikulfe archevêque de Jlayence, 
répandil'ent Ie recueil d'!sidore dans 1a Gaule et la 
Germanic. ..\lcuin avait rétabli la critique gralnma- 
cale, mais pcrsonne ne sóupçonnait même l'exis- 
tence de la critique historique f. )) 


Tout est faux ou inexact dans ce passage, et 
Ie fait historique que ron cite clIrs conséquences 
que ron en tir
. Et (faLord, il n'est pas établi que 
Ie papc J.\ddrl1 Ier ait donné un rerueil quelcon.. 
que dc canons à l'éyèque de 
Ietz : quelques exem.. 
I plaires des opuscuIrs d
lIincmar l'assurent, it 
est yrai; mais d'autres c-xcnlPluires disent le 
('ontraiJ'r, et Fleury frol1ye que to est Ie récit de 
Ices dernicl's qui pst Ie plus \TaisclnLJable. 
<< Lr suecesseur de 
Iagcnaire dans la charge 



 M. Hcnri Marlin" Hid. tle france, II. "'
7. 
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- d'archichapelain fut Ingelr
lln on Enguerral" 
évêque de l\Ietz, à qui 1'011 attdbue une collec- 
tion de canons qui porte aussi Ie nom du pape 
Adrien, COlllffiC l'ayant ùonnée à Engucrran 
Ie treizième drs calenùes d' octobre, indiction 
neuvième, c'est-à-dire Ie dix.-neuviènlc de sep- 
tenlhre 785, lorsqnc l'on exaluinaÎt S
l cause. 
l\Iai5 d'aulre::; excluplaires portent que rc fut 
Engnerran qui la présenta au Papr, cc qui est 
plus ,raisell1LlaJJlr, \'u la djffér(
nce quO il y a 
enti
c cette collection et Ie co{lc des canons que 
)e pape 
\dl'ien donna au rot Charles environ 
dix ans auparavant. La principalc di fiél'cnce COl1- 
bislc dans Irs cstraits des (ausses décrélales d'IsÌ- 
dore, <lont est renJplie!a collection lfEnguprl'an; 
ct c'cst la prrnli
'rc foi
 qne nons ti'OnVOJlS ces 
dt;erétales enl ployées '. )) 
11 est certain cnslliLe que, 
i I{\ pare Adrien a 
fail cndeau à r
yèquc Engucrran (rune coHee. 
I ion de décrétalt":s, CP ll'étaÍt pas eeJle qui porte 
le Horu (rIsido)'c ßlei
cator 2. En eITet, Adl'iCll lor, 


.. Flcul'Y, nisi. feci, XLIV, 22. 
2 L:l colll.'cÙm connue SOliS Ie nom d'Isidore -'Iercato)' contient : 
"0 I.es C\IHjlh\l\tc cau"lIs ,I"s Apôlrcs; 
2'b ).('$ cannn!' \111 s('cnl1() cOlII.ile {Jélléral ct ceux du concilc d'E!)llè.e 
que BClli, Ie I'elil n'uyait p:.1S (1/JllllrS; 
$0 Lei canon, des toucilc5 \cn '..:j en Grète, en Afl il!ul'. eu 1:nu1cc 
1 
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I élu pape å la mort d'Etienne III, en 772, mourut 
en !'an 795: or, d'après l\I. Guizot lui-mênle, les 
{allsses décrétales d'Isidore n'ont été connues que 
plus tarde <<Dans la prelnière moitié du neuyiènle 
I siècle, dit-il, entre les années 820 et 849, 011 
,oU l)araître tout-à-coup, toujours sons Ie nom de 

 saint Isidore, une nouyclle collection de canons. 
, C'est dans Ie nord ell'est de Ia Gaule fl'anque, dans 
I Irs ùiocèses de )Iayence, de Trèyes, de 
Iclz, de 
Reims,etc., qu
on ]a fenconlre d"alJol'd, rIle y cir- 
, cule sans contestation; it peine si quelques doules 
'perccnt çà et là sur son authenlicité; elle acquiert 


I en Espnßn
, jusqu'au llix-septième concile de To1ètYe, tenu en fHU; 
.t o Des leltres décrétales, dont une roule sont a ltribuées à des Papes 
qui ne les ont pas écritl's, nolnmmcDt au'( rapes depuis Clémenl IeI' jus- 
qu'a Sirice j 
:)0 Fllfin divers monuments, lets que la donation de Consf:1ntin , Ie 
concile de Rome !OUS Ie l)ape S
hcslre, la leUre d'Alhanasc à Marc cit
8 
fn parlie p3r Gralien, elc. Qucl(lue
.uns de ces derlliers out élé trop lé- 
l1ì'remenllrailés d'apocq'pheso Plusieul's nitiqul's mcrdernes, enlre autres 
no Gu
r3.ngcl', ('nt prouvé qu
une étude plus approfondie de l'anliquité 
ecclésiaslique permctlait l1e soulenir leur a.ulbelllicifé au moins comme 
probable. 
I Que' eslle véritable auteur de celie colll'ction? on ne I'a jamàis SUe 
tes mciileurs criliques COI1Vielluent aujourtl'hui qu'elle Il'a ras rlé Caile 
!n Espacne . commc on l':1\'ait CI'U d'al)(1rd, mais certainemenl dans la 
,Gaule rrnnque, très-prol)ahlement à 
tayence ; (1ue Ie nom d'Isidol'e 
Ier- 
:r alor , on [)cccatOl', car les exemplai,'('s orrreni ces deux leçons, est, sclou 
,toulC aJ'p3renre, d'un pscudon
me j qu(> I'auteu,o ëtait un évèque, peut- 
tire Ebhon nn'hevè(lue de TIeims, (l
l'ost! pal' Ie parlement au (:ollcile de 
.fhionvillc, et loetiré IOIlCt{'mp à l'aLLa
'e de FulJo OÙ 10 lrouTait uno 
,immenie bibiiotLèque. 
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bientôt une autorité souveraine: c'est ]a coHee., 
I 
tion dUe des (ausses clécrétales f.)) David Blondell,1 
dont Ie jugement sur cette matière est ùu plus' 
grand poiùs, recule n1ême crtte épo(lue. Sl
lOll, 
eel habile critique, il raut placer rapparition' 
des {ullsses décrétales dans la scconde Illoilié Ju' 
nemième sièc1c 2. Dnc prcu\"C sans répliqur que: 
ceLle collection n'a pas paru au huitième siècle, 
e'est qu'on y h'ou\-e texturJIeInrnt un canon Sill': 
les chorévè(
ues dressé par Ie concile de Paris, i 
qui se tint cn )'année 829. 
.L\jouLons que cc n'est qu'un siècle plus tal'd 
que l'on \ ojt clairel11rnt. les Paprs rappeler dans I 
leurs éCl'ils f{urlques-unes des lettrrs qui ne se I 
11'Oll\Tcnt qucdans la colleclion (rIsidore 
'Irrcator:J. I 
Enfill, en admcUant Ie fait tel que Ie raconte: 
:\1. IIpnri JIal'tin, il s' rnsuÏ\Tai t simpJenlent 
que Ip pape .L\.ùrien }lal'tageait l'errcur COJnmunc I 
SUl
 raulht'nticité d'un certnin nomhre d'écrits I 
iHconnus jusquc-Ià, et ayant trait à divers points I 
de disciplinr. I 
Pour l'accuser d'a\"oil' soutenu ses prétentions 
I 


,I ni!il. de Ja Ci\'il. en Fr., II, leç. 27. 
2 PS
lldo .1sidon / s, prol., cap. ,
 el5. 
8 Fleury sc trompe quand il soutient que Nicolas Ief Ics a cifées ,'er. 
'
Ul ifiO. HlOlltlcll a d
montré positiH'ment que lca (l
cr
la]es que cite 

icolos ne wut pas Irs fausscs d'Isidorc, mail Ie, nliea del rap
s pré
 
;
denls. (Pseudo-ISidol'us, proleg., c. .
9.) 


.....::;;..;-"\.J'\:..
 



t 
par des moyens peu bonorables, il falldrait qu'iJ 
elit ét
 lui-même l'auteur de cette collection, 011 
au moins qu'il et.it su qu'elle contenait des pièces 
supposées, ce qu'on nc pent l)rollycr. 
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i\lais est - it \Tai que les (allsses c/écrélales 
. renferment des ma:xinles tOll t-à fait nouyelles, >> 
'conlme Ie dit 1\1. I-Ienl'i 
lal'tjll t qu'elles aient 
,<< détruit Ie droit ancien, bouicycl'sé la discipline, 
créé des coutunles nou\-elles, }) comme fassurent 
Fleury, Bergier, Fébronius, Van-Espen f.! qu'elles 
soirnt (( les titres légaux et écrils des dl'oits des 
Papes, )) comme Ie yeut 
1. Gl1izol ? 
 on, le croire 
serait une erreur pire que la prcmière. Les dé- 
crétales d'Isidore l\lercator sont fausses quant 
au non1 el à la date qu'elles portent, cIles sont 
vraies et al1thentiqups quant aux choses qu'el- 
les contiennent. << La coutume d'Isidore, dit 

I uratori, cst de ne ricn écrire sans s'appuyel J 
sur l'autorité de qnelque auteur ancien; souyent 
même il se contentr ù"en transcrire h"ès-fill(\le- 
nlent Ies paroles, commc Ie ßlontre Blondrll dans 
:soo OU\Tage.-Jcne puis l'approuycl",dit de 
Ian;a 
en I)31'lant du nlême critique protestant, quand it 
's'acharlle à déchit'Pf ccs lettrcs, alors qu
il conste 
!'ll'elles sont l)resqlH' eniièl'cluent CQl11posées de 
'pdssa
cs cnlpruntés aux loi
 des enlp
rf\Urs. aux 
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canons des concHes et aux anciens Pères de 
rEglise I. - Elles sont longues, dit Fleury I 
lui-nlème, et remp1ics ùe Heux COlnnluns; et on,.! 
n décoU\-el't, en Irs examinant cUl'ieUSemeIlt,_1 
des }J3Ssages de saint Léon, de saint Grégoire I 
et. d'aulrcs auteurs postérieurs nux I)apes dont 
elles portent 18 nonl 2. >> 
<< - Les {ausses décréloles out été supposées : 
dans la forme elles sônt faussrs; mais sont-elles I 
égalen)ent fausses ùans leur ohjet, dans leur i 
coutume? les }1ensées, les })rinci prs, les règles, 
les cnseigncnlcnts, les avis qu"elles rt'Ufernlent 
sont-Hs égalemcnl faux? Non, les (!fusses décréla-I 
les fornlcnt au contrairc un c'\cellent IhTC ponr les I 
, ceclésiastiques; rUes c
poscnt leurs dr,'oirs a, ec I 
prudence, zèIe et jusLcsse; cUes délerrniupnt! 
I 
leurs droits et. fi
ent leur sort par des lois sages et 
<It'S règles sÚres; cIles sonl un tissu ùe })assages I 
enlprl1ntés aux Ecritures, aux Pères, aux conci- 
les, aux écrh-aius eccl
siasliques et tÌ la législa- I 
tion ùes rmpereurs, pufin nux 3uforités spécialcs 
et conJpélenl('s, drpuis Ie cOllcile ù
Eh-irc en 
50
, jusqu'au concilr t
n à Paris en 829 J. }) 
Dc SOl'te que, à proprenlcnt parler, Irs {allsses 


4 Concord., 1. III, c. J, u'" I. 
2 lIist. eccllis., li\". UI\", C, 2, 
" L'aLbé André, Diclionn. tit droit canon, art. ÐÙrélaltl. 
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décrétales ne sont qu'une compilation de docu. 
ll1ents dhyers déjà connns cL reçns dans l'Eglise. 
I Otrz les su.scriptions, et. YOUS -anrrZ' un excellent 
manuel de jurisprudence ecclésiastiqup. 
Un second fait qui prou\'e qne les {allsscs dé- 
I rrétales dc,-aient.. nrcessairenlrnt conteni l
 des 
I choses tn
s-pru diíTérentes de la discipline en 
, usage quand cUes parUl
ent. c'est la facilité avec 
I 
I laf{uell(" (1l1('s furpnt aecneillies de tous. N nile ré.. 
c]alnatÏon n(' s'élè\ e contre la nouyelle colìection 
, dlsidorc; pal'toul on Ja regardc comnle un conl- 
I plérnent t de crlle qu
a\-ait publiée Dcnis Ie Petit, 
et une confirnlation des Capitnlaires tIc Chnrlc- 
IU3gne. On ne t"onnaÎ L ancnn ùécl'et des Paprs qui 
rapprouyC'; les hérétiques Inèmrs -en out fait la 
l'eluarqup 2. Çà ct Jà on eSpl'inlC encore quelquc 
tloutC' SUi" leur authcnticité; jalnais on n'!a. su 
dOune Inaniprr ccrlaine l
 nOIU du ,éritable 
autcUl' aui les a\-ait dpcou\ ertes : el Il{an- 
.I- 

TIoins on se soumeL facilrIHt'nt à tout. ce qu'ellrs 
pl'escrh-cnt. Or con<:oit-on qn'il en rût 
ié aillsi 
si ces IpUt'rs eus
ent reuYt'rsé de fond en con1- 
hIe la discipline ùes Eglises, supprhné Irs 
I droits des prinlats et des é\'êques, sOlunis Ie 
clel'gé et les Iaïqnes à une servituùe iuconnue 



 Giustel, Eccles. unit', IJræ(. 
2 Id' J i.id. 
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jusque-là, introduit une autorité étrangère dans 
les jugements, Ips conciles, les appels, les élec.. 
tions; et cela en s'appuyant lonjours sur des usa- 
ges anciens, IJublics, connus de lout Ie lllonde? 
'Disons plutôt qu'un unanitne cri de réprobalion 
se serait élevé de toute part contre lr faussaire 
assez tén1éraire pour youloir lout boulcycrser, 
assez impudent pour citeI' des autorités controu- 
vées, aSSCl 111a]aùroit I)our s'appuyer sur des 
usages qui n'pxislaient pas. 


Après ces rét1exions générales, exalnjnon
 en 
détailles accusations pril1cipalrs,que 
"'Jeurr, Bel''' 
gier, 
tc., ont porl
cs contre Ie recupj] tflsidore. 
1 0 (( 11 est <lit dans les J aZtsses décrétalt!s qu'j} 
n'es't pas perll1is de tcnir un concile sans l'ordl'e 
ou, ùn 11loins, sans la 1)ern1ission dn Pape. V ous 
qui a\-ez lu ('cUe IJistoirc (c'cst Fleury qui 
parle), Y ëlYCZ - YOUS \ U ricH de sen1hlable, 
je ne dis pas seulcrncnt dans lrs trois pre.. 
miers sièclcs, luais .i nsq li' a U l1l'l1YiènlC i 1 )) 
Cerlainelnent, et quelqnr. c.hosp non-srulelnent 
de seulblable, nlais t!'idrutique. Socrate, qui 
écrivait son IIisloire ,ers ran 4-40, dit qu'il I 
faut taxer d'irrégulal'ilé Ie concilc particulier 
teUll à Antioche en 541, l)arce qne personnc n'é. 


. 


f Disc. ,v, nr' 2.-Hist., 1. '-Litl. U O 22.-Hcl1l'i Martin, f. r. 
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tait intervenu au nOD} du pa})e Jules, '.U, dit-i1, 
CL qu'il y a un canoo qui déf
nd aux Egliscs de 
rien ordonner sans Ie consentcment de rE,-êque 
de ROllie t... .)) Au concile général de Chalcédoine, 
on ,'oit Ie légat du Pape faire un crinle à Dioscore 
<<d'ayoir osé tenir un concile sans raulorité du 
Saint-Siége, ce qui ne s'est jan1[\is fait et n'est 
1)3S l)ernlis 2. )) L'abbé Théodore Ie Studite, Père 
de rEglise grecque, qui ne connaissait point Ies' 
{allsses décr
lalc8, écriyait, ran 809, au }Jape 
, Léon III une Jettre qui conJ1TIence ainsi : (( l>uis- 
que Jésus-Christ a ùonné à saint l)ierl'e 13 ùignité. 
de chef des pasteurs, c
est ù saint Pierre ûu à son 
snccesseur f{u'il faut porter la pJaintc de 'toutes- 
, les nouyelles erreurs qtj s'élè,Tcnt dans l'EgIise,:' 
COlnnle nOllS raYOnS appris de nos Pèrcs. _J) II se
 
1)lai!lt ensuite (( de deux coneiles tenus à Constan.. 
tinOI)le, Ie prenlÎer I)our Ie rétabJissclnent de 
rEconolllc, Ie seconù pour la condan1nation 
dl' ceux qui ne' ouiaient pas y consentir; )) puis 
iI ajonte : (( S
ils }1J on t pas craint dl' tenir un 
l..:uncile hérétique de leur pro}Jrc autorité, quoi- 
(IU'ils n'eussent pas dù en tenir nlêrne un 
orLhodoxc à \'oll
c IllSH, suirant l'ancienne 
coutUlllC, COIT!hicn cst.il plus convenable et. 


t flellr
'J lIist., I. XII, !\9 !O, 
2 I bir l ., 1. n' \If, n' 2 
'PI) 
. 11 . 


ß
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plu
 nécessaire que YOUS ell á
5en1Llie un þour 
condamner leur erreur ' ! >> 
Relnarquez que ers trois tðnlui!Z113!!eS sont 
rapporté5 pal" Fleul"
 lui-Inèlne qui demande, 
quelques pag p , après 5i ron a YU ùans son llis.. 
toire quelqup chose de sen1blahle à ce pdssage 
d'une (allsse décrélale :<< L'Eglise tient qnïl ne 
faut pas réunir des conciles sans l'agrénìcnt du 
Pontife rOlllain 2. )) C'est fro}> con1pter sur la 1113U- 
,'aise méJnoire de ses lecteurs. 
2 0 C[ La nla
inle que Irs é\-êques ne peu\"enl rIre 
ju
és détìnith enlen!. q ne par 1(' Pape spul est 
sou, ent répétée dans les r(1lU
SeS cléert!tales 3, >> 
Et ce n'ê5t l)as I
idore qui ra inyentée au lL.'l1- 
yiènle 
ièclr. l)ui
que nOliS \"oyous au quatriènle 
saint Cyprien deInander au pape saint Corneill
 
de déposer du sié3
 d',ArIes ré\èqup schisn1ati- 
que )larcien 'Ie patriarche d....-\le'\andrie et les 
é,-eques de 1
hrace, de 1'111) rie d' Phénicie rt de 
Palestine recourir au pape Jule;:) pour 
e faire 


.f tleur!', Hisl. tt I.J I. XL'; tJr;. .;;. 
2 Ce n'
t 1'15 ici L lieu d'exarniner qucl 
..n
 il faul i1oml
r d t ! 
F
role-s; it 
uf6t de monirer que 1
 !afl8<e-s d nrlales lie dF'Lnt rie
 de 
ßou.eau sur 1e droit dei ra
 rehti\tUlent alJ! whcil
 soil gënCl"IUI, 
.
,t puticnlien. 
3 f){;ur
', D. . IY. nO 5. 
.. 
. C
l'r.. [pill. 58. 
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I eJerer des cond3mnations prononcees contre 
rtl\. par les concHes de Tyr et de Constantino- 
I'le f; au cinquiènlP Ie pape saint Léon dépüser]e 
ratriarche d'...\le'\andrie contre rayis de p1u5ieurs 
èyèques -; au si
ième, saint ..\!rapet expul 'er d 
leurs sièg'")s les é,êques Sé,ère. Pierre et oare. 
au huitièlne. Jepape :\"icolas compter huiL évèques 
de Con
tantinople déposè;. par se
 prédéc.e

eur53. 
Dans tous Irs siècles on trouye des e'\eolples 
{rt
\-t"que
 condan1nés ou absou
 par le
 Papes"'. 
;)0 (( la puissance 
pirituel1e du pape s:étaÏt tel. 
lelnent élendue par les conséq uences des rllU
ses 
fl((f'étale.'3 quïI fut oLIi
é de comnleUre å d"autrfs 

èS pou\"oirs. La présrnce ùes lé
ats ùu Pape dans 
lè'" conciIes pro\ inciallx était une nouyeauté qui 
ronlmençait à sïntroduire\ Jì 0,\ des Ie qua- 
trièlne 
ipcIe si
 cents ans ayant I 
poque donl 
parle Fleury (lOï -i). il est fait nlention dans 
rhistoir
 ties h
!Zats du Pap? Ceu
 du pape Syl- 
Yf'stre président plllsieurs eonciles tenus contre 
les Donatbtes et les; Al"ien
 6. Ie IJ
at dn pape 
Jules Ie celèbre O
in5) préside Ie concil 
 proyin- 


I FIeur
, Hi..l. t tl. J J. II, c. 53. -Sx:att. II. \1.- 5l'l9m, 111: -. 
2 5, G s. Epi l.
ù3. 
3 C(\o('. CLale.: .fd. III. - :\ICOL. Epicl.od. a 1Ji...A. i 

 \rl-ifsti. r pl.ô Po.lil. R.lf., c. .. 
I 
. 

'f\cu
 Di
c. It' J nO , , . 
r: B=- P
. . n .: II . 3 t -I. 
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:cial d'A-Iexandrie, et crlui plus nomhrrux ('nc()re 
de Sardique t. Lucifer, Pancrace ct Ililairr, légats 
tIu pape' Libèrc, présiclcnt Ic coucile ùe l\Iiian. 
En 645, un (
oncilc d'.L\fl'ique dCluande au pa}1e 
'fhéodol
e d\)nyoyrr des lrgats it Constantinop
c 
pour ralncnrr à la yérité Ie patriarche I>auI, on le 
retrancher. du corps de rEg1isc, s'il persistait dans 
ses erreurs 2. Lc non) nlèlne du légat å latere se 
lit ùans un U1onUll1cnt tIu quatrièll1{, siècIe : (( Si 
Ie condalnné, dit Ie coneilc de Sardiquc, 'Teut 
. qn'on instruisc sa cause une seconùe fois, qu'il 
demandc au Pontife rODlaÍn d'rnyoyrf un prêtre 
å latere r our présider Irs drbats :1. 
4 0 (( Crs lettres représentaient Irs appels des ju.. 
g{'lnenls des éyêf1 ues et des concHes tl rE'-t!fJue de 
ROlne, comille chose tout ordiuairc dans l'EgIise 
prinlitiyc 4. Vne d
s pJus grandcs plaics que 
les {ausses décrétalcs airnt faites à Ia discip1ine 
.rrclésiastique, C
(\st (fayoir étendu à I'infini les 
itpprl1aliol1s au Pape 5. )) I
r principe })foclnnJ(\ par 



 Ear., ad ann. 319,-A1I1all., I)." {"!If;. 
Yoycz: tomepl'cmicr, l'Appl'nd;cc au dJ3pitl'c '"'I, raCe 404, à la nott; 
fl, à )3 pace 407 , l
s huit prcmirrs conciles 8ónérau't présidés I)al' lei 
h
l1ats du Papc. 
2 fl
ury, Hisl. feef., 1. "\"111, c. -H. 
:> QuòJ is qui ronal cansam suam itcl'um audirj, depre('atione IUiÌ 
lUo\ei'il episcopum romanum ut de la(ere suo pl'cihy(erum I!,iiht. 
-4 n. 
Jarlin, l. c. 
a I:'l('u ry) Disc IV" n- å. 
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Isidore, que non-spulemcnt tout évêql1e, mats 
tout prêlrr et en général toute personne qui se 
('roit n1al jugée par son supérieur local l)eut en 
appeler au Pape, a toujours été reconnu en droit 
et pratiqné en fnit dans 1 'Eglise. Sans doute il peut 
y ayoir des ahus dans Irs appels, mais Ie pl'incip{' 
a sa hasp dans rauloritr Inèn1e du souyerain 
Pontife. 
ous 
n-ons rit(
 uue roule d'e
en1ples 
d'apprls rele,-Í's à Ron1e dans les prrn1Íers siècles 
de rEglise, et fait connaître les canons de Sardi... 
que qui régissent cette lllatièl'c I. 
50 (( C\
st dans les {allsses décJ'élales que les 
Papes ont puisé Ie droit de transf.;.>er 
eu1s les 



 Voyez cbapitrcs I el u. Nous rappelons iei .Four la commedité du 
lecleur, quelques-uns de C{'5 exemp\es d'appel qU4\ IlOU
 8"0111 déjà 
fait connaltl'C : 
ler sièc1e.-Lcs chr
tien5 d'Antioche en appellent à saint Pierre de I, 
décision de leurs pasteul':-. (Act. Apost., c. xv.) 
Les prèlfes de Corinlhc, d
\posés dans une émeute, portent leun 
plainte5 au pape Clément. (Epist. Clcm.) 
11. lièc1e.-:\1al'cion, prèlr(' de S)'nope, excommunié par son éVèque, . 
recours à Home pOllr êtl'c aJ.sous. (S. rpiph., lIa,'. 
2.) 
i\lonhl11us, floriauus, BJascus el Qulres Cataphq'si{'m:, condal né. 
par Apollonius éY
que d'Ephèse et pal' plusicuri synodes d. 
Phq"r,ie el d' Asic, en a ppellent à nome. (EU5., 1. v, ('. 15 et '28.) 
nl' siède. - App{'ls dc For'unat, de Fdicissimc cl de qu
dre autres 
prèlrcs africaills. (5, Cypr., Ep. 49.) 
Dans les sièdcs iui\'anls les appds à Home sonl 
i rré\lnenls {Iue Du- 
: pin aCClue les parcs Jules, Zozimc, Bl)nira((
, L
on if'{', \ïgilc, J>élage II 
i et, Gr
ßoire.lc-Gr\lnd d,
 les Qvoi., ctcndus jusfJu'a lïnr.ni. (Dt Ant. Eccl. 
. Dl

. 2. (', .., 
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évêques d'un siége à un autre, et d'érigrr de 
nouveaux éyêchés t. >> 
La nomination des évêques a été faÏte scIon 
les temps et Ies lieux par les princes tenlporels, 
par Ie clergé, Ie concile provincial, Ie mét.ropo1i- 
tain, les chanoines, quelqurfois même par Ie 
peuple. Leur institution canoniquc est toujours 
venue du Pape ou directelllcnt ou indirectenlcnt, 
et en vertu d'une loi ou d'unc coulume approu.. 
vée par lui. (( Pierre seu1, dit saint Grrgoire de 
Nysse, a Ie droit ùe créer de nou\-eaux apôtres 2. J) 
Ce droit du Pape est une conséquence de l'ohli- 
gation qui lui a été imposée de paître les agneaux 
et les brcbis, du pouyoir qn'il a toujours 
exercé de juger et de déposer les éyêques, en un 
mot, de sa prinlauté de juridiclion sur toule 
l'Eglisf'. 


r 


. II est certain que Grégoire \'TII, U l'hain II, 
l}ascal II, Urbain III, Alexandre III et plusieul's 
autres Papes ont appuyé plnsieurs de leurs 
actes sur l'autoriLé ùes {allsses défJ"étales. Le 
degré de fausseté de ccs docunlents indique 13 


-t Berr,ìcì', Dictionn. de Thiol., arl. DÉcnÉTALEs (fausscs).-Dictio1UJ. 
de jltrisl:f. 
2 Qualis scili('cl Pell'lIs et coaposlolos e1icat, cl oJ parem siLi rUllc- 
aionem evcbal, quod l1ulli alh:l'i <:ompelere Ecimus. (Cibliollt. Palrum, 
'11, 2-
2.) 
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nature, de 1'erreur qu'ont commise ceux qui les 
on t employées. 
Ce n' est pas une errpur de doctrine, ces 
lettres n'ont pour objet que des questions de dis- 
cipline; ce n'cst pas rnêlne une erreur de disci- 
pline, puisque leur auteur a emprunlé presque 
tout ce qu'il a ùit à des ßlonun1ents anciens; 
c'esl sinJplement une errrur de chifTl'e, l1ne 
I errcur d'origine : nons ayouons que Ies. Papes 
peuvent. en faire de cel.te espèce-Ià. Les questions 
qui sont puremcnt du ressort de la critique his- 
torique, sans rapport nécessaire aux vérités révé- 
lées, ne sont point du don1aine de lïnfaillibilitê. 

ous deyons ajoutel', toutefois, que jan1ais ancun 
Pape n'la décidé que les {al1sses déc1"étales fussrnt 
nuthentiques. 


_111111 
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CIJAPl'fI1E "XVI\:. 


JEAN YIII. - SA CONDtHTE ENYER., f'HOTlrS. 


SON SENTniENT SUR LA r)ROCESSIO
 DU S!L\T-
SPiUT. 


I, 


Au mois de mai 879 arri,-èrent 
ì Ronle les 
ambassadenrs de Constantinople, chargés de de- 
Inanderau Pape lïnslitutioll canoniquc de Photius 
commc patrial'chc de la yille impériale. Jean VIII 
se trou\
a dans un grand enlbarras. D\l11 côté, 

icolas fer rt ..\dl'icn II son prédécesscur, pt Ie 
huiliènlc concile æculllénique, ayaicn t dc
posé 
et anathématisé Pbolius: cou\-ert des censures 
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-t1e rEglis
, celui-ci
Yenait de mettre Ie romble à 
son inùignité en exerçant les fonctions épisro- 
pales 3yant que les enyoyés lui enssent apporté 
la réponsc de Ruüle. 
Dr fautrl', Pho(ius reconnaissait ralltorité du 
Pape et. promettait ùe la r..-'specter désornlais; les 
ambassadeurs présentaient des lettres dans Irs- 
queUes Ie peuple de Constantinople suppliait Ie 
Pape de lpnI' donner Photins pour évèque; leg 
trois l)alriarches et tous Irs éyèqnes d'Ürjent 
faisaient la mrme dcmanùc. !}emperenr Basile 
pron1rttait, à ce prix, tout ce tlu'on YOlulrait, no- 
tamment de défendre ROlne et rItalie contre Ies 
nnées de Larbares ct de Sarrasins qui les mena- 
çaient. Le parti de la doncenr l'clnporta : Jean VIII 
tt'ou,-a que la sOlunission ùe PhoLius, Ia dClnande 
du c1ergé, l'extinction ùu schislnc, Ie retour de la 
Bu]gal'ic, les pl'onlcsses d
 l'rmprreur, l'ap- 
prorlh
 ..rune armÖe ('nnelnir, étaient des 
ß1otif:-; snffisants de céder. .\près quatrc mois de 
réficxion: il ren'.oya les alnbassaùeurs de Con- 
stantinople ayec des lettrrs fa,'u.'aòles à l}ho- 
ti Us. 
I La conduite tIu Pape dans erLte circonstance 
a élé di\"crscluent intcrprétée. Les protpstants 
! ont IBis el1 regard ers paroles de Nicolas Ier : 
: << JaolaÏ-8 je He l'cconnaît.'ai Photins pour évê. 
I 
I 
; 
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que,>> et cellrs de Jean VIII: (( Nons somn1es 
disposé à reccvoir Photius pour cOllfrère et col- 
lègue, )) et ont crie à la contradiction. II n'y 
en a point : Nicolas parle de Photins schis- 
matique, usur})ateur d'un siége dont Ie tilulaire 
légitime viyait encore; Jean parle de Photius 
"'repentant, sounlis au Pape o
 feignant de l'èLrc " 
et denlandant d'êt.re nonlnlé successcur d'Ignacr. 
Fleur) dit que (( Jean reconnut Photins pour 
J,atriarche légitin1e, contre to utes les règles de 
la disriplinr. )) C'est oublier {{UP toute règIe ùe 
discipline pent êtr'c nlodifire, Inênle abrogée, à 
plus forte raison suspendue, quanù il existe des 
motifs asscz grayrs pour le faire. 
Bossuet trOU\TC (( qn'cn adn1cttant Photius à 
sa ronununion et en l'établissant sur Ie siége de 
Constanl inople, Jean 'TIll a méprisé les décrcts 
de plusieurs pontifes et cenx d'un concile géné- 
1'a l. )) 
Si ce passage de la Dé{ense de III Déclaratioll est I 
réellclnent de Bossuet, l'autenr aurait dÙ se rappe- 


of Lc Pape s'élant convainclI, l)lus lard, {lu pcu (le sincél'itè qu'avaicnt I 
.pporlé Jans celie affairc FcrnpcrcUl' Uasilc cl Ie pal..i:1..du' PllOlius, lI'hé- 
øita 11as Ìl moJitìer sa contluite 
t a dépl(}
'er :1111:1111 dl' "ÎßlIrlll' fju'il 
avail monlré d'iullulgence. II désavoua st's Il'Gal
 (\IIi s'élui('nl laisst! in- 
tilUil1er ou w....omprc, déclara nul ct irréßulicl' Ie {oncilc fju'a,"air IC!lU 
rLolius, d cHolUllHloia solennellement les éV
(lues crees schisll1ali'Jt1cs, 
et lelu' ('hef Ie pah'iarche de Const.lntiuople. 
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!pr ce qu'il a écrit ailleurs : << II n'est rien que Ie 
Pape He puisse quantlla nécessité on l'ulilité de 
rEglise Ie drn1ande. )) Les éditeurs de eet OHyrage 
poslhume ont trouyé eux-n1ên1es trop séy(\re ce 
blàn1e infligé à la méJuoire de Jean 'TIll; ils 1'0nt 
ren1placé, dans les éùitions suiyanLrs, par cette 
I ,-arianlc, liréc, ùiscnL-iJs, des n1anuscrits de Bos- 
I suet: << Pllotins lui-même, qui anÜt élé condamné 
I plusirurs fois par Ics souycrains Pontifes ct par Ie 
huilièlne concile généraI, sc n1ontl'ail plus entre- 
i prenant, rélau1Ï pal' la honteuse condcscendance 
(fcrdá indlllgc/l[Ùi) de Jean 'TIll rt rautorilé de 
l'elnpereur grec, Ie 111acédollirn Basile t. >) 
Cc l'eproche, ainsi adouei, cst encore injuste. 
(( Qu
on disc taut qu'on YOlHh.a que Ie l)ape 
a été lronlpé, òit rabbé Jager, quïl a été d'une 
grantlc indulgence; mais qu"on ne raccuse pa
 
d'une !Lonicl/se {aiúlcsse. Ce caractère n'est pas 
cplui qu"il a n10nil
é dans cette multitude il"afTai- 
. res p( ù'é\'éncn1cnts oÌl il s
est h
ou\-é inlpliqué 
pCllllant tout son pontificat; au

i Pngi, sé\-ère 
critique de Baronius, n"est..ill)3S de son 3\ is à ce 
I snjel. Dc )Iarca prend ouyel'lp111en l ]a défrnse 
I dn 'Ponlife clle déclarc rxenlpt de tonic fante, it 
cause de la dClllandc flu l)rillCe, ùes patriarchcs 


. Edit. de I)
,,'ii, I. 11, c. 21.. 
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et des é,-êques aSRemblés en synode: il dit qu'il 
élait autorisé à faire r,e qu'il a fait, par les cxenl- 
pIes qu'il produit de saint _r\.thanasc , de saint' 
JeHß - Chrysos(ôme et de Flayien qui, étant 
condamnés par des conciles, ont été rétablis 
dans leurs IoncLions par l'autorité riu Saint.. 
Siége f. >> 
<< 
Iais Photius ayait été eXCOIl1IIJUnié, déposé, 
rendu inhabile à toutè fonction sacrée. )) C'est 
vrai = (( l\Iais il n'y a ricn d'indissolubIe, dit Ie 
l)ape Gélasc 2, que pour ceux qui persistent dans 
l'erreur. >> Sévir ou pardonner, fl'appel' ou absou. 
dre, sonl des actes que l)cut toujours cxerccr Ie 
souverain Pont.ife, sel(Hl Ia nature cl )a grayité 
des circonstallces donllui seul dClneure jugee 
II faut hien le dire lou (crois, Photins s'était 
1110nlré 81 indigne du sacerdocc, que tout Ie 
lllonde chrt
tien gélnit tIt' la nécessité oÌI s'était 
trou\Té Ie Pape de l'éle\ er au siége de Constanti. 
nople. II en est J11ême qui disaient tout hautenlent 
que Jean 
)\'ait monlré tt'O}) ùe faihlcssr, ct Baro- 
nills croit 3 tIue c'est it ses réf1cxions transformérs 
{Iue I'on
 ùoit l'origine ùe Ia fable de la }13prSSr 


f Hi
1. cle I'hoti!.1S, 292. 
2 Ep. 20
. 
i1 B(!r.. (J..d aM!. 870 1 n. t. 
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Jeanne, qu'on a ,'ouln ressusciter de nos jours et 
dont nOllS allons ßlontrer Ia fausseté. 


II. 
I. 


Ce conte ridicule fut d'abord exploit
 avec une 
anilnosité incroyahle pal" les Protestants; its avouè. 
rent ensuite eux-mêmes que ce n'était qu'un conte. 
Les êcrivains n10dernes de cette école n'osent pas 
trop en parler ouvertelnent, cependant ils ne sc- 
raicnt pas fâchés de Ie ßlaintcnir dans les contro- 
\'crses rcligieuses. Nous lisons dans l'un d'eux: 
(( La papesse Jeanne, fìlle de l\layence, enlcvée par 
son amant, "in t plus tard à Rome sous Ie n0l11 de 
Jean l' J\ nglais, dut à ses talents la couronne ponti- 
ficate, ct accoucha, deux ans après, dans .unc pro- 
cession. 
e( Si ce pontificat d'une femlne cst uue fable, 
COJlllne beauroup de Protestants Ie pen!'cnt, du 
Inoins c'est un fait Glii a été afiìrnlé sans contradic... 
JL 
: tion, penùant Cillf{ siècles, par des historiens calho- 
liques romains , pal' ùes secrétaires des Papes, des 
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hib1ioth
caires du Vatican, d.cs p
nitenciers, fl
s 

vêques, des Pape3 et des Saints t. )) 
Et dans I'Exposé de 1\1. Trivier: (( l\Iais eet hOffilne 
est peut-être une femlllc. )) 
l\losheim, lui aussi, n 'avait pu cacher le
 regrets 
qu'il éprouvait de ne pouvoir plus se scrvir de ceUe 
arme brisée pour attaquer la succession des Papes. 
c( CeHc histoire, dit-il, doit son origine à quclque 

vénen1ent extraordinaire arrivé pour lors à Rome, 
que I'on a ignoré et (Iue 1'0n ignorera toujours. )) 
N'osant l'admettre, il aime à en douter. 
Nous allons montrer qu'un écrivain sérieux n'au- 
rait jamais dû la rnppcler 2. 
<< Tous les auteurs qui ont parle de la papessc 
Jeanne I'ont fait, on selon Ie caprice de leur i}na- 
gination) ou sur rautoriL,
 prétendue de lUal'ianus 
Scot et de l\lartin Polünus. Le récit du premier est fort 
(
ourt : (( En l'an 858 , (lUX calendcs d'août, Léon 
pape lnourut; il cut pour successcur Jean feo1mc , 
I'espacc de dcux ans , cinq 111ùis et quatre jOUl's. )) 


. A. nosf, lIisi. des Papes, 28. 11 est question ausii de 1a rape
sc 
Jeanne daus Ie rccueil d
inråmes calomnies compos p par l\IarniI de 
Sainle.Aldeßonde, ct récemment réédité en lle1ßiquc, 3nnoncé cl rccom- 
m:mdé sans résen-c r
r les journauI proteslanls. ayec Préface par 
M. Quinet. 
2 Tcl est Ie faiL1e des Protcs:ants. LOi'sfJu'il cst qucstion d'un fail fa- 
'oraLIe à l'EC1ise romaine, ICI rrcuvcs ICI pIlls démonslralivcs suHhcnt à 
IH?ine à ICi persuadcl': s'ap,it-il J'un 
n)nemcnt injurieu
 au catholi(;isme, 
It''; plus f:lihlrs pl'ohahi)ih
s lei délern:incul à 
. ajoutcr foi; cl 3101'1 
mënlc llu'ils n'nserait'lIl p3S l'am..mcr, its veuJcnl 3wir au 1l 1 oins Ia 
{oll5olalion Ù '('I} Jou ler : c 'Cit la 1lJt' tad ic de IO{j
 le's j 1!('ré
"l 1(,5, (ßeq
icr, 
:r;.". 
It TI1;"I., I.) 
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Joannes tnulier: Scot vo,.lait dire peut-être .Jean 
\ l'rfféminé. Nc serait,ce pas cette épithète inj urieuse , 
('c surnom satiriquc, qui serait l'origine ÒU conte 
de la papesse Jeanne? 
Le nloinc de Cîteaux donne plus de détails : 
(( On dit que Jean, anglais . né à l\layence, était 
fC111me. BIle partit avec son an
!'tnt pour .\.thènes, 
et fréquentait les écoles de cettf \ t:le, revêlue d'ha- 
bits d'homme. Elle fit de 1(.Is l'ro3rès dans les 
sciences, qu'elle n'a\,ait point 
Ol! scmblable. Etant 
"cnue à nome, clio donna pu hli(
 uenlen t drs Ieçons 
ÙC logique, de morale et de physique.Les plus grands 
InaÎlres ùe\"inrent 8es disciples. L'édat de son sa\"oir 
ct Ia régularité ùc sa conduite lui ,'alurC'nt d'ðtre. 
nonllnéc Pa pe. )Iais, élevée à cette dign i té, elle 
IHcntit 
l ses anlécédents, et un jour qu'clle allait 
de Saint-Pierre à Saint-Jean de Latran Clll' fut prise, 
.1it-on , par les dauleurs de l'enfantélncnt entre Ie 
Coliséc ct l'égìise de Saint-Clénlent, 1110urut, ct fut 
cnterrée sur l'endroit Inêlne. Les Papes nc passent 
pas par cette rue, et l"c))1 dit (lue c'est en harrenI' de 
ce fait I. )) 
Ce thèlue prêtait 
1 Luuplitication, c1le n'a pas 
Inanqul>. Lps chroniqueul':5 rOluancier
, donllaut 
hbrc cal'l'ièrc à lent' iInagillatioll , n'out pas Inênlè 
lwÌs la peine de s'aecordcl' sur les tClnps, les 110111S 
et les lieux. Celui-ci nppellc son héroinc 
\gn
5 , 
cdui-là Dorothéc, d'iJnlrcs haLclle, l\Iargucritc, 


i \Jal't. Pc').. ill t;hr
Jn. 
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Gilberte, Junius la fait naÎlre en AngJeterre, d"au. 
tres à 
Iayencc. 
COlnlne il n 'cst pas \Taisclnblable qu 'clle nit eu 
l'idée de partir pour Athèncs sans êtrc- déjà 3donnêo 
à l'étuJe-, on supposa qu'clle avait cOlntnencé ses 
classes à I'abbaye do FuiJe. Pour {Iue Ie lecteur ne 
s'ét.onnâL pas de CD que cetle fenlnlC étant si savante 
n\'aÜ iguoré Ie tCIUpS de scs couches, et é1a11t si 
rusée u'a\'ait pas su gat'dcr la chamLre, Duplessis, 
oubliant Ie respect qu'il dcvait à Elisabeth d'Angle- 
terl'c et à Cathe1'Ínc de Russie, dit que Jeanne fut 
avcuglée par UllC perlnissioll de Dieu qui voulu t 
confouure ('es ilnpostcurs. En effet, Ie Ininislrc a 
l:aison de eroÎrc tJu'uno fcanlne pcut gouvernèl')'E- 
glisc ù"Angletel'l'C' on I'Eglisc russc, mais janldis 
rEgHsc rornaine. Le conte s'enlh
llissant Jc plus 
en plus, on supposa que r{'véncluent était arri\'ó un 
jour de ft1tc ct pcndant line proccssion solennellc , 
aloi's, discnt les Ccnturialcurs, que .Jeanne allaiL dire 
la IHesse à r
öli
c de Latran. 
\ngelocrator assure 
que Ie ùérunn révl'la Ie Inystère à hau te \'oix t
t en 
vcrs latins. Puis, 011 ajoula l'él'cclion d"lIue statue 
de Inat'bre stir Ie licu oil Jeanne éLait n1orte. Ení!n, 
Ies boufl"ons fireut reOJontcr à celle {
poqllc I'usage 
de la chaise slcrrorale ; et lcs reconunandatiolls quo. 
fait Ie c
rélllonial au Pùntife nou\"l'l élu de prati- 
qupr la verla d1HlIuililé, tIe ne janlais ouhlier qu'il 
cst hOlno1e de se nlonh'cr rcconnaissant envcrs 
, 
Dieu qui élève Ie pauvrè du fu micr pou\' Ie 1)lac
r 
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parmi les premiers de son peupte , de stercora efoigen, 
paupe,.em" tit eo/loeet cum Cllnt principihus, ont Courni 
l'occasion de sales plaisanlcries. 
Le bon saint Antonin cite la chronique, trouve Ie 
fait prodigicux, s"étonnc ùe ce que Vincent de Beau. 
vais ct Jean de Colonna, ses deux historiens de prê- 
dilection, n'cn parlcnt pas, ct ajoutc : 
(( Serait-il vrai, ce fait ne peut préjudicier au sa. 
-tut òe personnc. Le chc.C (Ie I'Eglise alors était Jéslls. 
Christ, qui la soutient toujours. Sans doute, une 
fèlnlnc n'est pas susccptible tie rccevoir valiùcment 
aucun ordl'c; clle ne peut ni consacrer l'Eucharis- 
tie, ni donner les aUlres orùrcs J ni absoudre les 
péchés; ,nais ('ignorance invincible excusait de 
péché rcux qui s'adressaient à cUe, et Jésus-Christ 

uppléail à la grâce ùes sacrements f. )) 
En ré5tUné, trois cla


s de pel'sonncs ont paru 
)0 Cl',Ú re : 
Lc
 PI'otcstants, qui voyaicnt là une occasion.cl'in. 
Sultel' rE31ise ronlaiuc; les poètcs, heurcux ù'aigui- 
s(\r (luelquc épigrammc apl'ès Pét.oarquc et Boccace; 
pll1
icur3 dcs clll'ouiqllCU"5 catholi'llIcs, dont la sim. 
plicilé HC pou\"ait pas SOl1pf;ÙHIlCl' une supposition, 
n1i.li
 dont la fùi n"était pas affai1tlie pour cela. 
(( )1 
mc lcs sages se plai5cul aux folies, dit run d'cux 
Clll'.lPlhH'lant rc Ll'tllt public: raisons JUIIC lcs fous 
CUlninc lcs aulres; c'cst PC1'u1Ïj qu
lqucruis 2. >> 


I S. Auton., llis/., tit. t6. 

 Onllphr" .4,lt(ito ad Pial. 
TQJ1
 .11. 


11 
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Enfin la lumière devait se Caire. Baronius, Papi- 
ri us 1\lasson, Florimond, Raymond parmi les Ca- 
tholiques, Blondell, Pearson, Casaubon, Bayle parmi 
les Protestants, ont démontré jusqu'à l'évidence 
non-seulement l'improbabilité, mais la fausseté de 
cette histoire oJ. 
NOllS résumons ainsi leurs travaux : 
Les contelnporaîns ll'ont pas parlé de cette im- 
pos ture ; 
Le récit qu'on en fait n'est pas admissible; 
La chronologie la l'ejette. 
1 0 Silence des contemporains. Les deux premiers 
auteurs qui ont pal'lé de ce fait vivaient, lUarianus 
Scot en 1086, et l\Iartin Polonus en 1277: c'est done 
deux cent trente-un ans après l'événenlent qu'ap- 
paraissent, pour la premièrc fois, ùes traces de cc 
conte. .\.ucun auteur du temps n'en parle, ni .Anas.. 
tase Ie bib1iothécaire, télnoin oculaire de l'élection 
de Bcnoit III, ni l'ruteur des Annales de Saint-Ber- 
tin ct de Loup d
 Ferrières, Ili les autcurs grecs 


1 LeibniLz cn avait fait aulanl ; nous lisous dans scs OEuvres: 
'" Jc vicns de mcltre au net une dissertation composée Jans Ie trmp. 
QÙ j'.
ludiilis l'hisLoirc du neuvième sièclc, OÙ je In 'occup3is Leau- 
coup de discussions chronoloßiques. Je l'ai illtiLuléc : FLoris sparsi in lu- 
'nlLlum Joannæ papissæ: (I Fleurs jctécs sur la tomLe de la papesse J
>3IJnc. If 
J'achèye .Ie délruire en cet oun3ße la fable de celie papf'ssc, suit en con- 
I 
tìrmanL les preuves déjà cOlluues, soil en en foumissant dt"' IlOu\'ellc
. 
Je répallds beaucoup dc lumière sur ta chronoloßie t.lc CC5 temps flui 
avaient très-ßrauJ hesoin d'
h'e éclail'és, et j
 répolJds auO( dcmÎers 3r. 
cuments de Frédéric Spallheim qui, dans un li\Te imprimé eOn 1101- 
lande il n'y a (Iue quelques auuécs, cntrcprcnait de I'éhabililer cette 
f:lMe. >> (LeilniitL 1. II. 28.L Ellis!. ad 1'. D. 1J1'ZlCtS.\ 
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r.léthodius , Cyrille , 
Iétraphène de Smyrne. II en 
est de Inêlne de Jean Lecanomante, patriarche dé- 
posé de Constantinople, ct de Photius toujours en 
guerre avec Ie Saint-Siége. - Jlêlne silence chez 
Adon, Alginon, IIincnlar de ,Reilns, et les deux 
schismatiques Cedren us et Zonare. 
1e onzi
me siècIe nous fournit une prcu"e qui, 
Lien que négative, sullit à elle- senle pour nous 
nlontrer qu'
 cetle époque il n'avait jalnais êté ques- 
tion de Ia papesse Jeanne. - 
(( Serait-ce vrai, comnle Ie bruit public Ie porte, 
(iue I'Eglise de Constantinople a \'u une femme as.. 
sise dans la dmire de ses Pontifes ? Ce serait là un 
crinle abonlinable. L'énorulitê du fait, l'horreul' 
qu'il exciterait, et I'cstil11e que j'ai pour vous, ne me 
permettent pas d'y ajoutcr foi : cependant, quand 
on se rappelle "avec quelle négligence, avec quel 
ouLli des prescriptions canoniques on procède à 
Constantinople au choix des patriarches, avec quelle 
pOlnpe. on orùonne les sujets les plus indigncs , on 
ne peut s'enlpêcher ùe croirc qu'un pareil scandale 
cst possible i, )) 
C'est Léon IX, élu pape en 1049, qui envoie cette 
mercuriale à )Iichel Cérulaire. Ce Pape se serait-il 
exposé à une rétorsion accablantc de la part des 
Grecs 
 


, I Hoc tam at OH.il1ahite sce\us ddt
;\ahiteqllc i'acinus, clsi enormital 
ips
lIs. lei horror, frall'l'na'!\lc LCl1c\'Olcnl ia lion pcrmillit credere, con- 

;Jera:
 t:uncn ilJcur::\ n}
lr:'t erga sanc:omIn CCDSUl'am canouum 1 elc. 
17. 
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2 0 La texte est inadmissible. Chacune des circon. 
stances principales est nlarquêe du sceau de riD.. 
vraisemblance ou de Ia fausseté. 
, 
Jean, anglais, 'lé à 11Jayence. l\fayence n'est pas 
en AngJeterre. 
Fréq'Ucnla les écoles d' All,èlles. II n'y en avai t point 
A cette époque. Ecoutons un voyageur du temps, 

ynésius : (( Puissé-je profiter d'Athènes autant que 
tu Ie désires! Illne sClnble que déjà je suis devenu 
plus sage d'une palnle et d'un pOllee; je puis 
mêlne tc donner un échantillon de ceUe divine 
sagesse, Voilà que je t'écris du bourg d'Anagyrante, 
ct je viens de voir ccux de Spheltc, de lhrion, ùe 
Céphise et de Phalères. Puisse - t - il péril' Iniséra- 
Llelnent Ie Inalheureux pilote qui m'a Dlené ici! 
tant il est \Tal que I'Alhènes de nosjours n'a plus 
ricn de \'énérahle que les TIOlnS des lieux au tre- 
{ois si célèbres, C'est COl1nne une "ÍctiDle clont iI 
ne reste que Ia peau, pour montrcr quel avait été 
l'an imal. COlnlne la philosophre a éUl igré, il ne 

este plus qu'à aùn1ircr, en passant, l'Acadél!1ic, Ie 
Lycée et la Galerie des peintures, on Ie Portique 
d'.ûù Ie philosophe de Chrysippe a pris son nom: ga- 
lerie de peintures qui n'en est plus une, car Ie pro. 
consul a enlevé les planches sur lcsquellcs Polygnote 
avait fixé les merveilles Je son art. De nos jOllrs, 
c'cst l'Egypte qui nourrit les sciences SOLIS les yeux 
d'I-Iypatla leur lllère. Pour Athè))es, autrefois Iné.. 
tropole des philosophes, ce qui la rend illustre 


f 
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maintenant, ce sont les éleveurs d'abeilles, particu 4 
Iièren1ent deux sages non11nés Plutarques, qui aUi- 
rent les jeunes gens dans les théàtres , non par la 
renomn1ée de leur éloquence, rnais par leurs pots 
de n1Ïel du mon t IIYlnette '1. )) 
Les écoles commencèrent il être établies à Athè-_ 
nes en l'an 85'7. (( On ne doit rien de bon à l\Iichel 
Bardas, si Ct1 n'est Ie rétablissement des leUres. Les 
écoles étaient détruites; la philosophic, grâce à l'i.. 
gnorance des elnpereurs, était éteinte, el il n'ell 
restait pas une seule étincelle. l\Iichel båtit des 
écoles pour les ùiverses sciences, et assura des hOe 
noraires aux professeurs 2. >> 
Elle rut nOllunée Pape. On n'éle
ait jalnais des 
laïques à cette dignité, depuis Constantin frère 
ùu due de Ncplé. (( Christophe Ie prim icier , Sergius 
son fils, et tous les sénateurs, jurèrent ùe ßlourir 
pllltôt que de reeonllaÎtre cette impie nou\'eauté et 
eet inique attcnt
t contre Ie Saint -Siége apostoli- 
que 3. )) 
Eile allait de Saint-PielTe à Saint-Jean de Latran. 
II aurait faUn luettre élait de retout puisqu"à 
ecHe époqnc les Papes habitaient Ie palais de La- 
tran. C'est Boniface IX qui a, Ie prelnier, habité Ie 
Vatican. 
Les Papes ne passent plus par cclle rue. lIs y ont 


f S
n., El'isl. 
:55. 
2 Zonal'<', Ann. III. 
Iichel) Fil. Theoph. 
3 Anast,) Sleph. IV. 
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toufours passê, mais non 'dans k 1es gran des tér
m.o.. 
nics. La rue êtant êtroite, Ie cortêge ne pourrait sty 
, dêvelopper. 
On dtessa une statue, ctc. Or cette sràtue, ò'it' .ne- 
roond, rcprésen tait un sacrifìcateur acconll1agné ou 
plutÔt précédé d'un jeune homme; et Cenci us avait 
parlé de ce groupe un siècIe auparavant. 


3 0 l\lais nous aVOIlS tort de discuter les circonstan- 
ces ÒU récit. La chronologie repousse absolument 
ce nouveau pontificat. Les écrivains protestants ont 
beaucoup varié s
r rrpoquc qu'il convenait Ie 
mieux de lui assigner, et sont enfin tOlnbés d'accord 
pour Ie placer entre Léon IV et Benoit III. lIs a\"an- 
cent un peu la n10rt du premier 
 retarùent un peu 
l'élection du second, et trouvent ainsi un pontificat 
,de deux ans cinq mois quatre jours à donner à 
leur papesse fantastique. Toutes ces suppositions 
.. 
sont gratuites, èt disparaissent au souflle dc l'his- 
toire. 
(( Grégoire meurt, ùit Adon, Sergius est ordonnê I 
'à sa place; Sergius décèdc, Léon lui succède j 

Lêon Ineurt, Benoit occupe Ie siége apostolique 
. >> 
Où est la place de Jeanne Y 
(< Le })apc saint Léon IV ll10urut la J11ême année 
855: Ie 17 j 11 illet, après avoir ten u Ie siége huit ans 
et trois In<:>Ìs; il fut entel'ré à Saint-Pierre. Aussilôt 
après que Ie pape saint Léon rut mort, Ie clergé ùe 


.. Ado \ïenn.) .4cl. 6. 
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Rome, les grands et Ie pcup}e s'3sscmblèrent, et 
aya()t prié Dieu de ICllr faire connaitre cdui qui 
devait 
tre leur pasteur, ilð élurent tOllS d'uoe \'oix 
unanÏlne ,Benoit. I...c
 gl'ålH.les actions qu'a\,aient 
déjá faites ce saint prêtre Ie rendaiC'nl digne de leurs 
E;uffl'ages t. )) 
C'est Anastase Ie bibliothécaire qui nous fournit 
ces rcnseigneluents. Nous n'cn trou\"ons pas de 
ß10ins pr
cis dans une Icure de l'arnhassadeur tlu roi 
de France, Loup de Ferrièrcs : (( SOliS Ie pontitic:tt 
de volre pl'
décesseur Léon <le bienheureuse mé- 
moire, j'ai. Templi les fonctions de légat à Rome 
dont vous êtes é\"êquc; jc rus reçu et traité avec 
I beallcoup de bien\'cillance par ce saint Pontife. 
VOliS ne lui cédez pas en religion, tout Ie monde Ie 
,saito J'ose done, dans ma petitesse, écrire à \'otre 
Suhlimité 2. )) 
APl'ès ces télnoignagcs, iI HOliS parait inutile d'en 
chel'cher d'au tres et ùe parler des médaillcs repré- 
sentant BenoiL III et Lothaire 3, de citer Ie ùiplòme 


,
 l(!t) 'lui-d"tnt "hi h
f luce -suLh'adus præsul occuhuit, mot .nuaia 
derlls ciliils HOll1anæ 
cllis uIJivcrsi,}uc procc1'í's CllIJcta
q',le 
cnatus ac 
þopulus cO\lßrcßati slInt, Uomini clclllcniiam c"{oranlcs ut I)ca
ificum 
tllis OlUllihui (t
mol'lstrat"(. dif
n3rclllr paslorem (Iui ,u'l11('n ßpos!
'a.hJS 
I'('ßer,' "IÞ\uiSSl'l tr3IHI"i1I
. ni"illitüs :.:illll' IUIII :rtllNcu J.lI1ttnc illflam- 
, IIlati, ;'11\0 cons
IJsu lIIIO,plC ('on3mille f;.'IICdidlllll pro tantis (luiLus pol- 
lehal sarris opcribus I'mllilìcem promulcavcrunt elir,cl'c. (AnÓlst., in fin, 
fil. I.eoll. IV cl n
u. III ) 
2 Episl. 103, ad Bel&. 111. Ex edit. n((lu
.; cum. 4661.: 
a Médaillea de Kolher, 20, BOiS. 




6
 
de Bcnoit III . I'ahbaye de Corbie, de rapppter 
après l\labillon la bulle originale donnée par ce Pape 
en 855 t; de raconter que 1es députés <.!'Ilincmar 
. 
de Reims, part is sous Léon IV, 
rouvèrent, à leur 
arri\"ée, Benoit III déFl en possession du siége pon- 
tilìeal; et traitürent aycc lui 2. C.itons toutcfois les 
paroles de Photius : (( Récenln1cnt a quitté Ia vie ce 
Lèon si célèbre, qui a élé illustré Inênlc par des 
nliracle
. II å eu pour succcsseur sur Ie U'ône pon. 
tilicall'austère Benoil, si doux et si picux, et re- 
nomo1é par les combats ascétiques 3. )) 
Photins écrivait son opuscule à l'évêque Hecla 
vcrs ran 815, Léon IV est Inort cn l'an 858 : c.est I 
done récll.clnenl de lui et de Benoit III son Slicers- 
scur qu'il cst ici question. 
Nous aurion:5 dÙ relnarquer que l\Iartin Polonus 
Iui-mèn1e ne racontc Ie fait que COllllne un bruit, 
unc rUlncur vague, ce qui lui fait mettrc jusqu'ã 
trois fois cctte expression dubitative, fit asserilur, 
la dicilllt, (( dit-on. )) 
D'après Duplessis: (( Onl1phre n'cn doit pas savoir 
m3.u\'aÎs gl'é à :\[artin Polonus , COlnlnc premier au.. 
teur ,et quP. pI usicurs aulres, ct d.e scs 111cilleurs an1is, 
en avaicnt parlé òevant 111i, par cxenlple un Damase 
ct un Pantlulphe de Pize en leurs COlllmentaires 


I 
ouv Trailé tIc diplom., v, 18
, planche 10. 
2 LaLLe, VHI, 
 81. 
:. Comhclis: .diU..t, noviss. 1 
28ä, 
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êcritsde ce temps-là.. >>-L'àuteur du Jlyslère d'ÙZlqllité 
a mal lu l'auteur qu'il cite. (( Dans les vieux livres 
de la Pie des Pape,(, écrits par Damase, Í)ar Ie biblio- 
thécaire et par PanJulphe de Pise, dit Onuphre il 
n'est fait aucune mention de cette femme; seu. 
lement à la marge, entre Léon IV et Benoit III, 
cette fable se trouve insérée par un auteur parti- 
culier, en divers caractères, et tous dill'érents des 
autres i. )) 
On avait cité Sigebert, auteur du Schisme del em_- 
pereltrs d'Allemagne, COlnme auteur ancien racon.. 
tant cette imposture. 
 
(( J'ai vu, dit Ie chanoine .\ubert Lo l\Iire , quatre 
exelnplaires de Sigebert, donI. un tiré de I'abbaye 
de Gembloux 2, dont Sigeberl était nloine : c'était 1'0- 
riginal même, ou au n10ins une copie prise sur Ie 
propre l11anuscrit de SigeberL Dans aucun il n'est 
fait Inention de Jeanne la papesse, pas nlên1e à la 
marge, bien qu'on y lise une foule d'aùditions ré- 
centes. En conséquence, c'esl chose cerlaine que 
eeHe fable est fausselnen t attribuée à Sigebert 3. >> 
II en est de nlême des Inanuscrits les plus anciens 
et les plus exacts de :\Iarianus Scot et de l\lartin 
Polonus: on y cherche en vain cettc fable 4. 


t In Ann., ad Pia'. 
2 Aubert Le Mire élait cbanoine de la catLédraJe d'An\"crs, et Sige- 
hert moine de l'abba!e de Genebloux ou GembliuI dans Ie daché d. 
Brabant. 
8 Miræuie Ed. SigiL" cllm. 85... 
.. Ferraria", 4 82f . 
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Ce cana,.d du moyen-âgc , qu''Ón no-us pardonne 
C(\ttc expression, beaucoup Hloins anctcll qu'on 
DC l'a\'ail cru d'ahord , Il'aul'ait done pas été mis 
I \>
r écri t avan t Ie qll inzièJne siècle. Qu i sail mêolc 
s'j} n'a pas élé invonté par les hérétil(UCS de ce 
sil
cle, inséré d'aborù par eux ùans lés vieilles 
chroniqllcs, ct transpol"té ensuite ùe la marge òans 
,Ie texle phr les ilnprirueurs dUJ!o
, ou cOlnplices ùe 
cette sUl1crchorie ? 


III. 


It nous reste à examiner Ie doute que les Grec9 
ont élevé sur les sentiments ùé Jean VIII au 
snjet de la procession du Saint-E
prit. Dans les 
nc[cs dn concile que Photius tint à Consranti- 
noþlc en 88G, on tr01JVC la letl(.c sl1ivantc aUri- 
lJuée à ce Pape : 
C( Nous savons les'n13u\yais r3pports que ron 
YOUS a faits ùe Hoh'c Eglise ct de nons, et qui ne 
801\1. pas sans apparcncc; mais j'ai voulu ,'ous 
é(
lail"cl' u,'an t luèIllC q He ,"ous ni'écl"Í\'issicz. ,r OtiS 
savez (lliC votre cn\'o)Té !lOllS ayullt COllsulté de- 
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puis pen sur Ie Syrnbole, a trouvé que nOllS Ie 
gnrùions trl que nous l'ayons fCÇU ù'aLorù, saliS 
y ayoil' rìen ajouté ni en a,'oir rirn ôt(
, sachant 
Lien queUe peine mérj trrairnt crux qui ÓS(11
ajent 
Ie Caire. C'est I)Ourquoi nous YGUS ùéc]arons 
encore, pour YOUS rassurcr SUI" cet article 
ura 
causé du scandale ùans'lrs Egliscs, que non-seu- 
1elllcnt nous nc parlons I13S ainsi; rnais que ccux 
fllÜ ont eu lïnsd)cncp de Ie faÎI'r les TJfcmiers, 
nous les rOndan1l10l1S comIne Irs dcstruclcurs de 
Ia théologie du' Christ 
 otrc-Scigneur, des Pon- 
t.ires et des Pèrrs qui nons ont donné ce Synl- 
bole; nous les rangeons s ayce "Judas, romme 
n'ayant pas craint de faire la même"chôse : non 
, qu'ils aicnt livré l
 corps du Seigneur à la mOI't, 
, mais parce quïlsont déchiré et dh-isèses meml1rés 
par Ie schisnlc, les I)récipitant ainsi dans Ie feu 
éternel, et s'étranglant encore bien V1us eux. 
mêmes, con)me a fait rinùigne J uùas t. >> 
C'est à tòrt que Irs" Grccs schismatiques se 
sont pré,'ulus de eclte 1ctfre el en ont conclu que, 
, puisquc Jean '
III ct Photil1s tenaicnt Ie même 
langage, iJs' 1)01.1\ aient bicn ne p:\S difTérrr de 
sentÌnlrnt. 
Consiùéréc dans ces tcrmes,' cUe nC'- contient 


.. 



 Episl. 320. LaLLc, IX, 23
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rien de contrairc soit à la doctrine catholique 
en général, soit à ]a djyinÏté du Saint..Esprit en 
particuliere,Pour soupçonner d'erreur cclui qui 
l'a écrite, iI faut se rappeler qu'il s'agissait à 
cette éf\O:..l ue d. insérer Ie terme Fi/ioque au synl" 
bole (Ie 
icée, a1Ìn df' confesser explicitement, 
contre les Grecs, que Ie Saint-Esprit proeédait 
rgalement du Père et du Fils, et non du Père seu!. 
l\Iais autre chose est de douter d'une yérité, 
autre d'ajourner son insertion dans une profes- 
sion de foi. Léon III et Jpan 'TIlT, qui ayaient 
donné en diyerses circonstances des preuyes irré.. I 
fragables.. de la pureté de leur foi au sujct de la 
procession du Saint-Esprit., IJOuyaicnL ayoir ùes 
raisons de ne faire aucune modificaLion au synl" 
bole de Nicée. C'est la réOexion de j,1"leury lui- 
mênle : 
(( Nons 3YOnS YU, par la conférence des en.. 
,"oyés de CharJemagnc a,-cc Ie papr Léon III, qne 
1'0n n'a,"ait point reçl1 à Rome raddition Filioquc 
au symbolr de Nicée, et que Ie Pape n"approuyait 
pas cette adclition qui était rcçue en France., 
quoiqu'il ne dou tât pas de la yðrité qu'clle cx- 
prime, sayoir : que Ie Saint-Esprit procèdc du 
Père ft du Fils. Ainsi, Ie 11a})e Jean 'TIll, sachant 
que les Grecs étaient scandalisés de cette addi- 
tion, pouvaient avec yérité dire que TEglisc 




 ....... 
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romaine ne I'avai t poin t reçue, et blâmer cel1X qui 
l'avaient introduite; et, s'il use contre eux d'ex- 
pressions trop fortes, on peut Irs attribuer å sa 
complaisanc
 pour Photius et pour I'empereur 
Basile qui lui a fait faire tant de fautes; rnais il 
ne touche point, en cett
 lettre, au fond de la 
doctrine". >> 
II y a encore une autre réponse à donneI'. Cette 
Icttrc, scIon toute apparence, n'rst pas de 
Jean "111. Le mên1cPholiusqni a,"rcuneyjngtaine 
de p.'élals 3\'aH, pen de tClnps anparavant, fabri- 
I qué un concilc æcuménique présidé par l"empc- 
reur dc Constantinople cL signé par trois pall'inr- 
chrs cL 111il1e r,-èqncs, a cru utile à sa causc de 
pl'èter 311 Pape un Jungage quïl n 
a jalnais lenu. 
L'<:
\istpllce n1l\n1c du concile dc SSG n'csf pas 
ù(
nlonLI'l'e. Dl'uX éCl'iyains contrn1porains, 
icé- 
tus et Sl) lien, cnt ll'acp rhistoit'e du schisme de 
l}holins : nucnn d\
ux n"cn fait InenlÎon 2. Les 
, légats du Pap\" ùc retour :\ Rome, pal'lrnllrune 
asseil)hl(
r d\
Yêqllf1S rl non (rUn con(Jilr qui en 
rÙt l'éunÎ IH'i's lip qualrc rrnts. 'f011j0l1l'S csl-il que 
I PholÎus spul a connu la letLi'c tic Jean \'111 , ct 
: qne, ap.'ès l'a\"oh' insél'éc ùuns les aclcs SUPl)o
és . 


4 Dist. ecc1és. J liv. 1IIIJ 1\0 22- 

 Nicét:ls J J'ie de saint Ignace. -Stllicll) lellre d ElienNe Y. 
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de son concile, iI I'a oubliée lui-mème dans la I 
suite, ou du n10ins n'a pasjugé bon de la rappeler, I 
luême lorsque; f' 'Pape désayona ses légats, et I 
renou\-ela contrc lui Photiu8 toutes les condall1na.. I 
tions qll-ayaient porl
es se8 prédécesscl1es. II n'é. 
tait pas homme à nc }H1.8 lirer parti (fun clocu- 
1nent "qui, à sa
 
'J

, lui donnait gain de cause. I 
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CHAPITRE XVIII. 


I AUT RES R
PR.OCI1ES DE CONTR,\DICTIC!i'C. 
I ÉTlEX
E VI A

ULE LES ACTES DE FOR)fOSE. 
:\ICOL.\S III EXPLIQUE LE YOEU DE P,\CYRETÉ A11TRE)IE:iT 
I 
QUE JE.\:'i XXII. 
. GRÉGOIRE Xl SE I\ÉTR.\CTE .\U LIT DE MORT. 
CLÉ)IEYf \"Ill CORRIGE LA \"ULG.\TE punLIÉE PAR SIXTE V. 
PIE 'II RÉTAßLIT LES JÉSUITES SUPPRDn
s PAR CLÉ- 
)IE
T XIV. 
f.n
:GOlllE XXI AUTOIUSE LE paÈT A. I
TtRÊT, CO
DA)I:'1É 
PAR nE
oiT XI\T. 
1 PIE IX [)ÉFI
IT L'nDIACrI.ÉE CO
CEPTIO
, CE QrE l\'A- 
YAIE
T P.\5 '"OGLU FAIRE SES.PRÉDÉCESSEL"RS. 
CO
Tn.\D1CTlO
S E
TRE L "E:'\SEIG
E
IE
T E1 L:\ CONDUIT& 
PRIVÉE DE CERTAI
S rAPES. 


I. 


<< Lal11bert ayant recouvré sa puissance, EtÎcll- 
,ne sc déclarc pour llli, ct llli tén10igne tant de 
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dêférence qu'i1 va jusqu'à faire exhumer son in.. 
faillible anléprédéccsscur Formose; iI Ie fait JUI 
gel', lui fait couper les trois doigts avec lesquels il l 
donnait så hénédiction, et fait jeter son corps daus 
Ie Tihre. 
(( S'jl n'a pas été chef de l'EgHse, il a été au Inoins 
Ie très-hunlble sel'viteu r de Lambert. En 897 , les 
ROlnains Ie jetèrent en prison ct rélranglèrent. 
(( Jean IX rétahlit la mélnoire de Forlnose. QueUe 
suite ù'infaillibilités t ! )) 


- (( Nicolas Ill, dans la constitution Exiit qui sc. 
minat adressée aux religicux , aux écoles et à toute 
l'Eglise, décrète que Ie væl1 ùe pauvrcté, Ï1nposé I 
par la r
gle de saint Franç:ois, consÌste dans Ie dé- 
pouillement absolll de toutes choses, n1ême do 
celles qui se COnS0l111ucnt par l'usage ; et Jean XXII, : 
ùans les trois huiles: Exit'i, Qllon'l1daln, Ad condi- 
toreln, ùl
{init Ie c.ontraire 2. )) f 
- (( Je vois hien aussi que Léon IX (10/i9), puis 
ensuite Grégoirc ViI. publicnt ct font ùécrétcr par I 
dès concilcs que Ie P(lpc He peut ètrc jugé par per- 
sonne,qu'il est juge infaillible; que rEglise"rolnaine 
n'a jalnais cl:ré, ct quc jamais, COlllOlC rattcste 
rEcrilure, cUe He pO
IlTa Ie faire. )lais fcntcnJs ' 
ensuitc I'un LrCUX, Ie p
lpe Gl'{
goire XI (1370), me 
Ùil'C à son lit ùe 1110rt ct ùéclarer ùans son testa- 


t A, Bost, llbi Sllp"à, 50, 
2 D{'fcn
io Deelat.. Cieri gall. l1. 2 12 J c. 41 ct scq. 
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:ment: . que si dans 10 ol}sistoir
, 0\1 les ç011ciJe
 
IOU ailleurs, i1 a soulenu quelqu.
s 4oct
iQes C!J

. 
traircs à la foi catholiquc, il C01\ò..'}.I]1ne ce {{u'il, ( 
I fait .. >> 
I 
I -:-C( II 
ous fa..ut bien s3voil" qu'il est ull.e vorsioJ1,. 
'latine des Li\'res saints nOlun)ée la /'uI9ale, ct quo 
jc'es.. el.Ie que Ie çoncilß d
 '{n ."t(
 a déclarée seule 
.a tJI
ntiqu
 2.: c'est-à-ùire qlh', 
ous pcine d'an
- 
'tbème, c'est d"elle s
ulelucl&lt qu'il cst pernlis dç s
 
15ervi
 Qans I'Egtise rOlnaine, qu "on lui accor
e 
pJUg q'autorité même qu'aux f
xtes insl)irés héLreux 
: et grecs. -...
, 
(( Oi" iI Caut nons l'al'pelc," qne cctle version quo 
saint Jél'ûtlle avait faite au quatt-:ènle sièclc s'élait 
tellcrnen t ahél'ée, qu' au scizièlDC sii.'cle Ie pa pc Sixtc- 
Quint òuLla f!li.,c rélalJ
il' ct que, SOLIS Sf S ycux J 
fut imprirTIéc à H0111C line l
diljoll C]u'unc hullc pro- 
n.olH:a purf; ct aUlhclttiqnc, et qlJ'clle eujoignit à 
toulc rEgl
se de rccc\"oir COlTIrHC LeUe. 
q: JIais n1algré tottS l{.
 soin5, et surtout m'1!gl'å 
l'in{l(Íllib,litë ùu Papc, cet te {
dition sc lruu\'a tf..He- 
n1rul fauti\'c que CIt'
(n8nt VIII. successeul' de 
,S-ixle V , la su PP,'ilna , rt en tit puhlier une 
utl'e 
en 1592. 
(( 
Iais celle-ci ne fut pas ptu
 correcte oi ptU!i 
'pure que la précédente; il existe au contraire de 


I t SpiciL d'Acb, 6,-Bun:!

t n 4
98. -'htall. 9" 
I C. 1'rid., lesS. ,v, 
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telles contradictions entre les deux versions, et 
I'une et l'autre renferment de si nO
1bréuses et de 
si graves erreurs, qu'il est impossible de leur don- 
neI' une solide confiance , ni de déterminer, entre 
, 
les deux mille oppositions et plus, queUe est )a 
vraie leçôn du texte f. )) 
-(( Clélnent l ill conlmit une fatale imprudence 
en publiant une édition de la J"ulgnte fort différente 
ùe celle de Sixte '1 , corrigée et retouchée , ce qui 
comprol11cttait l'infaillihilité de run ou de l'autre 
.>> 
-C( Vous avez des papes qui ont proscrit les Jé- 
suites, comn1e vous en a\"cz qui les ont rétahlis 3, 
ot par des bulles contradictoires 4. ',) 
-(( Pie YI, cardinal Branchi, al11i des J ésuites. 
Comlne on Ie "ðit, il n'y a pas hcauroup d'unité en- 
tre ces différents Papes 5. )> 
- (( Pour prendre un fdit qui touche à la morale 
lIùnt les règles sont in1lnuahles conune Ie dognlc, 
}Jourquoi Grégoire XYI 
 .en confracfant un enl- 
pI'unt comme un autre sOllv(,l'ain et aux Jnêmcs 
conditious, a-t-iI }('gitilné par ce fait Ie prêl à inté- 
l'êt que ses préùécesseurs avaientcondalnné f.? )) 
-(( Dcpuis Ie conci1c de Treule, uans cctte 1011- 


4 )7alan, l. c. 
2 A. fo
t, t. C., 63. 
ð Puau-<, Rome a-t-llfe Its caracll
ris , efe. 

 llauty paslrul', Fictions ct r
alill
$1 ou 1(8 Pr([nltiljn. de Itomð, 
:; A. Dost, l. c., 67. 
(; Haut
., fi(tioll, d rÙllili,. 
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gue suite de Papes. si I'on n'en pèut trouver un 
seul qui n'ait été fa\'orable à la Cl'oyance de l'in1ma- 
Inaculée Conception, on ne pent d3.vantage en trou- 
ver un seul qui ait songé à l'ériger en dogme J ni 
même qui se soit cru Ie droit de flétrir nne opinion 
que Ie concile de Trente avait respectée. Connais- 
saient-ils la tradition Inoins bien qu; on ne ia connait 
aujourd'hui, et peut-on indiquer nue raison nou- 
velle pour rom pre avec de tels précédents I? )) 
- "Kous ne voulons pas tirer parti du dévelop- 
pen1ent de Ia doctrine. Lien que n.Ol1S en ayoHs Ie 
droi t; car ce qui est infai Bible 2 Joi t être iUlIn uable, 
et n'est. pas susceptible de progrès 3. )> 
- (( 11 faut que ré\'êque soit irrépréhensible, 
lllari ll'l1ne senle feUln1e 4, vigilant, chaste, hono- 


t Laboulaye, Journal des Diba!s, no\'. 1854. 
2 11lfaillìble se dit d'une autorilé qui enseigne, et nOll Je l'objel tIl- 
seicnë. 
3 A. Bosl, I. c,) 8. 
" L'auleUl.' ml't en note P.(
; ï'JYr1.t"/.o
 
'JGprx, mad d'Il1le srule femme. 
L'apûlre saint Paul ,.eut dire ici que, si on ue peut trûu\'el" l)('U1' élcvr[ 
au sat.enlol'c des homIncs qui, comllle Iui, u'aient j:lmais 1'1'is femme, 
it faul, clans 'om les cas
 n'adoptcr que nux qui u'ont .:Ié mariés qu'unc 
fois, unillS uxoris 'virrwl ) o
 licrßcs on HU{S; f't rf'jel('r aLIo()lulUcnt 
ceu\ qui a\llaieut ctm'.ùl
 a tIc sccond
.. noces.l.c docteur 
Ialan en COil- 
d", fluïl faut à tout J1''1ix que challue c\'''que ail une icmmc. 
Celte in'eq,retatioll librc el liltéralc de l'Ecrilurc-Sainle donne lieu 
]isrfu:s a de sinßulières errE'urs. Le mot (rère, dans les lanßues sacr
cs, 
I s!t:llifie IlIIn-sfuleme1lt qllÎ est isstl ele 'mhnts parents, llIais ellcore nn'w, 
(Oil,,;/J, alii!!, et mëmc, dans certains cas 1 simplrmrnl ({mi. Jl y a des 
Protestants 'lui Ie prenneDt tOlljuurs dalls Ie pi cOlier sells)"ct IrOuHnt 
ainsi If' moyen ']l' nier la 'fj"ß;nit
 l'
rl'é(l!,.II('.de I'allp,uste 'lèrc Je 
1 g. 
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rabIe, bo
pita1ier, capahle d'in5truire ; qn'il ne 50it 
ni sujet au vice, ni prompt à frapper, ni porté à un 
saiD honteux, nlais qu'il soit doux, sans esprit 
tquel:eHcur et sans avarice. )) )) 
- 
(( Tcl cst Ie raraclère de lout évêque de l'EgHse, 
ct que cCl'tainemcntle Saint-Esprit va réaliser dans 
rbo.mme qu'il a dû l'enÙl'e infailliblc .. 


()ip.u, en disont que Jésus-Chrisl :lnil trois frères. 1\1. Napol
on Roussel 
tn comph.> mèmc cl.,vanI3ßc. 
" I
l' d.'anlres 1(,'I1Hl'S, 1it-il, Maric a été.r!1è1'cau mOi!1Sdc srpt cofallls.>> 
(

UVe(IU cllOix .Ie Troites, 233.) 
r\i I'absunlc ni Ie I.Iasphèmc ne Ies anêlcnt. I1s n'onl pas craint de 
Io.uilll'" 
a nnissance du Filsdt' Dieu en Ira\"e
tissant ('('s paroles de 6a 1I';:re: 
Moi et votre pi>rc 'lIcns vous cIlCl"chioJls, nfPíyés; cummc si 1'
l'uux tic fa 
"il"1
e Mal'ic, Ic clliIS((> Jtlscpl" u\";,jl ell <I'3111rl's rappur's u\fC Je."'sus que 
c:eux Je I:anlit'u, ,Ic p....h.deul' ,Il' slln clIl'allt:c , tic pl'n
 lénal ! -.. 
5ailll 
llIrc ful h"l'ti
ú pur 
ailll l'i,.....,., dl' Ia Ie lilrl' .I't'nranl CJIIO 
t(!lui-ci lui JUllnc Jails Sl'S Il"ttrcs : J/(I)'CllS litiu.
 ?IIrIlS. 1\1. liusl sl'ulil'nt 
que saint "I(
I'IC ..."ai' Ie "hc 1I;11urci tic saillt 3131'1:. II'uutn's cUllduent 
de ccs pal'ult.s ,Iu IIIl'me ApÙtre : II '"OilS i'll's JIll s;lI"enlut:c ro
'al, J) flue 
tOilS II'S chré,i,'ns, homilies ct fl'lIIlIIt'Ii, Stlllt 1)I'èlre
. I'ounluui IIC pas 
tOIlc1urc l'urcilll'lIIelll fl"C lOlls II's d,,'él:I'IIS sou, cl"s rois, n'vate .\oa1"- 
dolium? tnas ..t..s saints, gOls S(&ltClfl '! IouI' 11I;t:es
uircmclIl S;'\lVI'S cluoi 
(Juti s ras
enl, !Jell.es etaturn? EI, cn suin\ll' Ie mèllll' nWlle J'''llerpré. 
t3;liuu, I'"(II'(IUO; IIC pas (Iirc (IU(' JI'slls-CI,,;st ('sl UlW .,it'ITC, In:lra all- 
lem ,.nll CllrhtlCs ? Ic t.id nnc \'oùtc, la tcrrc UII t3pis, CIC. ? l'o:JI"ClunÎ 
lie pas stlutcnir flue lUll' 1'
1 permis, (IIIC la \'t'rlll lI'e
1 fJu'un nom, puis- 
que r au leu rIles I'rol-'ubes a II i I: II Fa is, seill" tUII 1'(11. ,""i r, tU1i1 ce (J ue 
tu aur
ls mu
'cn tic rairc,-QII'e
l-ce fluc Ie S3p,C (:sl Ill' pills C"I'UII iu- 
seils!!? n (I'rov, IX, 10;-\"1, 8. TnuJllcliulI pl"UJe1l':lIIle d'ox,>slit'I'II.) 
Que Ie ..t1\'illl'laloll 8\'ail I":lison IUlslJu'il .Iisait, il ) a deu" mille :;nl: 
. I.'écritul'c pa..lic de maiu en main, clle apI)arlienl à loul Ie mondc; 
mais eLc nc sail ni puur "ui dIe cluit padt'I', ni poUt' (Iui die clui' 10 
tairej cite IIC I'Citl, p3r cite-mime, rcpuUhU lei il
JUI'C6 cl lei affronls, 
., i1 fall' rlue 
on pero viellne a HID 
Ccours. . (Plu!Jou, iø 
lIð.) 
. \lalan, t. e.. 100. 



271 
Toutes ces objections reposent sur Ie nlên1e 
sophismc : l'ignorance de la question. Pour évi- 
tel' Ia répétition fastidieuse ùe Ia mênlc réponse 
à des difficuHés qui ont la 111ême origine, nous 
devons done rappeler les notions que donne la 
théologie catholiqur sur lÏnfaillibilité du Pape. 
Nous Ie ferons en Inontrant rapideInent en quoi 
consist
 ecUe infail1iLilité, quel est Ie sujet où 
eIle réside, (lurl est fobjct auquel elle s'app1ique, 
quels sont scs nlodes d'e.\.ercicc. 


J..\Talure de tin{'aillifJililé. II ne rant pas ronCon... 
dl'e lïnÍailliLiliLç ct rjnlpeccahiJilé '. La pre- 
J1)ière, trUe que In. souticnt la nlajorité d(?s catho- 
1iques, désigne Ie prÏ\'ilége par Icquellc sou\'rrain 
Ponlifc, a
issant et parJant ex cathedrà (du haut 
de sa chai rr), e'est -à-dirc COlllnl(' chef yisible dr 
rEglis p univcrsrHe, ne peut, gràce à une assis- 
tance particulièrc de Dieu, rien définir contre 
l'cxactitude du tlogll1r et )a pur
té de Ia n1orale. 
I/impeccahilité 
sllc priyilt;ge de ne pouyoir pé- 
t"her. JaIl1ais lUloJjt!Ue {faucunc écol
 ct d
aucun 
sièc1e n-a soutenu que Irs Palìes fnssent tloués 
ùïu1peccabililé. 
Sans doute 1a nalure des fonctions quïls cxer- 



 C'cst tout ce qu
 I.!01l5 Tou!on:; COllstatcl' ici, sans enhcl' dans l'en- 
men d'autres queslions que &ou!ève cc mot nature. 


II. 


. 
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cent, la multiplicité des S{lcourS qui les entou- 
rent, les grâces que Dieu leur accorde à pl'opor.. 
tion des charges qu'il leur im})osc, les prièrcs 
incessantes lJ.!-le fait rI
glisr pour ceux qui la 
gouyernent, 80ut pour (
UX de puissants nloyens 
de sanctification; Inais, enfin, Ia llnture de 
rhouuuc reste sous la dignité du Pontife; ils 
peuyent pécher 3près conlnle 3yan I leur éléya", 
tion. Jésus-Christ. a dit à Pierre: (( J"ai prié pour 
que ta foi ne défaille point; >) il n'a !)as ajouté : <! pt 
pour que tu ne pèchcs plus. >> Autre chose est Ia 
croyancc, autre ]a conduite. 


Sujet de l'in{aillibilité. Dans }'énlinent person- 
nage désigné ordinairrnlcnt. sous Ie nom de Papr, 
de Sainl-I)èrr, de so\n-rrain Pont.ife, il raul dis- 
Hnguer rhonllnr, Ie (loelrur, Ie prince tf'lnpor(\l" 
rEyèque dc R0I11e, Jp Patriarche d
Occit1cnl, ct 
enfin Ie Chef ùr rJ
glise. Or, c'est à Cp dernipl" 
titrr srnl (]nïl p.,L in,-rsli du prh ilège de 1 Ïn- 
failljbi1i[é. ConlnlP honlme prh-é, il cst soumis, à 
lïn
ta1" de tons I
s autres fidèlcs, au'\. lois de Diel1 
(at de rEglise; nons rayons déjà ùit, avant con"nc 
nprè's 
on election, il peut manquer it scs dr,.oil's 
nil dUllnrl' rcxPlnp1c de tonics les YerlllS. 
COlnnle doclcur, il peut prnsrr
 parler el pcrirr 
srlon Ie d(\g1'é d'inlelligrnrc quïJ }1oss(\dc 113Iu- 
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rel1enlent rt I'étendue de l'instruction qu'il a 
acquise par son truyail. 
Conlnle prince, il promulguc Irs lois, perçoit 
les in)pôls, signe des traitrs d'alliance, fait la 
paix ou la guerre, nonlnu
 nux fonctions ririles, 
gouvernc enfin ses rlals de par Ie Inèll1e droit et 
sous Ia mèllle rrsponsabilité que to us Irs sou\"c- 
I'al ns. 
COlllllle é,-êque de la yille de Ronle, il exel'cc 
Irs fonctiolls de pasleur propre el orùinairc 
sur son diocèse. COlllnle patriarche d-Occident, 
il a cCl'lains droits de juridiction sur les provin- 
ces ecclésiasliquf's qui son t de son rrssort; et, 
pour. agir sous cc quadruple rapport, H He doit 
atLcnd['e d'autres seCOlU'S surnalurels que ceux. 
que Dieu juge bon de Ini accordcr, on qnïl pent 
lnél'itcr par ses ,'ertus ct scs priè.'es. COflune Pnpe 
srulcn1cnt, il a dt'oiL à une assistancc particu- 
li
l'c dont Ie l'ésultat cst de Iui rnontrrr Ie ,-rai 
toules Irs fois qu.il s'agit <-rune question qui egt 
dn dOIl1aine de IÏn faillibili ll
. 


Oújet de r in {a illibilité. 
Iais il UP faudl'ait pas 
(,1
oii'(\ (I lie tOllS les arlrs que fait Ie sOl1ycrain 
PonLifr, l11èrnc con1nlC chef dr l'Eg1ise, rus
rnt 
n)arqués ùu serna de IÏnfailliLilité: cè sCr<<1it 
(.l('udl'C inulil(?[l1rn t cr pl'i\"i légr; il faul Ie 1'('S- 
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treindre aux senles questions ùe foj et de 1l1orale 
et à celles qui out un rapport nécessaire aycc 
elles. Ainsi, Ie Pape n'est pas compétrnt pour 
décider les questions purelnen t scirntifiques: 
qu'il vint, par exelnple, à déclarrr que Nr".toll a 
senl expliqué conforlnénlcnt à la yérité la pro- 
duction 
t la transn1i
sion ÙP la IUl11ière, tout 
catholique pourrait conscicncicÜsen1ent conti- 
nuer it conlbattre Ie systènJe des élnanations du 
physicirn anglais, et à souteIlir celui des onùula- 
tions de Descartes. 
II n'est pas lllênle dans les attributions ùu 
Pape de dé(
ider les questions pUrel11ent philoso.. 
phiques, lorsqu
ellcs De toueÌlput ni dil'cclelnent 
ni in
irecteInent au dépôt des yérités ré\-élés. La 
foi, les n1æurs el, C0l11nle cons(
quencc, Iïnterpré- 
tation de rErriturr, Ie discernelncnt de la tradi- 
. HOll, les questions de discipline géllérale, ]a 
canonisation des "ainLs, les faits dognlatiqucs : 
voilà Ie domaine de l'infaiJIihilitr, tout Ie rrste 
lui est étrangrr. 


.J.1Iode cf exercice. Lorsqu'une décÌsion du chef .1 
de r Eglise a pour objet un point tlu dognlE' ou de 1a 
nlora1c, rUe peut encore ne pas êtrc re<:ne C0l11111P 
infaillible, si rHe n'est pas rrnduc ,dans certaines 
condiLions déterIninées. Nous les aYOHS déj:\ t
nl1- 
n1érécs en l)arlant de l'1leUre d'I1onorius. 
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La prrmière, dont la prrsence du. veûe.,estJ1Du. 
JOUles 
upposé<) dès,quc la prollluigation dela JJnlle 
a lieu, est qu
le 
ouvcrain Pontife nit, au préala- 
hIe, examiné In question qu'lil deciùe. 'IêJne au 
concile de 'Jél'us3Iem, ]a sentener ùé Initive 
. 
. "islun est Spirittli Sancia clnobis a été préeédée 
d'nne sériruse discussion, 111aglla ronquisilio. 
L'assistance du Saint-Esprit n
exclut point les 
sccours hunHlÏns, ellc ,"put au rontraire qu'on )es 
eml}loie. C'esl:.pour cela qu'ordinairrment, avant 
,de prononcer, Ie Pape }Jrend des informations, 
nomIne des conlmissions,eonsulte les cardinauxet 
les é,-êques, ct ordonne des prjères.-La scconde, 
c'est que la fornle soit décisoire, qll'on nous p
sse 
ce lcrlue. Ccltc conùiLion est fenlplic lorsque Ie 
décret pub1ié eontient ees expressions: a NOlls dé.. 
finissons que teUe yérité appartif'nt au dognle ca- 
t}Joliquf;-nous ùéclaronsql1ctelle proposition est 
coulrairc it la foi ;-- nOllS relranchons de I'Eglise 
et déclarons excoffiIllunirs tous ccux qui pense- 
ront, dil'ont et soutiendront Ie contraire; >> et 
aulre's scmLJabIcs. Si on lisait spulpo1ent : (( Nous 
S0I11mrS ù
ayis, il nOllS sClnble, nous ronseillons,1>> 
ou autrcs fonnes ùu LHatives, il y aurait déclara- 
tion ù-opinion, 11lais non clécision.-La troisième, 
c'cst que Ie Papp s"aùrcssc illous les 1ìdèlcs, ouail- 
les rt pastcurs. - Enfiu, la q uatrièlnc, c'est que 
II. · 
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cette décision soit promuIguée d'une manière 
suffisante pour arriver à une complète publicité. 
II ne faut pas croire non plus que, mên1e dans Ie 
système théologique Ie pìus favorable à l'autorilé 
du Pape, on regarde comme également de foÌ tout 
ce que contient une bulle ex cathedrâ. 
'est la 
senIe vérité expressément déHnie qu'il n'esl l)lus 
pern1is de contester désornlais. La Iiberté de dis- 
cussion IJ(\ut continuer sur toutes les antrcs pro- 
posjtions de la bulle. 
Enfin, nous devons dire qu'il est de foi catholi- 
que que rEglise, soit réunic en concilp, soitdisper.. 
sée sur toute la terre, pst infaiJlible; que Ie Pape a 
la principaJe part ùans les jugelncnts doctrinauÀ; 
que ses ùécisions dcyicnncnL irréformablcs ùu 
11loment qu'elJes sont appl'ourées au moins tacÎ- 
tenlcnt par I'Eglisr; n1ais quant it savoir si cUrs Ie 
sont égaIeUlcnt avant crtte approbation, c'est un 
point débattu que l'Eglise jusqu' ici n'a pas voulu 
trancher, ct sur lcqurl par conséquent la diyer- 
sité d'opinions rst pprInisc. 
ers princi pes posés, il est facile de 
ésoucIre 
les difficultés que nous 3.\'0118 indiquées au com- 
menccment de cc ehapitre ct une foule d'autrcs 
úe lllêlne nature, qu.on a soulevées contre l'au- 
torité ct les In'iyih
ges ùu Saint-Siége. 


II. 


. 
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II. 


j Si Eliennc VI a fait eXYlUfficr, conùaomcr, 
ß1U tilrl> ct jeter ùans Ie Tibre le corps de son 
prédt
ccsscur, ii a conlnlis un acte de bar baric 
que den ne prut excuser. S
il a conféré de nou- 
veau Ie sacrenlC 11 t de l'Ordl>e aux prèt.res qu'il 
croyait drjà yulidenlcnt ordonnés pal' Fornlose, il 
a conlmis un énorlnr sacril(
g{'. )Iais quel rapport 
a tout ct."la ayec h\ -pri\"ilége de ne pou,.oir, COlnn1C 
chef dr l'Eglise, enseigncr rerreur? Pour que 
rinCail1ibilité dc re Pape fÙt conlpron1Ïse, il fau- 
drait {'iter de lui une décision conlraire à la foi 
on aux rnæurs, ct il n'en esiste point. .
-t-il dé- 
crété que rOrdre n'inlprimait pas dans l'àrne un 
caraclère ineITaçaLle; en conséqurnce, qu
il pou- 
vait Oil dcyait êtl'e réitéré ? Xon, it n'a nlênlc re.. 
nOll,.elé les ordinaLion
 de Fornlose que parce 
qll"j] les croyailnulles. On n'agit pas ditTérenlmrnt 
encore al1jounr hui : dans le cas doulenx, on réi- 
tère Ie sacrement ; s'il y a CITeur, eIle lOInLe non 
sur Ic droit, 013is sur Ie fait, et cst dt" ß1ême na- 
ture qne celie que conlmettrait un casuÍstc qui, 
tout ell sachant que fc Laptème ne peut s'adn1i- 
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nistrcr qu'nne fois, décidrraH à tort que, dans 
tcl (
as donné, ce sarrrn1rnt n'ayant I)as été con- 
féré yulhlrment, doH sr réit<
rer. 

oll'c rrponse supposP. rntil'I'Cml'nt ,-éridique 
Ie récil de Ll1ilpranù; Inais qui nc sait que ce 
chroniqueul
 rnlpol.té a J'haLiLudc ùe chal'ger Ics 
tableaux, ùe htls:lI'der les fails? II se IronJpe Jors- 
qu
 il di t que c' cst S<.'rgi liS (Ill i fi l suhit. eel ou- 
trage nux ÙéPOl:iJ1cs 1110rtelles ùe Forßlose f; it a 
bien pu sc troßlper sur la conduite que tint Ie 
Papc au sujet drs crclésiasLiques ordonnés I)af 
Fornlose, rt prendre pour une destitution d'orùre, 
ce qui ne peut jamais se fail'(
, une simple desti- 
tution de litre rt de fonctions. Cetle interpréta- 
tion du texte de Luitprand est Ia seuIe Jrgitime, 
si l'on s'en rappol'te à fautorité d'un autre chro- 
niqncur ancien,.Sigcbrrt, d'aufant moins suspect 
qu'il a\Tait pris parti pour l.
 sirnoniaque et schis. 
lTIatique IIen]'i I V contre Grrgoire '711 : <<Ayant 
injustclnent dégi'adé lcs eccJésiastiqucs de Ron1e 
(Iue F Ol'n10SC a \'ai l ol'dollnés, di t.- il, Etienne ne 
fut pas si prðso111ptucuX que de Irs ordanner une 
seconde fois 2. 11 i\insi donc Ie pontiHcat d'E.. 


.\ -. -' 
, ...
 



 Aucun Serr,iu!I ne relit Nre I'nufcur de ce fait. Sel'r,ius II, sue- 
tt>Ssrul' de Gr
uuirc IV, élait 0101'1 dcpuis Ireulc-bix 3U5 flualu.1 wi lieu 
l'eI.'clioll de FOt'lIIose. lIuil l'apes séparcol Ie ponlifical de founosø de 
cclui l1e Sl'I'ßius Ill. 
2 SiC., CA,.fill., Gd .".. 90S. 
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tiennr '71 présente des actes d'emportem('nt, i1 
Dr' Inontre aucune décision erronée. Considérp 
rommc homme poJitique, Etirnne se jrta arec 
furcur dans Ie palti de r empereur LaInLcrt, et 
snLit lcs conséqucnces de sa conduite; considéré 
('Oll101(\ jugc de la foi, it cst it'répl'ochable. 
(( Jran IX rrtahlit ]a Bìl
nloire de Fornlose: 
qnclle suite lfinfaillibiiités ! )) 
Jean IX, nprès exan1CU, déclara que la con- 
duite de I..'OI'IllOSe arait élé pure rt son élcetion 
légiliIne; il rélahlit dans leurs charges et dignités 
les ccclésiastiques qu'E ticnne ayai t deslitués dans 
sa co1i
rr. La conduitc d"Elienne eL de Jean cst 
diITt
l'rnle, Innis leur foi cst la olêulC : il ne 
peut ètrc q ueslion ici dïnf3illibililé, puisqu 11 
n'est pas qnrstion de doctrinc. 


III. 


Xicolas III , dans la décl'étale qui conUllcnce 
par ees ßloLs = E"xiit qui senzinal, déelal'c que 
(( Jésus-Christ ct les .Apòlres n'on t jalnais ricn 
110ssédé en proprc, ct. que Ie dépouiJIcllìcnt ahso- 
Iu de loutes choses que praliqurnt les Fl'ères Jni.. 
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nrurs est d'nutant plus nlél'iloh
e, qu'il cst ron.. 
fornle à l'exclnplc de Jésus-Clu.jst. )) .Iean XIII, 
appelé un dcnli-sjl'ele plus tal"Ù à donner son 
3yis sur le nlêule suiet) It"' l'éSl1nlr en res trrnlrs : 
(( to ta proposiLion qui af1ìl'me qucJésus, ChI'Îst 
('t ses Apõl n
s n'on t l'ien eu en proprr, 11 i en cOIn.. 
mun, ni en parlicuiicl', de rnèrne que crHe qui 3f- 
nrnlc qne lc Sau\"cul' rt les .A,pòtt"cS n'ol1 t pas rn Ie 
dl'Oit de conSC"YCi
, de \'CIHlt.C ou dr danner les 
choses qne rEcdtul'c n1unll1P quïls out cues, ni 
de les cInpJoyer pOUl
 en acquél'Ïl" d'aulrcs , sont 
des proposi (ions (,ITOn(
('s eL IH
I'étiql1es. 
<< 2.) Sont déclnJ't
3 IH
n
l :qurs crux qui atl- 
n1eUent ou sonLiennpnt ces proposilions lon- 
chant Ie sirnplc nsage des chosps en J
!sns-Chl'Ïst 
ct ses ..\pôLres. Drfl})1SC cst faile de Irs cnsci- 
gner, sons ppi HC Ü'èlt"c ll'aÎlé ClH11111C contu- 
Iuace ct l"phrlle it fEglise 1'01J1aillc
. 
<< 5 ù l..a décl'(
lale d

 Nicolas I II, qui réservc 
fiU souYPl'ai It POl1 ii fe It} dOlnaine et Ja propriété 
(ì(,5 chosrs <}U\H] donne auX' Fl'èl'l'S n1ineul's, rt 
qui it'll!" en laisst' SeUll'lncnt rl1sag(\ ne doH point 
s
('ntl'ndn
 lIl} l'l'IIl's qui se 
i
)JlsllInenl ra.' fUS3gC 
Dlt'nH\ ra I'CC q u',', leur l'garölc dOl uu iuc cst i nsé- 
})araLlc de r usage. >> 


I E\
l'n\"iß. .ll CfW [ilurem.-CÌllll intej> nonnullus.-QIIÎa r,JOJ 1111- 
Útlla llU:utfl. 
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Emharrassé par Ie dl
sacord qui exi
tait rntrc 
Irs LU])(1S de ccs dcux Papps, ßl'lIal'lllin dit qu'il 
s'agbsait d'uue qucslion de pure nH.
laph
 sique 
Üt1 chacnn, en conséqucncc, pouyaiL ahond(,I'dul1s 
son sens. D'autl'es souLicnn(
nt qne Ia conta'adic- 
1Îon n'csl(. u"apl)31'rnlr, cL q ue 
icolas, disallt que 
Jésus-Clr isL eL les Apô(I'cs s\
lajcnt. d(
pouillés ùe 
lout ù.'oil de 'PI'OlwÏl\Lé, n'ayait pas you]u ùh'e 
qu
ils s' élaicn t tlp( )oui Ilés 3 llssi de ton L .ù.'oi t {rU- 
sage sur Ics choses néccssaii'cs å la \ ie, rt soutc- 
nil', par rxcluple, que I('s hahits qll'ils pt)!.taient 
nc leur ap!}al'
rnai{'nt pas el C]nïls n'a,':\Ï('nt 
Inangéj
.!nais quc Ie rain d\lllll'ui, cr f!ui cÙl élé 
un yol ct non une "cl'lu. 
Iais la hulle Exù"t 
nous foul'nil elle-lnèIJH' la IIll'illl'lIl"l\ soluLioll : (t Si 
I 
quplqu"un, <lit Xicolas, fOI'nH
 <In doute en celle 
nlaLiè.'c, il sc poul>\'oira au SOt1\rrain trihunal tIn 
Saint-Siégr POUI> ('11 l'\'cPyoir 1a drcision, paree 
que c'cs( à lui seul it fail'c des ]01S it eet é
a..ù l
t 
à lcs intfl'préLer t. )) Celie hune ne conLient ùone 
qu'nne silnple lléclaraLion d
opiJlion, et non Ul1e 
r{
ellc déHniLion de foi. 
Nicolas III n'a rien déeidé sur]a nature du 
\"æu de pau\TcLé ùes rcligirux fl'anci
t'ains I i1 :1 
puLlié un sinlplc règlelnent de 111anutcuLÏon des 



 4nt. Pig', (,r4/iJ, 110"'. 'PtJnti(., JOllnt', \1\11. ,,0 ..
" 
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biens temporels de l'Ordre, dont les Papes dans 
leur sagesse peuvent, srIon Ips rirconstances, 5n8- 
pt'ndre on nlodiner rapplication. 


IV. 


<< Grégoire XI se rétracte au lit de nlort. )) 
En pITet, nons Iisons dans Ie testament de ce 
P
lptl ; (( Sj, en parlant dans les conférences, dans 
Ie consistoire, dans les églises, aux. conserls, en 
chaíl'c, dans Ies conversations, illu'est échappé 
par Inégarde, ignorance, indiscrétion, précipita- 
tion, complaisance, ou Lout autre lTIotif, quelqups 
paroles qui soient conl..aires à la foi catholique, Ia 
seule que nous ainlons ei tenons de, an t Dieu et 
devanL Irs hOnll11CS, on qui srrn blent fayorisCl a 
dirf\clenlcnt on ilhlirrcLeJl1cllt des opinions oppo- 
sécs (\ cette nlênlc foi calholique, nons les désa.. 
vouons cXIJressélllent et les ù(?clarons nulles ct 
non 3' cnues '. )) 
Basnage, l\Ialan, ctc., anraienL nl
nle pn ne J13S 
s'en ten i I
 i\ cc seul exenlpIe: <<Si autrefois ID: 


, 
 T('
lamenl de f
rrGoire Xl. 
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Clénlent ''''I, étant dans un Inoindrc rang, ou de- 
puis que nous sòmn1Ps éleyé sur la chairc aposto- 
liqur, it nons cst (
chappé, soit en disputant, en 
enseignant, en prêchant, ou autren1cnl, d"énoncel' 
quelt{ue chose contl'e la foi catholique et les bOIl- 
nes mæurs, nOlls Ie révoquons et Ie soumeltons 
à la correction du Siégc aposLolique t. )) 
(( Jr crois et je confesse, dit J(-'3n XXII, flue 
Irs tunes séparées du corps rt puri1ìées de leurs 
f:Jutes sont ùans Ie royaunlc des cicux a,.ec Jé- 
sus-Christ,daHs la cOl11pagnie des anges,cL fJu'elles 
\ oienL Dieu face à fate ('t Ja dh-inc CSS(\llce aussi 
claÜ>eulent que lt
lll> état pent Ie pcrn1cttre. Si 
j'ai prêché ou écrit quelque chose contre ('eUe 
doctrine, ou contre tout autre point de la foj Cê\- 
tholique, de l'Ecriture - Sainte ou des bonnes 
n1ænrs, jp Ie rétracte exprrssénlent, soumctLant 
tousnles Sel1tinlcnts et lOllS lncsécrits,sur qllclque 
n1aLièrc que ce puisse èl1>e, ilIa décision de rE. 
glise et des sou,-el>ains Pontifps n1es succes.. 
seurs 2. )) 
Urbain \?, iui aussi, tit pl'ofessiel1 de foi de 
loulrs les ,-érHés catholiques, ré,-oquant c{' qui 
aUI'ail pu lui échappel' de contraire, 80lunetlant 


I Bat Ul., Conslil. du II dÙw
tr
 ,;;
 I. 
2 ltiem, Jita Joan, JIlI.-Sommier, ". 
lO
E II. - 19 
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sa personne et ses paroles à 1a correction et au 
jugement de I'Eglise. 
Benoit XII cst allé ßlêlne plus loin; yoici (te 
qu'il dit en l)arlant de ses propres rCl'its : (( J'ai 
fait cxan1Îner mon ouvrage jusqu'å deux fois pal' 
un grand n0l11Lre de prélats et de théologicns ; 
aprt'\s nne re\TUP sl exacte, je consens à Ie pub] icr 
))OU1> Ie hien de rEglise: non que je croie l'ouyragc 
digne de I'attcntion des haLilrs gens qui peliven t 
beaucoup ll1iéux f
ire que Il1oi; nlals je Ie public 
I)Ollr rinstruction des simples, de peur qur, si par 
hasard ùe pareillcs queslions ycnaicnt à rcnaî.. 
1l'e dans l'Fglisr, iis BC fussent tnunpés fauted'a- 
,"oh a ru cet écrit.. J 'ai aussi en yue la postérité, 
qui poulTa connaÎlre qne ce n'pst pas sans raison 
(!UC la décision pl'écélÌcntc a élé donnée par Ie 
SainL-Siége. 
<< Tout rc que fai dit dans ce livre, exccplé 
1es articles qui 
,oBl les )l1êoleS que ceux de Ia 
bul1e qui l'a pl'éeédé, je ,cux qn'on Ie gartle, non 
conlnle Irs défilli lion., d'un Papc, Inais comIllC 
Jes senlÍ1nellls d'un thÖologien, dr façon (juïJ 
soil pefl1Jis à quiron:1uc d'y OPIIOS('l' fP qui lui 
})araÎtra plus e{)n
'onne à )a Coi, à l'EcrÏtul'l'- 
Sainle cl à la doctrinc òrs saints Pl\l'es. Je sou- 
Iucls cct écrit, an
si Lien que lous nICS aptrcs 
OU\Tagt's, au jugPIllcnt el à Ia COiTC{
lion 
e Ia 
...
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sainte Eglise rOßlaine et de roes successeurs Ié. 
gitimcnlent éIus t. >> 
Que conclure de pareils actes d'humilité! 
Que Grégoire XI, Clélnent VI, Urbain V, Be- 
noit XII ayaient enseigné des erreurs? Non, 
l'histoire raconte leurs verlus et constate ]a pu- 
reté de leur doctrine. Jean XXII lui-nlême, DOUS 
Ie vcrrons bientôt, n'a, comnH' ùoct.eur, rien dé. 
fini, et comme pape, ricn enseigné contre la foL 
- Que ees saints Pontifes nc sc croyaient. pas in- 
failliblcs? lIs n'cussent pas éLé hérétiqurs pour 
cela 2. 
Iais eette conséquencc est. plus forte que 
les prémisses. S'ils n'cussent pas eru qu(' l'infailli- 
bilité était un privilège ùu Saint-Siégc, ils lie lui 
auraient pas soun}is leurs écrits ct leur personne. 
'7" oici done l'explication de ce fait: c'est l'honlmc, 
c'esl Ie chrétien, c'est Ie docteur qui se rétractc, 
en cas qu'il ait erré, ct non Ie Pape. L'élection au 
Euprême pontHi{'at ne change pas la nature de 
fhon11llc : il reste avec scs obscurités dans l'es- 
prit, ses gCfllles de passion dans Ie cæul'; it peut 
sc troI111u'l" en parlant, ell écrÌ\
ant, Cil agissant, 
, ct, en taut qu'homme pl'ivé, iJ f'st justiciahle de 
lui-IllèIUf', lors(Iue It's brsoins de l'Eglisc l'ohlige. 



 lla
'nal, 13:56. 
'2 On lit Jails b RCt'lie ties IkItJ; .Uo/l(l
s (
n, 889) : ti S'il ne semlJla 
pas ettl"aordinaire à In majori1é Je
 }I('uplcs lIl>o-laiins (IU'UII lih d'}dam 
joui!>sc du pri\'ilégc di\'În de lïufaillibilil.é, ce dO'Gtnc parail amsi in- 
19. 
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ronL å ètre juge de Ia foi. Ce n"est pas å l'éc.rÏ\'-ain, 
cc n'rst pas à I'hODlffiC du J11onde, ce n est pas 
Jllêlne au prédicatrur, c'est au cht'f dp l'Eglisc 
uni,.erseUe ct agissant ('11 cette qnalité, qu
il a été 
dit: <<J'Iai prié pour toi; ta Coi He défaillira pas: 
<< cOlllirolc les ft-ères. J) 


v. 


Ni Ie conciJe de 'frente, ni Sixlc V, ni Clé- 
Inent VIII, en détlarant la 1'ulgate autheni.Î({u(" 
n':onL ,-oulu dire qu'elJe fÙt cxenlpte ùe toulcs 
fautes t.Yl'ographiques on graulnlaticalcs. tes 
l)ères ùu concilc con}prircnt qu'entre cclLe I1nll- 
ti tude de ycrsions flu j élaien t en llsage dans 
rl
g1ise, i1 conyenait d'en désigncr une qui fit 
aulorité en ßlatières de foi ct que 1'011 cilât de 


C'\lIcev"Lle aux Udlèll('s quI' b quadrature .1u cel'cI('. \t (lts Iles ionien- 
7lts sous {(}, clnmillatiOìf, rl rtnilt, par In cClmtesse Oora J'Istria). Que 
I'auteur sc rassure. I.'infaillihililé Ju P:lpe n'cst qu'une opinion, ce n'est 
})3S un c10gmc : clle IlC Ilcut done Nre un ol)sladc à la conversion des 
Corfiotes. QlIand ils \'ou(Jrunt rc\"cllir all 
cin de i't:r,1ise, on les oblißcra 
à rccollnailn! la pl"imaulé llu rape, on ne leur' partera pas de son in- 
I'ai!libilit.,. j1
is it s'cn faut que Ic
 Hellèncs rccardcnt comma ab. 
surdc clue !e Pap!', faillihle com me fìls d'Adam, soit iuraillible comma 
chef d
 l'Er,\ise Ulli\cl"scl!c Leurs doctcurs , avant la séparation, sou- 
tCJléli{'ut an l'ontrairc qu'il dail CII èlrc ainsi; ct ces pam'res schisma- 
li'lu('s acrorl)cnt encore Ie pl'i\"iléßc dc l'iuCaillibiliié à leur urand s
- 
ßoJe. au pa\riarc1ic cree leur \:hcf spirituel, et plusieun au war de toutes 
!cs 11 u
sies. 


.. 


11. 
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préférenee à toute autre dans les sermons, dang 
les conférences, ùaBs les discussions publiques. 
La Vulgate cut eet honneur. 
(( En cela, dit Pallayicin, Ie concile fa1sait 
preuve de ùon goût el agissait avec intelligence; 
car, de toutcs les versions de rEcriture-Sainte, la 
- l'ulgate est incontestaLlelnent la pIns pure et la 
plus exacte t. )) Jalnais on He se scrait cntendll, la 
confusion aUI>uit éLé pirc qu'à la tour de Babel, 
si run des docteurs ayait cité Ie te:xte hébreu, un 
autre Ie grrc, un autre la version syriaquc, 
un autre ]a ,'ersion de Luthrr on celIe de 
Iichel 
Ser\-cl, etc. 2. 
II n'est pas yrai que Ie roncile nit déclarp que 
<< eene version était préféraJJle aux. autres te
 tcs 
inslJirés hébrrux et grecs. )) Lt,s le
tes prinlilifs 



 Les j lu
 savants Protestants ont reconnu Ie méritc de notrc rulgalø. 
ßt.>ZC dfdar
 cpI'dlc e.>l suptrieurc:. à louies I.,s sutre's VH3
OIIS lalines. 
(XOlW. TtS l.fR., t 
59). J05l. Coys 1a justiGail ôes lér:cr
 rcprodH>5 
tt"Erasrne, c)\ti nc !p trouHìit pai !lailS Jc.'lauts. . L.a rll.lyale, (lit Paul F
geJ 
,,'esl ptJiut r
UHC (lu hasan), comme tliseJll qud'lucS SOls (>lran
1en à 
tonic rdlc'\ion: Son tst f/ffJÒ lemeri 11l1la J li,lgllta I(lilio, tll qlfidam scioli 
slutti el ifllpTlldenltr clamilanl. ((n cap. \"ers. Iat. 1 a"r. chald.). I.ouis (19 
Bieu" nc cruit pas se trumpCl' en di,;anl que \'auteur de ceHe wrsion, (iuel 
qu'il soil, a ('h
 nOI1-seulemenl un bomme instruit, mais un savanl de 
prcmier orrin'. Dalls lcs enJroits m
mcs où il semble ku"Lart', j'admiro 
Ion etarliluJe et !Ion jUßcment. >> CasauLon esl du mèmc avis, 
t Grotiul 
Fa choisic pour lette de ses Rcmarques. (Vay. lJiblia polyglolta, par 
Walton, t. I, c. ., p. 74.) 
'2 lr'!!. ltu ColiC. III J 957. 


II. 


. 
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conservent tout
 leur autorité, et its ne sont pas 
même mentionnés dans Ie décret du concile, dont 
Ie but était uniquement d'indiquer queUe version, 
parmi les latines, devail être regardée comme 
authentique. V oici Ia teneur de cette décision : 
<< Le saint conrile, considérant qu'il ne sera 
pas d'une petite utilité à fEglise de Dieu ùe faire 
connaitre, entre toutes les éditions latines des 
saints Liyres qui se débitent aujourd'hui, queUe 
est celle qui doit être tcuue pOUl
 authentique, dé- 
clare et ordonne que cette mêlne édition ancienne 
et Vulgate, qui a déjà été approuvée par I'Eglise 
et par Ie Jong usa-ge de tant de siècles, doit êtl'e 
tenue pour authentique t dans les disputes, les 
prédications, les explications, et les leçons publi- 
ques; et que personne, SOliS quelque prétexte que 
ce puisse être, n'ait assez de hardiessp ou de té- 
mérité pour la rejeter 2. >> 
C'est conformér1ent aux prescriptions du con- 
cile de Trente 3 que Sixte V publia une nou.. 


.. Statuit el t1eclarat ut Læc ipsa yelus et Vulgala cditio pro autben- 
ticà babeatur. 
La qualification d'avth,ntique est empruntée au droit et s'3pplique à 
l'oriEinal d'un Rete) ou à UDe copi. de eel ade suffisamment fidde 
pour faìre {oi. 
2 Cone. Trid. 7 SCSI. .V. 
5 Scss. IV. 
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vene édition de IR Vulgate soi
neusement revue 
et corrigée. Pour donneI' à celte entreprise to us 
Ies soins que son importance méritait, Sixt.e V 
ne recula dcvant aucnn sacrifice : it fonda une 
in1primerie. à ROIne, fit yenir des savants de di- 
vers pays, mit à contribution les travaux de ses 
prédécesseurs, ,-ouint corrigcr lui - ßlême Ies 
épreuvès; Inais jan1ais il n'a prélendu que cette 
éùition dÙt enlpècher de recourir aux textes pri.. 
mitifs, ni qu\\n ne pÙt en publicI' une meil- 
lenre plus tarde Dans Ie bref pub1ié en tä80 t 
Sixte, il est vrni ,<< la déclare très-correcte et 
défend d'y faire dans la suite de nouvelles correc- 
tions; )) nlais il est claÎl
 qu'il ,"oulait dire seule.. 
ment que l'édition publiéc par ses soins avait 
reçu toutes les corrections possibJes, en égard aux 
e"-en1pIaires imprinlésct n1anuscrits que Ie comité 
des éyêques a'"ait eus it sa disposition, et que sa 
d(
fense d'y ricn ('hanger He roncernait que les 
sinlplcs particuliers. 
n en est ùe mème de CIélnrnt VIII: il n'a ni 
établi de parallèle en tre la dcrnière Vul!Jate et 
les textes grecs et héhreux, ni déclaré que la 
nouyelle édition qu'il publiait fût exempte de 
tout défauL Dans Ia bulle CUIlZ saC"Ol
l1n Biblio- 
'I"lOU, il annonce qu
il a fail inlprin1er sons ses 
yeux une nourellc"édition de la f7'ulgale, qu'on n'a 



- 
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rirn négligé pour la dégager des fantes qu"on avait 
remarquérs dans la précédente t, et déclaic que, 
afin de pourvoir à la conseryation dll lexte, hIs 
presses tIn \r atieao flourronlseulcs l'iIl1primerpen- 
dant dix aos, ct qn'après cr LCJnps ton t iJnpriulcul', 
pour la reproùuirc, tIevra se srI" ir ùes nouycaux 
cxcmplaircs corrigés et puLliés par Sf\S soins.. 
II n'est pas vrni, au restc, que l'édition de 
Sixtc V ditTéråt en des points rssenlif'ls de eeJlr 
de Clénlen
 ,rIll; les yariantes qn'on y a signaIérs 
. . 
De tonlbcnt jUlnais sur des changenH
nts subslan.. 
tiels: c'cst unr. yirgule :n-ancre 011 rcrnlée, c\
st 
tin point 111ieux placé, c"esl. un synonynlc 
changé, c"cst lIne pensée cOlnpléléc; dans 
aucun cas, cr n "est. une CITl"\l1l" ajouLl
e on rclra ll- 
.., 
chéc, ni l"ancienne édition ni Ii! nouyellc n'cn 
contenaicnl. 
Toutes Ics rnesul'es pl
jsrs par ]ps l)apcs, au 
sujet de l'in1pt'('ssion d('
 l.irrf\s sn
r{
s, ont done 


1 
tais non de foutcs fau
c.;. (I Sadlcz, <<1;, Bel:;\rmill, IIn de; correr- 
tcur
, a révl!'lue tlc Brur:es, 
uc I'étlili(}u de h J u/gille ({lh! nous HnOIlS ,I#' 
puhlier pOllrraili.'ln' I,llls pal'
aile. C'l
st :\ dl',,'ciu (JlH' IIOUi n'3YOnS pas 
{ail ("crtaing 
hanß{'nll'nt
 qui, an prt'mif'r :.h!lr.1, :lv:1irnl panl t1('sir:J.- 
Lies.> n F.\ Cl"l1lcnl VIII. (1an
 la Pnõra\:t! ä Il lIolt\'dle édiliol1, illl!iflue 
!es era ves mot i fs !I
 celie Clllltl u i Ie, sa \'oj r : b m'ccs5i I
 "
IIC pas drrou leI' - 
Ics tìtll.-lcs pal' dc:> challcclucnts qui II auraicllt pas élé jllstiflés par ,Ies rai- 
som surfisantes, Ia mnhipIici\è II,! 
cns qU\JIII certains mots dnns ie 
te'tl
 primitir, I'aulorilé (It.> saint Jéròmc /I"i aV,Iit 
, 
a disposition des 
Qxcl1ll'1a.i res hl'hrru,< C'l Url!lS pI us fiddci. 
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eu pour but de les conserver avec plus de soin 
dans toute leur intégrité. 
Nous verrons bielltõt qu"n n'en a pas été de 
nlême chez les Protestants. 


'
1. 


<< Clén1ent XIV sl1pprime les Jésuites, Pie VII 
Irs rétaLlit. )) Canoniquement parlant, res 
deux Pontifes étaient dans leur droit run et 
l'autre, et ils oot pu en user en sens contraÏ!"e , 
en sc proposan t tOllS les deux. Ie ßlêßlr but : 
Ie plus grand hien de rEg1ise. 
'en serait-il pas 
ainsi, ils n"aul'airnt pas erré pour celn: rétablis 
srnlcn t et la su I'pI'cssion cl'un ordre religieux, 
qu('Is que soirnl d'ailleurs rrxcelIencc de ses sta... 
tuts pt Ie nll.
l'ite tic Sf'S melnbres, sont des actes 
ùe haute adlninislralion, et non des questions de 
doglnc on de 111orale. 


Faut-ila'appf>lel'des t)hjections encore plus pi- 
toyaLIcs t 
(( GrégoÏl"c XVI, en cOl1h'actant un emprunt, a 


e.. :;;.,- II!' ....
 
 .. 
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8utorisé Ie prêt ;1 intérêt, C0J1t1anlnê par Be- 
noit XI':. >> Ni Benoit XIV ni aucun souyerain 
Pontife n' nt défcndu aux prêteurs de per- 
fe' oil' )'intérêl de leur argent, lorsqu'ils ont 
drs titres lègitimes qui Irs autorisrnt à Ie fairp. 


<< InnocenL III a défenùll d'c"Xiger de l'argent 
pour l'athninistration des SaCI'l'nlrnts, rt Pic VII 
a aPI)l'ouvé Ie casue1. )) Janlais 11 n
a été I)ernlis 
dr regardcr C0I11nlC Ie pl'i
 ÙU sacrelnent Ies dons 
({ue Ie cJergé a été autorisé qnclqucfois à per. 
cevoir i1 I'or.cnsion de son adrninistration; tou- 
jour
 it a élé jnlcrdit au clergé de demander 
une rétrihution quplconquc au
 Hdt\les pauyrrs, I 
OlH is toujonrs it a (
(ia p{)rlnÎs nux lllinistres ùes 
:Iutets d(1 \"Ï\Tl' de raulC'l
 C't. It's circonstancrs onl 
iInposé que1qurfois elf'S Hlndrs diITérents lIe perce- 
voir ces revenus nécesfHirrs : questions de disci- I 
p1inc. 


(( ClémenL XI 110111111(' \'ïncrnL ùc Bitschi 
nonce 
t la COOl' de Portugal; Innocent XIII Ie rap" 
11eIlc, ct C0l11prornet ainsi IÏnfailIibilité de son I 
prédéce3seur ou ]a sipnnc pl'oprc. )) Un arguA 
ment de cette force DC COlnpronlct éYidenllìlcnt 
que Ia cause ct Ie bon scns de celui qui rClnploie; 
autant yaudrait-il dire que Benoit, XI,r ct Clé. . 
Jurnt XIII n'élairnt pas infaiIliblrs parcc que I 
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I'un dînait it midi., rautre à quatre heufes (tu 
soir. 


<< Innocent ,rIll lè,"c },interdit lancé par 
Sixte IV ('.outre les 'T éniLirns. >> Parce qn'ils 
étaient venus à résipiscencc. Qui peut e
COlnnlU. 
nier, peut ahsoudl'e. 


(( Boniface \TIll écrit une lettre au roi de 
France, qu'il rétracte. >> Qu'il explique, '"oyant 
qu'on en dépravait Ie sens; une lettre d'ail1eurs 
u'est point une détìnition de foi, et, prnt être ré- 
trartéc à yolonté. 


<< 
Iarlin V, Pie It ...\drien '11 ont 
()utenu des 
opinions qu'ils avaienL conlbatlues a,-ant d'èll'e 
papes. u Nous n
a'"ons pas à BOllS occuper des 
opinions, pas luêule des cOI1YicLions que profrs- 
saient ces eccJésiastiques a\-ant. leur élrclion au 
. 8upt'ème pontifical. 


(( Boniface'TIll établit que Ie J nbi1é aurait lieu 
tous les cent ans, Clémen t VI décidc 'flu'il sera cé.. 
léhré tous les cinquante, Urbain '''1 tons les vingt- 
cinq. >> Cette diversité d'époques n'a point de rap- 
I)ort avec Ie dogn1e. Le 
 ubilé est. nne indulgence 
cxtraordinaire que tons les fidèles sont apprlés it 
gagner en reo1plissant les conditions de prières, 
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de mortifirations et d'aumõnes, qui sont prescri- 
tes. L'Eglise l'accorde aux époques qu'elle juge 
con venables. 


. 


<< Pic IV a publié un nouveau Symbole, 
malgré la ùéfense du concile de Trente t. J) Cc que 
quelques auteurs désignent SOlIS Ie nOlll de 
Symbole de Pie IV, se compose de deux 11arties : 
Ia premièrc est tout simplcmenl Ie Syn1boJe de 
Nic(
e, sans aucun,changemcnt; Ia scconde f1st Ie 
résumé ùes décisions ùu concile de Trente. Loin 
tl'rnfrcindre les ])fcscriptions ùu concilc, Pic IV 
s'y est conformé en publiant cet.te profession de 


f I Voici comment M. 
la13n e'lpose celie objection; c'('st un curieut 
tíc1l&nti11on de la manière (lont certains autcun pratiquent encore aujour- 
a.hui la controverse re1igieme : 
. En I 5 ,Hi , dans n, troÎsirmc session, ce C'oneilc avail déc1aré que Ie 
Symbole de Nicéc éta:t Ie scul qui flit sanclionné par l'Eßlise, et eon{re 
qui Ics portes de l'cnfer ne pr(V311llr
icnt pas; eoníìrmant ainsi cc qu'a- 
vait dc'crété Ie concil(' d'El'ht>se en 431 , Inr
'ìu'il 8T3il !!rrN
 CI que si 
quelqu'un rormait un autre S
.mhl)ll', il scrait tllgradé s'il était ecc1ésia- 
Itiquc, el cIcommunié sït était c111 peul,1e. II 
. Or cc fut en 4 :>G:> que se termina Ie concile lle Trente, ef cc fut en 

5Gt tlue Ie pape Pie IV puI.lin un 1Wtlt'tafl Symbole! 
. Ainsi (Jane,ou hien Ie conc:lc 
st rn
prisé, Oll bien l"Erêqucde Rome 
csl dégradé, ct de {oute manièrc Ie Symbolc nefuel de I'Eglise romaine 
u'esl sanetionné par aucun concile! QueUe con'Ol'milé! qucllc uniM {Ii. 

ine! 
 (I'ourrais-je jamais entre)' dans l
 still. de I' Eglise romaine? · 
raß. 78 ct su
\'.). 01', pour Caire crouler toul eel échafaudaGe, l'oLserva- 
tion que nous nons raite surfit. Pie IV n'a pDS dlanr,é un mot au Sym- 
hole ..Ie 
ic..e, <,t il a rtJißé sa profcsiion de roj tonfol'mément aut pl'e- 
sn-iptions tlu (,ol\cilc de Trcnlc.. 
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roi; HIe déclare lui
nlême au conlmencement de 
sa bulle: (( Le de\90ir ùe Ia servitude apostolique 
qui nous a été imposé exige qne, à fhonneur el à 
Ia gloire ùu Dieu tout-puissant, no us nous npI)li.. 
quions incessan1nlcnt et a,.ec soin à l'ex'écution 
des choses qu'il a ùaigné dirinenlent inspirer nux 
saints Pères assemblés en son. n0111 pour la 
bonne condu ite dc son Eglise. >> 
f 
(( Jean VIII accorde aux SJayes ce qu'il ne 
pent leur refuser, Ie ùroit de célébrer l'office divin 
dans leur langue. Grégoire 'TJI tl'ouya que eet 
infailliLle 3\-ait eu tort, car il relÎra cettp permis- 
sion. )) II y a des choses qui peuvent être comman- 
dées, tolérées ou défendues selon les circonstan.. 
ces. L'usage de la langue laline dans la liturgie 
sacrée cst de ce nombre : c'est nne question de 
discipline, pt non de dogn1e. 
Jean ,rIll, val' une lettl'c éCl'Ïlc au prince des 
Slaves en 880, permit (( d'clnployer la langue 
I 
sla'ge pour céléLrer la n1CSSC, Iil'e !
s évangiles 
et les autres écritures de l'ancien et du Qouyeau 
Testament bien traduitrs. )) Cclte concession lui 
parut de nature à favoriser Ia conversion de ces 
peuples, et à plairc au philosophe Constantin 
qui avait beau coup ù'ascendant sur eux. (( Nous 
voulons toutefois, ajoulc-t-il, rnarquant ainsi 
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qne, s'il n'est pas bon de fa ire usage de Ja langue 
vulgaire dans la célébration des offices dh ins, il 
serait préférable que tOlls' les chrétiens n'enl- 
ployas
Jlt que )a Ialine, nons youlons que, pour 
ßlarquer plus de respect à r.E\
angi1e, on Ie lisp. 
prernièrenlent en Jalin, puis pn slavon en faycur 
du peupJe qui n'entcnd pas Ie latin, conuue cela 
se pratique en quelques égHses. Et, si vous ct YOS 
offiricrs aimez mieux entendre la mcssc en latin, 
nous ,"oulons qu'on VOllS la dise en cetie langue..)) 
Deux siècles après, Gr
goirc VII s'aperçut 
que lcs Slaves nég1igeaient l'étude dn latin, cette 
langue drs ConcHes, des Pèr(}s, des DoctClU'S dr 
l'Eg1ise; qu'ils manifestaien t des tpndanees it se 
s'éparer de rOccident 
; que leur e
enlple pouv3it 
d'ailleursengagcr d'autres chrétientés à drlnander 
Ie mème priyiJégr, ce qui pOll' nit. avoir de gra\'es 
incon\-énients: il révoqua .Ia concession de 
.Jean 'TIll. (( lIne sert de ricn pour excuser ceUc 
pratique, dit.-il, que quelques saints pCI'sonnagcs 
3ient sOllfTert patielnn1ent ce que Ie pruple de.. 
manùait 1)l1r simplicité, puisque la primitive 


.. Epi
/. a(l C. Suea/o-mI)Oulc. 
2 II est éviJent quc l'usage 
.'unc m
me langue e:d un moyen d'u.. 
njon. Les Slaves, sollicitt.'s déjà. du temps de GréGoire VIr par les GrcCl 
à f'mbrasscr Ie schisme, ont fìni par Nre sl,tluils. I.es habitants de la 
Roh(omc d de la HonsriC l contrée YOiiinc 1 plI'laicDl latin, ili sout rcs-tét 
clltholiqucs. 


..."Jo,.....;:.T 

.v 
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Eglise a dissimulé pluslcurs choses qui ont été 
corrigées ensuite par les sainLs Pères après un 
soigneux exanlcn, alors que Ia reJigion a été plus 

fi'erIni<:, et pIns êtenùuc. C'cst ponrquoi nOllS dé- 
fellùolls par raut:)rité de saint Picrrp Cp que vos 
SUjèt.s tlc1l1andrnt imprudeulInent, et nons ,-ous 
ol'tlonnons de ré
istrr tIp rOHlf'S YO
 forces à ceHe 
"aine térnéritê t. )) 
Conclnons que ni Jean "111 ni L'I'égoil'c \TII 
ne ðe sont tr'onlp
;s, ct que, r eusst'nt-ils fait, leur 
dé.cision n'aurait eu pOllio ühjel qn'nn point. de 
ù isci pline. 


'''II. 


Pie IX, en t1(.finiss3.nt rirnmaculée Conception, 
n'a pas dépassé ses pou\'oh"s, n'a pas rontredit scs 
11rédécessrnrs, It a rirn njouté au tlogme eathol i- 
que. C'rst Ia bulle Blènlc tIp la dé1ìnition qui nons 
en fonrn i 1'a les prcuycs. 
Le sou\-erain Pontife fait observer d"abord que 
rEg1ise nc change jamais rien au depôt sacré de 
l' 
.l1 


4 Lib. 
11, Epist. 
 t, 
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)a révélation, mais seulement qu'elle s'applique ft 
développcr les vérités qui Ie cOlnposent. Enr expli.. 
que et fie crée pas, cUe éclaircit et n'iuvcnte pas. 
<< L'Eglisr du Christ, vigilante gardiennc et 
protectrice des dogn1cs qui lui sout confìés, n"y 
change rien, n'rn dirninuc ricn, n'y ajoutc rien; 
- mais, traitant avec une attention scrupuleuse, 
avec fiùélité et avec sagesse_Ics choses 3nciennes, 
s'il en est dont on découvrc Ie fonùement dans 
l'antiquité, et que la foi des Pèrrs indiquc, eUe 
s'étudie à les dégager, à les mcttre en lumière, 
de telle sorte que ces antiques lIoglnes de la 
doctrine célestc prennen t r è\'idence, réclat et la 
neLteté, tout en gardant leur pléniturIe, leur in- 
tégrité, leur propriété, et qu'ils se l1éveloppcnt, 
Inais seulen1ent dans leur propre nature, c"est.à. 
dire en conservant l'iùcntité du dogme, dl1 sens, 
de la dortr inc. }) 
Uue yérité ne peut ùone être l'objet d'unc dé- 
fìnition de foi, qu'autant qu'elle est contrnue 
ùans la parole de Dietl: or la bulle constate que 
rimmaculéc Conception de la bienheureuse 
Vierge 
Iarie est iInp1icitement contellue ùans la 
parole de Dieu écritc, et très-expressémenl dans 
la parole ùe Dieu transmise. 
(( Les Pères et les écrivains ùe I'Eglise, inslruits 
par les oracles célestes, n'ont rien en plus à 
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c.-æur, dans les Ih"fes qu'iIs ont composés ponr 
cxpliqucr Irs Errilures, pour défendrc les dogmcs, 
pour instruire les tìdè]es, quc de eélébrer à l'enri 
{
t d"exalter de ßlille manières adn1ÏraLlcs la sou- 
ycraine sainteté de la 'Tierge, sa dignité, SO\} 
in tégl'ité de loute tache du péché, ct son écla- 
tante ,-ictoire sur Ie cruel ennemi du genre hu- 
oHlÏn. C'est ponrquoi, lorsqu.iIs J'3pportent les 
parolc
 'par lcsquclles Dieu, dans It'}s COIlHnence- 
luenls tIu Blonde, allIlouçanL les reulèdes préparés 
dans sa n1iséricorùc pour régénércr les mortels, 
eoufondit l'audaee du serpcnt séducteur et releva 
mcr,-eilleusrnlcnt l'cspérance de notre race en di- 
saut : Je JJlcltrai f in iJnilié eilire lOt el la {enune, 
entre La race et la sierllze I ,les Pères enseignent que 
par cet oracle a été claireInent ct Ollvertclnent 
annoncl
 Ie n1isericordieux Rédenlptrur du genI'
 
hUIuain, Ie Christ Jésug, Fils unique de Dieu, el 
<1 n
 sa bienhcureusc 
Ière In 'Tjerge ...'Iade 'r 
cst aussi désignéc; que rinÎnliLié tIn Fils f\t dr la 

Ière cOllLre Ie délllon y est égalenlent et for- 
ßlcllenlent cxpriIuée. C'est pourquoi, de même 
que Ie Christ Iuédinteur de Dieu et des hOßlnles, 
ayant I)ris la nature hlunaine, ctIace Ie seean de 
la sentence qui était contre nOllS, ct tdoIilI)hant 


. Inimicilias ponam inler le e1 mu:;ei'c:n, et scmcu tuum ct 5cmen 
iilius (tJcn. III, 15.) 
TOllE II. 20 
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l'aUache à la croix; de mpme 13 très-sainte ,rjrrgp, 
unie par un lien étroit ct indissol111)lr a,-ee 
lui, et pal' Ini cxerçant des hos[jlilés éternpllpQ 
eontre lr serpent ,-eniIneux, et tl'ionlphant pl
i- 
ncnlrnt de eet (lnnrI111" a érrnsc5 
a Il'Lp tIt") 
o n 
pied inll11arnlé. 
- \( lIs ant. profrssé que]a très-glol'iruse Yicr
e 
a'.aill
té 
Inc a,-ant It's sièclrs, 'que Ie 'fout-Puis- 
sant se r
tait préparép; que Dieu ra,-ait pré<lite 
(lUantl il di[ au serpent: ,Ic }uel[rai {inilllÏtié en- 
tre toi clla {{'ìJlJJlr; rt que c"est cllr, il n"cn raut 
pas doutpl', fill i a t
crns
 la lètc YCninlCusc de CP 
Inèulr srrprnt. Cpst ptHln[llOi ils ont afJirnH
 qnc 
eettc Lienheurt'use \Tierge a ,-ai ( {,(t\ par gt'åc{"), 
exeI11plp .de tOulë tache tin pérh[a ct I'Ut\
 de toutc 
contagion et tia corps, et de ì\\nH', f't de lïnlf'lIi- 
.. gPl1ce; que, tOlljours en conll11unica
i()n a,.cc 
Dieu et unif' t.. lui PiU- une alliance étrrnt'llc, cUe 
n"}a jañlais été dans les tén(\hrrs, nla is toujours 
dans Ia lun}ièrc; et que c
cst par Ie JlH)yen d
' ccUe 
gràce originelle qn'elle étail deyrl1uc Hue dCI11Cnre 
digne du Christ. 'o_.'
:-;'" 

 
- (( COI1sidéranL dans leur 
 etcH\' rt llans leur 
esprit que la Lienheurcuse "lergc 
Iaric a été au 
nom de Dietl et par son onlrc appeIée (( plcinc de 
grâce -I >> par range GaLt'jcl Jorsqnïl Ini aa- 


.. X'U}I 
!X.XP&TQP.
:I
. ..4 ve, 9ra1i,i l'{llIa. (Lu c. I: 
s.) 
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nonça son incomparable dignité de Alère de Dieu, 
les Pères et les écriyains rcclésiastiques ont en.. 
seigné que par cette singulière et solennelle sa.. 
lulation, dont il n'y a pas d
autre e:\.em pIe, il 
est déclaré que Ia 
Ière de Dieu est Ie siége de 
routes les grâces diyines; qu
rllc a èté ornée de 
tons les dons du Saint-Esprit; bien plus, qu
el1e 
esl comnlP Ic trésQr infini el l"abÌIne inppuisable 
de cr
 dons, de sorte flu
ene n'a janlais été at- 
tcinte par la nlaléùicLion, rt que, participant en 
union ayec SOIl Fils à la bénéùiction éternelle, eUe 
a mé,.ité d'enlenùrc de ]a bouche d" Elisabeth 
in"pirée par Ie Saint-Esprit: lr olls élcs brnie entre 
toulcs lcs {enlJne.
, et JéSllS Ie {rllit de l'OS entrailles 
est bélli I. 


j Quelques Prolestanls moJernes ont tiré, au coulraire, de la uluta.. 
tion tie l'anEe Gabricl une dimcull
 contre l'immaculee Conceplion, que 
j'ai enlendu r{,pToduire plusieurs rois moi-m
me par lIes ministrei cal. 
yinisles. La .oici dans toule sa Corce : 
. Aecharilomenè, participe pa!sé passiC de karitoò, siünifie gracile; 
. Or, qui a été craciée a élé coupable au moins de péché oricinei : 
. Done les parol
s de l' Ange sont conlrail fs.plulùl (Jue favoraMes à 
I'inlluacu lée Conceplion. >> 
La répon!e est facile: Aecharitonwlè n 'a pas Ie sens qu'on lui prtte. 
OUHons Ie flrand UicliOlllJ3iro inlitulé: Thesalòrus yræcfZ lingua, par 
Henri Etienne; il s('r3il d.fíìcile de s'appu
.cI' $ur l'autorité d'un hellé- 
(}i!\
e plus haLi Ie et moins slls p ect: . Le P 35Si r llc X :;r:(jL"O
) li
ol\s-nous 
. - -. , 
dalls e('l onn-agc, e
l X
pL"rOOP.:l.L, dont Ie parlicipe X:'l.
rL"Q.u.!Tr, a 
!é 
employé pal' saint Lue, ch. I, v. 28, X7.!p:. Xt.X:XpL
O.IJ.Z."JYI , (}lIe run peut 
tr.arluire ainsi : Sai," , oruie de ia gdce. I.'auteur sacré v
ut dire quo 
Dieu, par un efCct de S.1 bonlé CI'aluite, a eu 
!arie pour agréable, aceep" 
20. 
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-<< L'Eg)jsecatholiqlt
 pst toujours assist.ér par 
Ie Sain t-Esprit, cUe est La coLonne et r appui de la 
vérilé, cUe agiL comrne maîtresse de la doctrine 
diYÎnenlrl t reçue et contenue dans Ie dépòt de Ia 
révélation céleste. )) Ce qu'elle croit et ,cnseigne 


table, d'où certains interprHes traduisent par gratiis dilecta, c1lOisie pour 
Nre ornée de r,râces, nimée 11 cause des d01l1 reçus; Erasme, par gratiosa, 
Cfncieuse, clUbcl1ie; In Vulgate, par gralÏcl plena, plcine de urAce, en- 
richie c1c <lorls. ÍI 
 l' ftt,atlT .1ingul1' græcæ, '.01. \'111, fastic. 5): , e vériiable 
I
ns du mot kecllarito'IMnè n'cst .tonc Vas !lrariit, atnnidiÙ, Dlaifl em- 
bettie, (IrnÙ, ei
 a'il élait permis'cl'employer celie expression, nmabili. 
sit. On comprelld la c1iffén
nce : Ie mol graciÙ, amøistiée, pardOfUlie, 
'tJPI'Ose une fan'e, ou au moins une participalion à la raule d'oulrui; 
iI n'el1 ejt pas de mtme dei qua1idcalions 
J1Ibdlit, ornie, {avorisie, au 
conti aire, loin d'indiqucr un "ice antéricur, origin"l. ell
5 ne s'appli- 
quent ordinairement qu'à cc qui é!nit déja irréprocbaII;'. 
CeUe sir,nj(jcatiou csl emore fi'-ee lmr les f8dic3Ul et les dériv
s (k 
Xo:pt":O!o}. X
ft';!t'J vcut dire nndre a!lriablc , gratuffl rtdde're, grali(j 
affirtrc,' X
P'
 sißnifie quclquefois bien(ail, presque toujours agrèmerl'l, 
iligm&u, g,'aHa, venustas, lepos, elegantia,jamais paråorz,. XëX.:rpC'.;fJ.
"(N;, 
jOytlUt'llltUt, ßgriablemtlJI, de man ièl'e à plaire: parlout tine idét: DOD- 
ieulem('nl dccol'l'f'ction, mail (Ie p('riection; non-seuJemenl de santé, mais 
de r,râcc et de heauté. 
Les cirronslanct'>> cln récit in<liquenl nussi Ie m
me sens. O
 fOU- 
drait que Ie II1l'Ssaßel' cdesle rilt salué fa lIollle fille de Da\'il1, b piul 
pure des ,'it'I'Ccs, du 1111111 Je gracife
 d'amnisliée! mais c'eÚt 
Ié 'Ille in- 
jure. Et en quoi done {'ùl-ellc méri(c
 d'c'fre appelée bénie tulre toults It. 
femmcs, si clle ('"I suivi la vuie orJinairc de la justificDlion? rl
io de 
resrect POU1' celie qu; ,'a ('tre éJe.
c à In dißnilé ineffable lIe l\f
rc de 
Uieu, I'an
hant
c Gahri..1 lei rappclJe un privi1éße '1ui l1'a l;té Dccordé 
qu 1 a cUe !eule. Ainsi In Il'uique el 1a philoloC ie lonl lralTon1 HCC fa I 
tradition pour inlerrrdl'l' ce pasia3c de saint Lue : .At't, gratiå pl
lla, 
benedicla lu in 7nu/iaiblls, dans un sens favorablc à Pimm3cu!.:.e Con- 
Hplion; ct cc s
ns est c(')"i lIe Pic IX. 
On n (rouvé tlnc ,Jirticuhó sembloLle dans Ic c2ntique lt
 fa licFße. 
Voici Je lute: 1i;Û.ca7i ':0 1C'n;J.u.
 po',) (;';:1 ":Cù 6:;!oJ ';!)":'Ij}( p.r.J 
I 
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est done rée len1ent réYélé; or elle n'ajamaiscessé 
d'expliquer, de proposer, de fayoriser tOllS les 
jours, par toutes les yoics, et par des actes 
éclatants, cette innocence originel1e de l'auguste 
Vicrge, si })arfaiteJnent en harmonie 3YCC SOil 


(Loc. I, -17), La Vulgate a traduit : Et exultavit spiritus ,nCU$ in Dto sa- 
lutari meo, . mon esprit a tressaiUi de juie en Dicit DlOn Saunu&'.. Or, 
dit-oD, Marie appeUe Dieu son Sallveur ; done cUe reCOßl1alt qu'dle a 
élé racbetée, done e1le a participé à la DUI:e...i:dion commune. 
Celte conolusion n'est pas légitime. la Sainle-Vierge peut, à jus!e 
titre, appcler JésuJ-Christ son Sautenr, san. ,(\uloi,' dire pour cela qu'etle 
. été racbetée du pécbé après en avoir élé loail1ée. Il ! 8. deux IUl1niè- 
res de saunf queIqu'un : 18. premièl'e cst Llc Ie reIevcr quand il esl 
tomb
, la seoonde est d'empècher qu'illle tombe ; or C'e5t dans ce dernier 
scns que Jésus-Cbrist eslle Sau,eur de S8 Mère et l'a secourue avant la 
chute: au lieu de la délivrer de la prison pour dette, il a pa
'é au mo- 
ment de l'échéance tout ce que Marie, en lant llue fiUe d' Adam, deuit 
it la justice de IOn Père. 
lei cucore Ie témoign8ße des Glossaires corroLore Ie dOßmc calholique. 
Que) est Ie vrai seDs, daDs la Iftngue grecquc, de soter? Cctto expression, 
tllteoduedans sa sicnificalion premiëre, ordinail'e, usueUc, ne veut plsdire 
un SaUfeur qui guérit, qui rarhète, mais un Sauveur qui préservr., 
qui protér.e, qui Garde. Henri Etienne, dans 1'0uvl"aße que DOUS avous 
cité, en dOllne une roule d'exc1Dples ; ell \"oici quelques-nns. A Athènes, 
près du Pirée, se trouvait un temple sur Ie fl'on!ispire dU<lucl on lisait: 
Jep01 ':'O"J ålo
 TO'J aW'rlJpou (Shoab. 9) , II!Tllple de Jupiter sauvetlr. 
QueUe était sa Inincipale (leslination ? recevoir l('s e,r-l'olo dcs malclal' 
qui, avant de 
'cmllarque", veuaient d('m
ndcr d'NïC présenés du nau- 
fr3ge. I!J"J01'J.u.
 zt:i; aCJJ":YJp x
t NI
YJ. (Plat., Epibt. ï) . Ie mot eJ'ordre 
ttait Jupiltr StlU1JfUr it IÏcloi,.
. Sans doule (Ille l
novhon t't ses 
soMals De \Duhien' pas l1emanJer d'étre \""enß
s d'uoe défaitc, mais bien 
d'être secoul'us a lemps pout' femporler la ,.ictoirc. Y.!..I:'YJp ;:::'1'1 ;:01(1. 
(ria!.., Ltg. G) : 1l rut itttbli Sllltt'mr (ie la ville. rn ßotncrncur, uo 
édile, un mairc sonl surlout élaLJis pour pré\'clJir les Jangers clui pour- 
)'airnt 
cnacer la ville. 
II est vrai que nous trouvoDS (JueIqucCois Ie mot soter appliqué * 
Esculftpe, Ie di{!u de la méJecine, cc qui prouyerai\ que dans certains 
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admirable sainteté et avec]a dignité sublime de 

Ièrc de Dieu. '" 
Elle l'a Lonjours eru. (( C'est l'aneiennc ct l)ure 
croyancc des fidèles ,chrétiens, que l'ânlc de Ja 
bienheurcuse Vierge 
Iarie, dès Ie premier instant 


CftS il était cmplo)'é tlani Ie seils de gueri,' ,-et encore faut-il ohsener 
que I'h)'ßiènc, ou l'arl de pré,"cuir les maladies, foit partie de I. mé. 
decine ,-mais on Ie donnait plus sou\'eul à Jupiler , " Ie maHre sou'e
 
rain dl
s dieu x et des hommes, l'auleur de 10us lei dons; . et iI composait Ie 
surnom de Cas lor et de POllILX, deax di\'inih
s fnvorablcs a la naviGation. 
Le mol Jalio salutaris, (10ut Ja Vuliplc n lra()uil SObJJ', a exactcment Ie 
m
me sens: it ne sicnifie guërir que lorslJu'on pal l
 d'un remède, partout 
ailleurs ce dérÎvé I)articipe au sens de son ra(lical SlLI'llS qui vient lui-mème 
de satvltS , conscrvë, sain ct saur, Sduvé, préservé. Salvà epistolå, une 
lettrc entÎerc, intacle, doni Ic sccau Il'a pas élé hl'isé, dunt Ie papier 
Il'est pas déchiré. Salu/ads lit/erll, la Icttl'c salulairc, ecUe (Jui él3it 
. 
écrite sur Ie bullelin des jUßcs, romme abl'
vialion d' absolvo: (I Le pré- 
tenu n'est pas eoupable, je vole pour l'acquittcmenl. I) Stella salutaris, 
étoile favorable h I'eufanl qui nalt. 1l faut remal'CJucr aussi que les alios 
avaicnt, comme les Grers, dOlluë ce SlU'lIüm à Jupiter: JOVC11I quem Op- 
timum cl .UaXimtt1R dicimus, qUC111qllc cllmdem Salldarel1l , IIospitalem, 
Slatorem .. hoc inttlligi volumus sailltern Iwmillll1R in fjUS esse tllteld. 
(Cie., de Finibus bon. ct mal., Ill, 20, fiG.) 
Résumons-nolls. Le mot crce soler signifie propremeut qui preserve, qui 
donne La vicloi2'e, l/1.lÏ ga2'de. Sous cc tril,le rapport, la Vicq
e :\Jarie, 
dans sa reconnaissance, a pu l'app1i'lucr a Jélius-CLrisl : Ie Sam"cUl' I'a 
lH"ésc1'Vée do l)éché oriciuel, il lui a fail rCIl1}Jorter une victoire complète 
Jiur l
 démoll son cnnemi, il I'a {pnléc dc la malédidion pOl'it\e eonlre 
(ous )es cllfauls d'Adam. Celie Cl')f'icusc cH'eplioll élait (Ille à celie 'jui 
(}ui devait contribue", Cil sa Ilualilé de 
Jère tIu Mcssie, à 1;1 n:JcmptioD 
du mOllde. Ce priviléße etait une cOll5éllucnce de ces parolL's : Ie 'lilc/trai 
l'in.imilië enlre t(li tl die; car, si la LielllH
urcu5e Yicq;e cüt ,>j
 un seuJ 
instant souilléc Ju pédJ(
, it Y uudtit cu 3milié ('nlïc die d Ie dél11Ull, et 
)'oracle sacré ..'cÜt pas r(é ;"cl11pli Jails sa plt'nirudc, ilcilt élé mèllle un 
temps oil it IC sCt"ait trouH
 raUI, æ {p,'ill'Sl a\'sunlr de sUPPOSC1'. 1.e 
doCmc tie l'immacul;;c COLCl'plioll c
l <lollC uon-:;eulcment dairemellt 
eIprimé dans la parole de Die" transmi5c, il csl encore COlÙ'iHl dans la 
rarole de [)jcu écrile. 
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de sa création et de son union avec son corps, a 
été, 'par gl'åce et privilége spécial de Dieu, et en 
,"ue des mérites de Jésus-Christ son Fils, ré- 
den1pteur du genre humain, préservée el cxemptc 
du péché originel! (.Ales. '1'11, Sollicitudo). - 
I CcLLe doctl'Ïnr a été en yigueur drpuis Irs tell1pS 
les plus anciens, cHe est profontlcnlent grayée 
dans les ân1es des fitlèles. )) 
Elle l'a clairement enseignÖ: <<en instituant 
Ia f
le de Ia Conception 3YCC une 111essc ct un 
office propres où la }1l'érogali\-c de l'exelnption 
de la sonillnre héréditairc était afHl'n1éc ùe la 
111anièrc la plus manifestc; ('11 approuyant des 
confrérics ct des cOlllffiunautés l'eligieuscs ill- 
stitu
 en rhonneur de r iUl1naculéc ("'o71Ceptiol1
. 
en prohibant les écrits Oll ce pl'Ì\ ilège étaÏl ré- 
I yoqué en tloute ou con1battu ; en frappanl. de ses 
censures Lous cenx qui oseraient l'attaqner; en 
Ie déclarant pleinenlcnt en hannonie 3yeC Ie 
cuHr eccIésiastiqne ; en pern1ettant de Ie procla- 
mer dans les litanies de Lorette ct it la Préfacc 
ll1êIne de Ia mrsse, conlnH' pour établir la loi de 
la croyance })ar la loi de Ia prière. )) 


C'élait déjà snffisant pOUl' étaLIh' uur défini- 
tion dogmatiquc; Inais Pic IX ne dcyait ricn 
'1aisscr fi dé.sil'cr à la raison et à la foi du chré- 
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tien. II établit que la doctrine dc I Ïnunaculée 
Concept.ion de 1\Iarie cst clairement et fornlcHe- 
ment contenue dans la tradition, c'cst-à-dire dans 
la parole de Dieu tranSlll isc. 
<< Ce triomphe unique et glorieux de Ia Viergr', 
les Pères en ont vu l'imagp, tantòt ltans eel te ar.. 
che de Noé qui, après ayoir été constt'uite l)af 
l'ordre de Dieu, échappa pleinelnent sainc (
t 
sauyc au comnlun naufrage du JTIonde entier; - 
lantõt dans ce buisson que 
IoÏse vit tout en feu 
dans Ie lieu saint et qui, au lllilieu des flallulles 
pétillan tes, loin de se consunler ou dp soufTri l' la 
dinlinution nlên1e Ia plus légère, yel'dissait Iner- 
veilleuselnent et se cou\Tait ùe neurs; - lanlôt. 
dans ce jardin fernlé, flui ne saurait être yiolé et 
où aucun orage ne pent introdujrc la corruplion, 
etc, ; - tantôt dans nne Coule d'auLres syulboles 
de mème nature, par lesqueJs) seJ on la tradition 
des Pères, la dignité sublinle de l\lère de })jen, son 
innocence sans tache eL sa sainteLé préserrre eJc 
toute atteintc, ayaient été adrnirah!elnent figu.'(;rs 
et pr(
dites. 
- (\ Les })ères ont appeìé la l\Ière de J)ien : I is 
parnli les épines; tcrrc enlièrclnent intactc, yil'- 
ginale, sans tache, inlluacuh;e, toujours bénic, ct 
libre de toute contagion ùu péché tIont a élé 
forlué Ie nourel Adalu; l)araùis tout brillant, tout 
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agréable, tout parfait d'inllocencc, d'imillortalité 
et de délices, ét.abli par Dieu luè[ne ct défendu 
contre touLes les en1uÙches du serpent YCninleux; 
bois incorruptible, que Ie yef d u péché n'a jalnais 
gâté; fontaine toujours claire, sccllée par Ia yertu 
de l'Esprit-Saint; l'ejeton de gl'áte et non de co.. 
lère, qui, par une proyidence"spéciale de Dieu, 
s'éIeyant yel'doyant d'une racine infectée et cor- 
rompue, a toujours fleul'i en dehors des 1018 éta.. 
bUes et comn1unes. 
- ({ Lrs Pères ont enseigné que, ùans la concep- 
tion de la '''ierge, la nature, s'ayouant yaincue par 
la grâce, s'était arrètéc tn'n1 Llanle ct dans l'hn- 
puissance ùe suiyre sa n1al'che: car il deyait se 
faire que la 'Ticrge 
Iarie ne scrait pas con
uc 
d' ",\nne ayant que]a gràce portât son fruit"; que la 
chair dc la ''I'ierge, prise d'.c\,danl, n"a yait point re<:u 
la souilll1rc d'A.clalu; (lU
ainsi la bienheureusc 
Vierge a été nn tenlplc cl'éé de Dieu même, formé 
par Ie Saint-Esprit, enrichi réellcrnent de pourprc 
ct de tout ce que 1'01' fa<:onné par cp nouyeau Bé... 
séleel peut alnenel' {l"éclat 
 flu. il fant ;1 jusle titre 
l'honorcr cònlHlc Ie chef-d"æU\TC pl
opre de fa 
I Diyinité, COlllnle soustl'aÏte aux traits 
nnanunés 
I du Inalin espt
it, ("online Hue nature toule belle 
et sans aucunc tache, I't
palhlant sur ]e IHolllle, au 
mOlllent tlp sa concl'ptiO!l illlluaculée, lOllS les 
fcux ù'unc bl'illante (Hll>OI
r. )) 
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Enfin (( cet.te doctrine étail entrée si souvent 
dans les esprits et les pensécs tIr HOS Pi
res, 
qu'!ellc a,-ait fait adopter parnli eux ce Jangagc 
tout particulier rt si étonnant, par lequel ils 
ayaient coutUITIP d'appeler Ia l\Ièrc de Dieu 
lnlnlaculée ct IUlnlaculée à tous égards, saintc 
et exelnpte de to ute souillure tlll lléché, tontc 
pure, loutp chaste, Ie t
 pe nlênle ùe la pl1reté 
('t de rinnocence; -Ia seu1e qui ait été saintt" 
tou t en til'rc, Ie tabernacle de tou les les gl'ilces 
du Saint-Esprit; - celIe qui, au.dessous de ])icu 
seu1, est au-ùessus tIr toutes Irs créatures; qui 
}lar nature est plus bellf', plus parfaile, plus 
saillte que les chél'ubillS ct les séraphin
, qne 
loute l'anuée Ù(
:; nnges, el don l, ni sur la terrc, 
... 
ni dans Ie ciel, aucunf' langnp crééc ne prut di- 
gnelnent (
élébr{\l' les loua IIges. )) 


On trou\
e encore dans la bulle r indication 
des liaisons théolo;SÍqucs qui, hHlt
pendaIlll}lent 
des textes de l'Eeritul'c-Saintp et de Ja tradition, 
inrlinent fesprit du chréticJl it atln)ettl'c riln- 
nlaculéc Conception. 
(( Certcs, i! était toul-à-fait conYenabIc qu'elle 
bl'illàl toujours des splcndcurs de la s
ântct.é ]a 
J}lus parfait<" ct, qU\
llljèrelllCnt Cxclupte de la 
tache l11r111(' de la faulc originrllr, eHc rf'Jnporlt
t 
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Ie plus comptet triomphe sur rantique serpent, 
cette 
Ière si vénérable à qui Dieu le Père a voulu 
donneI' son Fils unique engendré de son cæur. 
égal à Iui et qu"n aime con1n1C lui-n1ème, et Ie don.. 
Her de tellc sorte qll
i1 est naturellrment un seul 
ct mrme, et cOlnme Fils ùe Dic\i Ie Père et c.on1ffiC 
Fils ùe la 'Ticrgr, cUe que Ie Fils lui-n1èIne a choi- 
sic pour ètrc substantiel1en1ent sa )Ière, cIle de 
laqurllc Ie Saint-Esprit a youlu que }1ar son ol1é.. 
ration fÙt conçu rt naquit celni ùe qui 111i-mème 
il procède.-II était tout.-i\-fait conye nable qne, 
COlnn1C Ie Fils unique a pour Pèl'e dans Irs cicux 
pp}ui que Irs séraphins proclamrnt trois fois 
Saint, il eÙt aussi sur la tcrre uue l\Ière qui 
n. eÙt jnn1ais été IH'i\-ér de réclat de la sainteté. }) 


Ll'\ SOUYl
rajn Pontife nr s

st pas coulenté d'exa-
 
nainer l
li-mèmc )1. question à fon9 rt sons ton.. 
tll
 ses facc3, il a demalldé conseil à tous Ics 
cardinan" t\ tous les évêqurs; il a ,"oulu sayoir 
Ia cl'oyance des pl'èLres ct des fiùèlcs; il a établi une 
commission pour Caire une (
tudp approfondie de 
tout ee qui COllerrne 1a question; il a prié, jeùné 
pour obtenir les ltlll1ièl'es dn Saint-Esprit, el a 
ol'ùonné à la nu"nl(' intention des prières publi-. 
qurs : (( 'T oulant apport<
r à ccla toute ]a Inaturit
 
1 1ossHJ1e.. nons co.)>.:.t . it uànu:'s une con "réoation 
t n F"I 
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Jun-Liculière formée de plusjpurs de nos YÍ'nérables 
frères les cardinau:x de )a sainlc Eglisc romaine, 
distingués })ar leur piétp, )eur prndencc rt leur 
science dan
 les choses dh incs; nons choisîmes 
en out.re, tant dans Ie clergé sêcn1irl" que dans 
le clcrgé rrgulier, dps hOInnlrs profondén1ent 
'-ersés dans les sciences théologiqucs, ann que 
toul ('P qui conccrne lïmmaculée Conception de 
la 'Tierge ftit cxanliné par eux 3YCC lr pIus grand 
soin, rt f{u
i1s nous cxposassent leur propre scnti- 
nlrnL Et quoique la réception des dcmandes 
qui nous 3yaient pté adressécs dc défjnir enfin 
i'imniaculée Conception ùe Ia 'ïrrgp nous fit 
yoil' clairelnent quel élait en ('C })oint Ie senLi- 
n1cnt de la })lupart des pas Leurs dc fEglise, 
nous cn'
oyàn1es it tous nos yénérahles fl'èrcs les 
évèques du moude catholique une lettre enc
 c1i- 
que donnée à Gaète Ie 2 féyrier 18.4.9 , pour leur 
dCInandcr d'adt
esser à ÐifU des }Jrières, ft ùe no us 
faire ensuite sa, oir par écrit qurIle é[ait la piété et 
la dé,-otion de leurs fidèles cnvers Ia Conception in}.. 
nlaculéc de Ia 1\Ière de Ðicn, ct surtout ce qu'i]s 
pensaicnteux-n1ènlcs de Iadéfinition à porter, queI 
était sur ce point leur désir, ann de rcndre notrc 
. jugemcntsuprêIne aycc. toute la solcnnité possible. 
Cc n'a })as été, crrles, une faiLle consolation pour 
nous quand les réponses de nos vénérables frères 
, 
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IlHUS 
Q{lt 
""ri\"t!

s : mçUlHll 
 l1o11S ..é
l"Ïre rell1 4 
presscIllen( d'l}ne joie et d'un þOI1he
lr inpxpri.. 
nluLlcs, non-seulement ils nOllS ont confirnlé ùe 
" 
nOll\

aU leur pirux sentinlent et la p
nsée .qui les 
nnÌIne eu
 rout particnlièrenlent, lenr clergé et 
Ie peuple fidèlc en\"ers la l:oncrption imnlaculéc 

 
de la l}ienhrul'cnst ì 'Tiel'gc, ßHlis rncore Us ont 

ollirité de nO\lS, eomnlC par rexpres
ion d"un 
\"æn C0I11IllUO, qur l'inunaeulée Conception 
 la 
"'lerge fÙt. défil1ie par Ie suprrlne jugement de 
nolre aulorité. NOlls n 
éprouYànl
S pas moins 
de joie lorsq UP nos yénérahles frères Irs cardi- 
naux de la s
linte Eglise r'omaine, composant la 
congrégalion spè('ialc dont nous avons parlt\ r.l 
les théologiells. consUHftll>S choisis par nous
 apri>s 
a,.oir ßIÙrl"\nlPnt pXHJniné tonles l'hoses, nous dr A 
mandèrent ayre le ITu.\mc zrle rt Ie nlêule enlpres- 
sement cclle définition dc la Conception inllna- 
culée dr la 
lèr(' dp Dieu. Suh-ant It's traces 
glorienscs de nos pl'éùécrssenfs 
 et désiraut pro... 
cédrr confornlénlrnt nux ri'
1es établies, nou
 
ayons cnsuite COI1yoqué et tenn un consistoire, 
Otl, après ayoir parlé å nos yénérahles fl'ères les 
cardinnux de la snintc Eglisc r0111ainr, nons 
3,.ons en rrxtrrme joie de les enlend["c nons de- 
lnander ùe yonloir bien rnleUre une définition 
dognlalique au sujrt de lïnlnlacu léc COJ1{,{,p! ion 
tl31a Vierge )h
l>r de l)åt"\ll. )1 
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A ,.(\C quels soins ont été remplies toutes les 
conditions, toutes les formaIités qui doivent pré.. 
céder une définition de foi ! II en a été de même 
de celles qui doiyent l'accompagner et la suivre. 
II y a eu décision, sanction, promulgation, ac- 
ceIJtation. 
Décision. Pie IX rappelle les fondements ùe ce 
dogme : (< L'immaculée Conception de Ia très- 
sainLe Vierge l\Ière de Dieu est attrstée et mise 
en cSvidence par les oracles diyins, par Ia vénéra- 
ble tradition, par Ie sentiment permanent. de 
l'Eglise, par raccord admirable des pasteurs ca- 
tholiql1cS et des tìdèles, l)ar les actes éclatants et 
les instil utions de nos prédécesseurs. )) II indique 
à queUe fin et de par quelJe autorité il procède 
en Ia définissant: (( l)onr rhonneur de la sainte 
ct indiyisihle Tl'inité, pour la glori1ìcation 
de Ia 'Tierge .:\Ièrr de Dieu, pour rexal talion 
de In foi caLholique et })our farcroissenlrnt de 
Ia religion rhrétirnne, par rautoriLé de :\"otre- 
Seigneur Jésus-Christ, des Lirnheurrux apôLres 
Pierre e1 Paul, rt par la nôtrc. )) E t, rnfin, 
il forn1lde la défin it.ion en ccs terlnrs: (( Kous 
ùéclarons, prononçons et défillissons que Ia doc- 
trine sclo"n l'
q'uellc la bienheureuse \Tirrge .:\Iarie 
fut dès Ie prelnier instant de sa c.onception, par 
Hue grâce et. un privilégc spécial de Diru Lout-puis.. 
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sant, en vue des mérites de Jésus-Christ Sauvêur 
du genre humain, préseryée et exempte de toute 
souillure de la fa ute originelle, est révélée de Dieu, 
et que par eonséquent elle doit être erue ferme- 
ment et eonstan1ment par tous les fidèles. >) 
Sanction. Ellc ne pouvait être plus grave et 
plus formelle. Lp souyerain Pontife défend à qui 
que ee soit<< de contredire désormais ee qu'il yient 
de décider, il Dlcnace Je lïndignation ùe Dieu 
et des Apôtres quiconque oserait Ie faire; il pro- 
bibe tout écrit oil ron enseignerait Ie contraire; 
il déclare hors ùe rEgljse eel ui qui nc croira pas 
dan.s son cæur l
 ,-érité définie, et frappe des cen- 
sures du droit quiconqne osrra la combattre de 
viye yoix Oil par écrit. )) 
Prol111tJgatl
on. La lrttre apostolique a été Jue 
dans réglise de Saint-Pierre, aux rtpplaudisse- 
n1ents de cinquantc-quatre cardil1aux, d
 cent 
soixante prélats et IIp quarante mille spectalcufs 
accoul'US de toutes Ies parties ùu nlonde pour 
être témoin de crt éyénrlnent; elle u été publiée 
à ROD1e seloll Irs fornlalités ordinaires ; elle a été 
expédiée à tous les évêques du ßlonde catholiqur, 
qui ront adrrssée á tous ]es .curés de leur dio- 
cèse, chargés d'en donncr connaissance à tOllS 
les fidèles de leurs paroisses. 
L'acceplation de la bulle par répiscopat a été 
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cOlnplète J expresse, unaniI))p. lXous 110\U'r\Qns 
Olêlnc dire qu
il y a en triple acceptation de la 
part des évêqucs, puisque cc sont (1UX qui ont 
dcn1andé au l)ape de proelamer Ie ÙOglTIC de l'ÌIn- 
Inarulée Concrption, qui onl applaudi Iorsquc 
Sa Saintcté s\.st rcnùuc à leur <Ivsir, pt qui ont 
r
itéré eeUc proclanlatioll en rannonçant au 
clrrg{- ct aux tid(\les de leurs dior.èses. 
Eh hien! Ia conduitc qu\\ t.CJlne I)je IX pour 
pu h1icr Ja dernière hulle ex cllthedl'd t111r ..
n.. 
fprlne Ie droit canon, est celle qu'lOl1t suÏ\-ic Lotts 
ses prédéc.esseurs lorsqu'lils oIlL éLé appplés, 
comnlC Iui, à juger une question de doctrine. 
l..'Eglise a loujours procédé aycc.la lIu\ulcprudencc 
quand cUe a préparé une décision, eIle a Loujours 
JHolltré Ie 11lênle anlour pour In Yt
l'Îté, cUe a ton- 
jours traité ayec Ie Inên1c I'CSpf'ct ri n tell i p:ence 
de l'h0I11IllC, ct ce n"csL jaluais qu
cn leur 1I10li- 
tranL Ics n10tifs de cl'édibilitû les plus plausihles 
qu.rlle a Îlnposé un actc de {oi it ses enfants. 


(( l\lais enfin, objec.lr-t-on, n"esL-ce pas déclarer 
rét.roactÏ\.enlent hérétjques une foule ùe person- 
nagcs qui, loin d
3dmettre la yérité rérCIllment 
d6finie,l'ont cOlnhåltup de vÍ\-e yoix ct par écril.?>> 

ull('m
nt : 1:1 diseussion cst pcrInisc qUHnd rE- 
glise n'a rien déciùé.. At) fond, les doctcurs catho- 
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liques d
nt on parle adnlettaient l'immaculée 
Conception ll1êmc en la combattant, puisqu'il
 
étaient disposés à se soumeUre à la future décision 
de rEglise, queUe qu'elle dÙt ètre. 
<< :\Iais conlnlcnt cc qui était hier une opinion 
est-il deycnn un dognle aujourd'hni?)> II se- 
rait difficiJe, en eITet, dt' conre,-oir que cela pÙt 
arriyer, aussi n'est-ce pas une conséquence d
une 
défìnition dogn1at iquf'. J an1ais I rEgl isc nc s'rst 
po
é cette q nest ion: (( Faut - il élryrf cettc opi- 
nion au rang dC's ùcgrnrs? )) 11ais, dans toutc 
controyerse reI igicuse, e]]e s'pst posé cl'1Jc-ci : (( Ce 
que rOll con teste fait-il pal'LÏe, ou non, des yé- 
rités rl
yélées d
" Ðif\n ? )) F:llp e
anlinl\ elle pro- 
nonce, ct. ce qn'e]l0 d(-;('lar(
 Yrl,ité était réellement 
et ayait l.OUjOlll'S (
té la yérilé, qn"une partie ùe ses 
enfants rrvoquaient pn donte par ignorance, par 
faiblcssc de jup;rn)(
nt, par Inanque de moyens 
d'instl'ueLion snffisant
, mnis que tOllS désor- 
nlais enlbrass
nt aycc sounlission et sans au... 
cune eraintc d'errer. 
(( C"est tonjours adn1(
ltre un déyeloppement 
de doetrinc; cc qui est dh in est irnnluablc. D 
Ce qui est di \-in est inllnunble dans son essence, 
Innis non dans son ßIode de Inanifcstation. II en 
est ainsi de la doctrine catholiqllc : cIle Be change 
jarnnis qn
nt à la nature et au Hombre des 
TOJIE If 21 
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,'érités qui la composent; mais rEg1i8c pent, å 
cause des circonstances, eÀiger f{uelquefois de ses 
epfants des acles de foi c-xplicites sur une vérité 
qu'elle leur laissait croire jusque-Ià d'une foi inl- 
}1licite; elle pent revèLir cetle vél'ité d\1ne formulc 
plus accessible á rintelligence de LOllS, r]le pent 
1ìxer Ie sens des Ecrilures et constatcr Ie's tradi- 
tions qui s'y rappol'trnt; rEglisr peut, Jl'nn prin.. 
{'ipe [''';vélé, tireI' des consélluel1CeS qne la plupal't 
des fiùèles n'a, aicnt pas cncore rcolarqnécs. Cc 
u"est pas là changer la doctrine, c'est au conLraire 
ia conscr\?c.r dans sa plén UntIe et sa pl1relé. 
<(
Iais Ies prédéccsscnrs de Pic IX connaissaien t 
rt]a lnulilion rt Irs besoins de rEglise, et cepen- 
daut Bs ayaient toujours ern sage (fnjourncr 
. 
eelte détinition : quel 1110tif nou"ea 11 aY3 it-on 
de rOIllprr avec ùe tels pl>écéùenls ? )) 1\n1L thl'é- 
tien peut et .doH supposer ùes ITIot ifs raisoJlna- 
hIes au sou\-erain Pontifc qui pI'orètlc à des ae((\g 
d'unr sj haute g,"ayité. l\lais il n'cst pas dHlìtilc 
d'cn indit{lH'I" quelques- uns. Ce qu i a drtenllin(
 
Pjc IX à pro('lalllCl' so] ennellenlcnt r iInn)aruléc 
COncrl)lion de la Lipnheureusc Viel'ge )IaI'Îc, 
c'est.la cer[ilude qur LO,ntrs les inforn1utions que 
ron pouyait faire à cc sujrt étaicnt ronlpl
tes, c\'st 
Je désir des fidèlcs Inanifestr de toulrs pa rts, e"t':,t 
la delnalldc ùr cinq cent trcnte-six é\'èqnr:, for 


...... - 
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luelleUleut cxprÏlllée, c'est Ie besoin dé protester 
contre }es attaques incessantes que Ie rationa.. 
Jisme clIe naturalislllc modernes dirigent rontt
c 
rc
istence du péchr origincl, conlre la nécrssité 
, du baptèulc ct des autrcs nloycns ùe justification. 
I (lui ne yoH, I}(H
 e'\.cnlple, que l'Eglise, en af1Ìr- 
, Inant que l\larie senle a élé ext'lupte du péché ol'Ì. 
ginel au IllOlnent de sa conception, affirme par lit 
mi
nlr que lons les hOlllnlrs en souL souillés, el par 
conséqllent que Ie Laptêrne rst absolulnent néccs- 
sairr au salut '! Entin, rEglise a espé.l'é rerr\-oir en 
LénédittiollS de raugusle l\lère dc Dieu ce qu'clle 
Iui donne en rcsI)ect, cn amour ct en loua}
ges. 


..
 


'
III. 


En n1ontr'allt en quoi consistait IÏnfaiJlihilitr, 
nons rayons nlisp it fabri de loutes Ic)s atlaqurs 
dirigées conlre t."'llc à r occasion de ]a conduitc 
J>rh'éc de crl'tains l)npcs. 
IIoIloré III, dit-on , a élé crueJ, Ju.al XII ,in- 
diratif, Jules II lunhitieu\., Six(e ,. aral'l' " 
Serge III ùébauché ; , .\lcxandrc ,r) a l'éUlli tous 
21. 
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CfS vicrs à ]a fois. Nous Ie déplorons. mais ceIa 
ne prouye pas que leur foi ne fût pas pure : ils 
auront rendu à Dieu un compte sévère de cha- 
cunc de leurs actions; nous n'ayons que leur 
enscignement à cxanliner. On peut donneI' luau- 
yais exeulple, et ne pas promulguer de fausses dé- 
finilions. Le Pape, pour Ie cathoJique, n'est pas 
rEyèque de Rome à table, en promenade, en 
conversation; c'est rE\"êque de Rome contir- 
ßiaut ses frères, et jugeant de la foi con1ß1e chef 
de rEglisc unh.erselle. 

lais que doh'ent faire les fidèles lorsque la 
cOllduite de leur thef esl en désaccord ayec son 
enseignen1ent? Notre-Seigneur Jésus-Christ a 
bien vou]n lui-mêmc rél-,ondre à cctte question: 
(( Les scribes et les l)hari
icns, dit-il, sont assis 
sur la chaire de l\IoÏse;, fai les done et pratiquez 
tout ce quïls ,.ous disent, nlais ne faites pas ce 
qu'i!s font t. )) 
L'c:xrluple a\ ail précédé Ie précepte. La suc- 
cession des ancètrps du l\[essic n'est pas inter- 
rOlllpue par ]a presence d(
 queIqìlcs palriarches 
;indignes, ct J l
sus-Christ n" a pas récusé l' autorité 
tr.A.nne et de Caïphe, quoiqu'ils He fussent l,as 
des pontiff's yertucux. 
. 



 Supcr cathel1ram 'Ioysis sederunt Scribæ et rùar;sæi : omnia crEo 
quæ('ullulue di \cl'inl v'JLiiì scnale et fucile; Iccundiun opera nrò eo. 
rum ní>litc faccrc. (.tlailll. XlIII, 2, :s,) 
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COlnprend-on, 3})1-èS ('eIa, l'acbarnelnent tIes 
}}rolestants à rappclcr l'inconduite de qurhi ncs 
Papes pour prouycr que la succession du yicaire 
de Jésus-Christ a été interrolnpue? 


Notre réponse suppose que tout ce que les en- 
nenlis de rEglise et du Saint-Siege ont publié 
sur Ia conduite priyée des l)apes est vrai , nlais 
110U8 SOlllmes loin d'adlneltre qu'il en est ainsi. 
IJn éloquent écriyain de nos jours a dit en par- 
lant de ]a Papauté: (( Ro
 3uté exemplairr. clle 
est deJ)ont depuis deu
 Inille ans; plus (]c deux 
cent ..>jnquantc, fois sa couronne a thangé de 
froll t, ct, chose adnliraLIe aulan t que crrtaille J 
}}öl1ui ccux qui I'o]}t ainsi représentée, Ie nÏ\ {'au 
de]a ycrlu plane habituellenlent au-desslIs de 
tous les trôncs qui les entourcllt; très-SOUYfUl il
 
Ia font nIonler jusqu'à rhéroïsn1t
 de la sainteté, 
cl c
rs( Ü peine si , à traycrs cctte continuité de 
sp]endrul', \,0\18 surprrndrez trois on quatrc 
n0l11S dont on puissc ne pas yén
rrr la lué- 
ß10Îre t. )) 
Cr n'rst pas là une h) perbolr (rot'alenr, c.'est 
un fait historique donlla ,-érité, d{'jÜ dél110ntrée, 
s'inlposera bientôt à resprit de loul hornme con... 



 :'\tßr i'lanlicr, é\'. de 
lnH
p, allr It\' !!raahHrs dt la Papaute, 
,_ - ..Ã.,.,;r ......-! 
 



-.....:.
 
...;... 
S2G 
sciencicux t
t indépendanL des préjugés d'ðt1uca- 
tion cl ùe seelc. 
V oici en que1s tcrnlCS Ie ùoclenr Rhorbachcr 
résume les Iongues éLudes qu'il a fai les de cetto 
question : 
<< Nous disons que, sur plus ùe dcu
 crnt cin.. 
quante Papes i, il Y en a pcut-être jusqu'à trois 
qui n'onl pas J11ieux ,écu qne la })Il1part des sou- 
verains tenlporc]s. l\yanl de CODl1ncncer à écrire 
cett.e IIistoh'c de r EgHse, nous 3YOnS exanliné 
cettc qurstion à part. Sur dix-ncuf sirclcs rt dcux 
cent cinquantc Pnpes, nons ayons trouyé de ceux- 
ci neuf ou dix qui sont aeeus
s ou soup<:onnés 
de rnauyaiscs nlæurs; sur ces neuC ou ùix il y 
en a- trois au plus contre lesqurls, d'nprès un sé- 
rieux exanlcn, raccusation nous a })aru con,-ain- 
cante, ou à peu l)rès : un daus Jp dixil'mc sièclc, 
un dans Ie onziè[ur, ct un dans ]e qninziènlc.. 
Brcf, sur deux cent. cinquantc Papes que ron 
conlpte pn 18-1-!, pas 1111 n'a rnsrigné if ('rl
cur å 
rEg]jsc
 d() l)ien. Quant it 1rl1r \ il", i1 Y en aura 
au nloins Ie tiel"" que cctLe Eglisc hon0rc l:OITlffiC . 
saints: POUl" ]es antr(
s, iI y en a tout an pIns ùix 
que la n
ali3nHé hUIIH\Ïne aceusc on sonpçonne 
de n'a, oir pV,C) en des Inæurs plus pures que la 


1 VOy
z 1,. 111'11e .\ fc In fil\ 
u 
('h.H
P 
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plupart des souyerains teinporels; et, sur ces dix, 
a peine y en a-t-il trois à régard desquels I'arcu.. 
sation soit j ustifiée. En yél'ité, quiconque nc ,'oit 
pas en ceci une protection spéciale de la divine 
Proyidencc, celui-Ià oublie que les Papes sout 
honl nlCS t. >> 
l\Iuralori, Ie prelnier, a donné Ie signal de la 
réhabilitlllion. 
ous dcyons 1t' prérieusrs décou- 
,-ertes au génie patient ct Inbr , ricux des sa'
anls 
allemantls; car c'est en .AJIrn1agne surtout que. 
dans l'étudc de rhistoirr, rE.'cole de:; lexles a suc- 
cédé heurcnsenlent à réco)c phiJosophiquc en- 
core trop suh-ie pn France. Signalons les princi:- 
pales. 
..\u nonlbrc des Pontifcs que l'on croyait in- 
dignes ù
aYoir occnpé la rhaire dc saint Pierre, 
figurait toujoul's Innocent III. Lrs Protestants 
raccusaipnt d
aYoir en)piéLé injustcnlent sur le 
pou,.oir trn)porcl dc
 rois, de s}i,trc prétendu seu} 
nlonarquc en Europe, ù
a' oir opprilué lrs con- 
sciences6 confisqup les lih(}rlé
 de toute naturc. 
Beaucoup de ratholiquf's Iaissah'ut aUaquer, 
aver une 

cl'ètc joil' , un Pape clont les actcs 
n'a\"aicnt pas tons éLé Uile lBar<} He tIr resp
'ct pour 
ce que nons apI)clons les liúcrlé
 9llllÙ:ltJlCS. 


t rIiiit. nu: '" ., h 1\\. tlI 
,;)3. 


_ 1."'_ 
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Frétiéric Ilurlcr enlrcprit son Ilistoire; i1re.. 
monta aux sources prin1ith-rs, consulta les mo- 
numents contemporains, êlnùia Ips yolnlnineuses 
correspondances qu'Innocent III ayait cntrrtc- 
nUCS3YCC prcsqur tOllS les pcrsonnages Ìlnpol'tants 
de répoque. L'ouyrage du présirlcnt du Consistoire 
de SchaITouse coûta à son auteur, ingt ans de 
tra,-aux; il pent se résunlcr ainsi : In1locent III 
était ce qu.
il devait êlre, el if a {ail ce 'In il deva t 
{((ire. 
Que n'a-t-on pas écrit tonlre l
régoire VII? 
On lit rncore dans des ou,...agps réccllJrncnl pu- 
Lliés à grands fl
ais par les agrnccs bibJiques : 
(( Jc yois cnsuite au onzi(\rnc siècIc un H ilùc- 
brand lGrégoire "'11)'1 ql1'un conrile Ùp Brescia 
(1078) appclle un forniealcur, un inlpostenr, 
un assassin, un sacrilrgc, un soreier, Ull srhis- 
matiqlle rt nn parjure, dppassant Loutes I
s 
bornes de r OJ'gl1cil , de la tlurrlé (it de la tyran- 
Hie t. )) 
Lc J'pfus qncfillp ('lerg{
dc I

ranec decélébrer la 
fêlp de cc saint Ponlife lie {,olltl'ihua pas pen à Iais- 
ser crujre que les reprocht's que tant d
(
rTriYajlls 
lui aÙl'cssaicnt pouyaient rlt'c fonùés. Enfin a 
paru rlIistoirc de Grégoire '
lI par ,r oigt, pro- 


1 Pourrais-j
 jamais elltrer, etc , par Ie D. 
'alan, 1';'
:l'ur aGe. 
Jlè\'e, t I 8. 
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fesseur à I'Université de Hall. L'auteuf, pour 1a 
composer, avait suivi ]a Inéthode emp10yée par 
Hurt.er dans l1-listoire d'Innocent III. En yoici 
Ie résumé : Grégoire IT] I a été jllstenu:nl callOllisé 
COlJl1lle saint par i' Eg lis e ; de pillS, c'élait an grand 
!lvl/olle. 
Dp la réhabilitation de GrégoÍl'e VII et d'In- 
Docent II( résuHc DPccssairrnlpnl celie de Bo- 
nifacc \
n I.. dignp dr lenr êfl'r comparé gons 
Ie ùouble rapport tin géllie et de Ia vertu '. 


E( sur Innocent 'TIll que ne pouyait-on pas 
dire, après celtl' page de rIlis/oire ecclésillsti'jllP 
de FlelH'
 1 t( Personne n'eut Lanue op.inion dn 
gOll\-erllCHH'ul tiu nou,-eau Pape, parcc ql1ïl était 
jeune, l1'a) ant pas plus de cinquantf' aos, ct 
géllois: quïl t\yait olené nne \ ie pen réglér, 3) ant 
en 
rpt (")nfanfs de plusieurs fClnnles; culin, parce 
quïI u"l'lait pal>\-CllU au pontificat que par des 
yoirs illicites. Celwndant Onuphl'c en (lit a
sl'Z 
de Lien, il lour sa douceul" et sa LODté et ne 
blåmr qne son a,-arÍce, quoiqu
il Ie rcconnaissp 
pOllr aYOil" élé assez gé"néreux enyers les paU\T(}S 
et. les affiigés 2. J) 
L'anteur a ayoué IUÎ-nlême plus tard quïl 


I \"lI)ez It' i:hap. \IX. 

 fl
'ur
. IIi
f. ted':,., l. elf, nO t.U. 



130 
I
était tronlpé, mais on n'a pas tenu compt_e de 
sa rétl'tlctation, et les controversistes Puaux, 
Bost, etc., IJarlcnl encore <<des concubines (rIn- 
nocent ,rill ct de ses huH bâtards.)) Or chaquc 
partie de cette accusation, cnlprnntéc it des écri- 
. yains qui étaient ennenlis personnels du Pap
, 
s'est trollyéc plus ou nloÎ1
s dénuéc de fondenlcnt.. 
<< II étail jeune. )) Innocent VIII mOUI'ut Ie 2ä 
juillct 14!)2, à râge'de soixante-ull aIlS, après 
a\"oir occupé lr saint 5irgc srpt ans dix rnois ct 
\'ingt-cinqjonrs: il ayail done ('inquantc-trois ans 
quanti il rut élu Pape. Pent,on l'apprhòr jrl1ne ? 
u II 3\ nit en sept cufants illégiLin1rs. )) Jean- 
Daptistr Cibo, richc conllllcrçnnt ùe Gènrs, avail 
éponsé nne nohle HIll' ùe 
 a pies. De ce nlar-Ïagc 
tr
s-!égilinlc Jlaquirenl plusicurs ('nfants. De. 
yenu YCUr, Cibo entra dans les orùrcs, se fìt bien- 
tòt reolarqurr 1131' sa ycrtu rt srs lalents du 
pape Si
tc I
{, rl ò ßlpljt avec SUCCt'S plusieurs 
missions qn'ell luÌ cOllfia, pL rut nonln1
 sucees- 
sÏ\'cnlrnt éyèfll1C ùe 
I{'If(', carùinal de Sainte. 
Cérilr, ('t rnfìn pape sous le n\)l11 <I"Innoccnt '?III. 
Son fils, Fran
.ois Cibo, avail l
pousé Ia fiUe de 
Laurent ùe 
IJtlicis: ils allaient sourrnt tOl1S les 
deux, nccol11pagnés de leurs en Cants Irs princes de 

Iassa, rcndre visitc à leur père qui n'eut. janlais 
à rOUiir de scs dcsccndant- c , Ccs visites toutc.. 
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fois fournirrnt nux ennemis politiques d"Inno- 
cent '''III l"occasion de lancer contl'e Iui q nel- 
qurg épigrammes qui, interprl
térs dans Ia suite 
par rignorance, l'esprit ùe plaisnnteric ou In 
nléchancrté, ont donné lieu à des reproches que 
ce Papc n "a jalnais nléritt
s. 
(( II était paryrnu au pontificat par des yoics 
illicitt's. >> II paraÎl , ell efTeL, qur srs 
Hnis agi.. 
frn t forh'111cnt pour lui concilicr les suITI'ages 
de lrurs colli'gues: ({ Innis, dit Ir eontinuatcl1f de 
Plalinc, rcxrellente réputaLion dout il 3yait tou. 
joul's joui lui rut plus utile en ecLte cireonstance 
que rint1uenrc dl' ses eonlpatriotes ct de scs arois. 
Le pape Si\.tc railuait étrangplllrnt, à cause ùe 
l'inrl'oyablr dourpul' tIr caractère dont il était 
doué pt de la pal'faitc inh
gl'Ïté ùe conduite qu'il 
uyaiL toujours rnonll'éc t. >> 
<< Il (
lait ayarc.)) On sait à quoi étaient flesti.. 
nés les tl'{
SOl'S qu"il alnassait 3yrC lant de soin, 
lorsqu"on Ie \"oit prêchrr une croisade contre Ie 
sultan Bajazpt, fortifier Irs ,"HIes Illaritimrs de 
scs états, ct équiprr à ses fl'ais l1n(\ flolle de soi- 
xanlc galèrrs. 
Iais pourquoi justifier une ayarice 


.1 Sed profcclò macis ei profuit ante3ctæ \litre constanl et commendata 
cpinio QU:llll v,1 lUlri
e dl3rilas \cl ali, uj\!S sludium. POllli(ìci f'lIIm 
Xi
lo, ob morum ;une,libilt:1I1 Wa\'ilr,km el summam proLilal('IU, ycite. 
meuler cralus fuit. (Ollu!Jbr., de rilû ponl. Iunoe. rIll, :552.} 
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qui ne l'empêchait pas d'être (( assez génércux 
envers les pau'Tcs et les affligés? >) 


Arrivons au dixième sièclc, Ie plus décrié 
de tous. On a constaté lrabord que les 111illc yoix 
qui ontaccusé de corrupt.ion les Papes tIe cetle épo-- 
que n'étaient qur Ia répétition sónorc d'une \Toix 
unique, celie de LlliLpranù t. Earonins a inséré 
dans ses Anllales les récits du seul auteur tIu on.. 
zième siècle que ron connaissait de son tenlps, 
en excusant comnlC il pouyait ce qu'il croyait 
vrai. Les collecLeurs protrstanLs de 
Iagdcbourg 
les ont reprodui ts ùans leurs Centuries, plus d'une 
fois en les anlpJifian t; et ces deux Ïtnnlrnses COlll- 
pilations sont dcyenucs]a source prétendue pl'imi- 
tive où ont puisè les ècriyains des dl'l'niers siècles 
qui se sont occnpés d'histoirc ecclésiasLiquc. 


.t r.uitprand, LuiJhr:l1H Oil Lilllhralh1, diacrr. de P.nric, pnis 
\èque 
de Crémone, fit Jeux vO
'ar.Cs a Comlalilinoj Ie en cjualilé el'am.Las
adel1r, 
l'un en 94
, au 110111 Je bélellw'r Ii, manluis d hrc\e, !"oi J'Jlal:c. aHe 
qui il sc bl'ouilla 
I S(111 r..l('ul'; "autre en U'j
, au num lie l'l'lIIprrcur 
OthOD, auprès dll'llh"1 il s'élait retiré al'rl'
 :\H ir éh\ di!'ßracié lic ßercn- 
ger. Il ful illlCl'prl'lc de ce't cmperrur au cOllcilc J
 HOlllc ðe rail Do;). 
La meilleu re eel i! illn d
'
 ()!::LLT('S de I.u i t pi a lid cst (Cae (1".\ 11 \'el's (:11 I G W, 
in-folio; dOll lire rat' 
('rilllll
 de la lJUGU(,1'3 el Laurent narnin'sil1!'. Lc 
slvlc cn esl duro scné el II'C
-Hh(,l1iclIl. II affecle ,Ie laiiÏ
 I'i\l a,-,; d
 
c r - ec , et de nu:ler'des \'t'I'$ h la pros.'. On 
' II"Oll\C une histoire rle ses lé- 
ßltions à Conslantinople, (" UI1
 nlaliûlI l'lI si'\ liHlS de ("e qui .'élail 
passé Cil Europe de SOli temps. Scs rCfits He Sollt pal loujOUI5 fiJdci; ii 
eit ou ßaueur, OU satiricPIl', 
Fellcr
-Ði()gr. unit,,) 
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On a chercbé ('nsl
ite à élnblir quel était 10 
dcgré d'autorité que tnéritait cct uniquc tém
iIl 
à charge, soH en examinant son méritc person- 
nel, soit rn comparant son témoignage avec celui 
d'autres autcurs ùont on a découyert les ouvra- 
ges depuis la n10rt de Baronius, et 1'0n a ronclu 
que dans bral1coup de cas il de,-ait être simple- 
ment réeusé, que presque jamais il ne pourait 
êtrc eru cntièrement. 
u Le 8t) Ie de Luitprand témoigne plus d'es- 
prit et d'é,'udition que de' jugcn1rnt; il afTecte 
d'l1ne nlanièrc puérilc de n10ntrer qu'il savait 
Ie gree, iI mèle sou yen t des ycrs à sa prose; il 
cst partout cxtrêmenlcnt passionné, ehargeant 
les uns d'injurcs et les autrcs de louangrs et de 
flatteries. II [ait quelqucfois lr plaisant ct Ie houf.. 
fOll, n ux dl
pens nlêiTIC dc Ia pulleur t. >> 
Celle appréciation emprunlc une antorité par- 
ticu1ièl'C ùe son auteur; c]le cst de Fleury, qui 
ne peut ètre accusé ni ùe ne pas co nnaître les 
nutcul'S nncicns, ni d'être pré\.rnu en fa,"cur 
des Papcs. Qn'on filC pern1ctte de la justifier par 
quelques citntions. 
NOlls passrrons Irgèremcnt sur les reproches de 
,'anilé qu'on lui aùresse; il Caut ayoucr toulcfois 


... Fleury: Hid. .eel., I. 
LVI, n.22. 


. 
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que Ie diacre de Payie la pOll sse lIft l)eu loin. 
(( J'ai à craindre l'envie des ùétracleul's, dit-il 
dans son épître dédicaloire, mais elle est yraie 
cette promesse qu'a Caite Jésus - Christ à ses 
saints : Ecoutc ma yoix, et je serai l'-ennrnli 
de tes ennemis; jc frapperai tes aù,-ersaires, mOil 
ange te protégera. La Sagesse, c'est- à - dire Ie 
Chdst, a dit al1ssi par la Louche de Salomon: 
L'uniyers en tier cOlllLaUra pour lui contrc les 
insrnsfs. >> 
II ßlêle à son réci t des ,-ers de sa composition et 
de ùh-er'ses Inesures. Pour nlontrp-r qu'il connais- 

ait la langue gl
ccqur, illui Cl11prnnte souycntdrs 
('('rmes dont il donne irrlnH
diate JIlcnL la traduc- 
tion. Exenlple : 
(( SOllS [e règnc de Léon, père de Constantin, 
cr génrral, quoitlue plocho8, c'cst-å-ùire pau,re, 
passail pour un hOlllffiC cltresinlos , c'est-à- dire 
utile. .\yant plusicUl'S fois fait dps ac{
ons rhreJlla- 
la, c'est-à -dire nLilrs, cis ten 1Jlachen, c'cst-i\-òirc 
en cOlnbattant, il fut rClnan-lué ùe ses ('hefs et 
mérita d'êtr'e nonlInè ronlnlandant de la f10tte f.. 


.. Qui cùm sæpiits et itel'um!L
 'rYj'J fJ'
X:IjY, il} cst in I ugnà, nonnuJla 
Xp-;rjJ.
Tr;., ill csl ulili'3 raccl'rt, à sihi pl'æpDsito adcò IlOlIoratus est 
ut primus u3\"ium {ì,'ri mercrclur. (f)c 1'ebus Jml)
r . I. III. c. G.) 
Pour èlre jUslc, nous devons raircrcmal'Ilucl' (IUC rareIßclIlsa phrase est 
l'jdieulc à ce poiut, ct clllc sull sl
 Ie mérile l'doßc (lu'on ('II 0. fail; un 
peu dur, mais scrré, el quelquefuis plein de Vélléllicuce. 


. 
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Le second défaut de Luitprand COffilne écri- 
vain, c
cst d'être tl'Op crédnle, c'est de manquer 
de critique. II puisc inùifféremment à toutes les 
sources, mênle les moins pures. La plupart des dé- 
tails qu'il nous a transnlis sur les trois derniers 
Papes dont il parle, illes a pris dans la fYie de 
J'héudorll, pamphlet polilique, publié au 111ilieu 
des troubles et des guerres civ.iles qu'cxcitaicnt 
alors en Italie deux factions ennemies, tour à 
tour vainrues et vÎcrorieuses. II raronte pI usif'urs 
prodiges, dout quelques-uns sont évidrlnnlent 
apocryphcs et tous peu authentiques 1. Il tÍI
c des 
conséquences nlorales de faits nlcrveilIcux qui 
sont ou naturels ou controyersés: (( Qur Bél'cnger 
ftit innocent, dil-i1, el que sa nlort aitété un crinlc, 
la pierl'c qui est devant l'église Ie procIanlerait, à 
Boll'r dt;Caut, à tOllS les passants; elIr est rncorc 
teinte du sang de la \-ictinlc: nulle asprrsion, nul 
frottCl11ent. n'a pn Ie fairc disparaîtrp 2.-EI1 ce 
temps-It\, dit-il ail1eurs, on vi t dans la \" ille de 
Gênes une fontaine de sang cOllIer abondanlnlent, 
ce qui fut rcgardé par tous conlnlC un présage 
évidenrde grands ßlalheurs 3. )) 


t De t'lb. Imp" 1. I, c. 2;-1. II, c. 
 ";-L I, c. 19. 
2 Nullo quippc delibutul 8SperslIsque liquore dilccdit. (Ibid,. lib. II, 

.p. 20.) 
I Uid., I. 11, c. S. 
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II discute longuenlent une prophétie du tL.Lnps, 
Dinsi conçue: - u Le lion et Ie chien- dévorcront 
l'onagre. >> Selon les Grecs, ers paroles sign i- 
fiaient que rempereur des Romains ('t Ie roi des 
Francs allaient exterminer les Sarrasins. Luit- 
prand n'est pas de eet avis; il croit quc Ie lion , 
désigne l'empereur Othon, et Ie chien Ie jcune 
Othon son fils. La raison qu'il en donne, (.
est. que 
Ie lion et Ie chien, bien qu'inégaux de taille, sont 
des animaux de même natul'e et de mrnlc es- 
pèce ., et qu'on ne pent, en conséquence, les 
prendre pour synlboles que de deux princes de 
mème famillc. Et cctte interpI'étation, il prét

nd 
que c'est Dicl1 Iui-mênlc qui la lui a inspiréc i. 
II croit à la magic. Ecoutcz : (( Le roi de Bulga.. 
rie eut deux fils, BaÏam et Pierre; I
 prcnlier, òit- 
on, se livra à fétutlc de Ia n1agie, et dcvint si habile 
"'dans cet art qu'il pouvait, à son gré, changer un 
bOlDIne en loup ou en toule autre bêle 
auYage3.>> 
II croit à l'astrologic. II se fait tirer sa honne 
fortune: CJ. L'asLronome me raconta n10n passé 
comme s'Ïll'cût \"u; je l'infcrrogeai sur I1lCS anJis, 
sur mes ennenlis : il me dit les habi tudes, la fi. 


4 Opera, pac. 14!). 
2 Deus retcrnc, TCl'bum P atris qui ooLi. indi1;nis loquel'Î5 nOD voce, 
sed il1spirntit>nl' (Ibid., p. 
 50,) 
Õ J);1
"'''' 
 cl.dco ft,..lur didicissc maeic&m, ut 01 humille fieri lupulD 
., 'it.L
WCuuHJue velle
 a.liam terllcres Cera. ,lD
 'fehullmp., 1. w, c. 8.) 
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gure, fa ,ie de cÌ1ntun, sans janlais sc trùßlpcr. 
'fout cc qui rn'est. arrivé de fàchcux ppndant Ie 
, ,-oyagc, il lue I'ayait pl'étlit t. J) 
N'ayions-nol1s pas raison d'appeler Luitprand 
crédulc? nous aurions pu ajouter yisionnairc: 
(( .Ie dépél'issais de Lristrssc" tHt-il; j\\n scrais 
nlort" si In 11i-re ùe Dieu ne n}'rÙt ohtcnu de s(\n 
Fil
 1a conser, alion de la "ie, COlnmc une yision 
110:\ fantastiuur, n1ais rérlh\ n1e fa lTIOn tré 2. >> 
I . 
Ln
ipra!1d ') rt cc tl'oisièIne rcpIoche cst penl- 
l'i ï-' Ie 1;lu
 t!i'í1YC, Inanqup dïnlparUalité, soit 
}:iH ;{
)ÙI'l soil par position; car il fut Sl1cccssÎ\'c- 
Hl,'n 
 page du I'oi II ugucs, secrétail'c du roi Bé- 
rf'i1;:
.i' 'I aUlùassadeur de l'rrnpi:'rcul' Othon; n 

onii('n t toujOUI'S Ie pal'ti ùes .\llen13nds contrc 
h
 padi Ùt 1 S Ìtalicns, ct, chose rfIHarqua])I
 ') les 
Pap,,
 quïl incdn1inc appartranaicllt lons it cc 
dernh
l' pari 1. l)assionnè, \ i 1l(lieH lif, iJ rroèig-ne 
les plu
 has::

6 nallrri(
s à SCS Hlnis, ct dén;
lc à 
out!'ancr ses rnnrn1is. S
agit - il d'Qtho.l 
:OIl 
nlaHl'e? jnmais princr n'a réuni taut <It" quaìit{s: 
il pst beau à ,oi,', cst {run acrt's facile, el plein 


1 Qui,lll'JiJ ca;arllita1:s r.:;}IÎ in i
;!H.tC nrr;ltit, futurum C6'5t" J !If\t:),it. 
(OI1'1'tl: p3
. I
\r.,\ 
2 Tri"li(a im !io.\i..) !,H1S'J('I"t'111 bl1
uori aJeò !lupc..impl)
l.iili ut viu 
('''(('cd., em "i..., mihi 1J:.H1C Dei ficuitl'ix a CreatQre ct Filio Sl!O pl'ccilJl!t 
o!.,: '!t!cmaJmoJam 1l0i1 \lb3I1ladi{'6, ;:..
 \"'::r
 esl ;uit.i ,isi.v
.t 
11!!' ,.: 'I'llm. (lìp" p, 
 -IS,) 
rOllE II. 
2 
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de vertu f. Le Nord el rOccident sont régis par 
sa puissance, pacifiés par sa sagessr, él1i1iés par 
sa piété, contenus par sa justice 2. II rappelle Ie 
très- pieux roi, Ie très -saint enI pel'eur, mème 
lorsqu'il -çiole ses srrInrnts et fait élire un anti.. 
pape après ayoil' juré de l:rspecter la librrté <<lrs 
suffrages et de reconnaÎtI'p Ie Papp r(;glllièrc- 
Inent élu. Parle-t- il ùe rrnlprreur 
icéphore 
Phocas qui fa,-ait Dlal accueilli , i1 emploie tou- 
tes les injures quc Ia langue peut lui (ournir : 
<< Cet honlnle asscz Inonsl1
lH
nx. a nne taBle 
de pygnIée , une grosse tc
lt" tIes yeu\: dr taupe; 
sa barbc est courte, épaissc, gris\'"', sale; son 
front pointu est couvert d\lne chcvelurr hèriss\
e; 
il est noir comnlC un Ethiopiel1 ùont In rencon
 
trc nocturne ferait prur, lJH'utrur comnlt' Ulysse; 
gros ,-entre, jalnbes cOlll'Les, pieds Lots, habits 
sales, chaussul'c éC0l10nl iqllr, ct(". 3. )) N OllS abré- 
geons, car on n .oserait traduirc touL cc qu
écrit 
la plume trop libl e dr Luitprand. 
Ce n'est pas ÎJnpunènlpnt ql1'on InaJH[Uait d'é- 
gards enyers cet honllllC ,allitpux et il"asciblc. 
Dans une de ses préfaccs, illlt
clare qn'iJ a pris 


4 Ltg. ad .Yiup.'i. 
2 Cujus munlIi paries .\1ui1\Jnariii et Oecidua polcnli. reguntur, la- 
l)ieuliä pacificanlu\"; rciißiollc lælanlur, ju
tillUC judicii senritate tel'. 
renlur. {(ip. IV, ".) 
S Leg- od Nictph.l]p., p. 436. 
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la plume. pour se '
enger de ses ennen1is; it inti- 
tale un de ses livres rlntidosis, re\-anChf', ven- 
geance; et, pour que Ie lectenr ne se méprenne 
pas sur Ie srns de ce titre, il fexpliqup lui-mèIne : 
(( Jamais langue ne ponrrait dire, jamais plume 
ne ponrrait écrire les inlpostures <lont. ils ont 
l1sé cnyers nloi ct cnrers les nliens, les domma- 
ges qu'ils nons ont. causés'l les nlauvais traÏte- 
lllcnts qu'ils ont gratuitenlcnt exercés contre 
nons. Crtte pa
p pst Ia juste rétribution qu'ils 
nléritenl: jp yais déyoilcl' aux yeux des généra- 
tions pl'éspnles cl fulures leur asebican, c'est-à- 
dire leur inlpirté, dont fai été la Yictinle t. )) Ne 
,oilà-t-il pas un beau dèbut ponr se concilier Ja 
foi du lcrtcur! Quellf' difIérence avec Tacite, don.. 
nant COHHnc preuye de sa \ éracité, qu
il n'la re-:u 
des empereul's l'oIllains flout iJ ya écril
e rhistoire 
111 iujure, 11i bicn{aits 2 ! 
Le déyoUC111ent de Luilprand à Othon et å ses 
amis va jllsqn
;\ lui faire porter dcs jugelnrnts 
contradictoil'cs sur les nIèITleS pr."sonnes. II ap- 


. -I Tanta enim menJaciol'um jacu1a, t
nta lapillarum Jispendi3) lanta 
Im1)ielatis molimina in mc et donnun meam, cOGuatiolH'l11 ct familiam 
r.ratis c'terelh\re, quanta nee lillcua prolcrre, IICC calamus prævalet scri. 
Lere. Sit ißitur ei præsens p3cina ÂlItidosis, hoc esl retriLutio, dum pro 
talamilaliLus mcis 't'r;:llXaIßEL
p. corum, id cst impietatem, præicn1ibus 
futurisque mOl'talibus denudavcro. (L. III, Præ{.) 
2 Xec benefi('io nee injuriA (ogniti. (Tac., Dist.) lib, I, c. 
. ) 
22. 
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pelle respectueusement Jean XII Ie souycrain 
I>ontife de I'Eglise universelle, 10rsque Ie Pape sc 
prépare à couronner Othon empercur ù
Occident. 
Fait-it alliance avec Adalbcrt, c'cst un rnonstre 
capable de lous les crime's. Quand ß
I.cnger se 
porte compétitcur d'Ülhon" c'est un fyran cruel 
donll'ltalie brÙle de secouer lejoug insupportable, 
c'est un ingrat, c'est un inlpie clont il faut trans- 
- , 
mettre rhistoire à la postérité t. Quan(l il com.. 
Lat contre Rodol})he, c'est un }Jon roi, c
cst un 
prince pieux. (( L'assassin rt sa troupe altafluent 
Dércngcr : il tombc sous leurs coups ce bon. 
l1rince, ce roi pieux; ef, dans sa pri{\re, il reCOffi- 
mande à Dietl son ånlC innorcntp 2. )) 
LuiLprand YOUS ùira que ll'rsque Oihon pde, 
Dieu l'exaucc; ct il prouyc par rEcl'jtu;
e-SuiBlc 
que Dietl deyait lui donner la yjcloirc : <<-
!ais if 
nons plait, dil. iI, dr donner à cc fait <}uelquc dé. 
vcloppenlcnt, ct tIe prou\-er qne ce n"cst pas au 
husard flu
iI raut aLtriLuer eclte ,'ictoir.(", mais i1 
l'intervention de Dieu. Qu'il en soH ainsi J c"cst 



 De 'I'diuS lmptr., J. Ilf. 


2 Quo cum ß1ulla sirnul mlnl!l 
Vt reccm pl'l"imat bOJlUfn: 
. . . . . Cadit. hell! pill' , 
Fdicemque 
;uum 1)('0 
COIlUllc.udat piè spiritum. 
lDc rebus Imp., lib. III, c. 20..) 
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plus clair que Ie jour, quand on se rappellc les 
apparitions que fit Notre-Seigneur aux disci pIes 
et aux saintes femnles après sa résurrection. >> 
Puis il raeonle longuement l'incrédulité de 
Thomas qui He erut qu'après 3yoir vu et touché, 
Ie sacrifice d
Isaac que Dieu cOlumanda pour 
faire ar1nlircr la foi d'..\brahaln, la proffiesse faite 
it Pirrre, 1a prédiction dn rrnienlent de eet apôtre; 
et il ('onl"Iut en ees termrs : 
<< V. erlurnx }H'ince, ta foi (
tait assez forte, 
mnis eeHe des faibles ùeyaÏt èll'(
 aITernlie, eux 
qui croicllt que la yictoire dépend de la 1l1u1ti- 
tudc drs soI(lats ou qu'ellc est due au
 caprices 
de Ia fol'l.nne. Si tn cusses Inarché au ronlbat 
a,-rc ilonzC' Jégi{)lls, tu tc serais aLtribué la ,ic- 
toiJ'(
 nu lien <ren i'cnyoyer )a gloire an Srignrur; 
Diru a \<oulu te faÍl>p yaincre après 3yoir recu ta 
prièrf'
 afill que CPux qui espèrrnt en Ini l'aimns- 
sent dayantage, et qUl
 lous ccux qui lïgnol'ent 
comprissrnt rombipn it t'aimp f. )) 
II n\
st pas jusqu'aux êtres inan.in1és qui ne 
soienl quelquefois de sa IJart 1'0bjcL de jugements 
opposés. 


t Chap. 13, intiluló : Probat Qucloritate lancter Scriplufæ t1it. 
toriam Olhonis nOlI fuiije forluitam_, ,ed D,o ita di.ponente prot't- 
'I iUt. 
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Quand il raconte sa première an1bassade 311- 
près de l' rmpereur 
icéphorc Phocas, il parle de 
Constantinople comme d'une gl'ande ct belle 
,-illp, dont Irs haLitants }'clnporlcnl en l'ichrsscs 
et en sngcssc sur lons les peuplcs qui les enyiron- 
nellt, don t feln pCi
etH' ct srs offiricl's son t. pleins 
de conl.toi
il'. Qua!hl it fait Ie n
ciL. dl' sa scconde, 
Constantinople est un
 \ iIìe oÜ rOI1 nlCUl't de fairn, 
C( donlles haLitant
, S{jnt parjurrs, nlcnteUl's, l'U.' 
sés, l'Hpac['s, C111;itlrs, 
n al\IS; les I'1h''3 rl.'oites, 
sales, un \ 
ste hòpil<.l1 rufÌn I; ,:) ct il fait d
' l\'lnpc. 
rent" Ie pOl'ln1it que nons asons ;"u. Qne 
'ttait-il 
(:o
le t
HSS
? L
nnd.;ast\Hkl1r (1"Othon t\\ aiL élé 
. 


n1al J'lì\-U t1 St contI\., fùis à COllslt.ì.ntinople : il sc 
., .. 1 '1 0 
YCj
g(', II ccnt nue .L- nlu\os.
s. 
()n tl'OnYl
 daD:'; Phistni1'{
 ùe ses It
galiûns d'an.. 
tres passages {lui prurent ccnll'ihucr á fnilc con- 
naitrc I{
 l,ll'à('!;\n
 de Lni:prand. 
II 
n':lit 
ch, 
u.
 d:Ul:.i 1:1 nlis
ion qu'(\ll Iui a\"3Ít 
con!lé:!, 
a Inal
çaj5,
 hUl1ìf'll1. sc tn\hit dès Ie dé- 
])ut : (< JOarrh ai, (Ht-i!, (ì ConstantiEor:!C la ,-cille 
. . 
(!

:l !
ones ùe jni n; ct, Jp Ie décl
H't\ j':Ïi ét t \ nn 
nH
pl'is t!\, Ct'h1i que je rrprrsen{ais, reçu et ll'aÍlé 
t!'un 
 Illani{\I'c ignoJJh'. Je fus lrgé dans nne n
ai- 
son toule ou, Cl'tc, assez glanùc pour He pouroir 


f Vg. lid "Vie. (;;1.. :'. !

r.. 
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sc dérendre du froid, assez peti te pour y étoufTer de 
chaleur. La garrle que 1'on mit à ma porte avait 
pour toute mission d'empêcher mes gens de sortir 
èt qui que ce fÙt d'enlrrr; à côté une conI' insuffi- 
sante, je ne dis .1)as pour aner à rhe,-al, mais 
pour se IJrOnlener à pied. >> Luitprand serait par- 
,enu pcut-être à se défendre du f('oid au 4 du 
de mois juin; nlais conlment réparer Ie malheur 
suÏ\'ant?<< Pour comble de calamité, Ie ,in qu'on 
nous donna à boire n'était. qn
un atTrrux nlélange 
de poix, de goud('on et. de plàtre t. La maison rlIe- 
mêrne était dépouryue d'eaÚ, ct nous n'a,-ons pu 
en boire qn'à prix d'argcnt. )) ßrillat. Sa,-arin 
aurait pl'ohablclnent pardonné au yin de Chyprc 
et de Xrri
s 

:Dn goùt de résille; mais, aSSl1rénlcnt, 
iI aurait pal'lagé lïnùignalÏon de Luitprand à In 
,.ue des J11auyais cuisiniel
s que l'en1pcreur lui 
envoya. (( 
Iais tl cc grand nlalhenr, huic 1Jlagno 
vcr, de,-ait 
'c.n adjoindl'c nn autïe: rhonlme 
charg(
 de pont'\ oil" à notrr entl'ctien journalier. 
,Ie ne crois pas qu'en bien cherchant on pût 
trOll\'el' SOIl parpil sur la terre et peut-être 11lême 
dans Ies en reI'S: maladroit, yoleur, il nons a fait 
subir tOllS les mauyais procédés qu'il a pu imagi- 


1 Ac
(!ssit ad c:ìlamitatem nostram quòd Græeoru.m tiuum, ob picis, 
b:dæ et ß
psi cOIl1Jnixtionem; impotabile fuit. 
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ner; il nons en a inondés t et, de cent vingt jours 
que IlOl1S avons l)assés de cette manière, il n'en 
est pas un qui n'ait été rempli de nos l}leurs et 
de nos gén1issenlents. )) 
Plus loin, il rapporte qu'il fut obligé de se 
Inettre à table aycc les seryiteurs du palais. II 
conlprenait bien que c'élait 1111 outrage à son 
titrc d
'1mbassadeur d' f\llrn1agne, et it étail tentè 
ùe IH'oLcstcr; lllais {,Bfin, il falIaiL dÎner : henrcu- 
senl{'nt que (( Ie saint emperrur, ùit-il, aùoucilla 
douleur ineolnparahle ÙOIl( j"étais I'empli, en 
In'enyoyant nn chc\'l"ean farci it raj] ct hien arrosp 
(rune SaUll1Ul'C tIr g
ru:, I. )) 
Qucl månquc dl' dignité! Eh Lirn! tuitprand 
drsccnd plus has clìcore : il ll
a pas tl'aint de 
tt'eIllper sa pIllute daBs In hOtH" et d 'écril'e des 
pagcs qui out('agelll In pud('ur. La pl'irre d'une 
femlnc à Tlu;ohald, la dt
('onYr..tc d u bouclier de 
Boson, cl il ) Ci' a tlJanLl'rs, sont des anecdotes 
dignes ùc fignrer an n)iJieu des contl'S orduriers 
de Vadé ou des di5eours infàn}(\s dn 
irc de Bour. 
deillc. On est d"aulant plus réYol
p de rencontrer 
ces pages, que c.est un é,"êq uc qui les a écritrs et 
que c'est à un é'.PfJue qne rOH\Tagc p
f (h
dit
. Et 
l'autrl1r, aprrs él\ oil' f1<
erit en prosr et PJ) Yet's cc 


J leg, ad JiceplL PILl inil. tt al. 
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qu'i1 appelle lui-même des turpitudes " em- 
prunte Ie langage de saint Paul et ose se dire 
plein de cette charité qur I'Esprit-Saint est,yenu 
répandre dans nos cæurs 2. Sacl'ilége! 
Léger de fiJæUrS, licencieux de paroles, faiþle 
de jugen){
nt, dépendant de position, ,-jndicatif de 
cal'actère : yoilà Luitprand ! Que de motifs dl ll Ie 
récuscr! Du moins l)eut-on lui appliquer, Ie cas 
échéant, l'aphorisnle du dreit: testis UltUS, tes.tis 
nul/u.s. Que ron écoulc son télHoignage à titre de 
renseigneInents, nlais qur r on se garde day ajou- 
tel" line Ioi entière : ses assertions sont des accu- 
sations, eIles ne sont pas des preu\,('s. 


l\Iais cet écri\'ain a uloins d"aulorité encore 
10rsqu'iI sc trompe sur répoque des é,-énenlents 
qu
il raconte, sur Irs nonlS des personnages qu'il 
met en sct'
ne, ct que Sf'S réeils sout contredits 
par des auteurs eonten1porains 1)lus dignes de roi, 
et, surtout par FIodoart.l plus silnple de style, 
I,Jus indéprndaul dp position, pius illtègl"e. de 
111æUrS que lui. Or, nons ê\lion
 \ oÌl' (I u'il en est 
ainsi an sujt't rlrs trois Papes dont it a Ie plus 
chargè Ia IUé'Illoire. 


I [IW turpissimo dl'scripll1o 

 Ch::t.rith Oei (lilï,!S,1 (.:.1 ill c'orJibUI nos :is prr 5piritum S&Ddu
 
'Iui Jalus e:.1 IIái,is. (L. H. ri'!r{,) 



8" 
8m-gills III. Luitprand djt : 
Qur (( Sergius succéda à Formose. J) Toutp.s 
les tables chronologiclues lui donnent Ie papa 
Christophe }Jour prédécesseur t. 
c Qu'il fut nomIné par la faction d' Adalbert. >> 
Son épitaphc porte que ce rut à Ia prière ùes Ro- 
mains qu'il revint de l'exil pour prendre Ie gou- 
vernCInent de I'Eglise. Flodoard donne Ie même 
motif à son l'etou(" : Hinc populi 1'Clneantç precibus. 
<< Qu'il tit cxhilmer, juger et conùamner Ie 
corps de Formosc.>> L'auteur de cette étrange pro... 
cédure fut Etienne VI, et non Sergi us III. 


-4 Formoso drfuncto at que Anulpho in IH'opri
 revcl'SO, is qu i pest mor- 
fern Formosi papa consli lutus est, expellilur, Serßiusque papa per Adal. 
berilim consliluilur. (Dc reb. Imp., I. I, c. S.) 
D'
'rr('5 I.uilpran,l, I'ordre dcs P3pCS depuili. Adrien III jU8qU'
 
Jea.n 'XI doit être élaLli ninsi : 
Adricn III, dont il place I\
 
lcction cn 89.f. 
Etienne '-I. 


Sercius 111. 
Jean X. 
Jean XI. 


..ormosr. 
Or 1'oici In ,éri-tahle souc(ession apolaolique penc1ant eet espZlce de temps 2 


AJriea III, elu en 8H4. 
Etienne v. 
}"ormosc. 
Eonifacc VI. 
Etienne YI. 
Romain. 
11i
ot1ore. 
Jean IX. 
Ucnoit IV. 


Léon V. 
Clu'islophe. 
Scrr:ius IIJ. 
Anaslasc III. 
I.andon. 
J
an X. 
L
{In VI. 
Etienne qU. 
Jea'} XL 


Qodl
 ignhrance. a-:nt eet auteur. rt,..., ('.illta:.
 IIH
i1 allToi;t 
ù uV('oir 1 
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<<Qu
il cntretint des relat.ions roupables avec 
l\lar(\
je, fen1nlc d' ..\ilJcl't Jual-quÍ3 de Toscane, 
dcpuis Jongten)ps connue 11ar srs yices. >> Cettc 
accusaLion est détncnlie par les 11lOIlun1ents con- 
tenlporains. (( Sergil1s, dit }1'JodoanI, re\'cnu aux 
prièrcs du peuple, f(\çnt 1a cOI'sécration qui lui 
élait destinéc depuis longt.efops : ce }lont.ife étant 
nlonté sur Ie trône suLlin1c de Pierre, l'univers 
triornphnnt s'('n réjouit plus lIc sept ans. Le clergé 
trouya en lui un zélé défensenr deses priyi]pges t." 
c' .Après son ordination, dit Ie diacI'e Jean, Ie 
pape Sergius était excessivcluent affligé ùe la dé. 
solation de rilll1strl
 basilif{llc de Latran, d'autant 
plus tpl'il n'y ayait ancun cspoir de seconrs hu. 
main pOUt" sa rcstalu.ation. 
\Iors, ayant recours à 
la llonté di\"inc dans laquelle il cut toujoUl'S con.. 
fiance 2, il entrcprit ùe la rétablir sur scs an- 
ciennes fondations.. \Oint à bout ùe son æuvre, 


t Scrcius ilidc reJil dudUßl (Iui Icclus all 3rccra 
Cu1minis c...silio lu)cl'al rnpiellic repn1sam, 
,Quo proruliUS Lluil ser!cln H,hcnlibcs annis: 
nine pupllii rcmcan
 I'rccihus saualur IJOnore 
rri{J
m assir.II:Jlo, quo nomine Icrtius exit 
Alltistes. ('clri c\im;o 'luu SCtte rcceplo, 
rl'æsul
 r,tHulcl ù'talls annis sl'plem ampliùs ortis. 
Ipse favcl1S cieri ccnsnræ in culminc I'aplo, 
Fdlcc fcril Il'l '.l
OI'l'S. 
(Flod., O/HlSC. 
l1c{),. (It: Cbristi frilHl1.1J/lis apttcl Ilalia7n, lib. xu, 
tap. 'II, de saJtclis Joan.nc, Sergio, ,
tc. 
2 ni,'inæ pi..fali!i: conTenw: jut'a-nen in qn
 '
"'nr
r l11t1}QÎt fidadtm. 
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décora Ia nouvelle basiliquc d'ornemenls d'or ct 
d'argent, et il ne cesscra de Ie fairr jusqu'à son 
dernier soupir f. )) L'épitaphc de cc Pape fail pa.. 
reilIen1cnt son éloge: <<Rc\"enn de son exil aux 
instantes prières du peuple, Sergi us sacré pontife 
aima comme un bon pasteur toutes les tlasscs de 
son troupeau. Ð'al)rès Ie jugeolcnt de rEgIise 
romaine ct des Pèrcs, il frappa des censure:i 
ecclésiastiques les usurpatcurs 2. )) 
<< Que Jean XI , successcur de Jean X, 
tait 
fils de Sergius. )) Jean XI surcrda à t:ticnne VIII, 
qui eut I.ui-lUêD1C pour prédécpsseur téon '11. 
.
. 
Jean XI était fils d'Alhérie gouyerne1.u- .Ic 
RODlc, dit I'anon, me de Salerne, auteur conten1" 
01 
l)orain. Léon d'Ostir, écrÏ\Tain du onziènle sif-\- 
cle, dit pareillelnenl que cc Pape élait fils 
d'Albéric et de l\larosie. (< Nous croyons donc. 
avec 1\luratori et I{erz, (Iue crs anecdotes de 
Luitpr
nd ne sout que des conles qui se détrui.. 
sent eux-nlênles '. )) 


1 Mabil1., ANWHt. II.-Pagi, 904, n G 7, 
2 Exu1 cral })..ltrià scptcm ,"uh'culibus aunis, 
Pòst populi multis urbr redit prccibus ; 
Suscipitur; Papa S3uatur; SeJe rcccptfl 
Gaudcl; amal Pastor 3Gminð cuncla 6imu1 ; 
Hie in'a
on's sandorum f..lcc 
ub('Gil 
Roman:c Ecclesiæ, judiciisquc Palrum. . 
(PaCi, 910, n. 
.) 
or; H
JoTl'ad}('I'. lli
t. ru'Ìt'.) L IX: t. UII. p, R, - 
turatoril Ãtmilli 
,1' IInl ia; 9;; I. - hl'1'l, . "J'l11 i llat. dt S lolbrrp; t. 
 ,"III. 



349 
Jean X. D"après Luitprand, 
c Jean X fut ordonné archevêque de Ravenne 
par Ie pape Landon. >> Or l'élection de Landon 
au souverain pontifical cut lieu en 914, ct Jean 
de l'agrén1ent de Srrgius occupait déjà Ie siége de 
l-\a,'cnne en 905 '. 
_ (( Jean ne resta que pen de ten1pS à Rayenne, 
1
héodora ne pou"ant yÎ\Te loin de Iui. >) Ce pru 
de temps dura près de dix ans, depuÎs 905 jus- 
qu'à914.. 
(( Jean deyint par Ie dérèglenlent de ses mæurs 
le scandale de rEgIise. )) Nous lisons tout Ie con.. 
trail'e dans les historicns du ten1ps. 
(( Après a\ oil' gouycrup sagelnent l'église de 
R
n rnne, dit Flodoard, Jean fut 3pprlé à gou- 
,-erner rEolise I Jrin('i l ì3]e rEfYlisc ronlaine. il ".. 

 
, . b , J 
brilla pendant un peu plus de quatorze ans, par 
son zèlc à orner cctte EgJis
 et. pal
 la paix qu
il 
sut 
 faÎrc régncr. II 11lél'Ïla par sa 11101't d'aller 
occnper un trône ù(\ns Ie riel 2. >> 
L'au(.cur du Panég
Tiquc du rei Bérrnger as- 
sure que (( Jean X élait un pontife rClllp1Ï de 


-t IIistoirc t1e TInvcnne 7 p3r HuLæus. 
2 Surßil al,hinc d
cimus .;(,:1nc1cns sae:ra jtu'a Joannel : 
Hcxcl"al ill
 Ra"cllnatem mollcraminc plcLcm j 
Iude petilus aJ hanc flOmal13m pcrcoJit nrccm " 
ISis wptem quæ præuituit f'aulò älUplii.Js nnno , ere. 
(CUTJ PnlrfllnQim. t. 
 5
; ('1)1 ASJ.' 
-
 

._,."....
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sagesse, ct illustre par sa fidélité à remplil" ses 
devoirs". )) 
La mort yiolente qu;il rndura cst donnée en 
preuve de son inconduite; c'en cst une, au con- 
traire, de sa fermrté à remplir ]es dcyoirs de sa 
cbarge, et à rOll1batlre les projets an1bitieux de 

Iarosie et de ses partisans. (( T andis qu"il sc 
rcnd illus(.re par la paix, diL FJodoard, il cst cir.. 
conycnu par une prrHde paLricicnne, jcté ('n 
l)rison, resscrré dans un sOInbrc cachot ; Inais son 
esprit ne saurait t
lre retcnu ùans ccs antres 
cruels, il s'éIanrc au-dcssus des cieux, fit ßlonte 
sur Ie trône qui lui pst destiné 2. )) On lui a 
encore rrprorhé Ie drcret par lrqllfl iI nonllnc 
archeyêqup dc Reinls Hugues fils dp IIéri- 
bert, enfant âgé de einq ans it peine. Ce fait cst 
\"rai, Inais Ie chroniqucur dr RcinJs, qui Ie rap- 
porte, njoule qn'i1 fut conycnu qne Iingues 
ne serait ordonné que lorsquïl aurait rÙge 
prescl'Ït par les canons; que Abbon, é\ êque de 


.. SummU5 ct'al l'aslOl' tunc temporis urhe Joallne
, 
Officio arratim clarm:, !ophiåque rcpletus. 
(Carm. PCUl,4:J. d
 lr..udibus BeJ'(lIgarii. PnGi, 915, (}O :;.t 


2 Pare nile! dom f'3lriciä Jeceplus iniquà, 
Carrere conjicilur 1 rlauslrisque arclalUl' opacis : 
Spirilus cl sæ\ is r{'tineri non valel in antris, 
Emical inllnÒ 1 æl1l1'a decreta sedi1ia scandcn
. 
(Flod.-Paßi, 9
S, nO 
.) 
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Soisson", exercerait les fonctions épiscopalt's 
dans Ir diocèse de Rcin1s jusqu:à rordina
ion 
du tiLulail'c; que IIéribrl't, père de IIugues, déli.. 
\Tcrait Ie roi Charles injustcD1ent rctenu en pri- 
son. 'Toilà les moUfs qui cngagÔrcnt Ie Pape à 
faire eet acte ex tt'aonlinai re de eondrscenùance, 
et les précautions qu'iI prit pour empêcher qu'H 
ne tournàt au détrÎIncnt de rEg1ise. 
Jean X cxccllait, ùans Ie rÔle de pacitìcateur : 
les Eglises dc Liége ct de 
al'bol1nc durent il son 
intervention de yoir cesspr Ies trouhles et les (Ìi.. 
\ isions qui les désolaient dcpuis longlen1ps. 
L'Eglisc de Constantinople lui denlanda et en 
obtint Ie nlêlne bienfait; aussi 
icolas Ie JIysti- 
que n1ontre-t-il dans ses écl'Ïts IIIlC profonde .yé- 
nération pour Iui. 
V oici en fIuels tcrmes cc patriarche grcc parlait 
uu Pape, dans nne leltl'c at.h'cssée à Synléon, roi 
des Bulgares : 
(( Np yeuillrz pas, (ouuue \ GUS nous a\ ez n1ê- 
prisé, ß1épriser dc nH
n1(
 Ie Ponlifp ron1ain qui 
\"ous écl'Ït. Si YOUS nons ayez conlpté pour 1'Ïen, 
resprrtez au nloins la rcmontrance qu'il ,-ous 
alll'csse, de reur quP, si ,"ous l'onlragez, Ie prince 
dcs .Ap
tl'es, sur Ics reliques desquels il oITI'c 
lOlls les j0Ul'S Ie rcùoutahle sacrifice, ne rrgarde 
eel outrage COlntUe fait it cux-n1ênH!S et ne YOUS (
3 
._-
 
 -- - 
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punisse sévèrement. Rappelez-vous comment 
Pierre, par une senle réprimande, livra à la ßlort 
Ananie ct sa fCInme; rappelez-yons con1ment 
Paul fra ppa d'ayeuglelnent Ie magicicn EI ymas, 
-I)arce qu il s'attaehait à contredire 1'1\pôlrp. 11é. 

 
fléehissrz à tout ecIa, et trenlLIcz de n1épriscr les 
aver(iss
mpnts du bienhcureu
 I)ape; d'autant 
plus que, eommc nous I'ayons appris, \yons avez 
fOist à cæur d"honorer ee prc[llicr. des Saints. Si 
done YOllS les honorrz yérilahlrnlent, YOUS ne 
. 
déshonorcrcz point celui qui cst 3ssis sur leur 
t " t 
rone .>> 
Enfin, nOlls citrrons encore, cornme I)reu\
e de 
Ja piété de Jean X, Ja IIJÎssion qu'il donna à un 
de ses légals (ruBcI' yisiter en son nom Ie tcnl- 
beau d2 saint Jacques de Cornposlelle, clla JeLLrc 
qu'il éeri\'il à l\
\'èquc esragnol Sisf'nand I
our 
qu'on fit ùes pl'ièrl's conLinnrllcs 110ur lui auprès 
des reHqucs du saint .Apôl.rc 2; cr-, pour prcu\ c 
de ses soins à défen(h'e)1
g
isr, la eonduite qu'iI 
tint en l'annéc 9'1 
 : ]cs SaJTasins nlCI1Dç'aicnt 
Rome; Jpan X lcva nne armée, en prit Ie com- 
mandCll1rnt, mal'cha eontlap l'cnncHli', Ie yain- 
I 
quit cn bataille rang{
e, ct l'expulsa de r Italie. 


.f UarOniiJ5: 11. Itdlt., 7
O. 
2 S. AI1
Ll'a) <'lor. xv, -i1
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Lui tprand ajoute : (( Pendant Ie combat saint 
Pierre et saint Paul apparurent à plusieurs fìdè.. 
les, et nous croyons que c'est aux prières des deux 
Apôtres que Ips chrétiens durent Ia victoire t. )) 
Que cette apparition miraeuleuse soi t vraie on 
non, Ie rapport qu'en fait Luitprand prou\.c que 
les ehrétiens ne croyaien t pas Ie chef, qui alors 
gouvernait rEglise, indigne des faveurs eélestes. 
Jean 
YII. II n'est pas ùe crÏ1nrs dont Jean XII 
n'ait été accusé. II a été adultère, parjure, sima- 
niaque, impie, homicide, sacrilége, blasphéma- 
b
ur, voleur, incendiail'c. rrel est, du moins, Ie 
résumé de l'accusation qui, au dire de Luitprand, 
rut portée cont.l'e ce Pape par trois cardinaux et 
approuvée paries é\-êq ues, les prêLres et les dia- 
eres qui composaient fe conciIe tenu à Ronle en 
Pan 963, sons la présidence de l'ernpereur Othon. 
Or ce récit n'cst intégl'alement admis par 
aucun écrivain sérieux, plusieurs même Ie re- 
jeltcnt absolulnent. II cst plcin de rrticences, de 
contradictions, d'in\Tnisru1hlances; il est démenti 
pal" les lllonunlcnts con tClnporains. 
Henri Léo, au teur de I J IIistnire (t [Uliie, tout en 


f Visi iìunt nutcm à re1ißiosis firlel,bus in eOltcm 
cllo sanclissiwi 
apos\oli Pelrus et Paulus, quorum prec1busChr;slianos credimul meruisse, 
qualenùs Pæni fun'
renl ('L ipsi viclori:l.m oL(!l.;!rcnl. \I,ui'ln;"nJ, I. C. t 
I.II
c.J4.) 
TOME II. 23 



354 
ne trouvant rien d'incroyable aux griefs repro. 
chés à Jean XII, vu les ll1æurs du telnps, dit que 
l'accusation ne fut soutenue que I)ar deux prêtres 
portant tous les deux Ie nom de Jean f. De Sis- 
mondi ne cite qu'nn senl accusatcur; Amédési us 
n'en admet point, et traite Luitprand de men- 
teur 
; l\Iiley observe que Ie portrait de Jean XII, 
dont le régne devint si fatal aux Romains et à 
lui-même, ne nous est parvenu que par l'intcr- 
médiaire d'écrivains adulat.eurs (fOthon ct ani- 
Inés contre les ROlllains par des pr(
jtlgés hostilrs 3. 
l\lontrons Ia trace ùe cel esprit de })al'ti, qui llath
 
ou dénigre sans respect })our la yérité. 
LuiLprand dit que Jean XII ayait juré à 0111011 
de ne jamais reeonnaÎlrc (fautre rnlpcrenr que 
lui 4, et il ne })arIc pas ùe rrngagrnlent qu'lOhon
 
de son côté, ayaH prisen ers Lrrnles entrp. les mains 
des légats de Jean el qu'il tint si Inal : (( A YOUS 
seigneur Jean pape, moi Oll1on roi je pl'Onlcts 
ct jure par Ie l)èrc, Ie FiJs ct Ie 8ainL- Esprit, 
par Ie Lois sacré de ]a e-roix ct par les rcliqucs 
des saint
, que si, Dietl Ie permeUant, j'arrh.c 
ù Rome, j'cxaltcrai scIon nlon pou\Toir fEglise 


... lIist. d'Italic, Ih'. III, dl. .t. 
2 AmcJesii in, uutisf. Illwmn. chronot. Di$quüit. 
:; Hist. des Etals tlll Pape, p3ß. 275. 
-I D, rebus lmpt).., l. VI, c: 6. 
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romaine et vous son chef; que de ma volonté, 
de Inon conscil ou de 111011 conscntr.ment, vous 
ne :pcrdrez ni la \'ie, ni les ßlenlbrcs, ni la 
dignit(S que tC)us a"cz. Je ne ferai dans la yille 
de ROlIle, sans yotre IJarticipation, aucune or- 
dqnnance sur rien de ce qui rcgarde les Romains 
on ,"olre personne. Tout ce qui de la terre de 
saint I}iel're yicncira à yotre puissance, je vous Ie 
rcnùrai; ct celui auquel je remeUrai 1e royaume 
d'Italie, je Ie fcrai jureI' d'ètre ,'otre aide à dé- 
fendre ]a terre ùe saint Pierre scIon son pou\'oir. 
Ainsi Dieu 11le soit en aide et ses saints Evan- 
. 1 t 
gl ('S .>> 
. 
Ll1Ïtprand blàme "Ï\"ement le Pal)e de ce que 
pen de tenlps après lè sarre d'Üthon il a chcrché 
it sc réconcilicr a,'cc Aùalhcrl fils de Bérenger, 
ct il ixcuse l'elnpcreur yio]ant Ies dl'oHs des 
gens, faisanl al'l'êlcr ]es légals du Pape, les 
dépouillant de leurs papicrs, et exigcant un 
SCl'ITlent de fidp1Îté des pro\-inccs qui faisaient 
11al'lÏe <lu patrinloine de saint Pierre. 
l.uHprand dit que Irs ROlIlains ouhlirl"ent 
lcurs pron1csscs Iorsquc, à la mort de Jean XII, 
i!s pl'océùèrent tt rél('cLion d
lln nou\'eau Pape 
sans l'autorisalion d'Ülhon, et i1 ne dit pas 


... 


4, 
!a!UJ.. ø .,,"! 

'. 
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qn
Othon, en déclarant nulle l'élection régu1ière 
et canonique de Benoît ,r pour nleltl'e it sa 
place l'antipape Léon ,rIll, manqua au sernlent 
qu'il ayait fait ù'enlpêcher tout ec qui pourrait 
gêner la liberté ,des suffrages: (( Personnc, qu'iI 
Boit libre on seul, no se pcrmeLtra de ,'cnir à 
I-lome pOllr faire un emprehenlrn t que]conqne 
à ceux des ROlnains que regarde ],élcction des 
Papes d'après l'ancir.nnc constitution des saints 
Pères t. )) 
II raconle très au long lout ce qui s.rst passé à 
Ronle dans Ie eoncile de l'année 9 G5 óÜ Ie pape 
Jean rut déposé, et il ne dit rien ùu concile qui se 
tint dans la nlêrne yille l'année suh ante, ct qui 
condamna toutee qu'on ayait fail dans leprelTIier 2. 
Est-ee d'un historÎcn yéridique de nc raconter 
que ce qui est fa,'ol'uble à un palti, et de tairc 
sy
ténìaLiquenH
nt lout ce qui lui rst contraire? 
l\lais HOliS n
a"oHs pas que ùes réticences à re.. 
prochcr à. Ll1itpralld, i1 n'est pas nlèule (faccord 
ayec I ui-nlèule. 
. Au chapitrr dixiènlC il représente les Ron1ains 
comme justenlPnt l'é,'oltés de la conduite de 
Jean XlI, et leur fait tenir ce Iangage : <<A un 


. LaLhe, (om IX, co1. G.-I3. 
2 Idem, (om. IX, col. 650.-:\Jansi , nm. 
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mal inouï, it faut un reJnède inoui. Si Ie dérègle- 
ment de srs mæurs ne nuisait qu.à lui-Inême, 
nous pourrions (>rul-êLrc Ie tolél'cr; nulÍs ('om- 
Lien, à son exemplc, sout lonlbés lInns Ie désonlre! 
Nous dcmandons l\ ,"otre 1\! ajcsté de nous déli- 
vrcr de ce monstre, qui r(
unil tous lcs vices sans 
posséder aucune ,rrlu. Chassez-Ie de rEghse 
rOlnaine, êt éliscz à sa place un Ponlifc qui nous 
édifie par srs paroles et par ses actions. >> 
Au chapHl"e sui\'ant, . il dit que Ie Pape ex- 
pulsé par\" in t tl regagner les Lonnes gråces de ces 
chrétiens yertueux. en lrur promettant Ie l)illage 
des églises t. 
II répt'Le à ùj,'erses' reprises que tous les ci- 
toyens de Rome sc portent conln1C ùénoncialeurs 
des dt
sordres de Jean; que tons rcçurcnt Olhon 
à bras ouyerts; que (( tous, clercs e{ la"iques, à ru- 
naninlilé r.t par trois fois procJanl
rpn t Pape Ie 
pl'oto-scriniaire Léûn, Ie conduisil'cnt en trionlphe 
an palais ùe Lalran, rt lui prolnircnt par serment 
de lui êtl'C toujoul's 1iùèles 2; )) et ùeux pages 
nprès il raconte quc, dès que l'enlprrcur eut 
licencié unc parlie de son arn1ée, tous les Ro- 


.. Reali Pell'Ï omniumqlle ecdcsiuum pecuniam repl'omiUeotel. 
(Lih. VI 7 c. 
 I.) 
2 Episcopi, diarolli, c1erus el cunctus Romanorum populus quui ,j)' 
\1U\1S dixerunt. (Lib. VI, c, I.) 
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mains se réyoltèrent contre lui; que ses solda
s 
irrités les auraient ßlassacrés jusqu'au drl'nier, 
si rem pcrcur lui-mèlne n'eÙt cahné leur fureur 
et ordonné la retraite t; et ('nnn, que sa 
I3jcsté 
gerrrlanique yenait it peine de quitter la ville 
Jorsque Ips llomains coururent aux arffiPS une 
seconùe fois, chassèrent Léon et rappclè\'ent 
Jean 2. 


II en coÚte aussi d'atlmettre comnlC authenti.. 
f} ne Ia seconùe let.tre du eoncile au Papr. Sorunlé 
par l'eInpereur OLhon et. Irs é,-èqurs qllïl ayait 
réUllis dr C0l11pal'aÎ Lre dc,"ant eu To( pour se ju
li.. 
ficr, Jean XII r(;rondil en ers fCl'nlPS: <<Jean 
é\êque, sel" iteu!' ties ser\ iteurs de IJien, à lOllS 
Ies éVt
ques. N'ous aYOHS entcndu dirc qu
 ,-ous 
youliez fa ire un au tre Pape. Si ,ous Ic faiLe
, je 
vous exeoJlnllunie de la part de Dieu tout-ruis.. 
sant, en SOl'te que ,ons n 'ayez Ie pou\"oit. ù
or... 
donneI' personne ni de céléLrcl. ]a Inrssc 3. (( ..\ 
cette leltre, yoici la réponse des éyèqurs : (( NOlls 
a\'ons rrçu ùe YOUS des lrltres non telles que Ie 


t Quis tunc fiomanorum dadis hujus supersles licrcl si non impert- 
tm' s:-:uctus, misericorJ;â (1'1:.I
 cis nulla dcLcLalur incliuatus, sUos aJhuo 
intcdìcf'rf> silil'ulcs i'C rahcrct et rnocarct? 
2 :\(1111,1\1; ponlificcs rclif}UUS(Juc del liS et cunclus populus dile. 

UJlI, etc. His Jictis, onUlCS ULå \ùc
 Ji\e;'uul : Leolll'm. . in paslof('U1 
et;ßimus. tlbi(l.) 
3 tuilp., lib. \"I, e. IO,-Lal,be, IX, 6
O. 
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demandairnt les circonstances du telnps, ß1aÍs 
telles qu'on peut les attendre d
hQmn1es ,-ains et 
inconsidérés. II fallait donneI' une excuse 1'aison- 
nable de ne pas yenir au synoùe. Les députés de 
yotre Grandeur deV3ient S') trOl1\-er pour dire 
que, si VOllS n'ètes pas "cnn au concile.. c'est par 
maladie ou par l{uelflue autre diffìcnlté. 
(( II y a dans YOS leltres nne antr'e chose qll
il 
siérait non pas à un é,-ètluc, Inais à Ull jeUllf' 
.... 
étourdi d'écrire; car YOl1S nons HyeZ ex.conlITllI-. 
niés tOllS, en sorlc que nons II 'ayons pIns Ie pon.. 
,oil' de chanter )a 111essr, ni (lc faiJ'c des ol'dinà. 
lions rcclésiastiques, si nons i'laLlissons il Honl(, 
un aul)>e éYèt1ue. En rITcl, it ) cst écl"Ìt : que 
VOliS n' oyez Ie PÓ1H'oir d' urtlonner prrsonne. 1\'on5 
aul1'cs, nons ayons pensé jusqn'à préscnt." nons 
croyons mên1e encore que deux Ilégations nc ct 
personne valent une affirlnaHon. à lTIoins pour.. 
tant que yotre autol'ilé lI.ail inti.>rné Ips règlrs dC's 
anciens auteurs I. l\Iai
 rróardnns Ct\ quP yons 
a,-ez you]u dire" non cc que \'ous 3YPZ dit. Si 
'"OUS ,-enez au concile pOll I' \ ous justilìel", HOl1S 
obéil'ons sans aucult doute it ,otr>c autorité; nlais 



 Ita c'nim scriptum <'rat: 111m hal,,'atis licc.lliam ul1um ordinnre. 
. :\UIIC U"'\llf:! P!l13,"j III us, imÎ) d"cilillll
!' dlW tlCnati\'3 
nulU falcïl' li- 
rat:\'um, ni
i H's:ra 3udvrilas priscorum !lcntentisi idìrmarel auclorüB1. JI 
(I.it.. 
I. c. tH.) 
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Ii vans méprlsez de venir et de vous justifier, 
d'autant plus que rien ne vous empêche de venir, 
ni la navigation, ni la maladie, ni la longueur 
du chemin, no us mépriscrons "ofre excommuni- 
cation, nous la retournerons 111utôt contre ,"ous- 
. 
même, parce que no us pouyons Ie faire j usle.. 
mente Judas Ie traitre, ou plutôt Ie yendeur de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, avait reçu aycc les 
au tres Ie pouyoir de lier et ùe délier comme Irs 
autres disciples; nlais après que, dcycnu homicide 
par Ie venin de la cupidité, il youlut tuer )a vir, 
que peut-il encorc, sinon se lier Iui-même en 
s'étranglant par un lien funestc 4 ? )) 
C'est - à - dire, que cinquante évêques n'nn- 
raient trouvé à r
pliqurr au Pape qu'unc sot- 
tise et une hérésir. En rffet, In phrase dont In 
construction est c1.itiquéc cst parfait.cIncnt cor-
 
recte : ut 1lon haúcalis lircnlirnn ullllln o1'clina1'e, 
et il est de foi cathoiique que Ie 110u,'oir de lier ct 
de délier n'est pas subordonné à l'état. de grâcc 
de celui qui rexcrce. Remarquons qu'un des 
signalaires rt peut-êtrc un des rédacteurs de cclte 
pièce était Luitprand Iui-Inên1r, qui connaissait 
fort bien sa graminaire latine, ct qui dans un 
autre de ses ouvragrs blålne Sergius d'avoir 


. tuitp.. IiI.. 'I. CI. C ð. 
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dégradé des prêtres sous prétexte qu
ils avaient 
été ordonnrs I)af F ormosr 4. La haine et la pré- 
\"ention seraient-ellesalléesjusqu'à lui lroubler 13 
mémoire et l'intelligcnce ? 
Le discours que tint Othon au,," é,.êques as- 
sen1blés laisserait croire qu'il ajoutait peu de foi 
nux accusations portées conLrc Jean XII: 
<<Naus ayons attendu, dit-il, l'arrh.ée du Pape 
pour proposer nos plainles contre lui en sa pré- 
sence; mais COll1me nous sayons qu'il ne viendra 
point, nous yons prions inslamnlent de bien con- 
sidércr sa perHdie. Etant oppriIné par Bérenger et 
Adalbert révoItés contrc nous, il nous a envoyé 
des députés en Saxe, nOlls priallt pour ramon!" de 
Dieu de venir en Italie et de délÌ\Tcr de leurs 
mains lui et l'EgIise de saint Pierre 2. Sans que 


.f Lib. de Ponti', R01n. v, c. C 15. 
2 Voici uu passaGe c1e l'latine qui prouve que cet autre bistori&!D 
de, Papes u'est souvcnt ni plus "êl'idique ni plus exact que Luitprand : 
. Dcu, cal'dinam:, qui rcgardaicnt I'éleelion d'Octavien comme une 
tithe imprim
e sur Ie front de I'Epouse(lu filsdeDicu; se crurent obliß
' 
en conscience d\'crire à Oll.on pOllrle slIPI,licl' de ,"enir mettl'e Ie peuple et 
Ie c1ef(
é romains en libl
rlé, ct de It,s afflanchil' de la tyrannic elt> Bél'encer 
et de Jean; aulremcnt, <luC la reliGion allait se perdl'c avec l'Empire. - 
Olbon allait arrivl'l" lorsque, la démarcLe des deu, cardinaux ayant éló 
découverle, Ie ('ape les fil prendre Cl IcU!' fitcoupcr Ie nez 
 l'unet la main 
à l'aulrc. Arrivé cn Halil', O,llOn se s31sit premièrement de la personna 
de ßércnticl' et de son fils AJalLt,rt, qu'iJ reléClIJl l'un en J\utl'iehc ct I'autu 
'Constanlinople, puis it s'3cbNllilia c1roit à Home. . (Joann. Iii). 
n faut que Pla\ine n'ail lu ni Luilpl'and ni Olbon de Frisingue r oor 
uoir pu 
l'ira une paleille pac", dont cheque proroiitiou tit une jne:n.c- 
titude ou un. hUlseté. 
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nons ayons besoin de Ie dire, vous '.ûyez cc que 
nous 
vons fait a\ ec l'aide de Dieu. Cependant, _ 
oubliant la fidélité qu'il m'ayait jurée sur Ie corps 
de sain t Pierre, il a fai t venlr à Rome Ie nlênle 
Adalbert, il fa soutenu contl'e nloi, a fait des sé. 
ditions, ct à 1a \ ue de nos troupes il est dr\-enu 
chef de guerre, 't:'t s'es[ revÍ'tu d'une cuirasse ct 
d'un casque. Que Ie saint concile déclare cc qu'il 
en ordonne '. )) 
1'el est Ie résunlé que fait l'cnlprreur des dé- 
bats qui yienncllt d'ayoir lieu en sa présence. Le 
Pape s'cst réconcilié a\ re AdalbrJ'l; on ne lui 
adrrssp pas d
au tres 
'eproches. _ 
Othon de I
l'isinguc, qne tons les biogl
aphes 
rcgarùcnt conlnlC un des auteurs Ies l)lus judi- 
cicux de l' AUen1agne, eL qui éc.l'h-ail au douzit
nle 
siè-cle, déclarc ne pas ajol1tcr foi à ce (Ill(' les 
rhroniqueul's allrnlands ont raconté des Jnæurs 
de Jean XlI: 
(( J'ai trou\ é dans quelques chroniqups, 111ais 
r01l1posées par des Teutons, q He It, pape Jc[tl1 vé- 
cut d'une Inanière répréhensible pt (lU'il fut sou- 
yent aycrti, à cet ègard, I)ar des éyêques et d'autrcs 


f T.uitp., 1. \'1. C. to. 1.(" coniinualrur de RfgÎ1lOn lie rcproche pl\5 
rl':lnlrcs critllt,s n Jran qu
 <ïa\'(,ir oubiit" scs SCl'IDcnts CIHers Olùon 
t 
.1'ówir rrçu Aùall ert JúD emu :.Ii. 
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de sès sujets 
 à qnoi i1 nons parait difficile d'a- 
iouter créance, })arce que l'Eglise romaine reyen- 
dique ponr scs Pontifes Ie })rlvilége spécial que, 
:par les Inérites de saint Pierre, aucun parti de 
Fen fer ni aUCllne tCßlpête ne les enlraÎnent dans 
une ruine finaJe i. )) 
Dans les actes du concilp tenu à Rome en 
964, Ie 26 février, Jenn Xli est appelé: << très- 
píeux et coangéliqur Pa pe j. )) 
NOlls tl'ou\-ons encore ùans les ouyrages de 
Rathirr , é\Têque de" V éronc, un passage qui 
contredit les assertions de Luitprand. Cet é\-êque 
parle en ces tr-rn1es de ROlne qu'il yient de, isiter, 
et du souverain PonUfe qu
il sc' féHcite d'ayoir 
\'\.1 : (( II n'cst pas de difHcuJtrs qu"on Be rl
sol\"e 
à RODle, 1138 de doute qu
on n"éclaircisse. RODle a 
foÜrni dcs doctpurs au monile en! icl"; c'cst lit 
que hrj]lèrent res iIJust!'cs p1'incr
 de fEgJise 
universelle. On y yoit en cc llJOlnrnl le seigneur 
évêque Jean, très-saint pape, jnslel11pnt préposé 
au gourerneou)nl dU.ß1onde C!llÍcr 3. )) 


.. Olhon Frinsinß., J. "I; c. 23, 
2 LaU./", 1'., G52. 
:J Ratllirii Romain 11l11l:s /lillfri1riIOn, 2, 
Plusieurs ,c(itiqUl'S I!i" IH' (.I
st ]i'3n XIII qui cst désißnë d:lll
 (. 
passaGc de fia:llicr, Ccla }-Il,:! l:c, mdis it L.udrait loujoul's rcmanluer 
que eet auteur, ami ,]'(\1hoo; u'a rim trouYé à dire conlrc JClln Xil. 
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Si noUs jetC\ns un coup d'æ
l sur l(ss actes du 
souverain POI\life, nous ne pou\-ons nous empê.. 
cher d'ayouer que Jean XII n1érilait les éloges dr 
l'éyêque de Vérone. 
II conflrme l'élection de saint Dunstan au 
sjé
e de Canterberg, décore cet illustre (
\'èque 
du palliuD1, lui remct une lettre con tenant Ies 
devoirs d'un bon l)astenr, ct Ie nommelégat du 
Saint-Siége en Angleterre t. 
II eu,"oie des missionnaircs en Hongrie; il 
érige l'arche,,-êché de 
Iagùebourg, << afin ùe ne 
pas exposer les nations yoisines nou\'cllen1rnt 
c(\nverties it retoITJbcr, fante de pasteurs, sous Ia 
puissance du dénlon. )) 
(( Et, parce qu'un seu} pasteur, njoute-t-il ') ne 
pent suf1Ìre it tant de nations, nous érigeons en 
siége épiscopal Ie monaslère de 
Ia,
dcbourg, que 
nons sonn1cttons conlP1e suffragan t au lllélropo- 
litain de 
Iagdebourg, ct nons autorisons celui-ci it 
("réerd'antres éyèchésaul.1retå mesurcdcs conver.. 
sions qui auront lieu pt' fLli les peuplcs sla\-es
. >> 
ConsuIté par saint t
'l1nOIl, archcyèque de 
Cologne, sur l'élection tlc IIugucs fils du conlle 
de V rrmandois au siege de ReinJs, il répontl 
que cet ecclésiastique, ayaf
t été excomnlunié à 


1 Jct, 55, 19 maii. Art. n
n(d., p, 25. 
2 Mam!i. ';olzcil. :HIIJ, -'61. 
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ROß1e et à Pavie, ne })eut occuper de sié"e épis- 
coval et l' on procède à. une nouvelle élection f. 
Apprenant que ùes seigneurs h
ançais se sont 
emparés des biens d'un monastère, iI lance rex- 
COnll11UDlcation contre eux, et Isoard et ses conl- 
plices sont obligés de donner satisfaction à l'érê.. 
que d'Autun 2. 
Dans Ie concile qu'il tint à Rome un an avant 
S3 lllort, il fit dl
créter que, par respect pour les 
saints mystères, aucun Iaïque ne pourrait se te- 
uir debout autour de fall tel ni dans Ie sanctua1re 
pendan t la messe :J. 
Disons-Ie hautenlcnl, si la conduite privée du 
jeune homnle nc doit pas être excusée, Ies aci
s 
du Pape lie peuyent qu'ètre Ioués. 


Comment terminer ce paragraphe sans par... 
leI' d'un Pape (( dont Ie nOlll est derenu Ie syno. 
nymp du crime pt un signe dOépourante, un des 
homnles les plus corrolnpus et les plus n1échants 
qui aient jamais exist<\ qui mériterait Ie nom dïn- 
fàme pt non celni de chl'étien? )J car c'est ainsi que 
des écriyains protestants "parlent encore aujour- 
d'hui d',AIexandre ,orl. 



 Flod., Chron., ann. DGI.-Labbc, tom. IX, 6..7. 
2 tabbe, tom. IX, G 12. 
:> Labbe, tom. IX, G59.-Macsi, XVIII. 
4 L.-F. Guill.:rat , !. !Jost, Puaul, Malao, LouiJ Durand} etc., etc. 
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Maints auteurs cathoIiques ne se sont pas ex- 
priulés dans un autre sens; yoici comment Bé- 
ra.ult-Bereastel COOlmentc la mort de cc Ponlife : 
.. 
(( Enfin Ie Inomen t arrh'a Oil iI pIut au Cie] de 
- . 
tireI' l'ab0l11ination du 1ien sain t, dc meltre fin à 
la profanation de la chaire aI)ostolique, à l'oppro
 
J)rc ct aux géulissements de l'Eglise ronlaine, au, 
fléau des Ronlains et ùe rIlalie entière, au scan- 
dale de tout Ie nlonde ehn;ticll t. )) lIrureusement 
qu'ici encore la hunière COlnnlence it se faire. 
Sans doutc Alexandre VI a él'é coupable; mais 

!urt\tori, Voltaire, Roscoë, de l\IaLhias, Aut1in 
et 11h?rbachcr ont prouyé qu
i1 l'était bcaucoup 
llloins qu'Oll ne l'a eru trop long temps. (( Pour 
Juger une yie Oil l'oDlbre trop souvent se mêle å 
la Jumièl'e, (lit ee dernier éCl'i\'ain, il raut bien 
se gardrr de s'en rapportcr aux pasquinades d'un 
}Joètc de COUl" COlnnlc San nazar, dont l'épi- 
granlnlr, du resLe, cst aujourd'hui eontcslée, au 
témoigriagc de Guic Hlrdin qui nc ùissirnule pas 
... 
sa hainc Loule llorcntinc ponr les Borgia; encore 
moins -aujo1l1'naltrun l\llclnand qui, en yéritab!e 
1'eulon, eher'che toujours à prendre en défaut 
rhonll1H' du Midi: on risqucrait de s'égal'cr. 
Temps afTl
eux que ceux oÜ yéeut l\lcxandre, Oil 


i Hist. gén. dQ l'FU'isc; VI, 
S2, rente par 
J. Ie Laron JIcnrÏl;m. 
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I'épigramme fait souvent l'office du poignard. et 
Ja poésir, de l'histoire 'I. >> La critîque, dit 
l\I."1\lartinet, va déeharp;eant la mémoire dfA.. 
Iexandi'le ,rI, tont en lui Iaissant ]a fIétrissure de 
grands vices Inê1és à de gl'andes qnalités. )). Indi., 
quons les principalcs l'ectilìcalions déjà acquises 
à I'histoÏ1'c. 
Accllsation (1' iJJl11101'alilé. (( A ,-an t d'embras- 
ser l'état eccIésiaslÏtlUr, Roùriguc Lenzuoli était 
officier dans les arn1ées <.Iu roi d'Espagne. C'est 
à celle époque, et en garnison à Barcelone, 
qu'il tint la conduite dérégIée qu'on lui a juste- 
ment reprochée depuis. Nous n'ayons garde de 
l'excuser, n1ais n ne Caut pas atlribuer au 
I>ape les désordres du laïqur, du jel1ne hOITlme , 
ùu nlilitaire. 
Rodrigue, devenu Ie cal'ldinal, de Borgia, fut 
nOlnnlé succrsscur (rInnocent 'TIll Ie 11 août 
11.92 : il avait alors soixante-un ans. (( Cc n'est 
})Ius l'âge des folies srandaleuses; })our y croirr t 
il raut (rantres garanties que des coutes et des sa- 
lires 2. Les habituùes de sobriété 
t de trayail 
qu'il s'inlposa malgré son grand ûge l)rotestent 
('..}ntre Ia réputation de n10lIcssc qll'on a ,oulu 
11li Caire; les Inesures énergiques qu
illjrit contre 


J Hist, de Léon X, lom. I, 299. 
2 nhorb" lli
t !lniv' J 85, 
, 



, 


868 
lea fonctionnairp.s pré,"arir.ateurs témoignent de 
son esprit de justice. 
<<Sous t\lexandre VI, dit Audio qui arc- 
cueilh ces détails dans les auteurs contemporains, 
Ie pauvre comIne Ie riche put trouvcr des juges 
à ROl1le; peuple, soIdats, citoyens se montrent 
attachés au !)ont.ifc Inêmr après sa nlort, parce 
qu'il avait des qualitl
s yraimcnt royales. La 
nuit, AleÀandre dormait à peine d?ux hcures; il 
passait à table COJnme un oillbre, sans s'y arrêler; 
jamais il nc refl1sai t (fouÏr Ia prière du pauvre; 
it payait les dpttes dn débitrur Inalhcnreux, et 
sc 11lontrait sans piLié pour la prérarication ". >> 
l\Iais les criIues de trahison, d ï ncestc , d' em- 
poisonnenlent If" on Iui a reprochés? Nous al- 
Ions yoir ce qu'j} Caut en penseI'. 
Lucl'èce Lcnzllúli. Unc épHaphe satirique, teUe 
est la premit
re origine ÙU rrproche {l'incon- 
duite qne ron a fait à Lucrèce 2. CcUe caloßlnie, 
plus ou moins répétée ensuitc par des pOlltes 
napolitains et par un historien, Guichardin, lons 
ennenlÎs politiqucs des Borgia, csl délnentie par 


1 Rist. de Léon X, I, 2D'. 

 a La licence c1u siècle Ol( I.ucr
ce vécut donne IIU
 accm3tioDi de 
cc Cf'nre une prohaLililé qu'ellcs n'31ll'airnt point dans \In autre temps; 
mnis 011 rernarquait SUJ tout Ie mcnsol1ße el 1a calomnie parmi Ics .icci 
qui t'
Guaient alors. 1\ (Roseoë, Vie d Ponti[. de lion I, I, 3G.) 
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Ie téo1oignagé forme} d'une foule d'autres auteurs 
égalrnlent contemporains, qni représenlcnt Lu- 
crèce connne une femnle accomplic, non-seulc- 
ßlelll sous Ie rapport de l'esprit ct de la beauté , 
mais encore sous celui de la verlu. On peut 
citeI' en particulier Git'aldi, Sal'di, tibanori i , 
qui font l'éloge Ie plus cOßlplet de la ùuchesse 
de Ferrare. D'après ees ÍI'ois historiens, Lucrèce, 
par scs brillantes qualHés et ses rares yertus, 
était digne de deyenir répouse d\\lphcnse ct la 
belle-fille d'Hercule d"Este, les deux princes 
les plus illush'es et les plus honorables de leur 
si èclc. Un autre historien du lenlps, Cayieeo, en 
})arlant d'une des feIÌllnrs les plus I)al'faites en 
touL qu;il y eût en ltalie, de la célèbre IsabeHc 
d"Este, fiUe d'Hcrcule Ie:" due de Ferrarr, épousc 
. de Fl'ançois de Gonzague marquis ùe )Iantoue, 
dit q uÏ I pense l'ayoir suffìsanlnlent louér en dé
 
clarant qu'cllp approche de la prrfccLion de Lu- 
crècc Borgia 2. Benlbo raconte que (( la ùu{'hc
sc 
de Fcrrare désirait plus d\1cquéril' des co}}nais- 
sances utiles que d'orner sa personne de supcl'hes 
vêtements, et qu'elle consacrait à la lecturc ou à 


... Gira1Ji, Conunent. delle cose di Fen'are, 18 
 .-Sar\li, llist. Ferrar., 
. x.-Mazucelli, Scrillori á.llalia, t. v, p. 
 98. 
2 Stot'ia d'ogni poesia c[e quadrio, t. II, p.70. 
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fa composition tous srs moments de loisir, afin 
de surpasser Ies aut.res fernmes aussì bien par 
les CharITIeS ùe son cspri t que par Ia bcauté de sa 
personne, et de nlérÌlcr plutòt sa proprc appro.. 
bation que les éloges ùu reste du monde, (lue1que 
granùs qu'ils pussent êlrc ".)) L' .Ariostc, dans un 
épithalanle latin, représcntc Lucrècc COlTIU1C éga- 
lant en ycrtu anssi Lien qu'en Lcaulé les fenlnles 
les plus aecomplies qu'on ait ,"ues jnsqu"alors 2 ; et 
Ior8quc, dans son ÎIno1ortel lJoèrne, il élèyc un 
temple à l'cxccHence f{-nlininc, il donne la pre- 
mièrc place d'honneur à la u10ùcrnc Lucrèce {llIi, 
III 
en ycrLu et en beauté, l'e111portc 
ur l'ancienne. 
(( La prernière inscri ptiOll, ùit-il, qui frappa les 
Jrux ùr H.eynauld, Il0I1101ait UYCC un long dp(aH 
de ]ouangès Lur.rècc llorgia, dont lr5 yrrLus et 
1a beauLé Joi\'cnt êtrc préférécs par 110111C sa 
patrie à cèlles de raneienne Lucrècp. )) Deux des 
po
h
s tie l'Ilalie Il's plus 
.t
ièLrcs acconlpagncnt 
lcs héroïncs que l'auleur fai l cntrel' ùans son 
telnph:', eL doh.cnt en célébrer It's IOlJange8. Ceu\: 
quïl a placés aupr
s ùe Lucr
)cc Borgia sont IIcI''' 
cule Strozzi ct _..:-\.ntoinc 1'chaiùco I. En clIet, 


-. P. Hemho, Asolani. 
2 Pulchro tllC et pulchris æ(IuanlclII mOl'iLus , aut qual 
Vera forma l'dcrI, 3ul (Iuas sibi fabula fiuxit. 
(Cann. illuslr. poet. Hal., I.) 

 
lil'ò Hilla},'" a luUJC fIe <1')ppicri 
I edol!rlP.:!oJ uua 'H) uua c:i f'Jt\'DI;.
r; 
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CPS deux laurêats de Ferrare célèbrent souvent 
dans leurs ,,-ers Ie ßlérite de Lucrèce. Strozzi lui 
a dédié plusieurs de ses poèmes, et dans une 
e 
ses élégies ill'appelle (( la céleste, la divine Lu- 
crèce, rastre Ie plus bril1ant et Ie plus pnr qui ait 
apparu sur Irs riyes de l'llespérie t. >> Les littél'a- 
teurs COl'nazano, auteur de la Vie de la 
Tier[je 
ct de la Vic de Jéslls-Chrisl, George Robuslo 
d'Alexandrie, Luc Valenziano de TortoI)c, 111i 
ont parcillenlrnt dédir leurs ouvrages. 
Iais' n
ou- 
blions pas Ie ténloignage d'un hOßlme dont Ie 
caractère it-réprochaLle ne permet pas qu'on Ie 
soupçonne de f1atlerie; nous ,'ouIons parler lIu 
célèbre inlprimeur Aide ::\Ianuce : ((,' otre prin.. 
cipal désir, ainsi que yons ravez si nohlen1?nt 
nssuré vous-mêmc, lui dit-il dans une dédica
e, 
cst de plaire à Dieu et d'être utile non-seule.. 
Dlent à ,"os contenlporains; mais aux générations 
futures, afin qu'en sortant de cette yie YOUS puis.. 
sicz laisser des n
onußlellts qui pl'ouvent que ce 


La prima inscriltion ch' ac1i ocelli occorro 
Con luußo onor Lucrelia Borgia noma j 
La cui bclJeza e onesta prcpol"l'e 
Dcve à l' anlica h Sl1a palria Roma. 
I duo che vdllto han sopra sc toru 
Tanto eIce1Jclllc cd onol"ala soma 
Noma 10 scrillo, Anlonio Tehaldco , 
Ercole Strozl
l; un LillO, ed uno Odeo. (Cant. "2, dr. 83.) 
1 Sh'ozzi, ad dit'.m L''''i'eliam Uorgiam. Ope 53. 
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ne sera tH1S en vain que '.OUS avez yécu. )) AIde 
l\tIanucc loue ensuite fiyeC chaleur ]a 11iété,}a li- 
béralité, Ia justice et l'aITaLilité de cette princesse. 
Si elle avait été coupable des cl'Ï1nes dont on l'ac.. 
cuse encore, la prostitution de son panégyriste 
311rait sUI
passé la siennc. l\Iais plusieurs des 
écrivains que nous 3YÒnS déjil cités étaient in- 
capables d'une parcille bassessr. 
EnHn , ajoulons que l.éon X, à qui Lucrèce 
avait demandé des avis et des consolations, a 
loué la régulal'ité de sa conduitc. 
Le protestant l'oscoë ternline par ees paroles sa 
Dissertation sur Ie caracti're de I..ncrèce, qui nOllS 
a fourni Irs doclunents quc nons ycnons ùe ré- 
surner : <Co 'ScIon toules les règles du l'3isonnr- 
ment et d'après Ia cOllnaissancc tIu cæur hu.. 
nJain, il est presque in1possible ql
C rincesturuse, 
que l'aboI11inaLle Borgia ail été la lnèlue per- 
sonne que cetlc duchesse ùe FCl'rarc qui a élé 
si respectahle ct si llonoréc 
. )) 
Assassinal lilt duc de Gandie. Loin (ry prendre 
part, .AJexandl'e 'TI fut alLerré de cc I1Htlhcur. 
(( Dt\s q uïl en ell t connaissancc, il sc l'enfern1a 
soudain et yersa des )anues. Scs officirrs et Ie 
cardinal de Ségoyie rrappi'rent à sa porte, et, par 


.. 'Vie et rontifical de Léon XJ I, B88. 
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leurs représ(
ntations et leurs instances, ils ]'en.. 
gagèrcn t. à Jeur oUY1:ir. ])cpuis Ie Inercl'cdi soir 
jusqu'au salllrdi à pareillc heure -Ie Pnpc He prit 
aucune noul'l'iture, et iI passa saIlS dorlnir lonte 
Ia Buit du jeudi au ycnùreùi.. A Ia fin, cédant aux 
supplications qu'on lui faisait, il comlncnça à 
modérer sa ùouleur ct à sen Lir qu
à forcr de s'y 
livref it nuiI'ait à sa santé ". Ce fut å écUe époque 
qu'ill)rit la résolulion d
abdiquer la papauté. Le 
roi Ferdinand, êonsulté à ce sujet, Iui répondit 
que cette affaire Inél'ilait une gran de délibéra- 
tion, et quïl fallait au moins at.tendre que son 
afi1iction fÙt caln)ée. II nOillma, de plus, une 
conln1Ïssion de six cartlinaux pour trayailler au 
rétab1issement de Ia discip!ine rccJésiastique 2. \) 
Roscoé discuJpc rnênlC CésaÍ' Borgia à qui rhis.. 
toire italirnne, sur _ ùes preuyf's insufHsantes, 
ayaH aUribué cc BIClil'tre. II trouye que l'accu- 
satiDn de Guiehanlin, qui suppose que César a 
été poussé à ce Cl'inlC par ranl Lition et la jalou- 
sie, esL destituée de vraisrn1blancc; il bhÌInr Ie 
compi1at(,lH
 
Iorcri de I 'ayoir reproduite. <<Ainsi, 
dit-i1, pOUl
 con,-ainerc un honlnle d'un crime il 
ne faudra
t que faccl1ser d
un autre criulc aussi 
mal-fùndé, et qualit1er ÙC 11reuyes conyaincantes 



 DurcarJ, LJiariu1lt de cæde duds Candice. 
2 HII.
'ualJ, 1497, IV, 8. 
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cctte vaine accusation. >> II s'indigne contre les 
fictions de Gordon, dont la n1anière d'écrire met 
l'histoire au-dessous ùes rornans f. 
La 11Z0)"/.. de Zizinz. Giannone avait accusê 
Alexanùre VI d'avoir fail cJ11poisonner Ie frère 
du sultan Bajazet. 
I. de 
]athias a })rouvé Hue 
Zizim étaÏt nlort à Capone, dans Ie camp mènle 
de Charles 'TIll roi de France, atteint de la dys- 
senterie qui régnait à cette époque. 
Le l1lllssocre de Sinigu!J1ia. II est. rée], ßlais il 
faut rinlputer au comnlandant des troupes pon- 
tificales, et. non an Pape Jui-Inèlnc. Alexandre'TI 
avail donué à César Borgia )a Jnission d'aller 
conlhattre et yaincre ses cnncrnis, il nc lui a'"ait 
pas indiqué Ics lnoycns à prcnùl"c pour arrivrr à 
ce but. Césal' les eluploya to us , la iorcc ou,"erte 
d'abord, et la ruse ensuite. Sa ÙC\' j,se était : ant 
Cæsar, aut nihil. 'Tl'ai disciple de )Iachiayel, il 
aurail pu ajoutcr rn exergue ; l T irllls an dolus, 
quis ill haste rCf)uirot. 
l\lais pourquoi choisil- un parcil général en 
chef? Les circonstancl's l'rxpliquent. Alexan- 
dre 'TI, en 1 
02, allait se trouyer dans la n1ême 
position qu"en 149;> : à l'extérieur, les Vénitiens 
qui se }Jl'éparairnt à Iui déclarer la guerre i 


i Vie et Ponliß.cat de L
on 1) I
 2g0. 
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Louis XII qui pouvait renol1\"eler eontre lui , et 
a,.ec Ie même succès, l'expédition de Charles VIII; 
à rintérieur, des vassaux qui avaient projcté ou 
de l'abandonner on de Ie trahir, et dont plusieurs 
s'étaient déjà révo1tés. Le danger étnit extrême; 
pour Ie conjurer, il jeta les yeux sur Ie due de 
Valentinois dont il connaissait Je caraclère éner- 
gique et Ie dévouement absolu. Celui-ci entre en 
campagne; un bourreau Ie suit, 
IachiaYel cst 
son conseiller. Quelques semaines après, les Co- 
lonne avaient ùéposé aux pieds du l)ape les 
clefs de leur forteresse, les Savclli étaient dé- 
pouillés de leurs biens, les Ursins, plus coupa- 
bles, entièrement exterminés, les autres fcuda.. 
taires s'empressaient de se soumettre, et Alexan- 
dre recevait les félicitations des ambassadeurs 
de Florence et de Venise t. 


" II faut observer, eomrne circonstanccs aUénuantes, que les Ursin. 
avaient ouvert les portes Je Home à I'ennemi qualre ans auparavant; que, 
plus réccnpnent, ils venaient Je former Ie pJ'ojet de secou('r Ie jouß du 
\'ieu
 Ponlifc ; quc I'un d'cu't, OIiH'foto l;'ermo, a'a
t I'année précé- 
denle assassint! Ie scißncua' dc Florence, son oucIc, pour rf5cner à sa place. 
Aussi leg forenlins, dès qu'ils Dpprir
nl la mort d'Oliverolo, s'empres.. 
sèrenl-ils J1CII\O
er un des leurs, Juob Saiviati, fé1icilèl' César du succè. 
dc sa trahison, 
Sinßuliè,'c destin
e des norCia! its sont la (rrreur des ßrands, et ils lont 
aimés des peuples : pas Ul1C émcule populã.ire n'a lroubt.
 Ie cours du 
pontifiC3( d' Aleuudl'e lI; et, après sa mort, lcs villes de la Romacne ne 
Teulent obéir qu'à César son fils. . Plusieurs viltes de la Romagne, dit 
Guicbartlin J q,ui avaicnt éprouvc q,ue lei ancieui prioces Il'avaien& d. 



376 
Mort dl[' Pape. Qui n'a 1u qu'Alexanùre VI 
était mort en buvant, par mégarde, d'un yjn 
empoisonné préparé pour un carùinal i? Cette 
fable a été mise à I1n par la publieation du jour- 
nal de la maladie du Pape, des lettrcs de ram.. 
bassadeur de F]orence, et d'autres l11anuscrits 
découycrts par -l\Iuratori ct Raynald. V oici Ie 
premier de ces documents: (( Lcsalnedi, douzième 
jour du Inois d'août au luatin, Ic Papc se seutit 
nlal portant; après vêpres suryint. la Hèvre, qui 
fut continue; Ie 1 ä, on lni lira près de treize 
onces de sang, et il eu t la fièvre tierce. Le jeudi 
i 7, il prit nlédecine; Ie vendl
cdi 18, ycrs Ia 
douzième hrure, il se confessa au seigneur Pierre 
é,.êque de Cuhu, qui dit cnsuite ]a 111CSSe en sa 
présencc, et après sa conununion donna Ie saCl'e- 
ment de l'Eucharislic au Pape assis dans son 
lit. Cinq cardinaux étaient présents, auxqucls Ie 
Pape_ dit qu'il sr trouvaiL 11131. Vers l'hrure de 


force que pour lcs opprimCl', ð('mcurèrcnt fidclcs à leur nouveau souve- 
rain (César ßorGin). II Jut cct a\'an tace au soin qu'il Hait cu de Icul' Caire 
administrel' c,,<aclcmcnt la juslicc, de les ddiHcr des Landils qui les pi1- 
laicnt sans ccssc, cl d'élouffer ces (llH'rellcs qui prodllisclIl tanl ll'animo- 
5it
s. (llist. d.Ilal., live Y), 
i I" Jéfection d'aulrcs places. ajoulc Hoscoë, 
ni }(,5 préparalifs 'jilt Irs V,'nilicnsav3Ìent fails pour sUl'prcudl'c ecs viIIC!I, 
DC purenl ébranlcr leur fidélill\ )) (Liv. II, c. 16.) 
. .f P9ur profiLel' dc 1:1 l'ichc succcssion Jll cardinal Jc Cl!rncLto, il fit 
partie av('c Ie l'ape d'allcl' SOUpCl. chez lui Ie 11 noùt, ct y fit porler du 
vin empoilonné. (
Iorcri, :11't. Borgia eisa)'.) 
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vêpres, ayant reçu l'Extrênle-Onction de l'é,'ê. 
que de Culn1, il expira en la présence du datairc 
et de l'é,"èque t. )) Les journaux manuscrits que 
citent Raynalù rt l\luratori t notamment I'Histoire 
d'Alexandre Sarùi, ra])porlent eX3ctenlent les 
mênles choses 2. Raynald citc en outre Ie regis- 
, .". 
tre des sommes que les carùinaux eurent à payer 
pour contribuer nux frais de ]a guerre déclarée 
aux Turcs en 1502 par la bulle CUJ1Z perfidissÙni 
1ìlrcæ : on renlarque tIue Ie cardinal Cornaro fut 
eXClnpt ùe toule iniposilion, YU, ùit Ie rôle, qu'il 
n'a })oint de rc,"enus: lVullos habel 1"eddillls 3. 
Ol
 c'est un de ceux que César Borgia, au dire de 
Guichardin, voulait elnpoisonner, afin de grossir 
de son héritage les trésors du Papc. 
<< Bertrand Costabile, di ll'auteur des Annales 
cl'Italie, qui était alors alnbassaùeur de Ferrare 
à R0I11e, et Nicolas Boucane de Florence, ami in- 
time du gonialonier Sodel'ini, dans dix leltres 
écrites par cux en l'espacr de cinq jours au due 
et au carùinal d'Este, ct lues par nous, montrent 


I ' 
1 
i 


.f Burcard, Diariunl, Nol, lur les ßIeu. du roi, I, 
. 8. 
f 
2 Raynald, 1503, 11. t t . 
8 A. D. cardinalis Borcia Fro ducati. decem millibu! dueato! mille; 
A. O. cal'c1inalis Cornarus 
 qui nullo. habet redditus, nihil. (R'ID6, 
, 500, D, 9.) 
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que 13. mort. du Pape rut cau
ée dans I'espace 
de hllit jours par la fièvre ticrce qui régnait cet 
été à Ronle; qu'ayan t été altaqué Ie dixiènle 
d'aoÙt, sans que]a saignéc ni la manne pussrnt Ie 
- . 
calnler, il cxpira Ie soil' que DOUS 3YOnS dit i. )) 
Voltaire lni-Iuêrne, si hostile à rEglise ct aux 
Papes, a 'êté ré,-olté des 3l1éga tions calonlnicuses 
de Guichardin. (( Oui, s'écrir-t-il, rose dh'e à 
Guichal'din: rEurope a été t)'onlpée par YGUS, ct 
YOllS l'avez été ÌJar votre passion; YOUS êtes l'cn- 
nemi du Pape, YOUS en avez crn yotre haine et .. 
les actions de sa yic. II ayaH, it la yérité, cxrrcé 
des vengeancrs cruelJes et pcdìdes contee des 
ennclnis aussi perfiùes et aussi crucls que lui : de 
là YOUS conclucz quJun l)ape de soixanle-quatorze 
. ans n'est pas mort d\lne façon natul'clle ; YOUS 
pl'étendez, sur des rapports yagues, qu'un Vil
UX 
, souyerain, dont les coffres étaient reolplis alors 
de plus d'un Inillion de ducats d'o1', yotdul empoi- 
sonner quelques eardinaux pour s'rnlparcr de leur 
11lobilier; mais Ie n10hilier étaiL- il si inlportant 
l 
ecs eITcts étaient. presq ue tonjours enlc\-és par les 
valcts de chanlbre, ayant que les Papes pussent 
rn saisir qnclques dépouillrs. Conlnlrnt pouyez- 
"OUS croirc qu'un h0l1111le pl'lHlent ail voulu ba. 


t Mur
to..i, Amwli d'Italia, nnn. 
 503. 
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snrder, pour un aussi petit gain, une action aussi 
I. inftllne, un
 action qui drnlandait des conl pliees 
et qui tôt ou tard cÙt été découyrrte? Ne dois- je 
})as croirc Ie journal de la Inaladie du Pape, pIn. 
tôt que h
 bruit populail'c? Ce journal Ie fait 
11lourir d'unc fiè\TC double ti(\l'CC; il n'y a pas Ir 
ßloindre yestige des prruycs dc' ccltc accusation 
intelltée contl'p sa nlémoirr. Son HIs Borgia 
tonlba nlalade dans Ie tcnlpS de la InOI-l ùe son 
ppre: yoili\ Ie seut fondenlp.ut de rhistoire du 
l)oison ". )> 
Les {tcies pontificallY d' Alexandre. 
Tl. lis té- 
111uignenL tous d"ull zèlt
 érlairé et persélérant 
pour les intél'êts de rEg1isc. 
11 adrcssa plusieurs })['efs aux rois de Pologne 
rt de flöngl'ic pour les e
hort<'r à extirpcr de leurs 
états l'errrur des lIussites; il esigea qnr Ies rois 
d'Espagllr eL de Portugal en\"oyassent des lnis- 
sionnail'cs danf les nouyplles {P1TCS {lUP leurs 
t'apitaines, apl'ès Christcphc Cololuu, ycnaicnl (le 
(It\('ol1\Tir ou pourrairnt dpCOl1\Tir dans ]a suil('. 
_ 
 
ou
 \ ous aSSUl'ons ]a possession Je crs iles'" cL 
h'ITrs fprlnrs, dil-il daBs sa bulle du -i. '11ai 1493, 
111ais il conùition qu'en \ ertu de la sainte obéis- 
sance à ß1CS ordrrs, et suiyant les promcsses que 


, 
'- 


I I'iner'a:iou sur la mort d'Hem'i IV, 


. 
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vous nons en avez faites et que nOllS ne doutons 
pas que YOUS exécu tiez, vous ayez grand soin 
d'enyoyer ùes honJrnes savants, expérinlentés et 
vertueux IJour en instruire les habitants dans la 
(oj calholique ct dans les bonnes mæurs t. >> 
II réorganisa les ordres IDilitaires en Porl1Jgal 
et en Espagne, et, sur les prières dc Chades VIII, 
,en arprouya un nouveau en France, rrlui lh
 
Saint-1\lichcI fonùé par Louis XI. II COnfil'I1l3 
)'orul'e ùes l\linin1cs, fondé par saint François de 
Paule, et ùéjà approuvé par Sixtc IV; celui des 
Filles I)énitentes, ùont Ie nonl indiquc Ie bill; 
celui des Annonciadrs, instilué par Jeanne de 
Valois. II publia Ie jubilü dc l'anuée sétulaire 
1500, el pernlit aux Hdèlrs éloignés de Itoßle 
I 
d'en gagncr Irs grâces sans "isitcr la capitate du 
nlonde chrétirn, pouryu qu'ils contribuasscnt 
selon leurs rnoycns aux fl'ais de la croisadl
 conll'c 
Ies 'furcs. II rélaLlit. quatre éyèch(;s rn Espagnr.. 
II nomma Ie c3t'dinal d' .t\nlboise It;gal aposloli- 
que en F
rance. II for
a Xinlcnès, ùonl il con.. 
naissait Ie ß1érite, it accepter ['arrheyêchr dp 
1'olède, Ie premier siégc d'Espagnc. ]] défendit 
aux iInprimrurs de publicI' aucun ouyragc lJ'aÎ lant 
de questions religieuses, sans en a,.oir obtenu 


.. RaYDald, 100. 
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IU préalable 1a permission de l' évêque du dio. 
cèse. l\Iais ce qu'il a\ ait à cæur surtout, c'était 
de prendre des mesurcs efficaccs pour mettre 
I'Europe chrétienne à I'abri des attaques sans 
ccsse renaissantes des rfures. Si on l'avait cru, 
tous ]es princes chrétiens aUl'airnt fait unè 
sainte alliance contre l'enncJl11 comnlun : Ie roi 
de Portugal se serait cmpal'é de Fez, 
[équjnez 
et 1\laroc; Ferdinand et Isabclle auraient envoyé 
les vainqueurs de Grenade à Ia conquète de Tunis 
et d' Alger; ]es Hongrois et les Polonais auraient 
tenu en échec l'armée de Bajaz
t; les autres rois \ 
de rOccident auraient nlarché sur Constantino- 
ple en lllênlC temps que les rhrétiens d"Orient, 
sous Ie C0111nlandement de Constantin roi de 
Géorgie, l'auraient at taqné de leur rôté, et que les 
'T énitiens avec les cheyalicrs de Rhodes sc se- 
raient rcndus maîtres de la nler. Lcs rois de I'Eu- 
rope ('hrétienne 11réfél'èrent se quereller entre 
eux, et de misérables riv31ités fÌrent rchotl('r un 
plan dont rexécution n'<-
ût été ricn lllojns (iue 
la ruine roolplète de la pujssance' ßIUSU lInane. 


Qu'on ne s'y trompe pas, tou lefob : nOlls de- 
vions ]a publication de crs détails à la Yt'l'ité de 
1'11istoire, majs IH
n an hrsoiu flf1 notrp cause. 
Sur une yinilaine de Papes dont Ie fougueux. Ða- 
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vidson a trouvé la condl1ite répréhensible, on 
convient généralement aujourd'hui qu'uDe quill- 
zai
e ne méritaient pas de tigut'rr sur ce cata- 
. loguc d'ignonlinie; et \'oilà que rhistoire Vrouve 
de plus en plus que, si les (luatre ou cÌaq qUI Y 
restent, irrépréhensibles comme Papes, ont en 
drs torts cornlne hommes, Ir.ur nlémoire même 
sous ce derniér rapport a été cÀtrêÌnement calom- 
n i ée. 
l\lais admettons qu'i1 n'en soit pas ainsi; SUI). 
posons yrais tous les reproches qu'on a adres- 
sés à Jean XII, à Benoit IX, à Alexandre 'TI, à 
quatre, à huit, à quinze Papes, si ron ycut. - 
Ce He sCl'ait }1aS encore ]a proportion d'un Judas 
sur douzr Apôtres; c-
 
"i) Y ('J) ayait quinze 
qu'il fauùrai t écouter ct. non ÏIni leI', il y en aurait 
('ucore drux cent quarantp que I'on pourrait 
tout à Ia fois pcouter pt in1itrr.-I)eut-on ('n con- 
clure que ]a succession aposLoliql1c a été intrr- 
rOlnpuc? l'\on; Ie fJPché souj]l

 }p 
araclèrr sa.. 
cerdotal, il He refTace pas. te péché fait prrùrc 
Ja grÚce sanclitìallte, iJ He fail pas perdrc la 
juridiction; c'élaicnt des Papes indigncs, funis 
c' éLairn t dp lpgi lÎnlrs Pa prs. Pen I.-on cone] ure 
qne les Papes HC son I pas infaiJlih]('s? Non; nOlls 
raYOnS cJéjà dit, rin1pf'CcahiliLé n'esL pas rinfail- 
libilité; ce drrniel
 prh ih
gr SCI11uJe au contraÍre 
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J'esplendir d'un nouvel éclat, quand celui quI 
)'cxerc(1 tient une conduite opposée à ce qu'j} en- 
seigne. V ous dites que Benoit IX était un enfant; 
et lorsqu'il prend la pluD1e pour rédiger un décret, 
i1 a la sagesse d'nn yieillard! V ous dites que 
Jean XII, éle,.é dans les plaisirs, adoré des Ro- 
Inains, élu gouyerneur de RODle à dix-huit ans, 
con tinua d" avoir des niæurs déréglées après son éIé.. 
yation au suprême pontificat; ct on Ie voit nom- 
I mer de dignes évêques aux Eglises yacantes, dis- 

 . cuter avec exactitude des points de. droit canon et 
de doctrine! V ous appelez monstrc .Alexandre 'TJ; 
rt à peine ce Pape apprend-illa découvertc d'unc 
terre, d'llne île nouvelle. qnïl s"empressc d'y 
faire enyoyeI des mission'naires. pour y prêeher 
I rE,-angilp! Consu1tê par les Eglises ruthénien.. 
nes sur dhTerses questions de dognle, il répond en 
théologien consoll1ll1é ! 
Pent-on s'en1pêcher de yoir dans ces faits 
unr preuve nOl1yelle que l'assistance d'en haut 
n'abandonne janJais fEglise? Pl'esqup. toujours 
les Papps ont été tont ilia fois, rOlnn1C ils Ie de- 
,-aient, les guides ct les 1110dèles du peuple chré- - 
lirn. Dieu a pcrn)is que (IUc1llucs-uns n'aient 
renlpli que la nloilié de reite ohligation, afin de 
monlrer (( que la conser
-ation de son Eglise ne dp.. 
\)end pas, COlnme celle des enlpires ten1porels, de 
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Ja prudence et de In vertu de ceux qui la gouver.. 
nent, mais de l'efIìcacité de la promesse qu'il a 
faite de ne l'abandonner jamais t. >> 


4 Baron., Ann" ICI In". 197. 
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CHAPITRE XIX. 


GI\ÉGOIRE \'11. - so:'t SEN'TnIE
T SCR L.\ TRANSSUB- 
STANTIATIO
. 


(C Tantðt pronlpt, tantðt lent, tantût il était in. 
flexible, tantõt il sacrifiait 111êlne la vérité à lïdée 
(!ui Ie dOlninait, con11ne ille fit à l'égard de Béren- 
gel'; soit lorsque, à propos de la transsuLstantiation 
qu'il n'aimait pas, il voulut se contenter des pa- 
roles sacranlelltelles sans cntrer dans Ia question 
du cOlnment; soi t lorsque,effrayé par les Inen[tCes des 
6\êques, il exigea que son a(ni Bél'enger Sigutlt une 
confession qu'il ne croyait pas '. )) 


. 
- C'cst l'uniquë reproche 
 ayant. trait it UIle 
I question de foi, qu'on ail fait. à {;régoi t'C YII. II 
: n'est pas I'lus fonùé que tons ceux qu'onL 1'1'0\-0- 


'. A. B
lit, fo c., 58. 
}'O llE II. 


25 




88 
qués les longues Juttes qu'il sou tint contre les 
empereurs d' Allemagne pour défendre les 1ibertés 
 
de l'Eg1ise, et les mesures sévères qu'il prit pour 
maintenir Ie célibat ecclésiastique. 
Le seul auteur conternporain qui a élevé des 
soupçons contre la foi de Grégoire VII, doit être 
récusé sans examen : e'est Bérenger lui .même. 
<< Le l)ape, dit eet hérésiarque, incertain du 
parti qu'il devait prendrc dans les contestations 
présentes, ordonna des }Jrières et des jeûnes pour 
obtenir de Dieu qu'illni fît connaître qui }Jcnsait 
Ie mieux sur rEucharistie, ou de 1l1oi Bérenger 
01.1 de I'Eglise romain
; et qu'après trois jours 
de jeûne, la Sainte-Vicrge avait répondu qu'iI ne 
fanait ricn penseI' ni rien croire de rEucharistie 
que ce qui était marqué ùans les Ecriturcs, con- 
tre lesquelles je n'avais ricn avancé.)) . 
Cet inlpudent Incnsongc ßlonlrc, tout à Ja 
fois, et l'orgueil et les écarls ùe ce l)au'Tc esprit. 
D'autres écrivains citent crpendant des lettres 
où Grégoire VII déclare que la foi de Bérengcr est 
pure, et ùéfend, so us peine d'excomnlunication,de 
Ir traiter d
hérétique. Ces preu,-cs testÏ1noniales 
existent, en efTct; mais, pour en com})rendre 
la signification, il suHit ue se rappcler leur date, 
t 079. A cette époque Bérengp.r yenait de rétrac.. 
ter se.s erreurs au concile de Rome, à l' édi tìcation 
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de tous : Ie Pape pouvait 40nc lui décerner un 
brc\'ct d'orlhodoxie t. 

Iais qu'est-il besoin d'examiner d'autres do- 
cuments que 1es acles mên1es du concile où 
u
 
condamné Bérenger, pour savoir ce que pensait 
Grégoire VII sur son hérésie ? 
; 
Après trois rétractations faites successh.enlent 
à Tours, à l\ome et à Poi tiers, Bérenger, persis- 
tant toujours à dogmatiscr con tre la présence 
réelle, fut cité de nouveau à Rome par Gré- 
goire VII en '1078 : on eut la patience de l'écou- 
tel' pendant deux jours, et Ie concile se termina 
par sa rétractation, qu'il fit en ces termes : 
(( Je confesse que Ie pain ofTert à l'autel est, 
apl'rs la consécral ion, Ie vrai corps dn Christ, C(1 
corps qui est né de la Vierge, qui a soutIer! sur 
la Cl'ojx; et que Ie Vil1 offcrt à rautel est, après In 
consécration, Ie \'rai sang qui a coulé du côlé du 
Christ; ct jc pro teste que je crois de cæur ce que 
je prononcc de louche: qu'ainsi Dieu et ses S
!I1- 
tps reliques nle soient en aide 2. )) 
Sur l'obser\-ation de quelques éyêqurs qui con- 
naissaient rinconstanre et la dissin1t1lalion de 
ISércngcr, Ie Pape décida que l'afTail'e serait plus 


I MalJilIou, ConcH. 
2 Labbe, x, 378. 
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amplement traitée dans Ie concile qui devait se 
tenir à Rome dans un an. Ce conciIe, en eITet, eut 
lieu en 1079, époque indiquée. Cent cinquante 
évêques étaient présents; Grégoire VII, qui Ie pré- 
sidait, donna d'abord un libre cours à Ia discus- 
tion. (( Tous les évêques s'étant assemblés dans 
l'église du Sauveur, 
n discourut sur Ie corps et 
Ie sang de Jéslls-Christ; car, précédell1ment, beau. 
coup pensaient d'unc manière, ct quelqucs au- 
ires d'une autre façon. La })lus grandc })artic 
déclaraient que, par Irs paroles de rOl'ai
on sacrée, 
par la consécration du prêtre ct l'inyisihlc opéra- 
tion du Saint-Esprit, Ie pain clle "in sont chan- 
gés subslanticllenlent au corps du Seigneur né 
de la Vierge, suspendu à la croix, et au sang que 
]a lance du soldat fit couler de son côté.: ils s'ap- 
l)uyaicnt de toules les Inanièrcs sur l'autorité 
des saints Pères orthodoxes, tant grccs que latins. 
l\Jais quelqÌles-un
, frappés d'une profonde et lon- 
gue cécité, se trolllpant ('u'-.-nlêmcs et les autres 
par leurs cayillations, s'effol'çaicllt de 1110ntrer 
que ce n'esl qu'unc figure, que Ie corps substantiel 
est assis à la droHe tIu Pèrp... 'routefois, dès que la 
q.uestion eut été entamée, a\ ant nlênle Ie troi.. 
sième jour de la réunion du synode, 
a partie ad" 
verse cessa de lulter con h'e la vérité: Ie feu de 
I'Esprit-Saint consuma crtte paiIJe... Enfin, Bé- 
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renger, auteur de cette erreur dont il eßse.ignait 
depnis si Iongtenlps firnpiété, confessa, en pré- 
sence du nombreux concile, qu'il s'était trompé, 
et den1anda pardon". )) 
Afin de ne laisscr aueun subterfuge à la ma u. 
vaise foi, Ie Papr. rédigca Ia profession de foi su i.. 
vante, qui fut aeceptée et signée par Bérenger : 
<< l\loi, Bérrngcr, je crois de eæur et confesse 
de boucbe que Ie pain ct ]e Y
n off
rts 
 l'autel 
sont, par]e mystère de Ia prière sacrée et des pa- 
roles de notre Réden1pteur, ehangés substantiel. 
Iement en )a vrair, propre et yjviHante chair et 
au sang de Jésns-Christ Notre-Seigneur, ct qu'a... 
près 13 consécration c'rst Ie vrai corps qui est 
né de la Vierge, qui a été .attaché à ]a 
roix et 
ofTert pour le saInL du nlonde, ct qui est n1ninle- 
nant assis à la droile du Pèrc, et que c'est Ie 
vrai sang qui a coulé de son côté : et ceIn, non- 
seuIcn1ent par ]e signe ct la vcrtu du saere- 
ment, nl

is dans Ia propriété de ]a nature et la 
vérité de ]a substance, C0l11nle il est contcnu dans 
ect écrit que j'ai III et conlflle ,"ous l'rntendez. Je 
erois ainsi, ef jc n 'cnsrigncl'ai rien désormais de 
contrail'c à eette foi : qu'ainsi Dieu et srs saints 
Eyangiles me soicnt en aide 9. >> 


I Labbe, ad ann, 
 019.-Uolhn<1istt's, 25 mai. 
2 Labbe, x, 378. 
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CHAPITRE xx. 


BO
IFA.CE VIII. -.4 REPROCHES DIVERS; ACCUSATION - 
D'JIÉRÉSIE. 


. 
, 


Grégoire VII a été canonisé, II ur[er a Y
ngé ]a 
méllloire d'Innocent III, I-Iock celIe de Syh es- 
tre II; èt la calon1uie, nlaIgl'é les trayaux rcnJar- 
quablrs de Luigi TosLi I, continue de s'acharncr 
contre Boniracp '
III qui 111archa sur leurs traces. 
Nm.1S devons done n1otiyCl' Ie jugrnlcnt ql1r nous 
ayons porté sur cc Pa}Jc. Nous 11lontrerons <.1'aho1'(1 
cOlllbicn sout pen fondés Ies reproches que lui ont 
adl'cssés Ferrcto de Vicencc, '
illani, Baillet, 
Fleury, Sislllondi et autres historiens gibrlins, 


. lIistoirc de Boniface VIII el de son sièc1e , par Luißi l'osli 1 lraJuÎl. 
par l'aLLó Duros, l>aris, L. Vhh. 
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allicans ou protestants. Nous présenterons en- 
suite un résumé rapide des actes de son pontifi- 
cat. 
Boniface VIII se montra ar7'ogant, fier, in- 
ilisle dans ses rapports avec Philippe-Ie-Bel. 
Hélas! qu'il est facile de voir qui des deux a' 
mérité ces reproches! Rappelons les faits princi-._ 
paux de ce fan1eu"{ démrlé. _ 
Les princes chr(
tiens se faisai
nt. une guerre 
qui ruinait les penplcs. Philippe ayait contre lui 
Ie roi d' Aragon, Ie con1te de Flandrc, Adolpbe 
roi des ROlllains, et EdouarJ roi d
J:\ngleterre 
qui les sondoyaiL tous. La France cOJ.lrait à sa 
perle; Philippe ayait épuisé tontcs les ressources 
que ses courtisans lui a\ aienl indiquées, pour se 
procurer de rargent. II ayait à diyerses reprises 
altéré les monnaics, frappé Ie peuple de nõuycaux 
impòts, accablé de taxes Ie cIcrgé ct les ég1ises, et 
ses trésors étaient "ides. Le pape Boniface crut 
que les circ9nslances Iui faisaicnt u ne obligation 
de trnter de rétablir la paix, en usant du pouyoir 
que lui conférait Ie droit public (falol's, d'jnter- 
yenir dans fintérêt des peupJcs. 
En 129:5, il en3agc Ie roj (fAragon à cesser la 
gllerre (lU-iI faisait au roi de France; il inyitc 
Adolphe d
 Allelllagne .et Edouard d' Anglclcrrc à 
UP. l)a8 atta'-.iuer ùarantage son très-chrr fils Phi- 


, 



'
Þr.._ ..._... 
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lippe roi de Fr
nce. II n'est pas écouté. Boni(ace 
les menace de l'excomlnunication, s'ils ne font 
au moins une trève. Edouard et Adolphe se sou.. 
mettent, et proposent au Saint-Siége d'être leur 
arbitre. Que fait Philippe? au grand rtonnell}.ent 
de toute l'Europe, il refuse, et inyite Ie Pape à ne 
pas s'occuper des aß'aires de son royaume. La 
guerre se rallume : nouveaux Ï1npôts, nO\lvelles 
exactions, nouyeau mépris des imrrnlnités des 
clercs, nouvelles inj ustices sur Ie bien des égli- 
sese 
Boniface lance Ia bulle Clcriris laicos ( 18 oc" 
tohre 1296 ) qui défcnd, sons prine d'excomQ1u- 
nication, au clcrgé de payer et aux laïques d'exi- 
gel' aucnn ÏInpôt nouycau et autre que les an- 
ciens sur les biens ecclésiastiqucS sans Ie consen- 
telncnt et l'autorité du Saint-Sirge '. CeUe bulle 
était obligatoirc non-seulement en France, mais 
dans tonte fEurope, et notan1Inent en AngIcterre. 
Le but du Pape, fin la publiant, étaiL é\'iùrmll1ent 
la cessation de la gucrrc. Du rest.c, Philippe lui- 
nlême ayait rrconnu à rEglise Ie droit de faire 
ceUe défcnse, en acceptant cclle de même nature 
qui avait été pOl'léc aUIJaravant par Ie concile de 


1 ßestaien t pcrm ises I
s redc\"ances féodales 7 les con l1'i bu tions c.léj' 
autol'isées) ct tout C
 clue I
 roi ou ion CODieil jUGerait nécclitkÍ1"e à la d,- 
reose du royaume. 



e I. . 
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Latran t. CeUe fois 'encore, on "it Ie roi d' Angle. 
terre et l'elnpcrcur d'.Allemagne rendre homillag3 
aux intentions et an l)ouyoir ùu Papr. Le roi de 
France, all contrairc, non-seulen1ènt les nlécon.. 
nut, n1ais il répondit à Ia buìIe par une ordon- 
nance qui défclldit à. toute pcrsonne, de qur1qua 
f{ua1ité ou nalure c!u'el1e flit, de ricn trans- 
110rter hol's du royan!ne, sous prine òe confisca- 
tion. C'étai t l
olter attcinte indirectell1cnt aux 
imunu1Ïtés dn c]rrg{;. l.c Papr écriyil au roi : << Si 
l'intenLion de ceux qui ont. fait cetLc défcnsc de 
transport d
ol. QU d "at>gcn t a été de r étendre à 
Bons et iì nos frèrcs Irs pl'élats et aux autres eccl
.. 
siastiqucs, cUe sernil non-sCUIenlf\nt iInprudente, 
lllais il1senséc , pllisque ni YOUS ni Irs aulres 
princes séculiei's n'a\-cz aucnne puissance sur 
cux, et YOUS anl'Îci eaconru I'rxconll11unication 
l
our ayoh' violé h
 liut'l'té ccèlésiastique. )) 
Lc Papc donne ensuitc des rxp1icalions SUI' la 
bulle Clerieis laicGs : (( Le tenlpS cst bien Inal 
choisi 1 1 0 lH' susciter une quercllc au yicaire de 
Jéslls..Christ, lorsqne cclui-ci yeille 3\ ec taut de 
sollicitnde à YOS inlérèts. Et n
cst-ce l)oint pour pro- 
turcr Ie saInt de \'otl'è pc!'sonne, la conser\-ë\tion 
de yotre I'oyaumc et pn écarter les malheurs, que 


f Tbomassi!1, de fa Disciplil&,
, p. 3, Ii,-. J, c. 43 -I.1bbc, III, 276. 



894 
depl1is Ie commencen1ent de notre pontificat 
nons ayons passé les nnits sans dormir et essuyé 
d
insupportaL]es traY3ux? NOBs n'ayons' pas 
stalné que les ccclésiastiques np dnssrnt point 
cóntribuer à la défense ct aux néccssilés du 
royaUJne; Blais nons ayons dit qu'il y ayait be.. 
soin en crla de nolr(\ perInission express{\ I
olH" 
meUl'C un terulC it lïnt.olél"ablc opprl:ssÍon tIont 
'\os officÎers (\{'caùlenl le clcrgè. Dans un cas ur.. 
gent, nons urclonnC1.ions nons. nlênlC aux rrelé- 
siastiques l<:,s con trihu r ions nécessa i t'CS, rt, s'il Ie 
fallaH, BOttS ]aissel'ions pInlòt ycndrr les ,oases 
sacl'c5s et. les croix ùes églisps, que ll'rxposer au 
nloindrc dangrr un royalllne COIlI111C ìe yòtrc, de 
tout tCJllpS si Chè[" eL si dé,-cué an Saint-SÍ\
ge. )) 
l)hi1ippc répondit : (( .Nons cl'aignons Dieu rt 1101lS 
hOn01'0115 les n)iI
ish'es de l' Egl isc, In3 is nons ne 
craignolls pas Irs furnaces dén\isonllablesdes horn- 
n)
''', saehant. que lajusiicc est de Bolre côt
. )) On 
IHll\1oJlnel'ait crs hriH ades à un roi jalollx de son 

tliol'ité, contral'ié par Ie Pape daIÍs scs projets 
d
(}I))hilion rt lÎ\Té à de nUlln ais cOBseils; Inais 
COnl1l1PIlL l'excusrr, Iorsqn'il srnlLlc a\'oÎi' pl'ÍS it 
{Ùthe de pousscr à IJout la paticnce l1u V3pC par 
Irs actes les plus violents et les plus injl1stes '? 
110nifacc ayait exeol1unllnié et drgnHlé res Co.. 
lonnes révollés contrc lui; Philippe lcs I'Cçut 
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avec l)eaucoup d
hol1neurs à sa cour, et en fit ses 
consrillrrs. 
Boniface 3vait eXCOnl111Unié Albert d' Autriche 
qui s'étaÎt déclaré el11pCreUl" d
Allemagne, du vi- 
Yant ù'.\dolphe de N'assau; Philippe, malgré les 
censures du Pape, fit alliance ayec l\lbert. 
Boniface ayait cité l'é\-èque de Laon à compa- 
, 
raître deyant Ini pour renùre C0111pte de sa con- 
duite; Philippe profita de l'absence de cet évèque 
l)our dépouiller son église. 
Jean de Paris, cardinal de Sainte-Cécile, ayait 
fait en monranl pIl1sirnrs lrgs piellx, dont un 
destiné à la fondalÎon d'ull collége; Philippe les 
confisqua tOllS à son prolìt. 
L'archeyêquè de Rrinls dCll1andait, sur les or.. 
dres du Pape) à être iI1stallé; Philippe, ann de 
pCI>ceyoil' plus longtenlps les reyenus de ceLte 
église, enyoya des troupes pour enlpêcher fin- 
stallatiol1. 
Le Pape a, ait in,.ité Philippe à fairr In paix 
fiyer Ie COlnte de Flal1dre; Philippe S'
lllpara par 
trahison tlu con1te et de ses deux fils, et les retint 
en prison. 
Boniface avait nCHnlné pOtll" Ie rrprésentrr en 
France, en qua1ité de Iégat, Bel"nanl de Saisset 
éyèque de Paolirrs; Phi1i ppe Ie fit al'rêter, dé- 
l}ouillcr de ses rapiers, ct jeteI' en prison. 
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C'étaicnt assez d'attentats pour proroquer lOll- 
tes les foudres üe I'Eglise. Boniface youlut encore 
tenter les moyens de douccur; il adressa à Phi.. 
lippe la bulle Ausculta, flli clll'isinze, l10nt roici 
Ie sommaire.: 
(( Ecoutez, très-chel' fils, Ie précepte du Père. 
Inclinez roreille du cæur à la doctrine ùu 
IaHrc 
qui tient la place de celui qui est
laître. Seigneur, 
recevez yolontiers eL tâchez d'accompJir cffica- 
cement les adn1onitions de yolre n1ère la saintc 
, 
Eglise. C'est à yons que s'adrcsse notre discours, 
C'('st à ,"ous que s'e:xprilne notre an10nr palernel, 
C'(!st à ,'ous qu'une lrndre lllère ouvre son cæur. 
<< Dieu nons a étabJ i sur les rois ëL Ics royau.. 
roes pour arracher, ùétruire, pel
dre, dissipcr, 
édifier et planter en son nOIn et pal" sa doctrine. 
Nc ,"ous luissez donc pas persuader que YOUS 
n'nycz })Oillt de supéricur, et que YOUS ne soyez 
ljoiut sounlÎs au chef de la hiérarchie ecclésias- 
t.ique : qui pense t.:illSi est un iusensé, rt qui ic 

,on Lient est un illljdt
le srparé <iu troll prau du Lon 
Pasteur. Or fntTectioÙ que Hons 'ous portons ne 
nous pernlct pas de dissÍ1l1ulcr que YOUS oppri... 
mcz YO:; sujcts rcelésiastiques et séculiers, Irs 
seigneurs, Ies noL1es, Irs comnìunautés ct Ie 
peuple; de quoi nOllS ,"ous alOHS SOll"ent averti, 
sans que \OUS en ayez protìté. Sans venir })lus 
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au détail, quoiqu'i1 sOl t certain que le Pape a la 
souvcraine disposiLion des bénéfices, soit qu'ils va. 
quent en cour de Rome ou au dehors, et que YOUS 
ne pouvcz ayoir aucun droit de les conférer sans 
}'autorité du Saint-Siége, to
tefois vous cmpê- 
chez l'exécution de ces collations quand rIles 
précèdent Irs vôtres, et YOUS prétcndez être juge 
de votre propre cause. En général, vous ne re. 
connaissez d'autres juges que YOS officiers pour 
,"os intérêts , soit en demandant, soit en défen- 
dant. ,r ous tl'aÎnl-'z à Yotl'c tribunal les prélats 
et les autres cccléstastiques de yotre royaume, 
taut l'rguliers flue séculiers, tant pour les actions 
}1CrSonnel1es qur rour les réelles, 11lênlC touchant 
lcs biens quïls ne ticnnrnt I)as de YOUS en fief; 
\TOUS e
igt\z d-eux des décitnes et c!'autrrs le\"ées, 
quoiqnr les laïqucs n'airnl aucun pou,.oiI' sur Ie 
clr.rgé. V ous ne pCI>mcLLcz pas aux prélats d'enl" 
ployel" Ie glaiyc 
pil'itucl contrc ceux qui les of.. 
fen sent, ni d'c:xerccl' leur juridiction sur les ll10.. 
nastè.."es donL \ ous pl'étcndez ayoir la garde. 
Enfin YOUS ll'aitrz si Inalla noble EgHse de Lyon 
et r a\"ez ]"pduite tl une telle paU'Tct
, qu'il est 
òifHeilc qu'ellc sc rclèyc; et toulefois elle n'pst 
I)Oint ÙC'" otre royaunle : nOllS SOlnmes parfaite.. 
lllcnt instruit de ses droits, en ayant été cba.. 
I noine. '70US ne gardez point de modé..;tion dans 
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. 
la perception des revenus des églises calhédralcs 
vac3ntes, ce que, avec abus, YOUS app
lcz régale. 
V ous conSOOllncz des fruits, et tournez en pil1age 
cc qui a été intl
oduit I)our les conser\"CI\ 
ous nc 
. 
parlons IJoint nlaintenant du changemrnt de Ia 
Inonnaie et des aut res griefs don t nous recc\ ons 
des plaintcs de tous côtés; Dlais, pour ne pas nous 
rendre coupalJle ùerant Dietl qui nous dernan- 
dera conlpte de yolrc ålne, voulant pourvoir à 
yotre saInt et à la rél)utation d'un royaunlc qui 
nous est si chcr, après 3yoir ùélilJél'é :lyrc nos 
frères les rardinanx, nOllS a\'OI1S, 11a1" d'aulrcs 
letlres, apprJé Ùl\YUnt nons les archc\'êqucs, les 
(
\"êques pairs on élns, les su pél'ieurs d'ordres, les 
chapitres des cathédrales de ,.olre royanrnr , les 
docteurs en théoJogic ct en dl'oil, et quelques au- 
, 
tres ecclüsiastiques, leur ordonnant de se présen- 
ter deyant nous Ie prcnlier jour de nOYf'lnbre 
prochain pour les consuJLer sur tout cc que des- 
sus, comnlC pcrsonnes qui, Join de ,ous être 
suspectes, son t. aITcctionnées au JJicn de ,"otre 
rOYHUmC dont nons l..ailerons 3\ ec cux. ,r OUS 
<I 
I;OU\"CZ, si YOUS Ci'oy(\Z r avoir intÖl'êt, YOUS y 
trou,-er en nu\nlc t(.nlps par Yons-nlênlc ou IJar 
drs rn \-oyés fid(:le
 e[ hicn instruHs de \-OS in tro- 
tions; autr<.\1l1cnt nons proc,édcl'OIlS ni })lus ni 
1110ins comn1C I)Ìcn I
OUS inspil'cra. J) Le Pal)C sc 
...-c.;:-
, - 



.., 
p1alnt 
nsuitp. \ivement des t!onsell1ers do rol, 
fait une exhortation à travailJer au recouvre- 
ment de la Terre-Sainte, et termine par ees pa- 
roles de tendresse paternelle: (( 0 notre cher fils, 
mettez done pour les trois temps votre yje en 
assurance, réglant les choses présentes, '"ous 
rappelant les choses passécs rt prévoyant les 
chases futures, atin que, prél aré de cette ma- 
nière, vous méritipz la grâce en ce ßJonde et 
dans l'autre la gloire du salut et la I'éCOll1pense 
éternelle. " 
En résumé, des protestations sincères d'aHa- 
cl1ement pour Philippe et son royaume, des 
reproches que Ie droit public ùu moyen-åge per- 
mettait au Pape de faire aux rois, rt qui rnalheu- 
rensenlent n'étaicnt dans co cas qur tl'OP fondés , 
la con'"ocation à un conciJe des prélats cl des 
docteurs français, une prière à PhiJippe d'en- 
'"oyer à ceU.e réunion des pcrsonnes de son choix 
afin de déCendre scs intérèt,s : yoilà done ee que 
contirnt la bulle .tÍllsclllta, fili carisßinJe. Phi- 
lippe, pour toute réponsc, la fit brÙlrl', ordonna 
I demeUre en prison Ie nonce du pape, Jacques des 
Norn1ands, qui l'a,-ait apporlép., ct Ht écrire au 
Pape rn ees termes: << Phj]jppe, par la gt'åce de 
Dieu roi de France, å lloniîacc soi-dis3nt Papp, 
I peu ou point de salute Sache ta très. grande fa.. 
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tuite que pouí. Ie temporel nons ne sommes sou. 
nlis à personne, que la collation des bl
néfices ct 
des prébendcs vacantrs nous appartient par Ie 
droit de nolt'e courorine; que IeB fruits de ces bé- 
nétìces sout à nOllS, que les provisions que no us 
avons données eL que nOI1S donnerons sont va.. 
lides pour Ie passé et pour rayenir, et que nous en 
maintiendrons couragcusemen ties possesseurs 
envers et contre tOllS. Ceux qui croient autrement
 
nous les r(
putons fOllS et en dénlence. >> 
Dans cette leltre Philippe-Ie-Bel traite Ie vrai 
ct unique Pape de Pape prétendu, ce qui est 
schismatique; il soulient que pa\' Ie droit de sa 
couronne il peut nommer validement aux béné- 
flees eccIésiastiq ues, ce qui est hérétique; il pré.. 
tend que les fruits de ces bénéfìccs lui appartien- 
ncnt, ce qui est prendre et rctcnir Ie bien d'au- 
tl'U i. 
Boniface attribua à quelques ßlauvais conseil- 
lers nne réponsc si indigne de Ia majcsté royalc 't 
il nlépl"Îsa les injures qu'on Illi adressait; Blais, 
yoyant qu'on avait nlal c0J11pris certains passa- 
ges de sa LulIe au sujet des rapI)orts des deux 


. 
.. II paratt, en errct, quc Ie vérilab1c nuttur (Ie celie lcUre, que Ie roi 
n'nvait rcul-èlre pas lue, cst Pierre dl' (o"l
)lIe, 1(' mt'mc qui, à son rctour 
de Rome, a,-nil monlré h Philil?pe-le-ßcI unlH'élcndu abréCé de la bulla 
AUlculttt, si propro à indispoier Sa Majcilé coaire Bonilac. '-III. 
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puissance5i, il se bâta de les expliquer en pro. 
tcstant qu'il n.avait jamais pcnsé ni YOldu dire 
que Ie roi de France, quant au temporeI, rrleràt 
till Pape : (( II y a quarante ans, dit-il en pré- 

ence des. députés français, que nous sommrs 
. expert en la science du droit, et nous sayons 
qu'il y a deux puissances ordonnées de Dieu: 
qui done osera ou pourra croire qU\lnc telle fa- 
.. 
tuité, une tellc ignorance nous ait pu entrcr dans 
l'esprit? Nous affirrrlons qu'cn aucun cas, en au.. 
cune n1anière, nous ne youlons usurper la juri- 
diction du roi. l\Iais Ie roi ne peut nier qu'il ne 
nons soit soumis, con1me tout fidèIe, pour raison 
(Ie péché t. >> Les cardinaux, de leur côté, di- 
saient aux députés du roi: << 
ous youlons que 
YOUS teniez pour certain que notrr saint Pontife 
l1'a jalnais écrit au roi qu'illui était soumis dans 
l'onlre temporel , ou qu'il tcnait son royauI1Jc de 
Sa Sainteté. :\Iaî tre J acqucs, archidiacl'e ùe .N ar- 
bonne, notaire et Iégat du Pape, nous a cons- 
talnment affil
mé qu'il n'ayait jamais rien ùit ou 
écrit de semblable 2.)) Lc Pape résolut cnsuite ù'rn- 
voyer un ambassadeur au roi pour l'cngager à sc 
désister de scs prétentions, et il nonlma à cct 
cITet Jean Lemoine, carùinal tIu titre de Saint- 


t ni
lo du dirf
r, derhil. etdu P.pc 1 71. 
:.! Lc.'ttrei ('...1 l::uJ, 1)rc
Yc5 J
 difCéro) G3. 
TVJlE JI. 
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l\larcellin. oatH d' Amiens, et particulièrement 
estiIné de Philippe. Ce nouveau trait de condes.. 
cenùance de Ia part du Pape fut accueilli par un 
nouvel acte de violence de la part du roi. Jean Le- 
moine n'obtint ricn; Ie Pape fut calofi1nié dans 
rassell1bléc des seigneurs el des prélats qui eut 
lieu à Paris en mars t 505, et bienlôt après Ie (
he. 
,-alicr Guillaume de Nogaret et]e refugié Colonne 
partirent pour aIleI' commettre l'odieux attentat 
d' 4\na
ni. 


Boniface VIIl a défìni que les 1
ois sont dé. 
pendants c!zt Pope. 
En eiTel., la bulle Ullwn sanctanl se terminait 
par ces paroles: (( Nous déclarons et définissons 
qu'il est de nécessHé de salut que toutc créatul'e 
hunlaine soit soun1ise au Pape; )) et dans la bulle 
",,4usculla Boniface déclare <<que mê
e les rois SOl1t 
soulnis nux chefs de la hiérarchie ecclésiastique. >> 
Quel est Ie véritable sens de ces propositions? Con- 
sideréesensoi, cnespeuvcntêtl
e. rcgardées comme 
expl'imant la mème yérité que celJe-ci : <<Hors de 
l'Eg1isc point de salut. >>, El1es signifient encore 
que les rois, en tant que cQ.l'éticns, dépendent 
commc tons les fidèles du poùvoh' spirituel du 
Pape: quoi de plus vrai? Considérées comtnet 
conclusion Jes prélnisses développéei dani _ les 
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bulles qui les contienncnt, elles définissent que 
(( Ia puissance tenlporelle est suhordonnée à la 
puissance spirituelle; )) non IJas en ce sens que 
les royal1mes ùépendent du Saint-Siége en qua.. '.. 
lité de fiefs, el que Ie souyerain Pontife pos.. 
sède Ie dOll1aine dire(
t sur leur tenlporel, nlais 
('11 ce sens que, dans Ie cas Oll les rois abuseraient 
de leur pOtH-oi I' pour Ie malheur des peu pIes et 
la ruine de I'Eglise, Ie souyrrain PonLife a Ie 
droit de l<
UI." faire des obseryations et nlêlne de 
iancer contre cux l'cxcommunication, et de dé.. 
clarer que Ie scrnlcnt de fiùélité que leur ont 
, prêlé lcurs sujets n'est })lus oLligatoire. II est cer.. 
tain que peuples et rois, au nloyen-àge, recon.. 
nUl'ent ce droit au cbef de rEglise ilniyrrselle; 
que les ùéfenseurs m{
lnes de Phi]ippe.le
Bel , 
(;illrs ROlnain et Jean de l}aris, l'ont ex pressé.. 
IBent adlnis, ct que les souverains pontifes Gré.. 
goire VI} et Innocent III l'ont exercé dans sa 
pléniLuùe, an yu et su tIu mantle entier, sans au- 
trc réc.lalnalion que celIe que faisaient quelque.. 
Cois les princes qui s'en croyaient léses t. 


of Sur la léßitimité absolue ou tcmporelle de ce droit, et l'U!IICe que Ie. 
1'3 pes en 0111 fai t, vo)'e1. : Des Rapports naturtls tntre 'es deux puissance" 
p=tl' \'abbé 1\1.orìlac1ló'r ; 
DH POla'l) ii' ,!" I'ape au l1toyen-
îg
, par l' ab),é G05!elin j 
II i!loire de la, lllllf tles raptS eI del EmpercuTi ele fA 1l&aiS01J fl, SO"Clð" 
par de Chen'Îet ; 
n istoirc de Gá!loir
 r II, F
r Voigt; 
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Or
 c'est SUltOUt à cause de cette défìnition que 
les ennemis de Boniface VIII l'ont traité d'héré. 
tique: c'est tout cc qu'iIs ont t.rouvé de répréhen- 
sible dans ses écrits. La lettre suivante, que Bo- 
niface publia après ayoir 1n la requête de Noga- 
ret, indique Ie vrai motif de cette accusation 
d'bérésie : 
<< Qui a jamais ouï dire que nons fussions hé. 
rétIque, on que qllclqu'luJl fùt notéconnueteJ, non- 
seulement dans noIre fanlille, nlais dans toute la 
compagnie dont nous tirons notrc originc (allu- 
sion aux ancêtres dll che\-aIier Nogar{)t, con- 
damné comnle alhigrois)? 
\.utrcfois, quand nous 
accordions des gráces à ce prince, nons étions 
catholique; nHlis depuis que BOllS lui 3YOnS fait 
des reproches POlli.' Ie guérir de scs péchés, il s'cst 
emporlé à ]a ca]onlnic. Nons lui enyoyàrncs, il y 
a quelque tcnlps, Jacques des Nornlands nolre no- 
taire, avec lcttl>,es contcnant les arLicles des excès 
qu'il conlnlctluit. l\.Iors n cnLra en furcur, il 
COIDlnença à nOllS dire tiC's injures; mais quancl il 
crut que nous cessions cclte poursuite, il rcyint 


Histoire (l'lllnocmt 111 tl (Ie ton siècle, par Hurler; 
.Et Ie lémoißII3ßC Je di,'ers auteurs cités åans l'Iniroduclion de eet ou- 
TrQge, 8UXqUCJs nous ajonlcrons cdui du profestant SismoßI]i : (I II aurait 

lé Irop hl'UreUI IJour Ics pCl/ples fJue les sou\'craills (1('
poli'luCi rcron.. 
I1USicnt cncore au-dcssus (I'cln un pOL:';oi.. '-ellil åu ciel, Clui lc. &l.rr
lit 
dalls la route du cl'imc, >> (11 ist. R.tpubl. ilat., IV, 2".) 
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nux têrmes d'humi1ité et nons traita, dans ses 
lettI
es, de très-saint Père en Jésus-Chrisl. l\lain. 
tenant, parce que, poussé par notre conscience t 
nous ne pouvons nous empêcher de travailler à 
sa correction, il regimbc contre nous et nous rend 
Ie mal pour Ie bien, nous chargeant d'injures 
plus atroces que les premières... L'autorité du 
Pape ne sera- t-elle pas avilic, si on OU\Te ce che.. 
min aux princes? Sitôt que Ie Pape voudra en- 
treprendre ]a correction d'un grand, on Ie traitera 
d
hérétiqlle et de pécheur scandaleux : Dieu nous 
garde de donner, de notre tem}}s, un si pernicieux 
exenlple ! >> 
Dans une autre leU11e, Boniface ferme la bou.. 
che aux cardinaux Jacques et Pierre Colonne qui 
élevaicnt des do utes sur la légitinÛté de son élec- 
tion: (( l]s nous ont rendu près de trois ans 1'0- 
béissance ct Ie respect connne à un Pape, ont 
participé a\'ec nOllS au corps et au sang du Sri- 
gneul', nons ont assisté à la messe et aux offi- 
ces diyins, rOffiJne Ips cardinaux ont accolltumé 
de faire au Pont ife ronlain; ils nous ont donné 
leur conseils pour les provisions et définitions 
flue nons avons faitcs, ont souscrit anx pri- 
\'ilégcs que nous ayons accordés, ont fait avec 
nons ct rcçu <Ie nous d'autres choses qu
ils n'au- 
l'aicnl pas dù a'"ec un hOllUl1C qui n'cût pas eu 
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une entrée canonique. Et ils ne pcu,.ent pas dire 
qu'i]s ront faiL par crainle, puisque, par Ie 
scrutin de notre élection, ils nous ont élu ct 
nommé Pape Iorsqll'ilu'y a\ ait rien à craindre 
de nous; ct IOl'squc, 3pri
s notre élection , récep- 
tion, consécralion et couronnCfficnt, nous logeå- 
roes a,.ec connance dans Ie château de ZagaroIe, 
ils nous ont rendu; ellX et les leurs, Ie respect et 
l'honneur con1rne Pape, sans qu
il y eût aucun 
motif de craindrc. >> 
l\lais une justification éclatante était due à Ia 
légitiInité, à l'orthodoxie et aux vcrtlls dr Boni. 
face VIII. En 1512 , Ie quinzièmc concile géné.. 
ral s'assembla à Vicllne, el fut saisi par Phili ppe- 
Ie-Bel d'une requête qui concluait à ]a condam... 
nation de la lllrmoire du l)ape 
n-cc lequel il a,'ait 
eu de si longs ùénlêlés. Les ayocats du roi dé\ CoO 
IOI)pèrent longuelnenL les acrusations formulées 
par GuiHaunlc ùe N"ogaret clie chcyaIier de Pla- 
sian; quatre c3rdillaux prirent ensl1itc la parole 
pour dèfcnùre 130niface ; Richer ùe Sienne, Jean 
de NanJur rl Grntil de l\Ionte1ìore cxanlinèrrnt 
raccusation d'hél'ésie so us Ie tripJe rnppol't de la 
lhéologie, ùu droit civil ct tIu ùroit canon; Ie car- 
dinal GaéLan ùiscuta les aulrcs chefs, 
t, apri's 
InÛl'(
 dl'liLél'alion, Ie cOllcilc pl'OnOl1\'a 11I1C SCIl- 
t('llCC qui déclal'uit Boniface V III !)a!)c légiLinw 
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quant å son é1cction, catholique quant å 88 
doctrine, ct innocent {Iuanl aux autres chrfs 
II s'ensuivait que la conduite de Philippe-Ie.. 
Bcl à son égard avait été schisnlatique et cri- 
minelle. Pour fairc accepter la déc.ision du concHe 
I)ar le roi et ses partisans et ternlÏner entièrement 
l'aITairc, Clément ,... rendit un décret qui ahsol\"ait 
Philippe de tout ce qu'il avait fait contre Ir Pape 
et contre rEglise, et déclarait qu'il ne ponrrait 
jamais, dans Ia suite, être inquiété à ce sujet t. 


Boniface est nlort dans des accès de (réllésie, 
se f1 9 appant la tête conlre les l11llrs et se l'ollgeant 
les lnal1ZS. 
On s'étonne peu de voir ces calomnies repro.. 
duites l)ar SiSnl0n(li 2, et après lui par une foule 
d'auteurs protestants qui ramassent sans criti.. 
que, et pubIient avpc une satisfaction qu'i!s ne 
})rennent pas nlènle la peine de ùissimuler, tout 
ce qui a étr écrit conlre les Papes; mais les 
retrouver dans 
1. Henri 
Iartin 3, dans Ie doc- 


t Petrini ".ytm.-na
naB, 
 812. 
2 Hiltoirc des RépuMiquCi italicnncs, ...., 11)6. 
8 . L'&tteDdriHcment dcs premiers muments de sa ddivrance .'était 
d18Dßé en fureur; il lie ccssait de prorércr tl
s imprécatiolls sans sujle, it 
blasphëmait e\ se d
baltaif, il ßril1l
ait drs denls. II était en fr
llésie. dit Ie 
coutiuuatcur de 
anßis, si Lien <{u'il manßcait ses mains; il mour
t sanl 
dévotion et sans prore
sion de foij el fu.-ent ouïsde toules parts, å l'il15laut 
dE' sa mert, tonnern:!I et roudres non acco1utuméiì cL DQII 11'P
1'cuti &"'1 
COUll'éea \i1Oiliines. . (l1is!. (I, (rallce, TJ 142.) 
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reçut d'autre nourriture qu'un peu de pain et 
quatre æufs que lui apporta, en cachette, une 
pauvre femme du peuple. Cependant les habi- 
tants d' Anagni el des enyirons, honteux de voir 
ninsi outrager leur conlpatriote ct leur père, pri- 
rent les arlnes au nombre de dix mille pour Ie 
délivrer. Les gardes de la prison sont massacrés au 
cri ùe vif.JC Ie Pape ! ]Jél'issent les i7'aÎl1'es! Ie châ- 
teau est éyacué, Nogaretct Colonne honteuscment 
chassés; Boniface, délivré de ses chaines, est porté 
en triomphe sur la place publique. Les habitants 
accourenten foule, its vculcnt tous Ie yoir, lui par. 
ler, baiseI' ses vêtements, recevoir sa hénédiction; 
on lui donne à peine Ie temps de prpndre un peu 
de pain et de vin pour réparer scs forces épuisées. 
Le Pontife pleure aycc ses enfants, lenr raconte 
ses soutTrances, les béni t, les remercie, leur par- 
clonne. 

Iais tant d'émotions et de mauvais traitenlents 
avairnt brisé sa santé; à peine fut-il arrivé à 
Rome qu'il se vit attaqué d
une fièyrr déyorante, 
dont l'intensité allai
 toujours croissant. Boni- 
face comprit que sa fin était proche; il appela les 
cardinaux autour ùe lui, et déclara qur, ('11 imita- 
tion de Notre - Scigneur Jésus - Christ, il ou- 
bliait entièrement les outrages qu'il ayait reçus t 
et pardonnait de ßrand cæur it taus ses enne- 



tt 
mis '
 it récita ,à haute ,.oix Ie Synlbo1e des 
Apôtres, déclal
a Inourir dans In foi catholique, 
demanda et recut les derniers saCl'cmrnts 
, et 
renùit tranquillement son âmr à Dietl 31e 1 t oc- 
tobrc t 505, à l'àge de quatre-vingt-six ans. 
Ainsi mourut ce grand Pontife, exténué de fati- 
gues à force d'uvoh.lutté pour la foi véritable 4. >> 
II semble que la Providence ait \"oulu démen- 
tir elle- même toules les calomnies qui Sf' sont 
attachées à la nlémoire de Boniface VIII. 
.\u 
comn1encement <Iu dix-septième sièc1e, SOliS Ie 
pontificat de Paul V, les travaux de réparation 
exécutés dans la basilique du ,r atiean exigèrent 
la démolition de la chapelle que Boniface s'était 



 On a tant rép
lé que Boniface était violent J emporté J vindicatiF I 
qu'on crail1t de révolter Ie lc(.lcur en écrivant qu'il fut, au contraire, boo, 
l'acifique, et surlout ou1Jlieux des injures; et ccpcndal1t c'e5t la Térité. 
Dans tous I
!J différends oil il est in tcrvcnu, ila conseiUé la pai x; ill1'ajarnai. 
pUl1i sans orfrir Ie paa-don, et nc 1'3. jamais refusé quand on Ie lui a 
demand
" Aunt de mOllri.. il l,ub1ia tine amnistie. En partanL d' Anl- 
Bni, il s'étail déja sißna1
 f'ar un lrait de c1émence admirable. Les habitant. 
5'
lant emparés d'un des principau't mencurs du complot, l'amenèrent de- 
\ant Boniface ellui dcmaudèrent ce qu'il.fallait faire de cd assassin: " Qu'ga 
Ie laisse aller, . ditlc ßénéreux Ponlife : 
. . . Capite.. clui muimus horum 
Exlitcral, 5umrnusquc I)alcl' jam careen Iiber 
Protinus hUlic soh-it., 
(Card. Stcphan .-Bayn., ann. 
 50;), ,,
.) 
2 PreuvcJ du dirrcrend , .-I02.-0pul fnetT. 
3 "christo tunc rcddiLul' all11u
 Sfil"itu..-Cud. SLcpLanent. - nub. 
-Ra)"o.J 
303. 
.. \Iuratol'i: 111 1 661. 
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fait construire pour sa srpu1ture. Avant de trans- 
porter son cercueil ùans Ie l1ou\'cau soutel"l'ain 
qui Ini était destiné, on en lit l'ouverturc en pré- 
sence d'un grand nOlnbre de témoins : chose rc- 
marquable, trois cent deux ans, jour par jour, 
après la Jnort du I)ontife, son corps fut trouyé 
intact, sans corruption, sans lésion t. (( Nous 
accourÙmcs, cl toulc la ville de Rome avec nous, 
dit Henri ùe Sponde, pour admirer ce spectacle 2, . 
La peau ùe ]a tète était parfaÏfenlent saine, les 
. , 
mains étaient sans Llessurc, nune l1art on ne 
Jcmarquait traces de cicatrices. Ainsi s'é,"anoui.. 
rent les 1l1ensongrs du çonLinuatcur de Nangis c' 
de Ferreto de 'Ticence. Procès-verbal authcntique 
ct ùéLaillé de cetlc eÀhurrJation fut rédigé par Ie 
notaire Grilnoard; on pent lirp. ce document dans 
Rubæus et Raynaid 3. 


.J Præsel1liLus DD. ...:cario, canonicis J archil'piscopo, episcopo ct due. 
ac"'maßno populo, mequc notario, et
., fuit c3p!:a 3IJ('rla) et visum ab 
Ðmuib...s corpus ipsius rccolcndæ I1Icmoriæ UOllifacii VIII, adhuc intcGrum 
et inc. rruplum: sacrifJ vestibus ornalum. (ila)'n., ann. 1303, nO .401.) 
2 Lohis(juC hæc sai!Jimus tunc Romæ t
xislcnlibu::;, loloque url,e nd 
Ipcclaculum cOllcurrent<>. (,,((1 ann. 1313, 1)0 HL) 
8 Ap. Hub., 3d ca!ccll1. - n;]
 n., 
 503, .H. - CI Les écrivnins å. qui 
I"errcto de \'icence a sCl'vi de Guide lI'ont pu ißnorer II.' prod
s-\'erbal de 
ccUc exlllllualioll ; (Iue IW!lser 310l'S tlc h
UI' !,ollnc foi ? L'crrcur, mëm. 
im"olulllaire, cst IÒlljours un lIIaIIH.'lI)': lIInis I'ea:rcul' ,'olonlairc cst uC 
crimc; ct <Juand celie CITeu!' csl in\'o'luéc pour souil1cr la mémuirc (Jel 
person naces historiqucs Ics I)lus rcspcdables, c'esl Ie 1,1 us hOrt'iblc cl Ie 
plus úclicux de tous les crimcs. >> (,:\). l'ahLó Chriiluphc, llislQire de III 
!JapQulti au qualQr:eümc iiècl
, I, I iiO.) 
u. 


. 
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Nous ajoutons les détails qui sulvent, aftn d'a- 
cbever de faire connaitre Ie carac\ère et les actel 
de ce grand Pape : 


Benoit Gaëtan, né à Anagni, s'était fait pn, 
grande réputation de science commr docteur en 
run et l'autre droit, de régularité com me cha- 
noine, d'habileté comme légat du Pal}e en 
Angleterre, en Sieile, en Portugal et en Espagne: 
nussi son élection au suprême pontificat fut-elle 
accueil] ie avec satisfaction par toutes les nations 
chrétiennes , a \"ec en thousiasme par les I taliens. 
La noblesse romaine vint à sa rencontre jusqu'à 
Anagni, et lui otIrit la dign
té de sénateur qu'il 
accepta. An festin solennel qui suÏ\'it son in- 
tronisation, deux princes, la couronne sur la 
tête, youlurent Ie srrvir à taLle : c'étaient Ie roi de 
Sicilc ct lr roj de IIongrie. Boniface 'TIll ne dé. 
men tit pas les espél'ances qu
on ayait conçues 
de lui. II s'cfTorça d
aLord de rélaLlir Ia paix dans 
rltalie, et y réussit. Les Ita1irns, heureux, s'em- 
prcssèrent de 1ui exprimrr lrnr rrcollnaissance. 
Ron1c favait nommé sénateur, " rIlet ri Ie nom- 
ma poc1rstat, Pise dirrctcur de sa république; 
Florence, ßologne, Oryietto luj érigèl'ent des 
statues de marLre. Boniface consacra ensuite ses 
ioins à faire cesser les 
U(1rres injustes et cruel- 
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les que les princes chrétiens se tnisnient entre 
eux. Gl'åce à son habile et prudente intcl',.cnlion, 
des traités de paix furent conc]us entre Ie roi de 
Naples et.le loi ù'Aragon, entre Ie roi d'A.ngle- 
terre ct l'empercur d'l\Jlerrlagne, entre la rèpu.. 
blique de Gênes et celle de Venise. L'accorù fait 
quclqllcS ann,5es auparavant entre Ie roi de Si- 
cile et Ie roi des Ron1ains rut rinlenté. {711C paix 
généralc aHait. (
rgner sur rEurope, qui deycnait 
ainsi capahle de repousser a\-ec surcès les at- 
taques des l"urcs; malheurcusenlrnt l'cntêlc- 
mcnt de Philil"I}C-Ic-ßrl rut H\ pour tout brouillcr. 
Si, dans les dénH
l<
s qn'il \. ut avec cc prince, Ie 
})ape a eu des torls, cellS de Philippe les font dis- 
paraître. 
En gént-ral, ùans Sf'S rappOl ts aYfC Irs SOIl\'C- 
rains, Bonifacp 'TIll suÍ,it les princilJeS résoIu- 
nlent ina113urés par G..
goire VII, et. acceplés de 
tous sons Illno
ent 11.1. 
lais s'il en fit l'applica- 
tion 
eut-ètrc a\ rc ]a 11!ènlC haLHcté qu'cux, ct 
cel't.ainrnlcnL 3\TC une {

3Ir nnreté t!'intrntioIl, 
" . 
ce He ful nas a\cc Ie Il1t 1 IHC succès. .A.n COßlnlcn- 
. 
ccn1cnt ùu {luatorzièlHc sièclc les cnlpires cs- 
sayèrpnt de 
t
('oucr Ia tutelle ùe rEg1isc à laquclIe 
ils di
Yaicn t, Irs nns ]cur tOinrnr.ncrluenl, tous 
leur dé\-eloppeHlcn t. Fut- cc pour cux un bon.. 
heur ou un nlalhcur? cc n'cst pas ce que 1l0US 
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avons à examiner ici; nous devions seulement 
constater qn'on ne pent faire un crime à Boni. 
face VIII de s'être crn obligé d'emp]oyer les 
mêmes moyens que ses prédécesseurs pour main- 
tenir et défendre l'indépendance de rEglise, l'in. 
dissolubilité du mariage, Ie célibat ecclésiastique, 
les intérêts du peuple, Ie progrès de la civilisa. 
tion, la liberté de I'ltalie, Ie salut de rEurope. 
Le pontificat de Boniface VIII a été encore 
signalé par la canonisation de Louis IX roi de 
France, par la création d'un archevêché à Pékin t 
par l'approbation de l'ordre des Hospitaliers de 
Saint-Antoine, par la publication d'nne nouveJIe 
collection de décrétales, la condamnation des 
Fratricelles, la fondatiòn du collége de la Sa- 
I pience, l'institution des fêtes des é,"angélistes et 
des dQcteurs de I'Eglise, et enfin par la publica- 
tion du J ubilé séculaire. 


..0. 
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CIIAPITRE XXI. 


IEA
 XXII. ..- SO
 OPINION SUR r..\ VISION BtAl'lFIQVJ 


NOlls a\"ons dit que Jean XXII n'avait, comme 
pape, ripn dèfini, et, commc doetrur, rien cn. 
srigné contre la foi.]1 est vrai que, dans Ie SCl'nlOn 
(IU'il pl'êcha à A yignon Ie jour ùe Ia Toussaint 
de ran 1521, on trouye ces paroles: <<La récom.. 
pense des saints 1yant la vrnue ùe Jésus-Christ 
étai t Ie srin d" t\brahanl; a près son ayéneIllt
nt , 
sa passion ct sa 11101'1-, leur réconlpense cst d'être 
sons rautel de Ðieu, c'est-å-ùire sous la protec- 
tion et la consolation de flnllnanitè de Jésus- 
Christ. l\près Ie jugernent, ils ,-erront non-seulc.. 
mellt rhurllanité, Inais encore la divinité face à 
face, lelle qu'elle est; ils verront Ie Père, Ie Fils 
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et Ie Saint-Esprit'.>> 
Iais jamais il n'a écrit et n 
n'a dit que ce fût là une vérité incontestable; 
I toujours il a donné cette opinion sur Ie délai de 
la vision intuitive comnle une simple opinion 
qui paraissait fondée sur quelques passages de 
I'Ecriture et des Pêres, qui pou'
ait ne l'être pa! 
et sur laquelle il convenait d'appeler l'attention 
des docteurs et des théologicns, ann de préparer 
les éléments d'une décision détìnitive. Lui-même 
chargea Ie cardinal Blanc, Jacques Fournier, de 
composer sur cette question un traité con1plet 
dont ,'oici une partie de la Préface : (( J'entre- 
prends de réfuter de tout mon pouvoir les opinions 
qui se sont élevées contre 1a saine doctrine de- 
puis Ie tenlpS que j'ai été éle,.é au cardinalat; 
en quoi j'ai suivi Ie mouvemcnt de ma COll- 
scienrr et les ordres que nl'en avait donnés Ie 
pape Jt)an XXII mon prédécesseur, mon bien- 
faitenr et Inon père. Le premier article sur lequel 
on a dispnté longtemps re
ardait réfal ùrs jnstrs 
après lr1u. ßlort: iJ était qnrslion de sa,'oir si Irs 
àmes sainlcs on purifiérs dans Ie Inlrgatoire 
\"oient clairf'nlrnt et face à faee rrssrnee dh-ine 
ayant Ir jugclnent del'llicr et la résurrection des 
Cf\l'ps. Quelques ùoeteurs Ie niaient, ù"autrcs au 


. Ra1o., aR!t. 1335, n
 8. 
Ton 1t. 
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contl'aire, et c'était Ie plus grand nombre t tee 
naient Ie sentiment lout opposé.' Dans Ie premier 
t.raiLé de mon IhTe j'ai rappelé chacune des pro.. 
positions avancées par ceux qui soutiennrnt Ie 
délai de la vision intuitive: ils reconnaissent que 
les âines justes sont, avant Ie jour du jugement, 
dans Ie royaunle des cieux ou dans Ie paradis, 
qu'ellrs jouissent du repos éternel, et qu'elles 
voient Jésus-Christ dans toute sa splendeur. J'ai 
fait voir qu'r.n conséquence de ces aveux, iI faUait 
recollnaÎtre que ces âmes voient ]'essrnce ùh ine 
face à face et qu'elles en jouissent. Ensuite je 
suis clltré ùans Ie détail et j'ai montré, autant 
que je I'ai p11, que lcs saints morts avant rag.. 
cCllsion de Jesus-Christ sont dans Ie ciel où ils 
possèdent la vie étèrnelle et la claire vue' de Dieu. 
J'ai pt'ouyé la n1t
[ne chose des justes depuis I'as.. 

ension ùu Fils de Dicu, telsque sont les martyrs, 
les sin1ples tìdèlrs décédés en élat de gt'âce, et 
ß1ême les enfanls sortis de ce Blonde avant l'u- 
sage de leur libcrté. J'ell ai cancIn que dans crs 
ånles il n'y a proprclnent ni foi ni espéraßce; 
Inais parec que tout cela ne peut sc d(
rr)ontre.. 
par la sin1ple raison na lurrlle, j'ai alIégué, en 
prruyc ùe Iurs conclusions, les 3utoriLés ùe rE- 
crHul'c, de la gIosc onlinairc, des saiuts Pères ap- 
prouYés dans rEglisc t des offices clui sont en 
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usage nux fêtes des Saints, etj'ai cité 
xnctement 
les passages : voilà pour Ie 11remier tt-aité. Au 
reslc, quoique tout cc qui a été a\'ancé par mon 
prédécesseur, soit de "h-c \"oix, soit par écrit, 
n'ait étp que pour Ie sentiment que je rornbals, 
il a néanrr}oins toujours dpclaré au peuple dans 
les églises, rt nux préIats ùe sa cour dans les 
consistoires, quïl ne parJait ainsi que par forme 
dr confércnce ct pour éclaircir la yérité sur une 
opinion jusque.-h\ pru soutcnue. C'est ce qu'il a 
assul'i' Inème sur In nil de sa yie; et, de plus, il a 
fait un aete _ qu
il sc proposait dJériger en bulle
 
pal' It'cíuel it ùéclnrr qu
il a\-ait cru rt qu'il croyait 
sincèrelllcnt que les ânlcs saintes ,-oient Dicl1 
face à face a\ant Ie jugc[nent général. Je dis tout 
c{,la dans I11a Préfacr, de pruf qu'on ne s'imagine 
que nlon pré(lécesseur a tcnu et. assnré Ie con.. 
tl'ain
 ùe ce que fai d
cid
, de l\n-is des cardi.. 
I naux, nprès n10n élé\"ation au ponti1ìcat t. )) 
Cr dOCl1111cnt surfit., à Iui seu1, pour mettre å 
néallt If's calonluics de Calyin {ll1i a accusé Jean 
XXII (fayoir nié lïnunol'lalité de ràn1L 2, etcelles 
du docteur de Lou, arn, :\ul'Í\'11 Florent, depuis 
11ape SOlIS lr HOlTI d' Adden 'TI, et. de to us ceux qui, 


4 Rayn., anu. i835, 433G. 
2 Lib. 111, llUlilul. 20. 
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ëprès lui, ont dit que Jean XXII ayait "OUlll inl- 
poser à tous les fidèles, comme un article de foi t 
ce qui n'a jamais été it ses )Teux qu'une question 
qu'il ne convenait ùe ùéfinir qu'après un mûr 
.. 
examen t. 
Le document suivant réfute tol!.s ceux qui ont 


.. . Jean XXII a enscigné publiquen1ent, a déc1aré et commandé à tðUS 
de croire que lei Ames J('s saints ne jouilisent pas, avant 1(' jugemenl dcmicr, 
de la c1aire ct enliëre filion de Dieu. . (Cité dans la Di[rnse tie ta D
cla- 
ration. du clef!Ji de France). l..e Joetcur Altrien FlIJrrnl Durail bien dll 
nùus illdicl'Jrl' à queUe éJJOquc cl dans quds lel'meli Jt'an XXII a clUiciCllé 
lu
 fidèlc, un pareil Dcte d/
 Cui, cl nuus c'pliquer cnsuite pOUl'CJuoi ICI 
hiFtOl'iens du temps nous disrllt tous qu'il n'. ..ien Jdìni, cl quc!<Jucl- 
uns liIëme qu'il cro
-3il fort bien (Juc les Amps des justcs (Iui ne doi- 
tellt plus I'ien à la justice de Oicu sout mise, immédialemenl tll I)OS5'
S- 
.ion dc la "ision inluili\C j mais (IU'il citait les passlIßt'S de l'Et'ritlirc et 
dcs Peres qui lui parai
snicnt prou,'cr Ie cOl1traire, afill d'tnhardia' les cs- 
pl'ill a examiner liLl'cmcnl Ie pour el Ie conlre en Attendant la d
cisioD 
dëfinitivc du Suinl-Si{'Cc. 
. Jean, (lit \'illani, n'a\'ail ras voulu déciller la (Jucstion, mail scule- 
mcnt la proposel', pour Faciler ('t I'éclairel', . (Tlisl. II, 19.) 
a: LaiiSC1., 
cl'il Ie I'ape lui-ml'me au r"i (Ie France, laissez d
Lattrc I. 
'lurstion en loule LlJcl"lé jU!ifJu'à rc (IUC Ie Sainl-Sil'r,e pmnonce. D 
CI QuallJ nome Vn/n' 
1inte l'pousc, én-ifait Péll'a\"flue au sucfcss
ul'(1o 
Jfan XXII, est \cuue sc 
dcr il vos picds, "OUS éticI occup
 a c,amiller si 
la troupe des lii\inls, tlcGacée dC's liens du corps, \'oil clairemcnt 1:1 face de 
Diru ntème, (lU ),i('11 si dIe lie COllllllcn('e à jouir de cclte préscl1cccju'au 
momenl dc la I'ésurrection. Mais aujoul'J'LJui que la disputc cst tCl1ni- 
I1ce; ctc. I) (11, Eliist. uå BCllcd. XII.) 
a Jean \XII avail crll el (Tolail sincèrcmcnt, elil ßcnolt XII, quP Ie. 
tunes des 12inls ,"nienl Dieu facc it face a\'3l1t If jUG('mrnt cénéral. . (!rayn., 
4556). En Crfd, il profcsse claircmcut ceUe vérilé dans ia Icllrc 3 OlJlliuJ 
roi d'Anuénic, dans S:i buile de canouisation de saini Louis 
vl:quc de 
"(luloIJE
. et enfin dan. la profrs.)iou de rfli qu'il 6t I\ant de mOlJrir, 
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ß,'ancé · que l'Uni\"ersité de Paris avait traité 
Jran XXU d'luh'éliquc; c'eslle texle de la déli- 
bératioll rédigée sur la question controversée, à 
Ja prière de Philippe de ,,. alois : 


<<Au sérénissime prince et seigneur Philippe, 
illustre roi des Français, ses dé,
ots chapelains 
par sa grâce : 
(( Pierre patriarche de Jérusalenl, Pierre ar.. 
che,'êque de Rourn, Guillaume Bernardi ('han- 
I 
. ., celier de Paris... (sui(.'cnl vinyl uulres nouls), tous 
doeteurs en théoJogic, ayre leur très-hunlble re- 
cOIllIuan(]atioll, souhaitrnt quïl passe tcllement 
par Ie gOllyernpment du royaume tenlrore], qu"il 
I puisse Illonter au faîte du royaUl11C ét.ernel. 
(( II a plu à yólre royalc :.1 ajesté de nons faire 
appeler Ie quatrièITIC dilnanchr des 
\\'cnts en 
"otre séjol1r dn hois de "''jI1cenncs, et d'e
iger de 
nons par SCl'ment que nons ,ous dirlons fidèlr- 
Inèut tout re quïI nOttS selnble de rétat des âmes 
dl
pouiHérs de leurs eorps, selon <{uP nous en 
scrions ral" '"OtIS l'cquis, et sans y apportcr de 
noll'c IJarL aucun déguisenlent. ùe la yérité. En 


I f)
i'nis ,henti:l juo;:rl'-."H! }":1sleul' Malnn dont I'imar,ination pl'êfe 
t('s mots à JC
1Il xxn : (I 'loi .1c<ln, je me ,\I is rèlracté sur l'éi3t dt's åmea 
qui allcndclIl la r{i!'UiTcclion ; car l'Uui,,'ersilé de Paris m'ayai1t ('or.. 
d:mwé) j':\i dù ('onfeiiclo ma m
rrise. . (Pùurrai-jt; 
tc.J 98.) 



.2 
présence done de votre royale Grandeur, assis- 
tée des excellents princes nosseigneurs Philippe, 
par la grâce de Dicu, loi de Nayarre; Jean 
votre HIs ainé, due de Normandie; Louis due 
de Bourbon, yotre cousin; Charles due d'Alen- 
çon, et de Guy comte de Blois; et des révé- 
rends pères et seigneurs Guillaume archevêque 
d'Auch, GuillauIllc évêque de Paris, André 
d' Arras, Guillaume de Comminges, Pierre de 
Rhodez, Royer de Lin10gcs , Bernard d' Annecy , 
Jean de Nc, ers; de Guillaulne, nomnlé à l'éyêché 
d'Evreux; ùes réyérends abbés Pierre de Cluny, 
Guy de Saint-Denis; dr Pierre de Saint-Germain- 
des-Prés, IIugues dr Corbie, et de plusieurs au- 
trrs tant curés que barons ct gens ù'armes, YOS 
conseillers, avec une grande lllU] litl1ùe de reli- 
gieux et srl'u1Ïers; après ayoir prrté Ie serment, 
nous furent l)roposécs deux questions : la pre- 
mière, it sa, oil' si Ies ânles ùes sain ts qui sont 
au ciel YOif'ut fessence di\ ine face à face ayallt 
leur rèul1ion a,-ec leurs corps et avant Ie jour du 
jugenlcnt; la srcollùc, à sayoit" si la \ ision qu'clles 

 
ont 1l1aintrnant (Ie l'essenee ùÏ\-ille s
éYanouir9. 
au del'nier jour <Iu jugenlcnt I
our faire plaer à 
une autre qui lui succédcra. El d'au tant, Prince 
sérénissiIne, que nous sonllllCS ohligés ùe YOUS 
ré, ér
r conune notre très - cher fondatcur et 
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conservateur de l'Ecole de Paris et de notre Fa- 
cuJté de théologie qui y est établie, et conlme notre 
très-excellent roi, el d'oLéir à vos cornman- 
den1ent.s; attendu principalemcnt ce que nous 
avons, en ce mrme lieu, ouï de yotre Louche que 
YOllS ne rechrrchiez ricn à ce sujet qui puisse tou. 
cher notre très..saint Père et Seigneur Jean par 
la digne Proyidence de Dieu souyerain Pont.ife 
de Ia sainte, romaine et unh
erselle Eglise I 
duquel nous somOll'S les dé,-otieux scryilcurs et 
enfants; au contraire , YOUS ayant décIaré que, 
comnlC son fils très - affectionné, YOUS êtes 
jaloux en cela et en toute autre chose de son 
honneur, et. no us d'ailleurs prenant garde à ce 
que nous 3\"ons ouï et -appris par Ia relation de 
plusieurs témoins dignes de foi, que tout ce que 
. Sa Sainteté a dit de ceUe n1atière, eUe ra dit non 
en l' assltrallt au mên1e en opinanl, n1ais seule- 
ment en Ie réeitant; considél'ant aussi que, selon 
la doctrine du prinee des A.pôtres, HOllS devons 
être prèts de rendre un comptc exact de la foi et de 
l'espérance qui est cn nous : nous a\0nS répondu 
ce que nous pensions dcs questions proposécs, et 
avons taus convcnu à cet avis que, depuis la 
mort de Notre-Seigneur Jésl1s-Christ par qui a 
été payé Ie prix de la rédelllption du genre hu- 
main, toutes les ålnes des saints que l
 luênle 


\ 
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Saúveur, en descendant aux enfers, a tirées des 
Limbes, et ensemble celles des autl'es fidèles qui 
sont sorties de leurs corps, n'ayanL ricn qui mé. 
ritàl purgation, ou bien qui 3uraient été purgées 
en purgatoil>c, sont élcyécs à la nue, claire, bien- 
lIeurcllse, intuilirc ct jn1n1édiale \'ision de l'cs- 
sencc diyine et de In bénite "frinité, Père, Fi1s et 
Saint-EsIH'it; laquellr vision rApôlre en la pre- 
mière aux Corinlhicns, au tl'cizièlne ehapitre , 
appelle vision de {ace å face, et par ainsi qu'elles 
jouissent parfaitcnlent de la l}ienhcl1reuse Divi. 
nité, et que, contemplanl déjà ce qu'elles ont ern 
et possédant ee qu'cJles ont espéré, cUes soot 
bienheurcnscs non par espérance, mnis par pos.. 
session. Dereehef, que cette vision dont cUes 
jouissent main tenant ne sera point éteinte par 
une autre npl'ès qu'elles' auront pris leurs corps, 
mais qu'elle dC111eUrera perpéluellelnCl1t en cUes 
commc élant leur yic et ]a nature de leur gloirc. 
Et d'autant, iJIustre Prince, qu'après eela ,"ous 
DOUS avez fait asscnlblrf Ie jour de saint Jean 
rE\'angélistc à Paris, où nous a\
ons été requis 
de volrc' part de rédigcr par.écl>it ce que nOllS 
R\-OnS dit ùe "h.c voix, en volre l"résence, Ie qua- 
trièmc dimanchc des Avents, etc.... En foi de 
quoi, etc. >> 
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CHAPITRE XXII. 


IEA1\ XXIII, CLÉME
T IX, C1.É
IENT XI, BENOiT XIV t 
LÊON XII, FIE \111, GRÉGOIR

 XVI. - O
T.ILS CON.. 
DA11NÉ LA TRADUCTIO
 DE LA BIBLE EN LANGUE 
VULGAUm? O
T-ILS INTERDIT LA LECTURE DE LA BIBLE 
AUX Fll)ÈLES? 


Le pape Jean XXIII a condamné la traduction 
de la Bible de "TicleLT, pnbliée en Angleterre vers 
la fin tIn quatorzième siècle. Benoit XIV a con.. 
danulé la sainte Bible, ou Ie yicux et ]e nouveau 
Testament avec commentaÎres Jittéraux con1- 
posés de noles choisies rt tÎ1'écs de (livers auteurs 
anglais, Léon XII, Pic VII, Pic VIII rt Gré- 
goirc XVI ont fortement. hlàmé [institution des 
sociétés ct agcnces bibliques. La Cong."t5gation 
de l'Index a condanlué divcl'ses tt"aductions du 
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nouveau Testament de Notre-Seigneur Jésus.. 
Christ, pnbIiées à diverses époqucs en allemand, 
déC1.et clu20 aV1.iI1668; en français, 111nars 1704; 
en italien eJ en })ién10ntais, 2 iuin 1712. Enfin, 
parmi les ,cent une IJfOpositions conàamnées par 
la bulle Unigenitu$, publiée Ie 8 mars 1715 par 
Ie pape CIén1ent XI , on en remarqnr sept ql!Î 
oot trait à la lecture de la Bible par lous les fidè- 
les. Ces dh
ers décrets IJfohibitifs ont excité parmi 
les Protestants de violentes récl'inlinations; les 
Papes qui les ont pubÌiés ont été accusés d'avoir 
condamné la Bible elle-même, d' en avoir proscrit 
absolulnrnt toute traduction en langue yulgaire, 
de craindre plutôt que de désirer que Irs fie 
dèles connussrnt la parole de Dieu : IJurcs calom- 
nies! Les Pares n'ont pas condamné la Bible, 
mais les traduclions infidèlrs de la Bible; ils n'ont 
pas proscrit Ie nouveau 'frstament de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, mais les allérations qu'on 
lui faisait subir et les annotations dont on l'ac.. 
compagnait. 
lIs veulent que les fidèles connaissent la parole 
de Dieu; ßlais ils nicnt que Ie nleillcur moyen 
d'acquérir crtte connaissance soil de leur meltre 
entre Irs niains un exemplaire queleonquc de 
la Bible, ct de leur dire que chacun a Ie droit de 
rinLerpréter à sa guise. 
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11s ont protesté contre les sociétês bib1iques, 
parce que Ie but réeI de ces institutions, aujour- 
d
hui connu de tous, est souvent de répandre des 
livres infectés des erreurs luthériennes, cal\'inis- 
trs et mêß1e sociniennes, quelquefois d'o
ganiser 
une propagande révolutionnaire, et toujours 
d'accoutußler insensib]ement les peuples à s'at.. 
tribuer Ie droit dïnterpr
ter librement les saintes 
Ecritures, à mépriser les traditions di\"ines ron- 
servées dans l'Eglise catholique, à répudier rau- 
torilé enseignantc des pasteurs légitirnes. 
l\Iais la bulle t]lli!Jenilll
 o[re une diffirulté 
particuIière, qu'i) con\"ient d'examiner plus en 
détail. V oici les sept proposi lions condalnnécs 
qui out rapport au sujet qui no us occupe; nous ,. 
les désignons par Ie numéro qu'elles ont dans In 
bulle : 


19. II est utile et nécessaire dans tous les temps, 
dans tOllS les lieux ct à toutes sortcs de personnes 
d'étudicr I'Ecriture-Sainte et de cherchcr à en con- 
Daîlrc l'esprit, la piélé et les mystères. 
80. La lecture de rEcriturç-Sainte est pour tous. 
. 
81. L'obscuriLé de la sainte paroIë de Dieu n'est 
pas line raison, pour les laïques, de se dispenser de 
la lire. 
82. Le jour du dimanche doit étre sanctifié par 
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la pratique des lectures pie uses , et pal'-dessus tout 
par la lecture de l'Ecriture-Sainte. 
83. C'est une illusion de croire que la connais- 
sance des mystères de la religion ne doit pas être 
communiquée aux femmes au moyen de la lecture 
de l'Ecriture-Sainte. Ce n'est pas de la simplicité 
des femmes, mais de l'orgueil des hommes qu'est 
venu l'abus des Ecritures et que sont nêes les hé- 
résies. 
84. Enlever des ßlains des chrétiens Ie nouveau 
Testalnent, ou Ie leur tenir fermé en leur enlevant Ie 
moyen de Ie comprendre, c'est leur fermer la bou- 
che de Jésus-Christ. 
85. Interdire aux chrétiens la lecture de I'Ecri- 
ture-Sainte, surtout l'EvangiIe, 'c'est interdire l'u- 
sage de la Iumière aux fils de lumière, et leur 
infliger une espèce d'excommunicatioll. 


La condamnation qu'a faite de ces propositions 
Ie pape Clémcnt XI exaspère les ennenlÍs de r E- 
glise t. 


1 It le Saint-SiéßC, ail un elel plus moJ.ernes, t'n 1713, puLliasa bull. 
Vnigenillls, monumcnl incroptIc clans I'hi,loirc du dJl'istianisßle, Xne 
naie stupeur saisit lcs plus fervcllts croyanls, la Fralllt
 en cst (h'chirée 
pcn,1ant un acmi.si
cll' j cl si, IJour ma l)al'l, je lis et rdis celtc bulle I 
je pnrtnr,c lIe nouvcau la slupeur de ces cénérnliolls, jc ne puis en croire 
mcs 
eu 
, clc. 
tI I.'analhèmc va {'more rrnppcr, par rumple, ccUe ma
ime : Ie jour 
du dimallcllC doit êlre saneti!i,: 1Jar titS leellLus (ie piéli et .mr/out de' 
lailltes Ecrilut'es; it est co'UpalJie de (.'ouloh' dilotLr'llcr ie cltrétiell d, 
cflle leclurc. UQmmc de bonne foi, qui yuis 
(:, lult\'bème, dii.moi ce que 
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Et cependant ne surnt-il pas, pour la justifier, 
de r2marquer qu"elle est une ronséquence de In 
doctrine et une application de la législation de 
l'Eg1ise relal.Ïven1ent à la lecture des Livres saints 
en languc yulgnÏl'e? 
L'Eel'iture-Sajnfe est la source de la roi, mais 
elle n'esl pas la source uniquü, et une parLic de 
Ia parole de Dieu rst contcnue dans les traditions 
reçues de Jésus.Chrisl., transll1ises pnr les Apô- 
tres, et conser,-ées ju
,qu'à 110S jOUl's. Le droit 
d'interpréter Irs 
aintes Ecritures et. de discer- 
ner les traàiticns diyines n'appartient qu'å fE.. 
g1ise enseignante. 
L'étude dü l'Ecriture.Sainte est nécessaire aux 
pasteurs, elle Be rest pas 'aux fidèles, dont la plu- 
part toutefois pCl1yent s'y livrer avec fruit. 
La lect.ul
e de rEc!'itul'e-Sainle peu t être utile à 
tous, mais quand cUe est faite dansles dispositions 


lu \'CUt (PiC j'en pense? - (Le CnlllOlicisme el la lLevolulion. Lcçon 1.:11.) 
Cc quc j'en pellse' c'esl (}lIC rcllc Lulie a élé Ie coup de r.ràcc du jan- 
I
nismc, ulle .Ies plus JauGereuscs IlI'résies 'l"c Ie démon ail jama:3 SUi. 
citél'S contre l'EGlisc;(llll',ccmmc simpicdùcun:ClIl humain,elle
\ lIlIe Il'è
. 
r,ranJc aulorité mOl'.\lc, puisqu'cllc a eté rClldue sur l
 rappotl cì'uhð 
commission fùrmée Jes plus habilc3 théolociens de Bome, lin
s de Icules 
Ic:> écolc3 el dc:) corps I"lI
ßicu tIes phlS S3\'ants; que, puLliée tX callwlrd 
r.t canoniquemenl acceplée par l'épiscopal, clle cst, aut. 
cux dc lUllS, un 
I iu{;emcnl donmatique irréformahle. Je pense CIIGII que :\1. Quinet 118 
l'o:tJprend pas Irs proposilions c::olld..mnécs par 13. Lulie, cl que l'ima3:lIa- 
lion d'un ëcrivaiu, quclquc I'iche qu'clle Soil, lie d.
\fait pas Ie dispcl1S
1 
J.'é!ud.ier lei que,lions d'histoirc d d
 lhéo!c
ic ù.;nl il \'
ut rar!eï. 
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d'esprit et de cæur convenab1es. L'éfude des 
textes primitifs des LirJ'es saints n'a été interdite 
à personne; il n'en est pas ainsi de la lecture des 
traductions en langue vulgaire. On ne pf'ut re.. 
. 
garder ronlme permisc que la lecture des traduc- 
tions autorisées par Ie Saint-Siége, on accompa- 
pagnées ùe notes tirées des saints Pèl"cS et de 
commentatcurs doctes et catholiques t . L'Ecriture- 
f;aintc est qnelqurfois dif1ìcile à comprcndrc; 
ceUc obscuI'Ï té pent (\trc une raison de défendre 
la lecture de certains livl'es ct de certains passa- 
grs à certaines personnes. II cst tl'ès-Iouahle de 
se liyrer, Ie dimanche, à des lectures picuses ; 
ß1ais il est absolumcllt nécrssait:e, pour sancti- 
fier ce jour, d'cntenùl'e Ia saintc l\Iesse. L'ensei- 
gnelnent oral cst Ie 11loycn ordillairc dïnstruc- 
tion ùans rEglise. 
V oilí\ l'enscignrnlcnt catholique. Or, les srpt 
propositions du }1. Quesnel y sont plus ou rnoins 
opposécs; ol'LhoJoxes ct inoI1'cnsives en appa- 


.. . n cst c' p
'eSSl;ment statile: <1c nc permeltrc 13 lecturc (1'une (ra- 
duction tic ia Uihlc qll'à ccu' qui sCI1ILlcrai('lit Ill'\"oir y pui
cr 1':lccl'oi
sc- 
ment de la piélé rt tie la foi. Cellc rl'Glc, (,1I\'irOlilife (I
 IIOll\cllcl 
clauses à raison ,Ie I'a
tllc
 pen.é\t
ralltr (JI'S laéréliques, fut inlerpnlll'O 
pSl' Benoit 
lY, en rc !!t!IIS IjnJon rOu\ail .-eGaulrr rommc I CrlnÎsc la lec- 
turc des trail uclions :'pl'l'ouVl'es par Ie Saint-Sil;ue aposlolifl'lcJ lHI I'u- 
b!iéci avcc lIl'S ailluilialiolls tir
('s des Peres d
 rEt.:lí
(' 011 d'illlcrpl'ch: 1 
.a\'allts cll'atl.ol iqucs. >> ((;réuoir eX \ I, Lelll'c cnq'diqnc clu 
 Juan 1845 , 
Jfll'T pl'Cfcip "<<$ tnac!, ination". ) 
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rence, elles sont en réalité susceptibles de sens 
pleins d' erreurs et de dan
crs. 
ElIes font de la Ic(-ture de l'EcriLure-Sainte 
unr obligalion qui pèse sur tous les rhrétiens, 
mêmc sur cellX qui ne sayenL pas lire, et dont 
rien ne peut dispenser, mênle rignoran
c du 
lectrur et robscurité du ]Ï\Te; eUes représen- 
tent cette lecture comme un moyen nécessaire, 
et dn resle suffisant, de sanctifier Ie jour du di- 
manchc; cUes la donnrnt comme .1a yoie unique 
de par\"cnÎr à la connaissancc des 111}stè.'rs de ]a 
religion; elIcs font entendre que les nùèles sont 
tous juges de la foi, puisqu'ils ùoh'cnt aller ]a 
PUiSCl' cux - Inênles dans les sources, eL non 
pas la receyoir de ]a Louche de leurs pasteurs; 
cUes tcndent à Hicr Ie droit qu'a rEglise de tolé.. 
rer, de rccomnlandrr ou de défendre la lecture 
de la BiLle, srlon que pCl1\-cnt l'exiger les di- 
verses cil'constanc
s de temps, de lieux et de 
personnes. l\insi done, ou par ce qn\-Ues disent t 
on par cc qu'ellcs insinuenl, on à caus,e de ]a gé.. 
néralilé des trnul's, ou à cause des dh-ers sens 
qu'on pent leul' ùonner, ccs propositions sont 
récllcIncnl ùigncs de censure. 


<< Grégoil'c Il'f, dit un Ininisire protestant, rr e 
comn1ande ]a lecture de fEcriture..Sainte, et In- 
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nocent XI (1isez Clément Xl) la proscrit dans sa 
trop fanleuse bulle Unigenillts, qu'on (lirait sortie 
de quelque coin de l'enier, tant eUe est pleine de 
baine contre Ie Livre saint t. >> 
. 
1\1. Puaux et tous ceux qui, avant on après 
lui, ont reproduit cette objection, parlent évi. 
demment de ce qu'i!s ignorent. 
Saint Grégoire, il est vrai, appelle, et avec 
raison, I'Ecriture-Sainte la nourriture ÙC l'âme, 
l'expression de la volonté de Dieu, la lumière qui 
éclaire l'esprit, une tour où pendent mille bou- 
cHers, l'arnlure des forts pour la défense de la 
foi ; mais il dit aussi que, <<écrite pour tous, 
cUe n'est pas intelligible pour tons 2; que c'est un 
livre fermé dont la lecture n'est pas facile 3; qu'on 
.. 
chcrcherait en vain Ie sens de certains passages, si 
quelqu'un ne l'indiquait ". )) Aillcurs il ajoute que 
beaucoup de lrcteurs, qui croient en ayoir pénétré 
jusqu'à Ia substance, n'onLfaitqu'en rongel
 l'écor- 
ce; il se plaint que les hérétiques donnent un 
sens dépravé aux paroles qui expriment nos saints 
dogmes 5. II vent que les pasteurs des âmes re. 


.. Bomø a-I-elteles cat'act., etc., par 1\1. Puaux, ministre à Rocbefort. 
2 Scl'Îptura tola quidem propter nos scripta est, led non tota intelli- 
Bitur à nobis. (1'
 E.:ech., 1. II, born. 5.) 
. Liber in\'oluiu. est Scripturæ 5acræ eIoquium oÞlCurum. (Ihill., 
I. II, horn. 
 0,) 
4 Ibid., I. I, ham., 
 o. 
" MQral., I. 
'(.. c.' G.-Ibid" I. I'm, e. fJ. 
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dressent ceux qui comprennent mal cetLc pa. 
role divine, et engagent ceux qui fa cOTnprcn- 
nent à la met.tre en pratique t. 
1\11\1. Ies' ministres n'ont pas l'air de connaîlre 
davantage la bulle Unigenitlts. lIs auraient yu que 
dès Ie commencement Ie Pape s'éIè,-e contre ces 
fiers prophèt.es t< qui séduisent avec d'aulant plus 
de facilité ceux qui ne se défient pas de leurs 
pernicieuses entre})risrs , que, selnblables it des 
loups qui déponillent leur propre peau pour se 
I COU\TÎr de la peau de brebis, ils s'enveloppent 
des maximes de Ia Ioi divine, des préccptes des 
saintes Ecritures dont i1s interprètent malicieu- 
I sement les expressions, et de celles mèn1es du 
, nouveau l'estament qu'ils ont l'adressc de cor- 
rOlnpre en diycrses lnanières, pour perdre les au- 
tres et I)OU1" se })erdre eux-mêmes. Vrais fils de 
I l'ancicn père <Iu n1ensonge, ils ont appris, par 
I son exen1ple et par ses enseignements, qu'il 
, n'est pas de voie plus sûre ni plus prolnpte pour 
insinuer d1ns les âlnes Ie \'enin des erreurs les 
plus crÏmineJIcs, que de les couvrir 
le l'aut.o- 
l'ité de 1a parole de D jeu. >> 
lIs anraient ensuite remarqué les paroles qu i 
tel'n1Ïnent la bulle : 


I Rccul. Past., P. 5, c. 2
, al. 
8. 
Tù;UJi 11. 
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'a Enfln, et c'est plus intolérablc pnrore, cet 
nuvrage altère Ie texte du nOll\-eaU 'l'c6{a;Bent 
d'une manière qui ne peut èlre (!'op eOndanlll{;C; 
il reproduit en beaucoup d'endl'oits nne traduction 
dite de 1\lons ccnsuréc depuis Jongte1I1pS; i! difTèrc 
et s'éloigne en diversrs façons ùe Ia ,'('rSinH V nl. 
sate qui est en usage daus rEgHsc drlluis tant de 
sièC'les, et qui doi t êtl'c l'(\gal'ùét\ C0l1H11C Ð.11 thrn- 
tique 11ar toules les pcrsonncs ol'ihodo--...:rs; ct 
l'uuteur IJortc]a nUluyaisc foi j usqn)
nl ruin l de 
détourner Ie sens naturel ùl1lcÀtt', pOlll' y suhsti- 
tuer un sellS étranger rt SOH\'rnl dangel'èux. 1> 
Et iJs anl'aient COl1(Ju que CI
nH
l1l XI, rare 
sayant ct zélé, n.a\'ait COIHhunné rOU\Tag
 du 
jansénislc QUl'Slll"\} qu.aHn df' dt-ft'IHh'c ]a IIU- 
l'eté de la fui, de "rille}' it rohseryalion òcs 
saints canons, el surtout de poul'yoir it l'in- 
tégrité rl à Ia sa ine inlcrprl
lalion drs saintrs 
EcrituJ'rs. 
I.Jcs Pèrcs du t(\ncil
 de 'frcnle, en pnhJiant 
leur <lrcrel S11r rusage ùes saints 

Ì\Tes; Si\tf'-' 
Quint el l}ie 1 'T , en dl'eS
;alìt ]
S slat uts de Ia 
l:ongrégalion de rlnde..:r; JC
ln XXIiI, Bruoît xrv 

l C)én)(
n t 1 X-, rn prosed yan t d
'
 trad nel iOHS 
infLl{')t'S d
\ l'Eedlure-Saidl.e ; Pic '7IJ, L\Ul XI [ 
cl (.. \
t'il'c 

',T I, PH COIHlanlHtlnlles socil
te ti- 
h1iqnes, He sc sont pas IH'(\r
)s\.
 crautre hut. Lo 
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temps viendra enfin où, au lieu de blàmer ce sys. 
tème de mesures pré\.enti\.es, on admirera la 
sagessc qui l'a élabli, ct on a'"ouera que c
est l'é- 
nergique nppJicalion qu'cn ont fJÏte les premiers 
I paslcurs de rEglisc qui a conservé, dans toute 
sa pureté, la source de notre CoL 
l\Ialheureusen)ent, nous en sommcs encore 
loin." Le protestanlismc ne démord pas de son 
principe fondamental. Ecoutons quelques-uns 
de ses organes : 
<< Les Ecrj tures suffisent, à eUes seuIes, pour 
, nous faire connaître la ,"érité, et il ne faut rjen 
écoutcr au-deIà de re qui cst écrit t. - C'est Ie 
I Liyre de Dieu, c'est cctte Bible que Ie protestan- 
, tÏsllle a pris ùans tous Ies tcnl}}S cl dnns tous les 
licux ponr runique fondemrnt de sa foi, pour la 
I seule r(
gle de sa discipline 2. - La Bible nous 
donne de rhistoire juste nssez pour conlprendre 
Ia doclrine, ct de doctrine jusLe nssez I}our rom- 
prendre l'histoire, ct ni plus I
i rnoins t!'élèmcnls 
I de culle quïl n'rn faut pour c'\prinicr loutes les 
parties de In doctrine en fornlrs cxtél'ieurcs 3.-ta 
tradition dognlatique He peut sc cOllcilicr 3YCC les 


.J MIJnO.t, lu-:ile ou In T.tclilre de la r.ible
 182. 
2 
J:llanJ Poun"ais-je jamllÎlJ etc., 80. 
I Oäf(or, l.t nroil dt l(jut l1()mì:tt dt lire b Bibt
. 
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Ecritures, qui se déclarent elles-mèmes suffi- 
santes t .-Le discernement de la doctrine est ac- 
cordé, dans I'Evangile, non à quelques-nns, mais 
à tous. -Selon nous, Ie Saint-Esprit parle directe.. 
ment à chaque fidèle 2. - Le droit de prononcer 
sur la fidélité de la traduction et sur Ie sens des 
Ecritures a été donné à chaque fidèle s. - C'est 
une illcrédulité de eæur que de traiter ayec 
rbonlme pIutôt qu'avec Dieu ".-La Bible ne con- 
nait point de caste qui ait Ie privilége ùe com- 
prendre Ie mystère de la révélation divine 5. )) 
Ce que 1'011 peut résumer ainsi: <<La Bible est 
l'unique règle de foi, chacun a Ie droit de rinter- 
préter, tous doivent la lire. )) 
Vne foule d'écrivains cathoJiques ont montré 
la fausseté de ce principe, au t.riple point de rue 
de la révélation, de la raison et de l'expérience 6. 
RapI)eIolls brièyenlcnt queIques.unes de leurs 
raisons. 


.. Girod, Avertissemwf t 79. 
2 Monod, Lucile, elc., 273.-1bid., 
ã9. 
3 Pancbaud, lie Lcliu, B t. 
.. Monod, Lucile, rlc., 
84. 
5 OS(CI', Ie Ðroil, etc., 17. 
6 Yoil' no(ammcllt : 1\ Corrcspondancc entre un prêtre ca(h(\li ;l1e 
et un ministre calvilliste, ou Ie Principe fondamcnlal de la Réforme 
,inßt [ois démontré ;1I
outcnab\e cl faux, n par Ic P. Gaulrc1cl ;-1\ Oe 
I'm;aßc dc la :Bible en lan&u
 ,'ulßail'c, II par Mer Malou, évêc!ue de 
JJrlln cs . 
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Ce p1''lnr1pe est opposé à l' Err'iture. J ésus.. 
Christ a dit : Allez: enseignez túlttes les nations, 
bllptisez-les, et aplyrcnez-leur à gal"del" Utes caUl- 
mande1nents ". II n'a pas dit : Allez, et répandez 
des Bibles. La foi vicnt de l'enseignement, dil 
saint Paul, fides ex auditu., et non de la lectul'e. 
Le même apôtre recommande à Timothée de 
tl'GnSl1zettre à des honnnes fidèles, capables (f en- 
seigner les Qutres, ce qu'il lui a dit dc<-'ant pIll- 
sipurs térnoins 2, rt non de leur lllett.re l'.
criturc 
à la main. L'h istoire parle d'un SYlnbole que les 
Apôtres firent ayant de se sél1arer (résunlé de cc 
qu'ils allaient prêchrr) , rile ne dit pas ({ue cha- 
CUB d'eux em}101'ta une Bible. 
(
e principe est nouveau dans r E
[jlise. Les IhTes 
dunouyeau 1"rstHmentn'ontétéentièrementécrÍts 
qu'en l'an 96, soixante-sept ans après In nlort 
de Notre-Seigneur: et Ie canon de ces Jivres n'a 
été dl'èSSt\ d'aprt\s l\Ioshrhn, qu'au deuxîème siè- 
ct
, ct d'après ßasnage , qu'au cinquiènle'sièclc. 
Or, à cette époque, rEvangile ayait été l)rêché 
d.ans tontes les parties du monde. 
Saint Il'énée atteslc que, de son temps, il y 
a\ ai t encore des églises, ou des sociétés chré.. 
tiennes, qui n'avaient point d' Ecriture-Sainte et 


1 :\lalth, XX\'III , 49. 
2 II. Tirol HJ 2. 
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qui c('penùant conservaient Uli" foi pure au 
roO) en ùe rcnseignemen t. oral t. 
It est opposé å La traditiolZ. [:

l:S tOllS les 
coneiles or!. a fait US3gC, pour constater la foi de 
rEglise, ct de rEcriture-Sainte el de la l'raùÌ- 
dition; 80tH en t nlêmc nous yoyons Irs Pèrcs de 
rEg1ise ne parler que ùe cette dernière commc 
règlc de leur croyancc: (( Le Saint.-Esprit nc 
peut sc sépaI'cr tIu Père ct tIu Fils, dit saint Da- 
sil
, la tradition Ie ùéfend 2.-C'cst ainsi que j'ai 
élé inslruit, dit saint Jérôme, c'esf ainsi que 
j'ai ern 3. >> Tcrtullien n'cI11ploie, pour r{;rutCl" 
lcs hrrétiques, que rargt1l11rnt de prescription qui 
repose cssrntieIlcmcnt sur la h>adilion. On con- 
nait la réponsc de saint Et.iennc aux é\ êques,ù'L\- 
frique : <( l)oint de nouyeautés, suirons Ia tradi- 
tion 4.-CC qnïls ont trol1\'é ùans I'Eglise, ùit 
saint 
\uguslin, ils ront tenu; cc quïls ont a}J- 
pris, its font cnscigné; ce qu'ils oot rcçu de leurs 
pèrcs, ils ront lh ré à leurs cnfants 5.)) AiJleurs Ie 
IJ1êlne Pèl'e dit << qu
il nc cl'oÍl'ait pas it rE\"an- 
gile, si l'autorité ùe fEglise ne ry obligeait 6. >> 


I Ucrßi('r, flirt. de Tltéol. dO!Jm" Oft. Ecriltlre-Saillic. 
2 lIum. I 7, cOlli fa S abrll. 
3 De 1'rinil., I. \"I, un 10. 
-I r\ilJiI iUliontuf nisi quod lrnditnm est. 
5 Conim Jut., I. II, c. 
.t. 
G L:vauße1iås DOD CreclQl'i!D a nisi mc coccrd C.;d
:;ite 
;Ib
\li'::æ au". 
t
ritaJ. 
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lln'esl pas á'llne application génél'ale. Comn1ent 
Cnirc nne oLligation de lire et d'interpréler la Bi. 
bh' au\. nations qui ne connaissrnt aucun sys.. 
tèn1C (1' rcdlurc? nux tribus sau\"ugrs dont ]a Ian.. 
suc sc composc tout au plus de quelques centaines 
ùe rnots '? nux indiyidus qui ne sa\.cnt pas lire, 
ou qui n'ont pas Ie temps de Ih'r, on qui ne com.. 
prennc
t pas c
 qu'ils lisrnt? 
Il cst 'nênlc d'u71c application Ùnpossible å tinz- 
1JU 1 JlSC 1Jla.foJ"ité des lcclcurs. Très-peu, en efTet , 
SOli t en 1 :aIII\.'s Ù
 consl1lter Irs tex les origi naux , 
de p: oe\'cr fnuthrnticilé ct lïnLégl'ÏLé ùe crs tex- 
lps, ùe conslatrl' 13 fi(lrl i lé ùes versions qu'on en 
a fai lr's, è.r s'assurer q(('on les prrnd d[ll1s }('1.1r 
\"(
l'ital.le scn
. OJ" it cst nrccssairc de résondre 
toutrs ers questions ayant de chcrcIH)r queUrs yé... 
riLés l'('S 1i\Tl'S conticnncnt; ii y a mèn1c drux 
questions antérieurcs à relles-lit qui sonl insoluhles 


I ('nc t,It\'(
 c:rclllai:-c al1rcs

c, en 1821 , par la 
ocié(é hilJliquCJ 
L1'Ï::1I111:ll'c e: éll al1f.l'rc :lll't Socié!
s LiUi(lues .Ie I'Europe, porte å 
cC1I1 'H'n'
-::cnl I, lIo::tkc des t:alIucliolls .Ic la Bit,l
 c\;écul'écs sons sa 
di....d;.,:I. rarmi cc IwmtJl'c on CII vo:l acu
 cn esqu;in:un, pcuple no- 
nlade tin I n
JI alII rj '..ois Cn lUulJa"Ji, tril,u s.allv3
e du CailaJa; une en 
!;'ol'BI IIlIlai
, pèl lit' I;'S 11'.'5 G'a
!'s .111 I'd.!; IInc en dll \warc , lI'i!,u in- 
ti .'I\I;C :111 la
 r..ic : I\o:s ÎIliulliC5 1I0ilt 011 allctlll cncorc 13 crammairo 
1'1 l
 :;1 ":1:1\". I..'s (t:s

i"l.lti(,"S pl,i!o
l'l'hill"c; des Amis de Jub, en 
II' 
"C !;"'II_'lIlall'\.li
I'! Ics I'.\!SOI!t:l'mcllts a!'slrails sur la juslilìralion lIe 
sa.:.1 i',j. 1, fn l:u'2I1c JII"lJa\\lic!! J.c P. Laconlai..e sc ..appctail sans 
d.lI!;c cetll' c!rnolJi:'c lùrs(pl'illli
Jil a lju'un 3\'ail II'Jduil la Biht
 Jan. 
toules Ie:! laz 1 ß 1 1CS ([Hi cIiltellt J et mëwo ùans (
ellei (lui u'iliitellt (Ias. . 
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sans 1a tradition: la parole de Diru a.t-cll(3 étú 
écrite? quels sont les IhT('s qui la contiennent? 
It ouvre le .chanlp lÌ tu
ties les disputes, sans 
donncr aucun 'lnoyen de Irs ternlÏncr. Le 111ênle 
liyre ne })cut être tout à Ia fois Ia loi que ron doit 
suivrc et le juge ùes contestations qui s'élè,-cnt 
sur cette 10L 
It consacre touics les extr(waganccs, illégiliJne 
tortlcs les contradictions, 1Ï saJlclionne touies les el'- 
1.curs. Je suppose qu'un 111inistre évangélique al'- 
l
iveà ta baie d'H udson ayec unecargaison de Bibles 
en langnr 31gonquinc , et qu'Jil s'enlpresse de les 
distribuer aux naturels du pays; que réþonclra-t-.il 
au Huron qui, après avoir lu ce livre, ,iend.'a]c lui 
remcLLre en lui tenant ce langage: (( V ous ,-ous 
êtes donné une peine inutile en yenant dans ccs 
contrées l
our trayaillrr à llot.re conversion; nons 
n'ayons ricn à changer à nos cro
 ances ct à nos 
coutnrncs. Lc livre que YOUS nous ayez lllÍS entre 
] cs Blains )es h!gltime toutcs, ou par les pré.. 
ceptes qu'il donne, ou l)a1" les exrm}1les qu'il ron.. 
Hent. Nous occupons Ia femme à charrier Ie 
]}ois, à porLrr les faracaux, et à d'autres tray'nux 
bas et })éniLles : on ne peut assez )a llléprisrr et 
lllUI11ilicr, puisque, pnr sa pré\'arication au pa- 
adis tcrrcstre, cUe a été Ia pr{
mièr{\ cause de nos.. 
I'IlJalhcurs; oLéir ct soutTrir, trUe doit êlrc sa des 



441 
tinpr : (( Tn scras soumise it rnommp, et i1 te 
COl!ln)andcra I. )) _ (( Si quehlu'nne d'clIlre riles 
sc distinguc parson courage ct sa sagcssc, nous 
!ui laissons cccnprr )('8 pr
n}ières places de notre 
socit
lé, ct nons rélryo!ls nll
'lne au rang de gou- 
ycrnenI' ct de jugc de la trihu, cc qnc le peupIc 
juif a fait aussi queIqurfois sans 3\ oil' ('11 à s"en 
repf'nl.Ïl", témoin In judicature de Débora. 
(( Nons a\ ons plusicul's frIllmcs,à l'cxrm!)le drs 
pat!'Ïal'ches t10nt cr IhTC nons racon te I'll istoire : 
lorsclu'unc d'cllcs 111eurt, nons épousons sa sæu,., 
ronfonnémrn t nux prescriptions du Drutrronr.
ne. 
NOlls raisons ruirc not.rc pain sons la ccndn', tl 
rC:\:cn1p]e de Gédéon et {fE!!e. l\;ous mangrons 
tiu c.hien, lllais nous n'asons pns ,-u son nonl Silr 
la liste d

s nninlaux iIn:ì)on
l,-')s; nos yêten1rnts 
Eont tics p('
nlx de hi'les : .AJlarn rt Eye en rr{'u... 
rent de scnl1daL!rs de Ia Blain de Dirt1. COffinlc 
les II(
hl'enx, Ileus al1ons.. (
ans BCS doutrs, con- 
selL'!' ]es yoyan!s (
Hi h:\Liient d\
s lirux foìÏ- 
taints ct nons pl'édisrn t ra
-cnir. XGUS 
H
n1{'t- 
tons l'c'Xistcncc df's angcs ('t tlrs dén1ons, c'est-
l- 
dire des génics, Irs uns hGns, Irs autl'fS IlU1UY:11S, 
rt Hons croyons it trois prrsonnrs di,-in('s !i t1C 
nous appclons lc Grand- Lièt'l'c t Ie Grand í.j"rJì"C 


I Gen., Hr, IG. 





:! 
rt .J'/alko1J2fk; cIn rest(}, l)CU importent les nonlS. 
Nous sayions que clans rauLre montle il y a un 
paradis pour les àrncs des Lètcs, avant de lire ce 
passage: <<rru sauycras les hOlllmes et les bê.. 
tes, Seigneur,)) Nous. avions grande foi aux son.. 
ges avant de connaître ceux de Joseph, de Sa- 
muel et de Nabuchodonosor. )) 
Le distributeul" de Bibles ne sera pas l)lus 
hcureux au royaunle de Siam. Un Talapoin, ar.. 
mé de sa Bible, pourra Iui dire: (( Ce livre fen- 
ferme nos institu lions. Le jour de Ia nouvelle et 
de la pleine Iune est un grand jour de fête IJour 
nOllS comn1e I)onr Ie pruple juif, à qui il a été (lit 
de garde/' lcs néoJ}léllics: (( Aux premiers jours 
du ß1ois, YOUS ofi'rirez un holocauste .,. )) 
(( NOlls 3YOnS In dans Ia Genèse que Ie scr.. 
pent tint con, cI'sation 3yer Eye; dans Ie IhTc 
des J ugcs, que rànesse de BaJaam adressa drs 
remontranccs tt son Inaître; et llans Job, que Ie 
cheval, au son de 1a trompetle , s"écric : Pal'tons. 
il est done vrai, comn1C nons rayions pensé, 
que les animate{, dans Ie }1rincipc, a,-aicnt I'u.. 

age de la parole. Aux prcuves que nOllS em. 
ployons pour délllontrer à nos Inùicns Ie doglnc 
de )a luétempsycosc, DOU5 ajouterons désornlais 
celle..ci: (( Encore un peu, et vous ne me rcverreJ 


-I 
umCl'. XlVIII, t I . 


..t &"Y . 
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ptus : encore un }JCU, et ,'ous file rc,.prrez; je vous 
pn"
rJ'ai Inon ESPi'it, jc senti ayec YOUS jusqu'à la 
consolunlation ùrs sièc]ps. )) Seulement, je dois 
\OUS faire obSerY(
l' que, otre Sauyeur, que YOUS 
nppelez Christ, nc tle,-ait ètrc qu'un Dieu secon- 
daire; car c'estun Dipu de ce rang, 'fhavolat, qui, 
ùans notre religion, a été atlaché à la croix et nlis 
à ßIOl'L Pour nons nlontrrr à quel excès yolre 
Dieu a ainlé Iès h0111111fS, vous nons racontez 
son unique incarnation; 1l1ais notre SanlIllOnO- 
kodon a eu pour nOlls un amour pI us g.'and 
:\ 
encore, puisqu'il s1est incarné cent cinquanle 
fois pour notre salut. )) 


Que ne trouyc-t-on pas dnDs la Bible IhTée 
nux illterprétations a,-cugles on intéressées de 
l'exan1cn parlicnlicr? 
. Le Inatérialistc lrouyera son syslème dans ce 
Yel'srt: (c ,r ous nc nJangrrcz point de chai., ayce 
son ârne, qui est son sang 1. )) Lr falaliste se 
pré,'alulra de celui..ci : (( Soit qnïl rCnYPfSr, soit 
qu'il resserre, soil qnïJ rnssclllble, qui renlpê... 
, 
chera 2? }) Le déistp s'autorisera de cct autre 
pour nier l'exislencc des ehàti 111Cnts et ùes ré- 
cOlnpenses de Ia vie future: (( V oici que Ie justc 



 C(!Il. It, .t. Je cile la tUlludion pro(c
13ntc J\hcl'sticl'O. 
2 Job. II, 10. 


- 
 .::-..,-:;:::.:...> 
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reçoit sur Ia terrc sa réLriLution, combien plus 
Ie mrthant ct Ie péchellf! >>. 
Le Guèbre tI'Otl\"{\l'a la consécration de ses cou.. 
tunH.'S idolàlriqucs dans ces paroles: <<On lien. 
dra Ie f('u continucllen1ent alIun:é sur raule], ct 
on ne 1c laisscra point l
lcindrc. )} Le yajnqueur 
cruel excuscra scs cxcès rn sc rappelant qu'il cst 
écrit: <<'fu pnssen
s lous les habilants de Ia yjlIc 
au fil ùc J\'lpée; tn (
gol'gcras tout, jllsqn'aux ani- 
maux I.)) Le noir Ì1nLilant de 1a Gujn
c conti.. 
nucra scs saerificcs Illunnjns en \'oyanL flue Ðil'U 
en a dCluandé un de erlte nature i, ..:-\.hrnhanJ; rt 
qu i sait si les Cannihaks de Ia NouY(111c
Calétlollic 
ne se croiront pas 3utorisrs à se noun'ir de chair 
hun13i ne, en Iisan t crs te
lcs : (< Si ,ous nc 
nlangrz la cha
r du fils tic rholnmr, cf si YOUS He 
hu\'cz son sang, '-OtIS n"aurcz pas la, ie en yous?- 
"fout ce qui se Bicul ct qui a ell ,if', vous sera pour 
nourrilurc 2. )) 
1'oulrs Ies superslHions, lautes les E
l'rel1rs 
pCl1ycnl se jusli11er par qucj(IUCS passag
s de 
fEcrÏtul'c lllal rnltndl1s; ct il n"cst. pas jusqu"au 
bohén1Ïcll qui n"y tl'OUYC scs tours de gO)Jr]et : 
<< N'csl-ce !J3S 1c goheìel, djt lïntcnù
!nt de Jo- 
srph au
 fils de Jacob, dans IC{luel noll'c seigneur 


t Ocut. Xllt, 

. 
:2 Gen. If, 
D. 
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boil ct par ICQ1121 H ùr\ inc infai]]iJ)]cmrnt t? >> 
C\'st dr la 1Ìclion, dirrz - ,"OUs; yoici de 
rhistoirc. Ln prcrnière ('hose que rr-n rcnlurque 
en oU\TanL Ie Ðiciionllairc des lu:ré..ç'ics, {"'cst quJil 
n"cn cst pa5 unr sculc que leur autrur n.ait pré- 
tcndu fonùt'f sur C}llclqnc passage dps sainlcs Ecl'Í- 
lun'g. II sCI'ai t 11'01' long de lcs rapprjrl' lou tcs, nons 
nons (,olltrnlcrons d"énuì11érrr cr1Irs ul1xqndlrs 
J
 prcnl irr lh rc tIn IJculalruqlle 3 drnné lieu. 
Des ('hl'<'11 irl1s de SYl'ic, au ùrll
iènle siccle, 
I 
saieJ) t lc prcnlicr chapilre de In GCJ)t'.sc : Et 
l)icu lilt que la lznllière soil, clla luntii:l'c rule Un 
(l"Cllx. 1'flnarqua que Ie yerbc fiat, au mode sub. 
jonctif, n.cst pas un ol'drr, mais une Pl'ièrc ; que, 
pUiSíPh' Dietl priait, il ayait nn supérirur, et. que 
par conséqurnt il y 3ynit deux Dirux. Cc raison- 
nCInrnt rut trouyé concluant, c1. 1"a!ien cOll1pta 
ur DOll) b!'cu
 scctatcurs. Les .Archonli(fllCS SOU- 
.I 
tcnnicnt la mênlC CITCUI-, ßlais a,-rc un al'gn- 
nlrl1 t di ITl
I'en t : (( 
Ioïsc a(1111('t deus D irn" <lisa H- 
ii, 1uI1 snpériru.r qnïl nrpcllc Jehovah, C[, rnulre 
. f ' . · (' 1 1 '> L " T · 
In CIICIH' n_onlBH
 ùaoaola -. rs .4..,yc!agcs pn:ten- 
(la icn tq\tC Die1! n,-ni t créé In n ui t pourquc ì'llon1Illc 
se reposàt, ct qu
 faÏl'c quoi que cc fùt pcntlant 
cc tClnps, In
lnc pricl- et chanter l'ofHcc di- 


, GI'i1. XI-IV, ;ï. 
2 So
r. Did. ., t. 
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C 
,-in, c'était ma1. Les Sabbatiens h'avnil1a irnt la 
nuit, s'ils ayaient quelqur motif de Ie faire; mais 
ricn ne leur aurai t fait profaner Ie jour du sabbat. 
lIs regal'daient l'institution du dimanche comme 
eondamnée par ces paroles : Et [e septième iozn. 
DieM se 1.eposa t. Une autre branche de Sabba- 
tiens faisait profession de gardrr une oisiveté per- 
pétuelle, pour nJicux hni tel' Ie rppos du Seigneur. 
Les AdanÛtes trouvairnt que rholnmc ra('heté ne 
devait pas ayoir d'autrc. COSll1nH
 que l'holllß1C 
innocent 2. LesDérhaussés youlaient obliger tout 
ehrétien d'aller picds nus. Les Apocariles pré- 
trndaient que notrc åmp élait une portion de la 
Divinité, puisqu'elle ayait ét.é forInée ùr son sour.. 
fle 3. <<Nous somnles faits à l'inl?gc rt à la res- 
semblance de Dieu ", disaient les .ilntln'opo111or. 
pltites; done Dieu a un corps COlnnlC nous 5. )) 
Les Opltites renùaient un culte au serpent; i1s 
regardaient eel animal comme étant: la source de 
la sagesse, puisque c'était grâce à ses suggestions 
que l'homme était parrenu à (( connaÎtre Ie bien 
et Ie mal. >) Isaac de Pcreyre enseignait qu'Adam 


t Gen. II, 2. 
2 Epiph. llæl'., 51.-Gen. II, 25. 
:3 Gen. II, 7. 
-$ Gen. I, 26. 
5 
icerb. J 1. XI ct XIII. 
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n'était l)as Ie premier hon1me qur Dietl 3.yait crép, 
I't Ie système des Pré-.J.4danÛles eut des partisans. 
Les EnC1'alitrs reo1arquent qu'Adao1 n'a eu des 
cnfants qu'aprës son péché I, ct concluent que Ie 
mariage n'est pas permis. Les Abélonites regar- 
daient pareillement]a continrnce COInme obli... 
gatoire pour tOllS, rnais c
était à cause qu'Abel 
ne s'était point n1arié 2. Les Arlhorites, charmés 
de voir que Ie sacrifice d'Abel avail été agréé de 
Dieu 3, ne veulentjamais lui en oITrir d'une autre 
cspèce 4. Les Ca?lzites, au contraire, vénéraient 
Ie fratricide. CaÏn s'était montré Ie plus fort, done 
il était l'ouvrage d'un Dieu supérieur. Ces sec- 
taires ne reculaicnt pas de,-ant Irs conséqurnccs 
c1e leurs principes; Ie tra1tre Judas était, pour eux, 
un saint personnage dont iIs fecevaient I'EYan- 
gile comn1e canonique 5. l..cs Sethiens reconnais.. 
saient Jésus-Christdnns Ie troisiènle fils d'Adam , 
et lui rendaient un culte part.iculier. Les Abraha- 
rnzites bIàn1aient égaleu1ent la circoncision des 
J niCs et Ie haptème des chrétiens. Abraham, di- 
saient-ils, 11'a }u'atiqué ni run ni l'alltre, et ce. 


1 Gen. IV, 1. 
2 S. AUß'. Hær., SG. 
a Gcn. IV, 4. 
4 Epiph., HOOT., 49. 
ä Iræn., 1. J. 
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f'<Cì1t1ant i1 n nlél'ilé d'ÒtJ.c rho:si fIe I)il\ll pOtl
' {
t rð 
Ie pt
rc <-run gnu1!l pPllP1t' ct rHncètn
 du jlessi
 t. 
Enfin, 'fhéoùote l
 iJalHlnipi' sï:nagina nn jour 
que Jésus-Cbrist n'élait P4S pIns que 1\Ielchi5é- 
dcch, (( puisqn'lil était prètl,c scIon son ordl'c. )) 
Or, COllln1C Ia Gel1l\SC nons arprcnd quc 
lplchisé4 
dcch étnit prêtl'c ltC ))ieu 
, c.(
lait lout an pIns cc 
titre que ron pou\"aiL ùonn
r 2t ;
olrc-Seigncur, 
ct la scctc des J1 [;lchisédccicn : prit naissancc 3. 
Voilà ùone vingt hérrsirs, rl il yen a d'aUtTCS, 
fonùécs sur ]a ]jbrc interI). 
talion de qur1fluCS 
vcrscts de la Gcnèsc. 


l\Iais . à quai bon constat 2r par l'histoh'c un 
fai t qui ardvc tous 1es jUHrs, 
ous nos YCtI,t(, }1armi 
les protestants? E
t-ce que., par exeulple., ]
 Fa- 
{'.l1lté de Gcnl\yr, qui Be croit pas à 1a {1i\'ini
{
 de 
Jésus-Chl'ist, inlei'prl
(c COlllnlC ]a ri'acuIt.é de 
I\iontanban, qui la défentl encore, cc passngc de 
saint tJcnn ,Elle crùe élail Dietl? Ces parolrs , 
Ceci est tHOn corl's, onL-eJlL's la nlèn1c signification 
pour les LulI}(
riens de j'.c\lsace qui ei'oicnt 2\ la 
IH'ésence rrelle, que rour lcs Cah-inislcs de Ir 
Suisse qui la rcjettcnt? 


t r.."ova acta Hisi. tCcl., 
7S:;. 
2 Gcn. IIV, 
S. 
Q VQYez DieliolUt. des Idds:tS, ral' Pluqnc', 
Jitìon !\lil!u!'o 
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Est-ce que Ie docteur Gorham et Ie tribunal su J 
prpn}(
 de l'Eglise d' Angleterre, qui ont décidé 
que Ia réeeption du baptème était facultative 
pour Ie saIut, prennent dans Ie même sens que 
, réyèque ú-'Zxeter ces paroles de Notre-Seigneur: 
Allez, enseiguez tOlltes ies nations, baptisez-les, etc. 
-Si qltelqu'un ne 'renaît dans feau, etc. ? 
Est-ce que nous ne ,"OYODS pas les sectes qui 
})ullulent par centaines en Angleterre et aux 
Etats-TInis sontenir toutes que les rê,-eries qui 
fornl(
nt leur synlbole, quand ellcs en on t un, 
sout contenues dans rEcriture, et chaque jour 
Ie nonlbre de ces sectes s'accroître par l'interpré- 
tation différente de quelque texte biblique? 
Ce principe est 1
eieté par ceux 1Jzênzes qui l' ant 
'il1C)enté. Si Irs Protestants croif1nt sincèrement que 
Ia Bible contient tout ce qu'il faut croire, et que 
I chaque leeteur peut ('ompter, pour 1a conlprendre, 
, su ['les Innlières du Saint-Esprit, pourquoi rendrc 
obJigatoirc r etude du catéchisme de Luther? pour.. 
lluoi Ie supplice ùe Scryet, ùe Gcntils, de Barne- 
,"oIl "? rourquoi la ll10l't de Crellius, les peil1es 
terribles prononcées contre les Luthériens qui 
'l'ejetaient Ie fonnulaire d'union dressé à Torgau 
en 1 Jí (j; et, plus tard, contre les Calyinistes 
(lui ne ,'oulurent pas receyoir les décrets pro- 
noncés par le synode de Dordrecht et l)al" ce.. 
TOJIE I r. 29 
f 
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Jui de saint Germain?' Si ìa Bible suffit à tout, 
qu'on 
n donne l 1 n cxeJnpJgire å ch
que pro. 
lestan t.
 ct que l'Oll suppl'imc Ie catéchisn1c, les 
sYl11boJcs, les pr()f{_\s
i
ns d

 foj, Ies consis
loires, 
Irs prédicatiol1s. Ln Dihle, )'Ì(,Il quc la ßiLI(\ roint 
cfautn's IhTCS: (( La Bible donnc de thisloirejaste 
asscz [JOllJ o cO/H]Jrcndrc la doctrine, rl de cloclrine 
jltsle aSSfZ pOllr cOJJlprcndrc l' hisloil'c. )) (()slrl'). 
I)OÎllt (rexplieation : (( Lc discern rlJ1cnI de la doc- 
trine est accorclé it tOllS. )) \
Ionod\ Poin l de com- 
nlcntaire: (( Lc droil de ]J1"nJ1cnccr sur fa fill,'liltJ 
de la traduction it élé donné lÌ cluffjlle (d(!lc.>> 
(Panchuud). 1>oint dt
 tnHIH ion : (( Lrs .Apú- 
tres ant C()}v.Û!Jué dans lellrs (
('}'ils [oules lcs r(
.\'il/s 
néce3sfliJ'es (lit saial; ('12 ne doil ricH y (dollier, 1'(01 
en rclJ'llIU)hcr I. Poiiltdc 111inÎstl'rs . ., le Soin!-EJ" 
IJl'it pllrle direcle/J11 I ul Ú ('h(I (jllC ß{"
lc
.)) (
lonc(l.) 
Ellfin, cc principe all (is{'I'iplul'uin.', dï:n-(\nlion 
récenlp, COIHlall'll
 rut' lïtisluÎrc, inll1ossiJ'le duns 
son applieali( Jl 7 ITjeté {'ar (TUX (1Hi Ie prol'hulJcnt 
Ie pJ us h a Ill, n' èsl ricJl 1UOÙiS que 1(( dcs[rucliml 
CO}JllJll
le de tl
l'J'illn'c-S([iJlle. ..\\'ant d'intcl1)l'élcr 
Irs Li\TPSiti\ i113, Hnl
 funIc de s:1\ T ants protestanls 
out rouin :)"
l'I'Ct)l'le tlt'
)it dt' jugt'I' d

 la di\ inité 
ùe ces Li\'l'cs. "oiti Ie résu]hlt 3uquel its SOllt 


.' i,
 'Ji.s/oire de l'Eglise cltrilic/we, \:h. 22. 
2 \'01" llaßc 435. 
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arrivés; on pouvait Ie prévoil', il n'en est pas 
moins curieux. 
D'après Luther, Ie calton dcs saintcs Ecritu- 
res ne doiL pas rrnfermrr les huiL Ih-rcs suÍyants : 
Job, rEcclési3stc. rEpître aux HéLrcux, la deu- 
xième Epîtrc de saint Pi{\lTe, la deuÀiènle de 
saint Jean, celie de saint Jude, ct l'..\poralypse. 
Cal\"in ycut encore ql1'on en relranche les IÌ\Tes 
d"Esthel", de Baruch, de 'fohie, de Judith, de la 
I Sagesse, ùe rEcclésiastique, el Irs deux des 
Ia- 
chabées. Spinosa et <.fautres critiques a\'rc lui 
réyoquent en doute l'aulhenticilé du Prntateu- 
que, des Juges, des Rois, des })ara1ipolnènes, 
d'IsaÏe, de Jérémie, trEz(\chiel, de Daniel, ct des 
douze petits Prophètrs; Hobbes eelIe de Ruth, 
l)ereyre celie de Josué. G.'otius ne croit pas à l'in- 
spiration dll Cantií}ue des CanLiqnes, du IÎ\Tc de 
Ia Sagesse, ni des dcux dCl'Ilièrcs Epi tres ùe saint 
Jean. Les Sociòiens niaicnt Ia di\'inHé du IÏ\Te 
des Pro\"crbes, les 
\nabaptistes celie des Psatunes 
I ct des IhTPs d"EsdI'3s. Strauss conteste l'authen- 
ticiLé ùe saint l\Iatlhieu, Gl'ielJasch celie de saint 

larc,EYanson rt ".. cUccelledesaint Jeanqu'ayait 
déjil tronqué rrhéotiorc de B(\ze; et Samlcr, :\larch 
I et Collins, cpl1e des quatre é,-nngélisLes à In rois. 
SlcÍlnacher refuse rinspiraLion dÏ\-inc it la pre- 
, n1Ïè.'e EpÎtl
e à Tirnothée, Eichorn à la dcuxième 
29. 
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ct il celie à Tit.e, ßrrtschneider aux deux der- 
nières de saint Jean, .Balten à ceUe de saint Jude, 
Cludius à la prelnière de saint Pierre, et les 
Iy. 
tholugues ainsi que les Rationalistes à toutcs les 
. 
Epîtres des AI)ôtres, à tous les livres quelconques 
de l'ancien et du nouycau Testament t , de sorte 
qu'un 1ibraire })rotesiant,qui voudrait publicI' une 
BiLle un iquenlcnt fOln posée de livres dont l'au- 
torilé saraH reconnue })ar lOllS ses coreligionnai- 
res, aurait zéro à imprinler. La Réforlne n'a pas 
de parole de Dieu. Luther a youlu touchrf à ce 
dépôt sacré, ses disciples ront entièrement dig.. 
iJersé. Bt
nie soil mille fois la sagesse des Papes 
qui nous I'out conseryé intact! 


.. Yoyez Hobbes, Løviatltan, p. 5, c. 55 j 
rel'erill
, System. Pr
-Aclam. l. IV, c. " j 
Spinosa, Tractat, theolog. polit., x; 
Richard Simon, lIist. ail. vele)'. Ttslam.,1. Ij 
Charles Ie Cène, IJible de la Cène, f, 9; x, .. i 
Th. Saßoe, Age tie In I.,.aisol
, part. II; 
E. Rendu, .UÙnoire SUI' l'i'lslruclion publiqUf U
 .4Uemagnøj 
Glaire, Introduction (ì (' Ecri[ure-Saifl'e; 
Péroßlle, Le I'rote6tanti6'1l1' d la 1J
9Ie de foE. 


-<<>>- 
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Cu
CLUSIO
. 


Ce que prè.cbait saint Jean-.Cr.rysostôn1C en 
590, ce que les Grecs sou
rr
'-aient ('n 518 t , 
ce que Ie pape Agathon proclamait en présencc 
des évêques du sixiènle concilc æcuménique, ce 
que rappelait Grégoire VII PH 1090, ce qu'a- 
vouait Luther 2 au scizième siècle, peut done se 
répéter aujourd'hui avec la Inême vérité : LE 
SIÉGE APOSTOLIQUE Ñ' A JA}IAIS ERRÉ. Aux prises avec 
les hérétiques de toos les tenlpS ct de tous les 
lieux, les souverains Pontifes n'ont jamais failli 
à leur ßlission de dérendr'e .Ia saine doctrine. 


. (I La prcmièrc ronJition de saini, c'cst de garl1er la règle de Ia vraie 
fOÎ, et de l1e s'écartcr en ricn de l'enscißncmenl des saints Pères; et parce 
qu'il est impossiLle que la sentence de r\olre-SeiGnclir IIC s'acc
mplisle , 
point, qURlld il <lit: u Tn e. Pirn" d sltr edle 1}ifrrl
 je bâli'mi 1nOJ
 
Eglise: Ð ré\-rncmcnl a juslifìé ces paroles; car Is. rclir,ion catholique 
ell toujours dcmeurée inviolable dans Ie Sit.'ße aposlolifJuc. 1\a \'oulant 
pas décboir de l'elle foi, clc. >> (Formulairt á'llonnisdo.s.. LabLe, IV J 
1486.-RhOl'hschel', I. XLIII.) 
2 II J'applOuve forl ce (Ju'on dil que fa roi de lous (loit Nre régtée par 
1a foi (Ie I'Fßlise romainc , el '1u'eHe doil lui Hre fonfonne 
 car moi- 
ml:me .ie rellJs Bràces a Jesus-Christ d'avoir, I'ar un GralHI miracle qui 
seu! est capahlc dc cOII\si(\(TC que noire foi u'a !'icll qui DC soil vrai, con- 
Sel \'é lellemenl celie 5culc rgJisc Sill' I" Icrre {Iu'clle ne s'csi j:lIl1ais éloi- 
flllêe d(
 la foi l'al' aueun de ses décrch. 
 {Ripuusc Ù 5yll'(slre l)ricras.} 
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Consultés pendant dix-huit sièc1es de tOllS les 
points du nlonde cathoJique sur toutes sortes do 
fluèstions de dognlc, de morale, de discipline t 
de cél'érnonics, ils n'ont jamais publié de décret 
qui portàt atteintc à ]a foi ou nux rnæurs. (( Or, 
di t 1\1. DIane de Saint-Bonnet t, s'il rxistc à p1 o io1.i 
nne infailli1Jiìité SUl
 Ia terre, dix-huit cents ans 
d
 })ratiquc disent C'xpél'ÌInentalrmcnt OÙ cUe 
cst. )) 'rirons done harùimcnt une seconde con.. 
c.lusion : Cclte si longue infaillibilité de fait ne 
peut vcuir que d'unc réelle infaillibilHé de droit, 
LE SIÉGF. ArOSTOLIQUE r,' EnRER! JAlIAIS. 



 D
 1'ln{4illibilité au point de 1,'ue '1&elaphYßiqllt J 1 ft partie J x,. 


>-- 



us 



OTE A. 


!i l
tistiqlte apostoligt:e. 


1 r SIÈCLE. S. Elcuth
re Cft t 71 
I s. Viclor 193 
IS. Pierre en 42 
, '* . 66 111 0 SlÈCLE. 
I 

 1....1 n 
C
l'lnent 67 
S, rlet 77 S. Zéphirin 20
 
S. .\ Hade t 83 s. Cat i x tc Icr 219 
S. Evaristc 96 S. Urbain pr 223 
S. pontien 230 
1l(! SIÈCLE. s. .\Lnthèrc 235 
s. Fabien 236 
s. Alexandre 109 s. Corneille 
51 
S. Sixtc 119 S. Lucius I r 252 
S. Télcsphore 127 S. 'Etic n no Icr 253 
S. Ih-cYÎn 139 s. Sixto II 257 
. C' 

 Pi f' Icr 142 S. D
nYs 259 
! u. 01 
S. \nicct 157 S. 14'él i x ICr 269 
S. Soter 1G8 S. Eutychicn 
75 
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S. CaÏus en 283 s. Symmaquc en 498 
S. Marcellin 296 
VIe SIÈCLE. 
IV e SIÈCLE. s. 
Hormisdas 514 
S. Marcel 305 s. Jean Ier 523 
S. Eusèbe 310 S. Fêlix III 526 
S. 1\Ielchiade 311 Boniface II 530 
S. Sylvestre 314 Jean IT 533 
S. Marc 336 .:\.gapet Ier 535 
S. Jules Ie r 337 Sylvère 536 
S. Libère 352 'Ti aile 537 

 
S. Danlase 366 Pélage Ier 555 
S. Sirice 384 Jean III 560 
S. ...\nastase Ier 398 Benoit Bonose 574 
Pélage ]1 578 
v e SlÈCLE. s. Grégoire I
r 590 
s. Innocent Ier "11 0 SIÈCLE. 
401 
s. Zozinle 417 Sabinien 604 
S. Boniface r
r 418 Boniface III 606 
s. Célestin Ier 4') .) Uoniface IV 607 
.. ... 
s. Sixte HI 422 S. Dieudonné 6J5 
s. Léon-le-Grand 440 Boniface V 618 
s. Ililaire 16 t Honorins Ier 625 
s. 5i III pIice 468 Séycrin e40 
s. Félix II 483 Jean IV 640 
S. Gélasc 492 Théodorc rr 642 
S. ...\nastasc II 496 S. )Iartin 649 



s. Eug
ne let 
Vitrilien 
Aùéoùat 
Donus lor 
Agathon 
S. Léon II 
Benoit II 
Jean V 
Conon 
Sergi us Icr 


Vine SIÈCLE. 


Jean VI 
Jean VII 
Sisi Hili us 
COlls[anlin 
S. G régo; 1'C II 
Grégoil'c III 
Zatharic 
Eti
JlJle /1 
Eticnne III 
S. Paul le: 
Et i
lllic IV 
AJ ricll I'r 
S. Léon III 


IX ð SlÈCLI. 


Etienne V 


437 
en GSI
 
G57 
672 
f.7(j 
G78 
G82 
68/1 
685 
686 
687 


s. Pascnll er 
Eugðnc II 
Yalentin 
G rén'oirc IV 
o 
Scrgius II 
S. ] .éon IV 
Benoit III 

icolas rr 
Adrien II 
Jean "III 
l\Ia r i)) I rf 
Adrien III 
E(iennc VI 


701 
705 l
orlnose 
BoniLlce VI 
708 
708 Etienne Vii 
715 n0J11aÌn 
731 Théodol"e if 
71
1 Jèan IX 


7 1"'') 
t)... 


752 


757 
768 
1'72 
795 


816 


x e SIÈCLE. 


Denoit IV 
Léon V 
Chrjstophe 
Sc-rgius III 
.Anastasc III 
Lnndon 


en 811 
824 
821 
821 
844 
849 
855 
858 
867 
872 
882 
884 
885 
891 
896 
896 
897 
898 
898 


900 
903 
903 
SOIl 
911 
913 
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Jean X en 9 t 4 Sylvestre III en 1044 
Léon VI 928 Grégoire VI 1044 
Etienne VIII 929 Clément II 1046 
.,. 
Jean XI 931 Damase II 1048 
L on VII 936 S. Léon IX 1049 
Etienne IX 939 Victor II 1055 
?tIarin II 942 Etienne X 1051 
Agapet 11 946 Nicolas 11 1059 
Jean XII 956 Alexandre II 1061 
Benoit V 965 S. Grêgoire VII 1073 
Jean XIII 965 Victor III 1081 
Uenoit VI 972 Urbain II 1088 
Donus II 914 
Benoit VII 974 xn C SlÈCLE. 
Jean XIV 984 
Boniface VII 984 Pascal II 1099 
Jefln .X V 985 Gélase II 1118 
Jean XVI 985 Calixte II 1119 
Grégoire V 996 Honorins 11 1121, 
Innocent II 1130 
Xl
 SIÈCLE. Célestin II 1143 
Lucius II 1144 
Sylvestre II 999 Eugène III 1145 
Jean XVII 1003 Anastase IV 1153 
Jean XVIII 1003 Adrien IV 1154 
Sergius IV 1009 A lexandre IIi 1159 
Bcnoit VIII 1012 Lucius III 1181 
\ 
J can XIX 1024 Urhain III 1185 
DCllOÎt IX 1033 Grégoire VIII 1181 
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Ch
lnen t III en 1187 Jean XXII en 1306 
Célcstin III 1191 Benoit XII 1334 
Innocent III 1198 C1émen t VI 1342 
Innocent VI 1352 
XIU C SlÈCLE. S. Urbain V 1362 
Grégoire Xl 1370 
Honori us III 1216 Urbain VI 13'18 
Grégoire IX 122'7 Boniface IX 1389 
Céleslin If? 1241 
Innocent IV 1243 xv e SIÈCLE. 
Alexandre IV 1254 
Urbain IV 1261 Innocent VII 1404 
Clélnent IV 1265 Grégoire XII 1406 
S. Grégoire X 1272 Alexandre V 1409 
Innocent V 1276 Jean XXIII 1410 
Adrien f/ 1276 l\lartin V 1417 
Jean XXI 1276 Eugène IV 1431 

icolas III 1217 Nicolas V 1447 
S. l\Iarti n IV 1281 Calixte III 1455 
Honorius IV 1285 Pie II 1/158 
Nicolas IV 1288 Paul II 1464 
S. Célestin V 1294 Sixte IV 1471 
Boniface Yill 1296 Innocent VIII 1484 
A lexandre VI 1492 
XIV C SIÈCLE. 
XVI C SIÈCLE. 
S. Benoit XI 1303 
Cléulent V 1305 Pie III 1503 
.... 



460 
Jules II en ] 503 Clément IX cn 1661 
Léon X 1513 Clémcnt X 1670 
Adrien VI 1522 Innocent XI 1676 
Clémcn t VII 1523 Alexanùre 'lII 1689 
Paul III . 153 / 1 Innocent XII 1691 
Jules III 1550 
l\IarccI II 1555 xv 1111) SIÈCLE. 
Palll IV 1555' 
Pic IV 1560 CI{
ment XI 1700 
S. Pic V 15GG Innoccnt XIII 1721 
Grégoirc XIII 1572 Bcnoit XUI 172/1- 
Sixlc V 1585 CI{'1l1Cul XII 1730 
Urhain VII 1590 D('))oÎt XIV 17ÆO 
Gl'égoire XIV 1590 CIl' U1Cl1 t XIII 1738 
Innoe'en t IX 1591 Clénlent XIV 1'169 
Clélnen t VIII 1592 Pic VI 1775 


XVlIC SIÈCLE. XIX. c SlÈCLE. 
l,f
o n XI lG05 Pic YJI 1800 
Paul V 1 (,05 L{'on XII 1823 
G' . X ,,. 1621 Pie Yln 1829 
regoil'c ' 
Urbain VIII 1623 Grégoirc XVI 1831 
Inllocen t X 1 t>/i '1- Pie IX 18qG 
Alcxandrc VII 1655 


Quatre Papes ,
ll1s sont lliorls avant Jeur con- 
sl)cration : dc l
l Ccttc dIlfércncc sur Ie llOnll>1'e des 
PalJes que ron rClnarquc entre lcs historicns, ùont 
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les uns ne Coolptcnt que les Papes qui ont étê in- 
tl'onisés. 


8 Papes sont Inorts sans avoir occupé Ie Saint.. 
Siége un mois entier ; 
40 Avant un an complet de pontificat. 
10 Seulement ont régné plus òe \'ingt ans. 
72 Papes ont été canonisés ou héatifiés. 
24 Antipapes ont essayé òe troubler, par leur in- 
trusion, la série òes vicaires de Jésus-Christ. 
9 Papes ont habité Avignon. 
t 7 Papes sont venus en Francc. 
20 Papes ont quitté ROlne pour canse de troubles 
al:rivés dans cette ville. 


Relati\'ement au pays qui leur a donné nais- 
sanee, on doi ties distribuer ainsi : 
. Romains 102 :Franç
is 13 
Bolonais 7 AllenlalHls 6 
T oscans 24 Dalmates 2 
Napolilains 16 Espagnols 5 
Siciliens 5 Portugais t 
Sardes 2 Anglais 1 
Gên ois 6 Ilollandais 1 
Savoyards 2 Su isse t 
LOlnbards 9 A frieains 2 
Y énitiens 8 Syriens 8 
Diverses provinces Grecs 13 
ù'ltalic 19 Candiote 1 



G 


r;OTB D. 


S!11nb(tl
 de Pie IP, t( Profi $.<:;011 de fo; rédigðe par 
Pie I P con{ormément aux pl"cscrilJlions du c012cil
 
de Trent., el que dOi..v
nl (aÙ.e ie joU). de leu)" instalia- 
IÏl n llS ccclésiasliqucs qui sont nOlnlnés à un bé1léfic
 
d cltarge d'à1JlCS. 


Ie crois d'une ferrnc foi ct jc confe5sc, tOllS ct 
(hacen
 les articlcs qui sont contcnus dans Ie Sym- 
Lofc (!c 11 foi ùonl sc sert la saintc E3Ii
c romaine, 
COfiln1C il suit: 
Je (rois en un sClII D:cu Ie Pèrc tout- puissant, 
cléatcur ùu cicl <:1 de la lCITC, ùe toutcs les choscs 
\"jsilJles ('t in,-i:,iIJlcs, <.1 CIl un seul Seigneur JéSllS- 
CJJl'i
l, Fd5 unillu('(!c D;cu ct né du Pèl'c avant tous 
IC5 si
clcs, Dieu de D.eu, hlill i('rc de I unlièrc, \ï'ai 
D
cu du \"rai Dicu, cngcndré ct non fait, ct con;;uù- 
stantiel au l)èl'C, pal r lC<}lIl'1 touics ,cIJo,;es ont 
élé faiLes; qui, l)our rau.1uur ùe nous hOlnlucs ct 
pour notre 
alut, cst dcsccnùu ùes cicux. ct a prjs 
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chair ùe la Vicrgc l\Iarit: p
\r la '"crtu <Iu Saint-Es- 
prit, ct stc
l fait hOITII11e; qui a été aussi crucifìé pour 
nous sous Ponce-Pilate, a souffe11 cl a été cnse,"eli; 
qn
 cst ressuscité Ie tl'oisièlTIC jour scion les Ecri- 
tures; est n10nté au ciel, e
t assis à la droite du 
Pèrc, ct vicndra une_ secondc fois, a'"ec gloire, ju.. 
gcr les vi,'anls 
t les 11101'ls; et son règne ll.aura 
point de I1n.. Et au Saint-E
prit, Seigncur ,'i,"ilìanf, 
qui procèdc du PC>re et du Fils; qui. arec Ie Père et 12 
F
b, est conjointement adoré et glorifié; qui a parlé 
par les Prophrtes. Et rEglise qui est une, sainte, ca- 
tholique ct apostolique. Je rcconnais un seul bap- 
tên1C pour fa rélnission des péchés 
 et fattends la 
résurreclion ùes marts ct la vie du siècle à \'enir. 
Ainsi soil-il. 
J'aòn1cls et j'clnhrassc fermen1ent les traditions 
apostoliques ct ecdésiasliqucs, ct toutes les autrcs 
ohscl"\'(ìl1ces et constitutions de la 111èn1C ESlisc; 
de plus, j'aùl11ets la sain e Ecrilurc, scIon Ie sens 
que tienL e1 a teBu la saiute nlcre E31isc à qui il ap- 
parlient ùe juger ùn \"él'itahlc sens ct ùe la véri- 
table intcl'fJrétation dcs saintes Ecritures, et jo 
Be l'cntenorai nl ne rintr
rprt
lerai j alllais nulre- 
luent que sllinint Ie consenlCIllC nt unaniIllC des 
saints Pères. ' 
le confesse anssi qa"iI y a prOprClllCnt et ,"él'ita- 
Llenlellt 
l'pl 
a('r('lncnt5 de la nou'"cllc loi, insLilué3 
par Jé:Hls-Christ 
olre-Sèjgneur pour Ie salul du 
scnre humain I quoi(lUC tOU5 ne solent pas ll
CQj- 
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saires à chacun, savoir : Ie Bapt
me, la Con- 
firmation, l'Eucharistie, la Pénitence, l'Extrême.. 
Onction, l'Ordre et Ie l\Iariage, qui confèrent tous la 
grâce, et entre lesquels Ie Baptême, la Confirmation 
et l'Ol'dre ne peuvent être réitérés sans sacrilége. 
Je reçois et j'admets aussi les usages de l'Eglise CR- 
tholique, reçus et approuvés, dans l'administratioll 
solennelle des susdits sacrements. 
Je reçois et j'embrasse toutes et chacune des 
choses qui ont été définies et déclarées dans Ie saint 
concile de Trente touchant Ie péché originel et la 
justification. 
Je confesse pareillement que Ie vêritable sacrifice 
pro pre ot propitiatoire est offert à Ja l\les
e })Dur les 
vivants ot pour les morts, et que dans Ie très-saint 
sacren1ent ùe l'Eucharistic est véritablement, réel- 
lement et suhstantiellement Ie corps et Ie sang 
ensemble avec râlne et la divinité de Notre-Sei-4 
gneul' Jésus-Christ, ct qu'i! se fait une conversion de 
toute Ia substance du pain en son corps et de touto 
]a substance LIu vin en son sang, lequel changement 
l'Eglise catholique appelle transsubstantiation. Je con- 
fesse aussi que Jésus-Christ est Ie véritable sacrement 
rcçu SOlIS rune et SOllS l'autre de ces deux espèces. 
Je tiens aussi qu'il y a un purgatoire, et que Ies 
ânles qui y sont dt
tenlles sont aidées par les suf.... 
frages dc'-; ihlèles ; 
Que les Saints aussi qui règnent avec Jésus-Christ 
sont fin un état à être honorés et invoqués , qu'ils 
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ofii'cnt leurs pri
rcs r. Dieu pour nous, ct que leurs 
rcliques ùoin:nt êlrc honoré('s. 
Je tiens très-fl'rmen1cnt que les images de Jésus- 
Christ et dc la lUère ùe Dieu t0ujours Yierge, aussi 
bien que òes autrcs S<:,-ints, doi\'cnt êtrc garùées 
ct retellues, ot qu'illellr faut rénùre l'honneur et la 
\"énération cOl1\"enahles. J'assurc aussÌ que la puis- 
sance des indulgences a été laissée par Jésus-Christ 
à l'Egli3e, et que leur usage cst très,-salutairc au 
peuple chréticl!. 
Je l'cconnais la sainte Eglisc ron1aine, catholique 
ot apostoliquc, pour la Inèl'c ct la nlaÎlressc òe toutes 
1C5 E'rliSC5. ct ie iure cl i ')l'Oll1CtS line véritahle obéis4 
v 'J J 
sanee au Pontlfe rOlnain , yicaire de Jésus-Christ, 
Sllccesscur ùe saint Pierre, prince dcs Apôlres. Je 
confesse ct rcçoi
 aussi, sans aucun ùou te, toutes les 
aulrcs choses laissées par tradition, òé1inies ct ò{'cla- 
l'
CS p
H' les sai n ls canon
 èt pi.'ll' les conci les æc lllUé.. 
n:qut's, c'est-ù-Jirr g{'uéraux , ct particuli(
l'enlcut 
par Ie saint et sarl'Ú cOllcile de '[l'cnte. Je con- 
datnne aLissi , je l'ejelle ct j'allathénJatise toutes les 
chases contrail'cs et [outt
S lcs ht"l'ésies qucllcs qu'cl.. 
Irs soicnt, qui ont Ôté condaulnées, rcjctécs et aña- 
" lhé Inatisl
CS dans rEglise. 
C'est celle fl)i \"él'jtahlc cl catholique , hors de la- 
((ucllc pCl':10UllC llC pcnt êlre sauve!, que je pro... 
fcsse prl
sclllcinent de nl011 pieiu gl'é ct (llIè je tiens 
réL'itablclllcnt. Jc jure, je pl'0111Cts ct jc IH
ellgage 
de la tenir ct de la professcr, avec Ie secours de 
TOllB 11. 30 
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Dieu, constamment et inviolablement en son en.. 
tier jusqu'au QeflUei' ßOU pn- tle ma vie; et j'aurai 
soin, autant qu'il sera en moi, qu'elle soi
 ensei- 
gnée, prêchée et gardée par ceux qui dépendent 
de IllOi ou par ceux qui, en vertu de mon emploi, 
seront commis à mes soins. Ainsi Dieu m'assiste, 
et ses saints .Evangile
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